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AVERTISSEMENT 

Toucha  nt 
LE    TOME    IV. 

SpilBSOn  intention  étoit  de  compofer, 
S  M  w  ce  quatrième    Tome  ,   des  Pie- 

&&&BQ&  ces>  °lue  ie  n'a*  reÇues  qu'après 
^■*****  coup ,  &  lorfque  des  perfonnes , 
avec  qui  je  n'étois  pas  en  liaifon,  ayant 
apris  par  la  voix  publique,  que  je  travail- 
lois  à  ce  Recueil,  me  firent  la  grâce  de  me 
les  communiquer  :  ainfî ,  quoique  chacun 
des  Volumes  precedens  traine  après  foi  un 
Suplement,  celui-ci  auroit  fervi  de  Suple- 
ment  à  fes  trois  aînez.  Je  me  trouve  obligé 
de  changer  ce  plan ,  à  caufe  des  fuites  non 
attendues  qu'ont  eu  les  Préliminaires  ;  ainfî 
ce  Volume  fera  divifé  en  fix  parties,  qui 
contiendront,  i.  les  frites  des  Pr éliminai* 
res  ,  2.  les  démêlez,  des  Jînglois  &  des  EJpa- 
gno\s  touchant  les  flottes  Britannique,  3 .  Les 
démêlez,  fur  l* arrêt  du  Duc  de  Ripperda^.  Les 
Pièces  du  Congres  de  Cambrai,  5,  Un  Suple- 
*  z  ment 
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jnent  aux  Acceffions  au  Irait  é  de  Hanovre  ; 
&  6.  les  Pièces  qui  concernent  l'affaire  dyOoft- 

frife' 

Cet  AvertifTement  pourroit  finir  ici  ;  & 

il  y  finirait  fans  doute ,  fi  je  ne  me  trouvois 
obligé  de  faire  1* Apologie  des  trois  pre- 
miers Volumes ,  ou  plutôt  la  mienne. 

J'ai  vu  avec  une  fatisfaction ,  que  Ton 
peut  s'imaginer ,  l'avidité  avec  laquelle  on 
a  reçu  mon  Recueil  ;  mais  ce  plaifir  a  été 
terriblement  dérangé  par  l'envie,  que  cer- 
taines perfonnes  ont  fait  paroitre ,  d'y  trou- 
ver quelque  endroit  cenfurable.    C'eft  un 
malheur  attaché  à  ma  plume;    elle  pafle 
pour  trop  veridique;ainfi  la  moindre  cho- 
fe  qui  en  fort ,  eft  mife  à  l'examen  avec  la 
dernière  feverité ,  tant  les  hommes  hailTent 
la  vérité  toute  nue ,  on  veut  qu'on  ne  la 
prefente  que  deguifée  ,  ou  plutôt  cachée 
fous  un  voile  ,   fouvent  impénétrable  à  la 
vue  de  la  plupart  de  ceux ,  à  qui  il  impor- 
te de  la  connoitre.  Et  lorfque  je  dis  pour 
ma  defenfe ,  que  je  n'avance  rien  que  de 
vrai ,  on  veut  me  fermer  la  bouche  avec 
l'impertinent    proverbe,  Tome  vérité  nefi 
pas  bonne  a  dire.  Peut-on  croire  qu'une  pa- 
reille Maxime  fort  de  la  bouche  de  Créatu- 
res raifonnables  ?  Qu'on  l'aplique,  Ci  l'on 
Veut,  aux  veritez  morales  ,  j'y  confens, 
quoiqu'à  mon  corps  défendant ,  parce  que 

l'on 
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Ton  peut  objecter  que  ces  fortes  de  veri- 
tez  ne  font  pas  toujours  démontrées. 
Mais  qu'on  applique  cette  Maxime  à 
des  Faits  Hiftoriques  ,  à  des  faits  vrais 
de  notoriété  publique  :  c'eft  ce  que  je 
ne  puis  concevoir  ,  ni  concilier  avec  un 
grain  de  bon  fens.  Un  tel  Prince  a  fait 
un  tel  Traité ,  un  tel  Prince  a  écrit  une  telle 
Lettre ,  un  tel  Prince  a  exécuté  un  tel  or- 
dre; &  fi  je  raporte  ce  Traité,  cette  Let- 
tre, cet  ordre ,  on  me  dit  que  j'ai  tort  ;  je 
demande  auflî-tôt  fi  lachofe  n'eftdonc  pas 
vraye  ;  &  l'on  ne  me  paye  d'autre  répon- 
fe  que  d'un  Tome  vérité  nefi  pas  bonne  k 
dire. 

Je  ne  trouve  rien  dans  cette  réplique 
qui  (bit  fort  à  la  louange  des  Souverains. 
Quand  on  va  droitement  &  rondement 
en  befogne ,  on  ne  craint  point  ce  grand 
jour  de  la  vérité,  on  ne  craint  point  de 
voir  fes  actions  éclairées.  Un  Prince ,  qui 
fait  être  Prince  ,  ne  fait  rien  qui  puiflfe 
craindre  la  lumière  ;  c'étoit  la  penfée  d'un 
fameux  Politique  qui  magno  imperio  proditiy 
in  excelfo  atatem  agunt  >  eorum  faEla  cunEli 
mort  aies  novere;  ita  in  maximk  fortnnâ  mi' 
nima  licentia  efi. 

Ainfi  attaqué  de  ce  côté-là  ,  j'ai  de- 
mandé fi  j'avois  raporté  quelques  Pièces 
fàufTes>  quelques  faits  inventez  à  plaifir  ? 
*  3  On 


avertissement: 

On  n'a  pu  m'en  montrer  un  feul  de  ce 
mauvais  aloi.  A-t-on  donc  conclu  ces 
Traitez,  ces  Alliances,  ces  Conventions 
pour  les  cacher  à  toute  la  terre  ;  c'eft  ce 
qu'on  ne  peut  foutenir.  Les  Traitez ,  les 
Conventions ,  les  Alliances  ne  font  pas  fai- 
tes pour  deux  ou  trois  Rois  perfonnelle- 
ment ,  ils  y  font  fouvent  les  moins  interef- 
fez  ;  les  conditions  de  ces  inftrumens  con- 
cernent particulièrement  leurs  Sujets;  ain- 
fî  c'eft  entre  leurs  mains  qu'on  doit  les 
mettre.  Qu'ai- je  fait  autre  chofe  ?  Il  y  au- 
roit  de  l'imprudence  à  publier  un  Traité 
ou  une  Refolution  huit  ou  quinze  jours 
après  fa  conclufion  &  avant  que  la  ratifi- 
cation en  ait  été  faite  ;  mais  quand  le  Seau 
de  la  ratification  y  a  été  apofée ,  c'eft  une 
loi  de  l'Etat  ,  chacun  a  droit  d'en  être 
inftruit.  C'eft  ainfi  que  l'on  a  vu  dans 
cette  Republique  le  célèbre  Aitz*ema,  pu- 
blier tous  les  ans  un  Recueil  de  qui  s'é- 
toit  pafTé,  conclu,  réfolu pendant  l'année, 
dans  les  Etats  Généraux,  ou  dans  ceux  des 
autres  Provinces,  ou  dans  les  Etats  voifins; 
c'eft  à  cène  exactitude  que  nous  devons 
fon  excellent  Recueil,  où  l'on  a  recours 
tous  les  jours  pour  trouver  des  preuves  à 
des  chofes ,  qui  fans  cela  refteroient  très- 
douteufes.  J'ai  fait  ce  qu'a  fait  Aitz,emA\  fuis- 
je  plus  coupable  que  lui  \  Mais  j'ai  un  exem- 
ple 
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pie  plus  moderne.  Ai-je  fait  autre  chofè 
que  ce  que  fait  actuellement  Mr.  Lamberti 
avec  tant  d'aplaudiifement  \  je  ne  trouve 
qu'une  différence  entre  lui  &  moi;  c'eft 
qu'ils  s'eft  retiré  en  SuhTe  fa  Patrie,  pour  de 
là  donner  fon  Recueil  au  Public ,  &  moi  je 
le  fais  fous  les  yeux  de  ceux  qui  ont  eu  tant 
de  part  aux  Négociations ,  que  je  raporte. 
C'eft  une  preuve  pour  moi ,  que  je  ne  crains 
point  d'être  accufé  de  fauffeté ,  ni  de  rien 
raporter  qui  puifTe  choquer  qui  que  ce  foit  ; 
cependant  je  me  trouve  obligé  de  faire 
mon  Apologie.  Avouons-le,  c'eftmoinsla 
mienne  que  celle  de  la  Vérité ',  ce  n'eft  pas 
moi  que  l'on  attaque ,  c'eft  elle. 

J'ai  à  répondre  à  trois  objections  ,  il 
Que  les  Pièces  que  je  publie  font  encore  de 
trop  fraîche  date  ;  z  Que  j'ai  trahi  la 
confiance  d'un  grand  Miniftre;  3.  Que  je 
fuis  trop  libéral  d'Epithetes. 

Ad  frimant.  Mon  deffein  en  gênerai  eft- 
il  bon  ou  mauvais  \  ceux  mêmes  qui  fë 
font  déclarés  contre  moi ,  n'ont  pu  le  de- 
fa  prouver ,  puifque  d'un  côté  je  leur  ai  évité 
la  peine  de  raffembler  des  Pièces  détachées 
que  l'on  trouve  avec  peine  ;  &  qu'en  fé- 
cond lieu,  j'ai  fait  un  Recueil  de  toutes 
celles  ,  qui  doivent  fcrvir  à  décider  les 
importans  Articles  qui  font  agitez  au  Con- 
grès. Or  pouvois-je  exécuter  ce  plan  fans 
*  4  ra" 
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raporter  toutes  les  pièces  qui  y  font  relatif 
ves  ?  il  doit  fuffire  qu'elles  foient  toutes  au» 
tentiques  &  véritables.  Puifqu'il  s'agit  de 
faits  très-modernes,  pouvois-je  produire 
que  des  pièces  aufïi  modernes  ?  Enfin  j'ai 
pour  moi  la  conduite  &Aitz,emA  qui  vivoit 
dans  un  tems  bien  plus  critique  que  celui- 
ci,   &  qui  n'a  jamais  été  blâmé. 

Ad  fecundum.  Si  parce  qu'un  fecret  nous 
a  été  confié,  il  nous  étoit  défendu  d'en 
faire  aucun  ufage ,  il  vaudroit  mieux  n'en 
être  jamais  dépofitaire.  Les  fecrets  ont 
leur  période  comme  toutes  les  autres  cho- 
fes  de  la  vie.  Surtout  en  matière  de  Poli- 
tique :  il  eft  un  tems  où  il  y  auroit  de  l'in- 
difcretion  &  du  crime  à  les  révéler,  mais 
doivent-ils  être  enterrés  dans  un  éternel 
oubli  ?  que  deviendrait  la  plus  belle  partie 
de  l'Hiftoire  \ 

Ad  tertium.  J'avoue  que  cette  aecufa- 
tion  m'a  parue  la  plus  extraordinaire  ;  car 
enfin  c'eft  vouloir  me  mettre  dans  la  néce£ 
jfité  de  ne  me  fervir  que  de  fubftantifs ,  & 
de  bannir  de  ce  que  j'écrirai  les  adjectifs 
Se  même  les  adverbes,  qui  font  les  épi- 
thetes  des  verbes  ,  ce  feroit  m'ôter  cet- 
te brièveté  dans  l'expreflîon  que  j'ai* 
me  tant ,  car  enfin  une  épithëte  bien  placée 
vous  peint  vivement  un  homme  ou  une 
chofe  comme  d'un  feul  coup  de  pinceau. 

Sans 


avertissement; 

Sans  doute ,  c'efl:  la  vivacité  de  cette  pein* 
ture  qui  déplaît.  Je  me  ferois  imaginé  que 
je  n'aurois  eu  de  plaintes  à  attendre  que  de 
ceux  quiauroientpû  craindre  que  leur  por- 
trait eut  été  hideux  ;  mais  où  eft  l'homme 
qui  Te  connoifTe  afTez  pour  avoir  cette  pen* 
fée  de  lui-même  ,  ainfi  je  ne  craignois  au- 
cune plainte.  Cependant  il  s'eft  trouvé 
des  gens  qui,  pour  avoir  un  prétexte  de  me 
chagriner ,  ne  pouvant  fe  plaindre  du  pre-, 
fent ,  ont  porté  leurs  craintes  fur  l'avenir  » 
dans  Paprehenllon  de  fe  voir  peints  en 
grand  dans  un  ouvrage  peut-être  pofthu- 
me  que  je  promets,  &  où  je  m'engage  de 
dévoiler  toute  la  mancevre  des  Négocia- 
tions de  mon  tems.  Les  perfonnes,  qui 
craignent  mes  épithetes  pour  ce  tems-là  » 
ne  peuvent-elles  point  paifer  pour  extrê- 
mement précautionneufes ,  s'il  m'eft  permis 
de  me  fervir  de  ce  terme  \  qu'elles  s'en  repo- 
fent  fur  mon  penchant  pour  la  vérité,  je 
leur  promets,  foi d'honête  homme,  &j'ai 
le  bonheur  de  paflerpour  tel,  quoiqu'avec 
un  ancien  malim  ejfe  qmm  vider •/,  que  je  ne 
raetrai  point  dans  leur  portrait,  ou  dans 
leur  caractère  un  feul  trait  faux ,  que  je  fau- 
rai  être  tel:  &  j'examinerai  de  11  près  ce  que 
j'efpere  avoir  le  tems  de  mettre  dans  cet 
ouvrage ,  que  je  n'y  laiflerai  rien  que  de 
très  véritable. 

*  j  Tout 
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Tout  ce  qui  précède  me  regarde  ;  voici 
ce  qui  concerne  mon  Libraire.  Ce  Volu- 
me-ci étoit  necefTaire  pour  avoir  toutes  les 
pièces  préliminaires  du  Congrès  de  Soif- 
fcns ,  pièces  fans  lefquelles  il  fe  trouve  plu- 
fieurs  chofes  dans  les  Traitez  qu'ileft  difici- 
le  d'expliquer.  Néanmoins  nous  n'avons 
pu  encore  y  tout  mettre ,  fans  le  rendre  d'u- 
ne grofleur  énorme.  Il  nous  refte  toute 
l'importante  affaire  du  Mecklenbourg,  & 
celle  de  la  Compagnie  -  des  -  Indes  Danoifè 
établie  à  Altena  ;  fans  parler  de  quelques 
Traitez  fecrets  qui  nous  manquent  encore  9 
&  que  nous  pourons  recouvrer.  Enfuite 
viendront  les  Négociations  de  Soijfons  & 
de  Fontainebleau,  &  de  cette  manière  on 
aura  un  Ouvrage  complet  des  Négocia- 
tions de  cette  Paix  :  Ouvrage  qui  ne  peut- 
être  que  très-imparfait  en  ne  commençant 
qu'aux  préliminaires. 

Il  eft  des  Frelons  dans  la  focieté  comme 
dans  la  Republique  des  Abeilles,  qui  ne 
cherchent  qu'à  fe  nourrir  du  travail  des  au- 
tres ;  nous  favons  qu'il  y  a  des  gens ,  qui 
courant  fur  nos  brifées,  ont  promis  au 
Public  un  autre  Recueil ,  ou  pour  mieux 
dire  ,  un  amas  informe  des  Pièces  du 
Congrès  ,  nous  ne  leur  envions  pas  le 
deffein  qu'ils  ont  d'imprimer  de  la  macu- 
îature  :  le  Public  a  déjà  décidé  entre  eux 
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6c  nous  par  le  jugement  qu'il  a  porté  fut 
les  impertinens  Avertifiemens  dont  ils  l'ont 
diverti;  nous  irons  notre  train,  &  nous 
promettons  au  Public  de  lui  fournir  toute 
la  fuite  de  cette  importante  Négociation 
jufqu'à  la  conclufion  des  Traitez.  Nous 
ne  pouvons  fixer  combien  de  Volumes  fui- 
vront  celui-ci ,  cela  dépendra  de  l'étendue 
du  Protocole,  &  de  l'abondance  des  Ecrits 
que  produiront  les  Puiflances  par  leurs  Plé- 
nipotentiaires. 
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MEMOIRES  et  TRAITEZ. 


|î01Sm^  a  rapporté  d'une  manière  aiïez 
Î8  O  ^  circoniîanciée ,  dans  le  Tome  troi- 
§S§  0  fieme  >  toutes  les  démarches  qui 
IK^^SMS  précédèrent  la  Signature  des  12. 
Articles  préliminaires,  qui  fe  trouvent  à 
la  page  399.  Mais  les  difficultés  qui 
font  furvenuës  dans  la  fuite  du  côté  deTEfc 
pagne,  quand  on  en  preflë  l'éxecution,  ont 
fait  connoître  la  différence  de  l'Original  La- 
tin, qui  eft  la  Langue  dans  laquelle  cet  Inf- 
iniment a  été  figné  ,  d'avec  la  Traduction 
Frànçoife  raportée  dans  l'endroit  cité;  c'eft 
ce  qui  nous  détermine  à  rapOrter  ici  cet  O- 
îiginal. 

Tome  IVi  A  8$ 
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~hlOtum  fit  omnibus  &  fngulis ,  qnbd  cùm  a 
•*•  *  nonnullo  tempore  plura  fuccejfijfent  ,  qu& 
Taci  Europe  diflurbandœ  locum  darê  potuijfent  , 
ni  fi  quàm  et t tus  me  de  la  allât  a  fuijjet  ^  Sua  Sacra 
Cœfarea  Begio  -  Catholtca  Majefias  >  Sua  Sacra 
Majefias  Chriftianijjima ,  Sua  Sacra  Majefias  Bri- 
tannica ,  ér  Celfi  ac  Potentes  Domini  Status  Gé- 
nérales Unitarum  Belgii  Provinciarum  ,  fefe  in- 
'vicem  quàm  maxime  pronos  exhibuerint  ad  omnia 
ea  inquirenda-,  quœ  bas  omnes  Jimultates  compo- 
nere  poffent  ^  &  ad  hune  feopum  attingendum  ^ 
Plenipêtentiarum  Ta  bu  lis  muniverint  ;  nempè  Sua 
Sacra  Cœfarea  Regio  Catholka  Majeftas  Domi- 
num  Baronem  d'Ejfenfeca,  Sua  Sacra  Majefias 
Chriftianijjima  Dominum  Comitem  à  Morville 
fuum  Mmifirum  ac  Statut  Secret arium  &  Aurei 
Velleris  Equitem ,  Sua  Sacra  Majefias  Brittan- 
nica  Dominum  Horatium  Walpole  ^  itidem  Celfi 
&  Potentes  Domini  fiatus  Générales  Fœderati 
Belgii  Dominum  Guillelmum  Boreel ,  qui  omnes 
foft  maturam  inter  Je  dijqufitionem  &  conmum 
nicatis  invicem  Plenipotentiarum  Tabulis ,  quarum 
copia  infrà  tranferipta  reperientur ,  vigore  earun- 
dem  Plenipotentiarum  Juper  fubfequentibus  Arti- 
cuits  praliminaribus  convenerunt. 

ARTICULUS     PRIMUS. 

Cùm  Sua  Sacra  Cafarea  Regio -Catholica  Ma- 
jefias Commercium  Ofiendanum  apud  nonnullos 
jfînitimês  œmulationem  atsjue  etiam  folltcitudinem 
excitajfet  animadvertat ,  publica  Europe  tranquiL 
litxtis  eau  fa  confentit  ,  ut  Privilegium ,  vulgo 
(GllroyJ  Societ&i  Ofiendana  concejfum ,  omne- 

am 
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pte  ex  Belgio  Auflriaco  in  lndias  Commercittm 
ter  fpatium  feptem  annorum  fufpendatur. 

IL  Jura  aut  eay  qtiœ  vi  Tratlaîûs  Trajec- 
tenfis  y  Badenfis  Quadruplicis  Fœderis ,  atque  e- 
t'iam  eorum  Tratlatuum  &  Conventionum ,  quœ 
annum  1725.  prœcejferunt ,  &  Imwratorem  ac 
Status  Générales  FœMrafi  Belgii  non  tangunt ,  à 
quocunque  Contrat antium  poffèjja  fuere ,  intatla 
rêmanebunt ,  Ji  quid  verb  fuper  tis  immutatum> 
vel  executioni  mandat um  non  fwjje  comperietur  y 
iuxtà  tenorem  eorundem  Traàlatum  ac  Co?iven~ 
tionum  fia  tus  imputât  us  aut  executioni  non  da- 
tas in  futuro  Congrejfu  difcutietur  &  decide- 
fur. 

III.  Confequenter  cunSta  Comrr.erciorum  Pri- 
vilégia, quibus  Natio  Gallica  <&  Anglica ,  fub- 
àit  y  que  Statuum  Genirahum  Frederati  Belgii ,  an- 
tehac  vigore  Traftatuum  cùtn  in  Eurspâ ,  tum  in 
Hifpaniây  prout  &  in  Indus  gavrfffùnt,  adeum 
ujum&  normam  revocentur,  fecundum  quamper 
Traèlatus  anno  mille fimo  feptingentejimo  vtgefimo 
quinto  anteriores  cum  fngulis  conventum  fuit. 

I  V.  Principes  Septentrionis  ab  eorum  refpec- 
tivè  Confœderatis  invitabuntur ,  requirenturquey 
ut  ab  omni  viâfatlimutub  abfiineant ,  quinpotiùs 
omnia  média  œquobilia  concilianda  mutuo  interfi 
pacifie ationis  ampledantur. 

Partes  verb  c ont  raclant es  /pondent ,  ufquedum 
Congre jfius  ineboetur  (  de  quo  i?ifrà  )  in  quo  Par- 
tium  tntervenientium  dijjidia  amicabiliter  difeu. 
tientur,  nec  diretlè  nec  indireclè  quocunque  fub 
colore  aut  pretextu  ad  ullam  viam  facli  procejfu- 
7 as , quo  prxfens  Septentrionis  ac  inferioris  Ger- 
maniœ  Status  turbari  pojfit  ,  quin/enb  promitant 
omnia  fe  confilia  inire  velle,  quo  boflilitates,  fi 
lu*  forte  intercédèrent ,  fopiantur. 

Ai  V.  Mo*. 


4  Recueil  Hifiorique  d'JBes, 

V.  JMox    à  fitbfiriptis  pr*fentibus  Artieulis, 
hoftiiïtates ,  autcunaue  ,/  forte  au*piamtnchoat* 
Ment,  cejjabunt,  &  rejpeelu  Biffant*  ,  oéit- 
duumtofouam  Sua  Majefias  Catholua  hcs Arti- 
cules fuijcriptosrecepent.  Kavibus  illis  au*  ante 
pr*fatam  ceffationem  Cjiinda  in  Indiasvelafece- 
runt,  &  quorum  nomma  in  Tabella  auadam  no- 
mneSu*Majefiatis  C*fare*  Kegio-Chatkohc* 
conjiciendâ  dedarabuntur,  liber  tut u/aue  ex  Indus 
oLidam  soncedetur  reditus,  &  fi  qua  forte  Na- 
vet intercepta?  fuiffent,  e*  una  cum  bonis  ac  mer- 
abus  eifdem  impofiis  bonafidereftituerentur. Par 
<eauè  Lus  naJbus  Mis  onerarus{vulgoGalhones 
Jais)  admitîetur  reditus  ,    in  eâfirma fiducia, 
■Regem    Catbolicnm  intuitu  oneris  Jeu  rerum  ac 
tnereium  tam  in  major i  quaminminorullaCla^e 
Hifpaniâ  Gallioves  &  Plot  il! a  content  arum,  eum 
Jum,    «uo  liberioribus  anteà  femper  temponbus 
1s  efi\  modum  effe  adhibûurum.    Cm    confe- 
Lnseft,  auod  Claffis  Anghca  mnfelum  aPr- 
lubelloi  mnibufyue  in  America  ^JegemUifpa^ 
inarum  pertinentes  Portubusabfcedet  ,   quam 
primùmferi  poterit,  verum  &  yufJem  Cltffis 
Frœieaus  Hozier  una  cum  iïïa  m  f™T™J£ 
•veretur,    auo  fubditi   Su*  Marfatis   Catho- 
Hca  in   îndiis    ab     omni    ulterton  moleftia  & 
follicitudine  liberentur.    Commercium  ab  Angln 
"nAmeruam  uti  de  pr*terito ,  juxta  IraSatu. 
?Xercebitur.     Vanter  Clajfes  Gallorum A*fr 
rum  aut  Batavcrum,  au*  forte  ctrcalittoraHif 
Zua,  vel  etiam  cïrea  illa  ad  Imper atorem  per- 
33  fife  deùnerepoffent,indè  omm  auafier 
potefi  majori  celeritate,  moxà  tempore  qvnfib* 
ceflatio  hofiilitatum  mehoaht ,  fefe  récipient,  u 
Jccol*  d/acrum  httorum  ac  orarumab  omntdein 
ceps  folhcitudine  ac  metu  Mi  ac  M^P*'™ 
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hilque  d'tclis  Navibus  contra  modo  memoratos 
Tortus ,  (ive  direclè  Jive  indirecte  moliri  hcitum 
ejlo. 

V  l.  Ijlhœc  hojiilitatum  cejfatio  tam  diu  quam 
diu  fujpenfio  Priviligii  Societati  O fendante  con- 
cejji ,  ritmirum  per  feptem  annos  durabït  3  ut  in- 
tra  hoc  temporis  Jpatium  jura  raùonefaue  recipro- 
cœ  commode  conciliari-,  gemralifque  paaficafio  e$ 

Joli  diu  s  flabiliri  pojjit. 

Vil.  Si  forte  poji  fub  fcriptiontm  ijlorum  Pra- 
liminarium  inter  Principum  contraêîantium  fub- 
ditos ,  Jive  in  Europâ  /ive  in  Iniiis  turbas  fub 
quahamque  pretextu  moveri  aut  hofdiîatis  aclus 
exerceri  contingeret ,  H  damna  à  fuis  refpeftive 

fubdiîis  perpejfa  communi  ope  reparabunt. 

V  l  1  [.  Se  eut  a  pracendeutium  Articulorum  ac- 
ceptât io  ne  <&  fubfcriptione ,  Congnjfus  intrafpa- 
tium  quatuor  Menjium  à  dte  fubfcriptionis  com- 
putandorum^  Aquifgrani  injlituetur ,  intra  quo- 
rum decurjum ,  jura  <&  prœtenfiones  Principum 
toïitrattantium ,  eorumque  qui  ad  dièlum  Congre f- 
fum  invitati  fuerint ,  examinabuntur ,  difeutien- 

tur  ac  terminabuntur. 

IX.  Plenipotentiarii  nominandi  non  pot er mit 
ni  fi  fol  os  duos  No bile s ,  duos  Ephebos,  <&  fex  fa- 
mulos  feu  pedijfequos  in  comitatu  Juo  habere,  quo 
promptius  Je  ad  iter  par  are  pojjint ,  <&  ut  omnis 
œmulatio ,  luxus  ac  jumptus  evitentur. 

X.  Ceremoniale  nullum  obfervabunt  ,  eamque 
normam  tenebunt  quœ  in  ?iupero  Congrejfu  Came- 
racenp  objervata  fuit ,  idque  ad  declbzandas  eas 
diffcultates  ,  que  circa  prœcedentiam  oriripoJfnt> 

facultates  tamen  proteftandi  cuique  pro  arbitrio 
relicla. 

X I.  Principes  fuis  rejpeclivè  Phnipotentiariis 

A  3  Jerio 
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ferib  demandabunt  y  ut  omnia  impedimenta  feu 
tricas  évitent  3  <ptœ  protrahere  vel  turhare  Con- 
gre jfum  ullo  modo  pojjènt. 

XII.  Ratiflcatio  horum  Articulorum intrafpa- 
tium  duorum  menflum^  aut  citiusfifieripoteriy 
à  die  fubjcriptioms  erga  fe  iuvicem  extradetur. 

In  quorum  fidem  Nos  infrafcripti  Minifiri  Fie- 
Tîipotentiarii  Sua  Sacra  Cajarea  Regio  Catholica 
Majeflatis  3  Sua  Sacra  Régi  a  Majeflatis  Chriftia- 
-niffima ,  Sua  Sacra  Regia  Majeflatis  Britannica  , 
&  Çelforum  ac  Votetitium  Dominorum  Statuum 
Generalium  JJnitarum  Fœderati  Belgii  Provin- 
ciarum  hofce  Articulos  manu  noftrâ  jubfcripflrnus 
<&  flgillis  noflris  communivimns .  Aclum  Pa- 
rifùs  die  ultimâ  menfis  Maij  ;  amzo  Domini  miL 
leflmo  feptingentejimo  vigejimo  feptimo. 

(Signatum  état) 

Marcus  Baro   Le  C.  de     H.  Walpole.  W.  Boreel. 
de    Fonfeca.    Mordille.      (  L.  S.)    ( L.  S.  ) 
(  L.  S.  )       (  L.  S.  ) 


Plenipotentiarum  Tabula*  Suae  Sacrae 
Caefareae  Regio- Çatholicae  Majefla- 
tis. 

~\]Os  Carolus  Sextus  Divinâfavente  Clemen- 
•*■  *  tiâ  Eleclus  Romanorum  Imper ator  femper 
Âuguftus,  ac  Germania  3  Hijpaniarumy  utriuf- 
yue  Sicilia^  Hungaria ,  Bohemia  y  Dalmatia  y 
Croatia^  Sclavonîa^ue  ?  &c.  Rex,  Archidux 

Auf> 
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Auftriœ  ,  Dux  Burgundiœ ,  Brabantiœ ,  Medio- 
Uni ,  Maniua ,  Stiriœ  y  Carinthiœ  3  Car?iiol<e  y 
Limburgi  5  Luxemburgi  ?  Geldriœ  ?  Wurtemberg** y 
Suptrioris  <&  inferioris  Sileftœ  3  Calabriœ ,  Pr;»- 
*^j  Suevia  j  Marchio  Sacri  Roma?ii  Imper ii  ?  B«r- 
goviœ  ?  Moravia , fuperioris  <&>  inferioris  Lufatia^ 
Cornes  Absburgi,  Flandria ,  Tyrolis ,  Ferretiiy 
Kiburgi,  Goritiœ  <&  Namurci,  Dominus  Mar- 
ehia  Slavonicœy  Portas  Naonis  &  Salinarumy  <&c. 
Cum  a  tempore  non  multb  abhinc  certœ  ftmultates 
nonnullos  inter  Europœ  Principes  exortœfmt ,  <p<*? 
propediem  in  apertum  bellum  erumpere  minabantury 
&  verb  inter  Regem  HifpaniarumyRegemque  Mag- 
na Britanmœ  aclu  eruperunty  iis  verb  amicabiliter 
componendïs  certi  Articulipro  parte  Chriftianijjîmi 
Régis  ejufjue  Confœderatorum  expofiti  Nobisfue- 
tint  y  qui  adprœparandum  Congre jfumprepacïfica- 
tione  générait  difftdentium  Principum  inftitutum 
prœviè  5  feu  prœliminariter fubfcribi  acftgnari  de- 
béant ;  hinc  eft  quodmagnifteo  noftro  &  Sacri  Roma- 
ni Imperii  fideli  dileclo  N.  Baron?  d'Effbvfecapo- 
teftatem  plenam  fecerimus ,  prout  hifee  facimus 
ut  prœfatos  Articulas  prœliminarês  cum  Pleni- 
potentiariis  Miniftris  intervenientium  Principum^ 
nomini  noftro ,  tanquam  Minifter  nofter  Plenipo  - 
tentiarius  fubfcribat  &  fignet  ;  Verbo  Cœfareo  y 
Regio  &  Arcbiducali  promittentes ,  Nos  eos  à 
prœfato  Plenipotentiario  Noftro  ita  fubfcriptos  & 
fignatos  Articulas  intra  tempus  conventum  appro- 
baturos  &  ratificaturos  ejfe.  In  quorum pdem  at 
robur  pr a fentes  manu  noftrâ  fubjeriptas  ?  fgillo 
noftro  Imper atorio  5  Rgio  Arcbiduca'i ,  firmari 
jujfîmus,  Datum  in  Civitate  Noftrœ  Vienne  die 
duode.imâ  Aprilis  anno  mille jftvio  feptingenteftmo 
l'igefimo  ftptiviQy  Regnoruni  Noftrorum  Romani 
A  4.  décima 
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decimo  fexto,  Kifpaniarum  24. ,  Hungarici  verè 
&  Bohemici  itïdem  16. 

CAROLUS. 
Philippus  Lud.  C.  a.  ZiN- 

ZE  NDORFF. 

Ad  Mandatum  Sacrae  Casfareas  Regiaeque 
Catholicae  Majeftatis  proprium, 

JOANNES  GEORGIUS  DE    BuoL. 

Plein -pouvoir  de   Sa   Majefté  Très -Chré- 
tienne, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  ;  à  tous  ceux  qui  ces 
pré/entes  verront,  falut  Comme  il  s'eft  éle- 
vé depuis  quelque  tems  des  différends  qui  ont 
déjà  donné  lieu  à  plufieurs  hoftilitez  entre 
quelques  PuiiTances,  &  qui  auroient  pu  eau- 
fer  un  embrafement  général  dans  l'Europe, 
s'il  n'y  étoit  pourvu  5ns  retardement  j  ainfi 
que  Nous  &  Notre  très -cher  &  très -aimé 
Frère,  le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  &  Leurs 
Hautes  Puiflances.  Nos  très  -  chers  &  grands 
Amis  les  Etas  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Païs-Bas,  le  defirons  avec  un  égal  em- 
preiTementj  Nous  avons  voulu  entrer  dans 
tous  les  moyens  propres  à  raffermir  entière- 
ment la  tranquilité  générale,  &  Nous  con- 
fians  en  la  capacité ,  expérience ,  zélé  &  fidé- 
lité pour  Notre  fervice  de  Notre  amé  &  féal 
îe  Sr.  Fleuriau  Comte  de  Morville  ,  Notre 
Mûnftreôc  Secrétaire  d'Etat  des  affaires  étran- 
gères , 
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gères  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Four 
ces  caufes  &c  autres  bonnes  confiderations  à 
ce  Nous  mouvans,  nous  avons  commis,  or- 
donné &  député,  &  par  ces  prefentes  fîgnées 
de  Notre  main,  commettons,  ordonnons  ôc 
députons  ledit  Sr.  Corme  de  Morviile,  ôc  lui 
avons  donné  &  donnons  Plein  «  pouvoir ,  corn- 
million  &c  mandement  fpecial,  pour  conjoin- 
tement avec  les  Miniftres  de  Notre  dit  Frère 
le.  Roi  de  la  Grande- Bretagne  &  des  Seigneur 
Ëtats  Généraux  des  Provinces -Unies des  Fais- 
Bas  ,  convenir  en  Notre  nom,  en  qualité  de 
Notre  Miniftre  Plénipotentiaire  avec  les  Mi- 
niftres Plénipotentiaires  de  nocre  très -cher  ôc 
très  aimé  Frère ,  l'Empereur  des  Romains, 
&  de  Notre  très  cher  &  très -aimé  Frère  <Sc 
Oncle  le  Roi  d'Efpagne,  pareillement  munis 
de  Plein  -  pouvoirs  en  bonne  forme ,  arrêter 
conclure  &  figner  avec  lefdits  Miniftres  en- 
femble  ou  feparement  tels  Traitez  3  Articles 
&  Conventions,  que  ledit  Sr.  Comte  de  Mor- 
viile advifera  bon  être,  voulant  qu'il  agifle  en 
cette  occalion  avec  la  même  autorité  que 
Nous  ferions  &  pourrions  faire,  M  Nous  y 
étions  prefens  en  perfonne  ,  encore  qu'il  y 
ait  quelque  choie  qui  requît  un  Mandement 
plus  fpecial,  non  contenu  en  lefdits  Prefens, 
promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  >  d'avoir 
agréable ,  tenir  ferme  &  ftabie ,  accomplir  Se 
exécuter  ponctuellement  tout  ce  que  ledit  Sr. 
Comte  de  Morviile  aura  ftipulé,  promis  ëc 
figné,  en  vertu  du  prefent  Pouvoir,  fans  ja- 
mais y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y  fait 
contrevenu  ,  pour  quelque  caufe  ,  ou  fous 
quelque  autre  prétexte  que  lé  puifle  être, 
comme  auiïi  d'en  faire  expédier  Nos  Lettres 
A  *  de 
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de  Ratification  en  bonne  forme  pour  être  é- 
changée  dans  le  tems  dont  on  fera  convenu; 
car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Pre- 
fentes.  Donné  à  Verfailles  le  30.  Mai  l'an 
de  grâce  1727.,  &  de  notre  Règne  le  12. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le  Roi, 
Le  Blanc 


Plenipotentiarum  Tabula  Suae  Sacrx  Ma- 
jeftatis  Britannica. 

GEORGIUS  REX. 

/~*  Eorgius  Dei  Gratta  Magna  "Britanniœ , 
^-*  Francia  <&  Hibernia  Rex  y  Fidei  Defen- 
Jory  Dux  Brunfwici  <&  Luneburgiy  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Archi-Thefaurarius  <&  Princeps 
Eieclor  y  <frc.  Omnibus  &  flngulis  ad  quos  prœ- 
fe?iles  ha  Littera  pervenerint  falutem.  Quando- 
quidem  ardentïjfimo  flagrantes  defiderio  ,  pacem 
&  tranquilïtatem  totius  Europa  communem  rejii- 
tuendi  ccnjervandique ,  <&  bellorum  flammas  jam 
erumpentesi  e*  latius  in  dies  fefe  Jparfuras ,  ex- 
flhguendi  9  Virum  quemdam  eo  negotio  parent 
iiominare \9  atque  autîoritate  fufficienti  inflruere 
duxerimus  ?  qui  cum  Miniflris  ex  parte  Frinci- 
pum  Rerumque  Fub'icarumy  quorum  interejjepo- 
terït ,  ad  op'ns  adeo  falutare  &  necejfarium  Dé- 
putâtes <&  inflruftis  conjerre ,  &Traëiatus  alia- 
ve  hijtrumenta  conficere  pojjït  j  Sciât is  igttur  j 
quod  Nos  fide ,  induflriâ  &  in  rébus  magni  mo- 
ment i  traclandis  ufu  &  perfpicaciâ  fide/is  &  di- 
eéîi  Nobis  Horatii  Walpole  Armigeri  plurimum 
ccTîfifi)  eundem  7tominavimus ,  fecimus  &  confli- 

tuimus  7 
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tuimus  5  quemadmodum  perpra fentes  nominamusy 
facimus  &  co?iftituimus  Nujtrum  verum ,  certum 
&  indubitatumCommiffarium  y  Procuratorem  & 
Plenipotentiarum  ;  da?ites  <&  coucede?ites  e'idem 
omnem  &  omnimodum  potefatem  ,  fàcultatem , 
aucloritatemque ,  nec  non  mandatum  gênerais pa- 
riter  ac  fpeciale  (  ita  tamen  ut  générale  Jpeciali 
non  deroget  neque  contra  )  cum  Minifir  s  quibuf- 
'vis ,  a  quocumque  Principe  vel  republicâ  auclo- 
ritate  fufficienti  inflruèlis  ,  congrediendi ,  collo- 
quendique  ,  ac  Traclatûs  Conventiones ,  fu  Pac- 
ta  Consent  a ,  Artkulos  jive  fecretos  Jive  feûara- 
tos ,  atque  i?ijtrume?itâ  demum  quacumque ,  quœ 
ad  confilium  fcopumque  fuprà  memoratum  faciiïus 
efficaciufque  affequemdum  facere  pojjint ,  per  trac- 
tandi  y  peragendi  ,  conc/uendi  ,  confciendique  y 
atque  ea  omnia  quœ  ita  paraclay  <&  co?ic!ufa 
fuerint y  pro  yiobis  &  nofiro  nomine  fignandi  y  ea- 
demque  mutuo  tradendi  ?  recipiendique ,  ac gêner a- 
liter  ea  omnia  prœfiandi  ,  perficie?idique  3  quœ 
quovis  modo  necejfaria  ad  finem  falutarem  fuprà- 
diclum  att'mgendum  3  vel  quomodclibet  opportuna. 
effe  -udicaverit  3  tam  amplis  modo  &  forma  ac  vi 
effe  élu  que  pari  ac  nos  ipfi,  fi  interejfe mus,  facere  ac 
preflare  pojfemus  3  fpo?identes  ac  in  ver'  o  Regio  pro- 
mettentes ,  Nos  omnia  &fingula  quœcumque  à  dic- 
to  nofiro  Commijfario  y  Procuratore  &  Plenipoten- 
tiarw  3  viprœfentium  tranfigi ,  concludi  &fignan 
contigerint  ygrata y  rata  &  accepta 3  iisprorfus  mo- 
do &  forma  y  quibus  conient a fuerint  3  habituros. 
In  quorum  omnium  ma]oremfidem  &  roburprœ- 
fentibus  manu  nofirà  Regiâfignatis ,  magnum  uof 
trum  Magna  Britanniœ  figillum  appendi ju(f?nus  y 
qu<e debj?itur  inPalatio  noflro  Divi  Jacobi  %.di3 
menfis  Aprilis pmio  Do?n,  17  2  7  .Regmque  nêftri  1  j. 

Plein- 
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Plein  -pouvoir  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ce s -Unies  des  Pais -Bas. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies 
des  Pais  -  Bas.     A  tous  ceux  qui  ces  Pre- 
ientes   verront   falut.     Comme  nous  n'avons 
rien  plus  à  cœur  que  la  confèrvation  de  la 
Paix  &  de  la  tranquilité  publique,  ne  fouhai- 
tant  rien  avec  plus  d'emprelTement,  finon  que 
les  différends,  qui  agitent  prefentement  l'Eu- 
rope,  &  qui  la  menacent  d'une  guerre  pro- 
chaine ,  puilTent  être  atToupies  par  une  bonne 
&  prompte  conciliation,  &  qu'à  cet  effet  on 
puiflè  convenir  au  plutôt  de  quelques  Préli- 
minaires pour  poier  le  fondement  à  une  Né- 
gociation  ultérieure  dans    un  Congrès  gêne- 
rai ,  où  ces  différends  pourront  être  difcutez 
plus  amplement,   &  comme  Nous  connoif- 
fons    les    mêmes   fentimens    pacifiques    dans 
Leurs  Majeftez  Très  -  Chrétienne  ôc  Britanni- 
que  Nos  Alliez  ,  &  que  Nous  ne  doutons 
point,  que  Sa   Majefté  Impériale,  &  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  d'Efpagne  ne  foient  aufli  portez  à 
entrer  dans  toutes  les  voyes  qui  pourront  con- 
duire à  prévenir  la  Guerre  &  à  conferver  la 
paix ,  fi  eft  ce  que  Nous  fians  entièrement  à 
la    prudence  3  fidélité   &  expérience   du  Sr. 
Gûfliaurne    Bôfeeî ,    Nous  l'avons  nommé, 
élu  &  commué,   le  nommons,  l'élifons  6ç 
constituons  Notre  Plénipotentiaire ,  lui  don- 
nant par  ces  prefentes  Pleinpouvoir  &  Man- 
dement tant  gênerai  que  fpecial ,  pour  que 
conjointement  avec   les   Plénipotentiaires   de 
Leurs  Majeftez  Très-  Chrétienne &Brittanni- 

que, 
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que,  il  puide  conférer  &  traiter  avec  celui  ou 
ceux  qui  aura  pareillement  Pleinpouvoir  de  Sa 
Majefté  Impériale,  «Se  de  Sa  Majefté  le  Roi 
d'Efpagne,  fur  les  Articles  préliminaires  qu'on 
jugera  convenables  pour  reparer  un  chemin 
à  un  Congrès  6c  à  une  conciliation  générale, 
d'en  convenir,  d'arrêter,  conclure  &  figner 
tous  les  Articles  dont  on  fera  convenu  ,  d'en 
paffer  les  Inftrumens  necefiaires,  &  de  faire  à 
cet  égard  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  fî 
Nous  étions  prefens  ;  promettans  fincere- 
ment  ôc  de  bonne  foi ,  que  nous  aurons  pour 
agréable ,  ferme  ôc  fiable  tout  ce  que  ledit  Sr. 
Guillaume  Boreel,  en  vertu  de  ce  Nôtre  Pou- 
voir, aura  négocié,  arrêté,  conclu  &  figné, 
ôc  que  nous  paierons  là  defïus  Nos  Actes 
d'Aprobation  &  de  Ratification  en  borne  ôc 
due  forme.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait 
munir  ces  Prefentes  de  nôtre  grand  Sceau,  les 
figner  par  le  Prefident  de  nôtre  AiTemblée ,  & 
les  fouffigner  par  nôtre  Greffier.  A  la  Haye 
le  63  May  1727.  (Etoit  figné)  AVELTERs.vt. 
Plus  bas  ;  par  ordonnance  des  fufdits  Seigneurs 
Etats  Généraux.    (Signé)  F.  Fagel. 

Les  difficultés  de  l'Efpagne  roulèrent  par» 
ticulierement  fur  l'éxecution  de  l'Article  V. 
Les  Efpagnols  avoient  arrêté  à  Vera  -  Crux ,  en 
Amérique  un  VaifTeau  de  la  Compagnie  du 
Sud ,  dont  la  charge  étoit  éftimée  par  les  An- 
glois  même  au  de -là  de  deux  millions  deLiv. 
Sterl.  Les  Efpagnols  prétendirent  que  la  refti- 
tution  de  ce  Bâtiment,  nommé  le  Prince  Fré- 
déric,  ne  pouvoit  être  exigée  par  les  Anglois 
en  confequence  des  Préliminaires  ;  outre  cela 
ils  faifoient  diiScuké  de  fe  retirer  de  devant 
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Gibraltar,  que  les  Angloisn'eufïent  envoyé  des 
ordres  à  leurs  Efcadres  de  reprendre  la  route 
de  la  grande  Bretagne-  enfin  ils  accrochoient 
aux  deux  difficultez  précédentes  la  diftribu- 
tion  des  Effets  de  la  Flotilie.  Ils  fondoienc 
le  refus  de  reirituer  le  Prince  Frédéric  fur  l'Ar- 
ticle V.  des  Préliminaires  ,  foutenant  que  le 
Si  aua  na^es  intercepta  fuijjent ,  &c.  ne  con- 
cernoit  que  la  Compagnie  d'Oftende  ,  mais 
pour  rendre  ce  refus  encore  plusplaufible,  ils 
ajoutèrent  que  le  Prince  Frédéric  écoit  con- 
ffqué  dans  les  formes,  ayant  fait  un  négoce 
illicite,  en  ce  qu'il  fe  trouvoit  plus  grand  que 
ne  portoit  fon  Sauf- Conduit ,  enfin  ils  ajou- 
toient  qu'ils  vouloient  retenir  ce  Vaiflfeau  pour 
s'indemnifer  des  pertes  que  leur  avoir  caufé 
le  blocus  de  Porto  Bello. 

Cette  conduite  étoit  capable  de  rejetter  tout 
dans  le  cahos  que  la  (îgnature  des  Préliminai- 
res avoit  en  quelque  manière  éclairci  j  mais 
l'Empereur,  fans  condamner  le  Roi  Catholi- 
qne  fon  Allie,  n'approuva  point  ces  difficul- 
tez, &  parut  prendre  parti  dans  cette  difpute 
avec  les  autres  PuifTances  de  l'Alliance  de 
Hanovre.  Ce  fut  dans  cet  Efprk  que  la  Cour 
Impériale  envoya  au  Comte  de  Konigfegg  des 
inftruftions  ,  en  coniequence  defquelles  ce 
Miniftre  prêta  la  main  à  Mr.  Vunder  Meer> 
AmbalTadeur  des  Provinces- Unies,  qui,  en 
l'abfence .  des  Minières  de  France  &  de  la 
Grande-Bretagne,  étoit  chargé  désintérêts  de 
ces  deux  Couronnes.  C'eif,  à  lui  que  le  Mar- 
quis de  la  Paz  fit  les  premières  difficultez, 
même  dès  que  l'on  aprii  par  des  Lettres  de 
Paris ,  adreffees  au  Comte  de  Konigfegg  &  à 
Mr,    Vander   Meer  >    que  les   Préliminaires 

avoient 
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avoient  été  lignez.     En  effet  le  12.  de  Juin  ce 
JMiniftre  de   Hollande  s'étant  rendu  chez  lé 
Marquis  de  la  Paz  pour  le  féliciter  lur  la  con- 
clutïon  d'une  affaire  G  importante ,  celui  -  ci  re- 
çut le  compliment  d'une  manière  très -froide, 
en  lui  avouant ,  que  Sa  Majefté  Catholique  étoit 
fort   étonnée   que   les  Préliminaires  fujjent  fignez, 
fans  être  connus^  <&  qu'ainfi  Une  J  avait  pas  s'il 
devoit  recevoir  cette  felicitation^  néanmoins  qu'il 
le  felicitoit  à  fon  tour  de  la  fignature  des  Prélimi- 
naires entre  l'Empereur  <&  la  République.     Ce 
difcours    furprit    extrêmement   1  Ambatfàdeur 
de  HollanJe,  qui  ne  put  s'empêcher  de  le  té- 
moigner au  Secrétaire  d'Etat ,  en  ajoutant  quV;z 
avoit  d'autant  plus  lieu  de  ne  fe  pas  atte?idre  à<"e 
defaveu  de  la  part  de  fEfpagne,  que  L'on  étoit 
perjuadé  que   l'Empereur  ne  faifoit  rien  que  de 
concert  avec  Elle.     Enfin  Son  Excellence  de- 
manda qu'elle  étoit  l'intention  de  Sa  Majefté 
Catholique,  afin  qu'il  en  put  informer  Leurs 
Hautes   Puiiïances  fes   Maîtres  ,.  &  les  Rois 
de  France   &   de   la  Grande-Bretagne,    le 
Secrétaire  lui  repond't,  o^x  il  tacher  oit  de  porter 
Sa  Ma],  à  figner  les  Préliminaires ,  mais  qu'il  ne 
pou  voit  repondre  de  rieny  parceque  la  Dignité  du 
Roi  étoit  lefée  dans  toute  cette  Negotiation.  Ceci 
donna  occalion  à  l'Ambafladeur  de  Hollande 
de  repondre,  le  Roi  voudr oit  -  il  donc  faire  feul là 
guerre?  Cette  Queftion  conduifrt  la  converfa- 
rion   fur  differens  fujcts  qui  donnèrent  lieu  à 
bien  des  vivacitez,  qui  firent  connoitre  à  Mr. 
Vanaer  Meer ,  que  le   Marquis  n'étoit  pas  in- 
formé au  jufte  de  ce  qui  s'étoit  palTé  à  Paris, 
c'eft  pourquoi   il  lui  donna  la  Relation  qu'il 
en  avoir  reçu  de   Mr.  Pefters  afin  qu'il  en  fie 
parc  à  Leurs  Majeftcz  Catholiques.  Cette  Let- 
tre 
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tre  leva  bien  des  difficultez  ,'  car  après  pîu- 
tieurs  Confeils  &  Conférences,  où  le  Comte 
fie  Konigfegg  fut  toujours  apellé,  Sa  Majefté 
Catholique  fîgna  les  Préliminaires ;,  &  le  19. 
Mr.  Vander  Meer  écrivit  la  Lettre  fuiVahte au 
C.  de  Portmoie  ,  Gouverneur  de  Gibraltar, 
en  même  tems  que  le  Marquis  de  la  Paz  en 
écrivit  une  autre  au  Comte  de  las  Turresy  qui 
commandoit  le  liège 

MYLORD, 

„TE  commence  par  féliciter  Votre  Excel- 
3,  J  lence  fur  le  bon  acheminement  que  je 
„  vois  pour  la  Paix  ,  &  ai  l'honneur  de  lui 
,,  dire,  que  le  31.  du  mois  pafle  les  Prelimi- 
>5  mires  furent  lignez  à  Paris,  dans  la  Mai- 
3,  fon  de  Monfieur  Boreel ,  AmbafTadeur  de 
„  mes  Maitres  à  la  Cour  de  France,  par  Mrs. 
„  Walpole,  de  Morville,  de  l'onfeca  &  le 
,;  fafdit  AmbafTadeur  ;  mais  Sa  Majefté  Ca- 
3,  tholique  n'ayant  point  de  Miniftre  à  la  Cour 
3,  dé  France,  on  dépêcha  ici  pour  fçavoir  Fin- 
3,  tendon  de  Sa  Majefté  Catholique ,  laquelle 
5,  a  trouvé  à  propos  d'envoyer  un  Pleinpou- 
>3  voir  à  Mr.  le  Duc  de  Bournonville  3  fbri 
3,  AmbafTadeur  à  Vienne,  afin  d'y  figner  en 
3,  fon  nom  lefdits  Préliminaires,-  Mr.  Wal- 
3,  pôle  ayant  pour  cet  effet  f  gné  deux  Inftru- 
3,  mens  qui  ont  été  envoyez  à  Vienne ,  pour 
„  que  Mr.  de  Bournonville  les  figne  aufïï, 
3,  avec  Mr.  le  Duc  de  Richelieu  6c  le  Miniftre 
33  de  mes  Maitres  qui  refide  à  la  Cour  Impe- 
3,  riale. 

3,  C'eft  de  quoi  j'ai  cru  devoir  vous  faire 
'„  part ,  afin  que  Votre  Excellence  puiffe  con- 

n  venir 
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„  venir  &  prendre  les  mefures  neceflàires  a 
„  vec  Son  Excellence  le  Comte  de  las  Tor- 
»  res  pour  faire  cefler  les  hoftilitez,  &  em 
„  pêcher  une  plus  grande  effufion  de  fan* 
>,  Chrétien.  6 

„  J'aurai  l'honneur  de  rendre  compte  de 
„  ceci  à  Sa  Majefté  Brittannique  par  un  Cou- 
„  rier  qui  partira  aujourd'hui  ,  &  fuis  très- 
„  parfaitement,  Mylord,  de  Votre  Exceller 
»  ce  le  très -humble  &  très  -  obéïfTant  fervi- 
»  teur, 

(Signé) 

d  c   t»  •  i>u  „  VaNder  Meer; 

S  J  ai  lhonneur  d'envoyer  ci -joint  à 

„  Votre  Excellence  les  Préliminaires  '  tels 
„  quils  ont  été  fignez  à  Paris,  afin  qu'elle 
„  foit^  informée  de  l'état  où  font  les  chofes. 

„  CçUe-ci  vous  fera  envoyée  par  Son  £x- 

"  £    ^nCea'VC°um,te  de    Us  Torres  >   «"quel 
„  ba  Majefte  Catholique  dépêche  un  Courier 
„  qui  porte  ma  Lettre. 

Aufïi-tôt  que  le  Comte  de  las  Torres  eut  re- 
çu cet  Exprès,  il  envoya  fes  dépêches  aix 
Comte  de  Portmore,  qui  de  fon  coté  envoya 
à  ce  General  Efpagnol  un  Colonel  &  un  au- 
tre Officier,  pour  régler  la  fufpenfion  d'armes 
fuivant  les  ordres  portez  dans  leurs  dépêches, 
&  dans  une  Conférence  on  convint  des  Arti- 
cles fuivans  : 

I.  On  efl  convenu  d'une  fufpenfion  d'armes 
réciproque  entre  l'armée  Efpagnole  &  la  Vill^ 
de  Ôibraltar,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  reçu  des  av* 
de  la  Ratification  des  Traitez.  UCia™ 

IL  La  Garnifon  fe  tiendra  dans  la  Place, 

T^eYv  COramuni1uer  av<*  les  Troupes 
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de  l'Armée,  qui  de   leur  côté  demeureront 

tranquilles  dans  leurs  Tranchées. 

III.  Le  Colonel  de  Tranchée  qui  fera  de 
Garde  pourra  entrer  tous  les  jours  dans  la 
Place,  pour  voir  s'il  ne  Te  fait  aucun  travail 
dans  fon  circuit ,  6c  un  Officier  de  la  Garni- 
fbn  d'un  rang  égal  pourra  faire  la  même  cho- 
fe  en  venant  au  Camp  pour  reconnoitre  les 
Attaques. 

IV.  Perfonne,  ni  de  l'Armée,  nidelaGar- 
nifon,  ne  s'aprochera  du  Peujel,  fans  s'expo- 
fer  au  feu  de  la  Montagne  &  de  la  Tran- 
chée. 

V.  Perfonne  ne  pourra  non  plus  s'aprocher 
de  la  Langue  de  Terre,  fans  un  PaiTeport  du 
General  de  l'Armée,  ou  du  Gouverneur  de 
la  Place,  pour  entrer  ou  fortir,  le  commerce 
par  mer  &  par  terre  avec  cette  Langue  de  ter- 
re reftant  fufpendu. 

VI.  En  confequence  de  cette  Convention 
toutes  hoftilitez,  cefleront  dès  ce  moment  de 
part  &  de  autre. 

La  Relation,  que  l'on  vient  de  lire,  de  la 
manière  dont  la  Cour  d'Efpagne  reçut  la  nou- 
velle de  la  fignature  des  Préliminaires,  &  de 
la  peine  que  l'on  eut  à  la  faire  concourir  à  la 
conclufion  d'une  affaire  fi.  importante,  fuffit 
pour  faire  juger  de  quel  œil  elle  les  regardoit^ 
aufli  dès  qu'il  s'agit  de  mettre  la  main  à  l'œu- 
vre pour  les  exécuter,  elle  y  forma  des  obf- 
îacles,  comme  nous  l'avons  infmué  ci-deffus:, 
ces  difficultez  routaient,  comme  on  a  dit;  fur 
trois  chefs,  dont  le  Marquis  de  la  Taz  s'ex- 
pliqua dans  une  Lettre  à  Mr.  Vanàtr  Meer., 
qui 'lui  fit  la  reponfe  fuivante, 
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f^ Omme  vous  ne  m'avez  point  envoyé  Ior- 
^  dre  pour  avoir  des  chevaux  de  Pofte, 
ainfî  que  je  vous  l'avois  demandé,  je  juge  que 
vous  fouhaitez,  qu'avant  l'expédition  de  mon 
Courier  ,  je  reponde  à  la  Lettre  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire ,  en  me  mar- 
quant les  intentions  de  Sa  Majefté  Catholique 
fur  le  Mémoire  que  je  vous  ai  remis  le  i .  de 
ce  mois,  au  fujet  de  la  Difpofition  faite  par 
Sa  Majefté  Britannique  pour  l'entière  cefTa- 
tion  des  Hoftilitez ,  moyennant  le  réciproque 
du  côté  de  Sa  Majefté  Catholique  j  &  pour  y 
fatisfaire  ,  je  vois  dirai,  Moniieur,  qu'après 
les  conférences  que  nous  avons  eu  enfemble, 
j'avois  efperé,  qu'on  auroit  pu  d'abord  régler 
les  chofes  d'une  manière  que  je  puffe  être  en 
état  de  vous  remettre  les  Originauz  des  Or* 
dres  à  Mylord  Portmore ,  ôc  aux  Amiraux 
Wager  &  Hozier  j  mais  comme  je  vois  que 
les  difpofitions  de  Sa  Majefté  Catholique  fonc 
fort  différentes  des  idées  de  Y  Angleterre  &  dé 
la  France y  je  dois  nécessairement,  avant  que 
d'en  venir  là,  attendre  de  nouveaux  Ordres; 
&  je  prévois  avec  douleur ,  que  les  affaires 
traineront  encore  bien  long-tems,  à  moins  que 
Sa  Majefté  Catholique  ne  veuille  bien  contri- 
buer à  furmonter  les  Difficultez  que  l'on  fait 
mitre  dans  l'Execution  primitive  des  Article* 
Préliminaires,  lefquels,  félon  que  je  me  lés 
reprefente  ,  paroifTent  alTez clairs,  pour  ne  pas 
laiiTer  de  doute  à  la  queftion  dont  il  s'agit  au- 
jourd'hui. 

Je  conviens  avec  vous,  que  ftns'cherch-r 
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à  donner  des  Interprétations,  ou  des  Exten- 
fions  aux  Préliminaires,  ils  doivent  feulement 
fervir  dans  le  fens  littéral  à  la  manière  dont  fe 
doivent  gouverner  les  Puiflances  contractan- 
tes; &  il  me  paroit  auiïi,  que  Sa  Majefté  Bri* 
tannique  ne  s'éloigne  en  rien  de  tout  ce  qui 
eft  ftipulé,  &  que  fes  Ordres  font  entièrement 
conformes  au  but  &  à  l'idée  de  ces  mêmes  Pré- 
liminaires. 

L'Article  V.  que  vous  citez  ,  &  où  vous 
remarquez  qu'il  eft  dit  fi  clairement,  que  les 
Efcadres  Angloilés ,  tant  dans  les  Mers  d'Es- 
pagne qu'aux  Indes,  auront  à  fe  retirer  après 
que  la  ceflation  des  Hoftilitez  fera  commen- 
cée, emporte,  félon  moi,  une  entière  levée 
du  Siège  de  Gibraltar,  puifqu'il  n'eft  pas  pof- 
fible  de  regarder  les  Hoftilitez  ceflèes ,  tandis 
qu'une  Armée  campe  devant  une  Place ,  & 
qu'elle  a  les  Batteries  toutes  prêtes  à  tirer  ;  & 
je  vous  demande  à  vous-même ,  Monfieur  ,  s'il 
feroit  de  la  prudence  de  l'Angleterre,  de  s'a- 
bandonner entièrement  à  la  bonne  foi  des 
Traités  ,  en  faifant  retirer  les  Vaiffeaux  qui 
font  une  partie  de  la  fureté  de  leur  Place, 
pendant  que  du  côté  de  YEfpagne ,  onvoudroit 
refter  les  armes  à  la  main,  &  ne  les  mettre 
bas  qu'après  l'éxecution  des  Points  dont  on 
eft  convenu  amiablement.  Regardons  à  cette 
occafion ,  quoique  dans  un  fèns  un  peu  diffé- 
rent ,  le  Continent  d'Efpagne  bloqué  par  l'Ef- 
cadre  Angloife  :  les  Préliminaires  ne  font  pas 
plutôt  fignez,  qu'elle  fe  retire  dans  fes  Ports, 
&  laifle  une  entière  libertté  aux  Sujets  Efpa- 
gpols  de  naviguer,  N'eft-il  pas  du  Droit  ré- 
ciproque que  l'Armée  Efpagnole ,  qui  afliege 
Gibraltar,  fe  retire?    ainfi  qu'a  fait  l'Amiral 
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Wagcr ,  qui  en  cela  a  montré  l'exemple  de  la 
fîncerité  des  intentions  du  Roi  fon  Maître. 
Ce  qui  fe  patte  aujourd'hui  devant  cette  Pla- 
ce, ne  fauroit  être  regardé  comme  une  véri- 
table Ceflation  des  Hoftilitez ,  mais  fimple- 
ment  comme  une  Sufpenfion  ,  ad  intérim , 
dont  les  Généraux  Commandans  font  conve- 
nus réciproquement,  dans  un  tems  où  celui 
de  la  Pace  n'avoit  pas  d'ordre  de  fa  Cour. 
Ainli,  il  eft  à  prefent  dans  la  régularité,  que 
Sa  Majefté  Catholique  fafle  dénoter  par  des 
effets  réels;  qu'effectivement  les  Hoftilitez 
finiflent  entières ient,  &  que  pour  cela  leSie^ 
ge  foit  levé  ,  afin  que  Mylord  Portmore  & 
FAmiral  Wager  foient  en  état  d'accomplir 
leurs  ordres,  &  de  renvoyer  en  Angleterre  les 
Vaiflbaux  &  le  nombre  fuperflu  des  Troupes 
qui  fonr  dans  Gibraltar.  Je  fuisperfuadé,  que 
Sa  Majefté  Catholique  tiendra  exactement  les 
Engagemens  qu'Elie  a  pris  en  fignant  les  Pré- 
liminaires ,  &  je  fuis  de  même  du  côté  de  Sa 
Majefté  Britannique;  mais  ces  deux  PuhTan- 
ces  fe  doivent  une  confiance  réciproque  :  Si 
YE/pagne  n'en  veut  point  avoir ,  comment  peut- 
elle  prétendre  que  l'Angleterre  en  m. 

La  reftitution  des  VaiflTeaux  ou  Effets  pris 
de  part  &  d'autre  avant  la  Signature  des  Pré- 
liminaires; ne  devroit  pas  non  plus  fouffrir  de 
diflficultcz  ,  puifqu'outre  quelle  eft  récipro- 
que ,  c'eft  que  h  Cîaufe  eft  inférée  dans  le 
V.  Article  par  ces  Paroles:  Et  les  Vaiffeaux y 
qui  pourront  avoir  été  pris ,  feront  rendus  de  bon- 
ne  foi  avec  leur  Cargaifbn,  &c  Et  pour  ce  qui 
eft  du  VaifTbau  le  Prince  Frédéric,  apartenant 
à  la  Compagnie  du  Sud,  c'eft  un  pas  particu- 
lier qui  ne  fauroit  être  équivoque,  n'y  fouf- 
B  3  frir 
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frir  le  moindre  retardement,  puifqu'il  eft  dit 
dans  les  Articles  ïf>  &  III.  des  Préliminaires: 
§ue  toutes  les  Fojfejfions  &  Privilèges,  tant  aux 
indes  qu'en  E  (pagne ,  feront  remifes  fur  le  pie* 
4es  Traitez.  &  Conventions  faites  avant  Vannée 
1725.  :  Et  par  le  Traité  de  XAffiento  des  Ne» 
grès,  il  eft  ftipulé  Article  XL.,  â#'*»  ^;  de 
Déclaration  de  Guerre  entre  les  deux  Couronnes  , 
/«  Compagnie  du  Sud  aura  un  an  &  demi/>0*r  r<?- 
tirer  fis  Effets  des  Indes  &  de  FECpzgnc.  L'Ar- 
ticle eft  très-pofitif  de  toute  manière}  &  il  a 
même  été  irregulier,  (quoiqu'en  Guerre  décla- 
rée) d'arrêter  ou  de  faih'r  aucune  chofe  aparte- 
nante  à  ladite  Compagnie  du  Sud,  laquelle, 
dans  le  fens  du  Traité,  ne  devroit  rien  avoir 
de  commun  avec  les  Hoftilitez  entre  les  deux 
Puiiïànces:  Ainft,  il  eft  clair  qu'il  n'y  devroit 
avoir  aucune  difficulté  pour  la  Reftitution  non 
feulement  de  ce  Vaifiêau,  mais  auffi  de  tous 
les  autres  Effets,  quels  qu'ils puifTent  être,  apar- 
tenans  à  cette  Compagnie. 

Les  choies  étant  fur  ce  pié-là,  vous  voyez 
bien,  Monfieur,  qqe  jufqu'à  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  ait  acquiefeé  à  ce  qu'on  lui 
demande,  je  ne  faurois  remettre  les  Ordres 
de  Sa  Majcfté  Britannique  pour  Mylord  Port- 
more,  &  pour  les  Amiraux  Wager&Hozier, 
puifque  mes  Inftructions  portent  de  ne  les  don- 
ner qu'après  qu'on  m'aura  remis  les  Ordres 
réciproques  de  Sa  Majefté  Catholique.  Je 
fuis  donc  obligé  de  faire  aupai  avant  part  à  Sa 
Majefté  Britannique  &à  mes  Maîtres,  de  ce 
qui  fe  pafïè,  pour  qu'ils  me  faflent  favoir  leur 
Volonté  :  Dans  cette  intervalle  ,  je  ne  faurois 
repondre  de  ce  que  feront  les  fuidits  Amiraux 
Ôc  Mylord  Portmore,  &  ce  fera  à  eux  de  le 
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régler  fur  les  Inftru&ions  antérieures  qu'Us  au- 
ront reçus. 

Après  avoir  parlé  des  Affaires  du  Continent 
d'Efpagne>  vous  me  dites,  que  pour  ce  qui eft 
des  Indes  y  Sa  Majefté  Càth.  eft  prête  de  don- 
ner des  ordres,  pour  que  dans  le  terme  de 
trois  Mois,  à  compter  du  jour  de  la  Dépê- 
che, on  y  cette  toutes  Hoftilitez,  &  qu'on 
reititue  aux  Anglois  les  Prifes  qu'on  leur  2 
faites  depuis  le  jour  de  la  Signature  des  Pré- 
liminaires ,  Sa  Majefté  Catholique  ne  trou- 
vant point  à  propos,  &  n'entendant  point  de 
•faire  la  même  chofe  pour  ce  qui  aura  été  pris 
auparavant,  parce,  dites -vous,  Monfieur, 
qu'il  n'y  a  rien  dans  les  Préliminaires  qui  fti- 
puîe  telle  chofe,  &  même  Sa  Majefté  Catho- 
lique en  exclut  la  Reftitution  du  VaifTeau  Je 
Privée  Frédéric  ,  comme  une  chofe  a  devoir 
être  renvoyée  en  Difcution  au  futur  Con- 
grès, &c.  J'ai  déjà  amplement  parlé  de  ce 
qui  regarde  ce  VaiiTeau,  ôc  je  ne  puis  que  vous 
réitérer  la  même  choie  ,  en  vous  priant  de 
vouloir  bien  encore  faire  attention,  qu'à  l'Ar- 
ticle V.  des  Préliminaires,  avant  que  de  venir 
à  ce  qui  regarde  la  retraite  de  l'Efcadre  de  Sa 
Majéfte  Britannique  des  Indes  ,  il  eft  dit  les 
mots  que  j'ai  ci-devant  citez;  favoir:  §ue  les 
Faijptux  qui  pourroiit  avoir  été pris ,  feront  ren- 
dus de  bonne  foi  avec  leur  Car gaifon^  £cquec'eft 
enfuire  de  cette  Claufe  qu'il  eft  dit:  Qu'on  laif- 
Jera  librement  revenir  les  Gallio7is.  C'eft  une 
Condition,  fine  quâ  non^  5c  fans  l'exécution 
de  la  quelle  l'Amiral  Hozier  ne  fauroit  per- 
mettre le  départ  des  Gallions,  autant  qu'il  le 
pourra  empêcher.  Cette  idée  toute  naturelle 
a  été  faille  également  par  Y  Angleterre  ôc  par 
B  4.  la 
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la  France^  avec  la  quelle  fa  Majefté  Britan- 
nique a  été  communicativement  dans  l'expé- 
dition de  fes  Ordres  pour  la  CefTation  des  Hof- 
tilitez  y  &  je  ne  comprens  pas  bien  pourquoi 
on  veut  donner  une  Explication  contraire  au 
Sens  Littéral  des  Préliminaires,  qui  n'ont  eu 
pour  but  que  de  faire  cefTer  d'abord  la  Guer- 
re, &  de  remettre  un  chacun  dans  fes  Droits , 
de  la  même  manière  qu'on  y  étoit  avant  la 
Rupture  entre  Sa  Majefté  Catholique  &  Sa 
Majefté  Britannique  ,  afin  d'être  en  état  de 
porter  au  futur  Congrès,  non  pas  les  Point? 
clairs  oc  folidement  établis  par  des  Traitez  au-*/ 
tentiques  ,  mais  feulement  ceux  qui  font  liti- 
gieux, équivoques,  ou  obfcurs  :  &  s'il  y  a 
dans  le  fufdit  V.  Article  quelques  Paroles 
qu'on  veuille  confondre,  comme  fi  elles  re- 
gardoient  feulement  l'Empereur  &  les  vaif- 
feaux  d'Oftende,  il  eft  aifé  de  voir,  qu'on  veut 
bien  le  faifir  de  l'équivoque,  6c  ne  point  aller 
au  but.  Les  termes  des  Préliminaires  ont  dû 
être  fimples  &  courts  ,  pour  ne  point  traî- 
ner les  affaires  en  longueur,  Dans  l'Article  V. , 
les  Intérêts  de  Sa  Majefté  Catholique  font  mê- 
lez avec  ceux  de  Sa  Majefté  Impériale,  avec 
cependant  une  diftinction,  qui  marque,  §ue 
du  moment  que  les  Articles  feront  fgnez ,  toutes 
les  hojlilitez  cejjeront  ;  &  à  V égard  de  /'Efpag- 
ne,  huit  jonrs  après  que  les  Préliminaires  lui  au- 
ront été  communiqués  j  ôc  que  les  VailTeaux  Often- 
dois  ,  qui  feront  partis  avant  la  CefTation , 
pourront  librement  revenir  :  Voilà  pour  l'Em- 
pereur, Les  Vaijfeaux  qui  pourront  avoir  été 
fris  ^  feront  rendus  de  bû7tne  foi  avec  leur  Car- 
gaifon ,  <&  les  G  allions  pourront  librement  reve- 
nir en  Efpagne:    Voilà  pour  YEJpagne.    Et  la 
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çonfequence  eft  jufte ,  que  c'eft  en  vertu  de 
l'un  que  l'autre  doit  avoir  Ton  effet:  Tout 
comme  en  vertu  de  la  CeiTation  des  Hoftili- 
tez,  les  Vailfeaux  Oftendois  pourront  revenir 
chez  eux,,  &c. 

J'ai  cru  devoir  réduire  tout  ceci,  leplusfuc- 
cintement  qu'il  m'a  été  poffible,  &  j'y  ajoute» 
terai  une  Reflexion  naturelle:  c'eft  que  ii  dès 
aujourd'hui,  nous  trouvons  de  fi  grandes  diffi- 
cultés fur  de  fimples  Préliminaires,  que  ne  de- 
vons -  nous  pas  attendre  de  celles  qui  furvien- 
dront  au  futur  Congrès  >  où,  fans  doute,  bien 
loin  d'y  rien  conclure ,  on  ne  manquera  pas 
de  tomber  dans  un  cahos,  &  dans  un  embar- 
ras beaucoup  plus  grand  que  celui  où  l'on  eft 
aujourd'hui.  Mais  en  attendant  que  cela  arri- 
ve, ce  que  je  trouve  de  plus  fâcheux,  c'eft 
que  fi  Sa  Majeftc  Catholique  perfifte  à  ne  fe 
pas  relâcher  fur  les  Points  dont  il  s'agit,  je 
crains  que  nous  ne  perdions  le  fruit  des  bon^ 
nés  intentions  de  ceux  qui  ont  toujours  été 
portez  pour  la  Paix,  &  que  les  Soins  &  le  Zé- 
lé particulier,  avec  lequel  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleuri  s'eft  employé,  pour  concilier  des  Af- 
faires fi  délicates  &  fi  difficiles,  n'ayent  pas 
tout  le  fuccès  que  lui  &  les  Puilfancesrefpedti- 
yes  auroient  pu  s'en  promettre. 

Je  vous  fipplie,  Monfieur,  de  vouloir  bien 
reprefenter  ceci  à  Sa  Majefté  Catholique,  & 
la  porter  à  furmonter  les  Difficultés  qu'Elle- 
même  a  fait  naitre.  Il  eft  de  l'intérêt  de  tou- 
tes les  Pui  fiance  de  Y  Europe,  de  contribuer 
refpectivement  à  faciliter  toutes  -  chofes  pour 
parvenir  au  Bien  gênerai  d'une  Paix  fi  avi- 
demment  defirée.  Les  Préliminaires  en  font 
le  premier  fondement:  s'il  n'ont  pas  lieu,  dans 
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quelle  confufion  n'allons-nous  pas  tomber? 
Et  après  avoit  furmonté  des  obftacles  qu'on 
croyoit  invincibles,  un  fi  grand  travail  ne  re- 
cevra-t-il  qu'un  Salaire  infructueux  ?  Indépen- 
damment de  l'Intérêt  gênerai,  que  toutes  les 
PuifTances  doivent  avoir  à  conferver  l'Union 
8c  h  Paix,  c'eft  en  particulier  celui  de  YEfi 
pagne  y  de  la  France  ÔC  de  1: 'Angleterre ,  &  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  mes  M  a  itr  es,  de  cher- 
cher les  moyens  d'établir  un  Equilibre  dans 
V Europe ,  qui  mette  en  fureté  les  Droits  &  les 
Pofîeffions  de  chaque  Potentat.  Il  n'y  a  que 
la  prompte  tenue  d'un  Congrès  qui  puifïe  me- 
ner, à  ce  but:  Ëft-il  poffible  que  Sa  Ma- 
jefté Catholique  en  voulût  retarder  l'effet  par 
des  longueurs?  Je  ne  faurois  me  le  perfua- 
der  ,  8c  je  me  flatte  encore  ,  qu'après  ces 
juftes  Reprefentations,  Sa  Majefté  Catholique 
ayant  bien  voulu  fouferire  aux  Préliminaires, 
Elle  voudra  bien  aufïi  conlentir  à  ce  qu'on 
lui  demande  en  confequence  de  fon  Accep- 
tation, 

Si  vous  croyez,  que  S^  Majefté  Catholique, 
ayant  égard  à  ce  que  je  viens  de  dire,  vou- 
lût bien  entrer  dans  mes  Raifons,  &  expé- 
dier des  Ordres  tels  que  je  les  ai  demandez, 
6c  conformément  à  ceux  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, en  ce  cas,  j'attendrai  d'expédier 
mon  Courier;  mais  fi  Sa  Majefté  Catholique 
perfifte  dans  la  Refolution  que  vous  m'avez 
marquée  ,  je  vous  prie  d'avoir  la  bonté  de 
m'envoyer  une  permiflion  pour  avoir  àes 
Chevaux  de  Pofte,  afin  que  je  le  dépêche  de- 
main ,  ne  m'étant  pas  poffible  de  le  retarder 
plus  long-tems. 

Je  vous  jfuplie  aufïi  ,  Monfieur  >   avant  de 

finir 


Négociations-)  Mémoires  &  Trait ez>.  27 
finir  ma  Lettre,  de  voulor  bien  remarquer \ 
que  dans  l'Article  V.  àcs  Préliminaires,  il  eit 
dit,  ®ue  p depuis  leur  Signature  y  il  arrivoit dus 
Troubles  ou  des  Hofiditez,  qui  eau  fa  fient  du  dont- 
mage ,  les  Vuifiances  rejpeclrjes  fer  oient  de  con- 
cert ,  réparer  les  torts  &  pertes  que  les  Parties 
auroient  fuffertes.  Or  comme  il  fe  pourront , 
(ce  que  je  n'efpere  pourant  pas,)  que  le  re- 
fus de  Sa  iVIajefré  Cathoiigue  meneroit  à  de 
nouvelles  Hoitilitez,  ce  ne  leroit  pas,  en  ce 
cas,  à  X.Angleterre  qu'on  pourroit  s'en  prendre. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  conii- 
deration,  &c. 

Vandsr  Meer. 

A  Madrid  le  5,  Juillet  1727. 

La  mort  du  Roi  de  la  G tande- Bretagne 
George  I.  de  glorieufe  mémoire ,  qui  arriva 
le  22.  de  Juin,  &  qui  fut  fçue  en  Efpagne 
peu  de.tems  après  ,  contribua  en  quelque  ma- 
nière à  rendre  la  Cour  d'Efpagne  moins  ma- 
niable fur  les  difficultés;  Elle  fe  flatoit,  ôc 
c'étoit  l'opinion  de  la  plus  grande  Partie  de 
l'Europe,  que  la  mort  inopinée  de  ce  Prince, 
qui  étoic  l'ame  de  toutes  les  Négociations  qui 
éioicnt  alors  fur  le  tapis,  feroit  fuivie  de  quel- 
que révolution  ,  au  moins  dans  le  Miniiiere 
Britannique.  Perfonne  n'ignore  les  fûtes  de 
ces  révolutions:  le  parti  qui  reprend  le  âeC- 
*us,  prend  une  route  contraire  à  celle  desMi- 
niftres  difgraciez,  Cet  avenir ,  que  Ton  croyoic 
fort  prochain ,  flatoit  agréablement  les  Enne- 
mis de  la  Grande-Bretagne  £•:  de  l'Alliance 
d'Hanovre,  mais  le  Roi  George  IL  commen- 
ça fon  Règne  par  remporter  fur  lui-même  une 

vie- 
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victoire,  dont  l'Orateur  Romain  a  dit,  H*# 
qui  faciat  non  ego  tum  cum  fumm\s  Viris  compa- 
ro  fed  fimillimum  Deo  judico  ;  ce  Prince  avoit 
de  juftes  fujets  de  reflentimens  contre  quel- 
ques-uns des  Principaux  Miniftres  de  feu  fon 
Père,  il  facrifia  ces  refTentimens  au  bien  pu- 
blic ,  &  convaincu  de  l'habileté  de  ceux  qui 
l'avoient  offenfé  ,  il  alla  au  devant  de  leurs 
craintes;  &  à  l'imitation  d'un  grand  Monarque , 
il  crut  qu'un  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
devoit  pas  fe  fou  venir  des  oflrenfes  que  le  Prince 
de  Galles  avoit  reçues. 

Cette  fage  conduite  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique releva  les  efperances  de  fes  Alliez,  & 
ranima  le  crédit  de  l'Angleterre.  Alors  l'Ef- 
pagne  ne  parla  plus  fi  haut,  ôc  elle  prêta  l'o- 
reille aux  infinuations  de  la  Cour  de  France, 
qui  lui  déclara  formellement,  que  les  preten- 
fions  de  la  Grande-Bretagne  étoient  confor- 
mes aux  Préliminaires.  Néanmoins  elle  ajou- 
ta de  nouvelles  difficultez  aux  précédentes  ; 
dans  la  vue  de  tirer  partie  de  tout. 

En  confequence  des  Préliminaires,  les  Ef- 
fets de  la  Fiotille,  arrivée  dans  les  Ports  d'Ef- 
pagne  dès  le  commencement  de  Mars,  dé- 
voient être  diftribuez  aux  InterefTez.  La  Fran- 
ce &  la  Republique  des  Provinces  -  Unies  pou- 
voient  fur  tout  iè  flater  que  les  chofes  fe  paf- 
feroient  à  cet  égard  par  raport  à  leurs  Sujets 
iur  le  même  pied  qu'avant  les  démêlez  pre- 
iens  ,  puifque  Sa  Majefté  Catholique  avoit 
déclaré  que  fon  intention  n'étoit  pas  d'entrer 
en  guerre  avec  le  Roi  Très-Chrétien,  ni  avec 
Leurs  Hautes  PuiiTances,  contre  qui  elle  n'a- 
voit  aucun  mécontentement ,  ce  qui  paroît 
par  le  Mémoire  fuiyanr. 

Cofie 
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Copie  du  Mémoire  pre > fente  par  le  Secrétaire 
d'Efpagne  aux  Etats  Généraux ,  le  17. 
Mai  17 17. 

LE  Confeiller  Secrétaire  d'Efpagne,  char- 
gé des  affaires  de  Sa  Maj.  Catholique  au- 
près de  Meilleurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies. Je  me  donne  l'honneur  de  dire 
à  Vos  Seigneuries,  que  le  Roi  a  apris  par  des 
avis  differens ,  que  depuis  le  liège  de  Gibral- 
tar, les  Sujets  de  cette  Republique  doutoient 
qu'ils  puiffent  continuer  leur  Commerce  avec 
fureté  dans  les  Ports  d'Efpagne,  quoique  Mr. 
le  Marquis  de  la  Paz  eut  fait  connoitre  à  Mr. 
l'AmbaiTadeur  Vander  Meer,  avant  &  après  la 
Tranchée  ouverte ,  que  le  Roi  ne  vouloit  pas 
entrer  en  guerre  avec  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne, ni  avec  vos  Seigneuries,  encore  bien 
que  Sa  Majefté  étoit  obligée  de  la  faire  aux 
Anglois ,  pour  les  motifs  que  la  Cour  de  Lon- 
dres lui  en  avoit  donnez,  mais  qu'Elle  en  a- 
giroit  envers  Mrs.  les  Etats»  Généraux  de  la 
même  manière  qu'ils  en  uferoient  envers  le 
Roi,  &  que  puifque  les  Sujets  de  la  Republi- 
que offroient  d'ignorer  les  véritables  fentimens 
de  Sa  Majefté ,  il  fembloit  qu'ils  leur  étoienr, 
inconnus. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Souligné  a 
ordre  exprès  du  Roi  fon  Maitre,  de  réitérer 
la  Déclaration  faite  à  Mr.  Vander  Meer,  d'af- 
furer  Vos  Seigneuries  en  fon  nom  des  inten- 
tions pacifiques  de  Sa  Majefté,  &  de  ne  vou- 
loir commettre  la  moindre  hoftilité  contre 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  auflS  long-tems 

qu'il» 
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qu'ils  feront  difpofez  à  conferver  une  parfaite 
harmonie  ôc  bonne  intelligence,  tant  avec  le 
Roi  qu'avec  fes  Alliez..  Fait  à  la  Haye  le  1 7, 
Mai  1727. 

Nonobftant  cette  Déclaration ,  il  parut  que 
dans  la  diftribunon  des  Effets  de  la  Flotille  on 
vouloit  traiter  les  Sujets  de  ces  deux  Etats  fur 
le  même  pied  que  s'il  y  avoit  rupture  avec 
FEfpagne.  En  effet  l'Intendant  Vatïno  ayant 
reçu  ordre  de  faire  des  arrangemens  pour  la 
diftribution  des  Effets,  il  fut  propofé  dans  le 
Confeildu  Roi  depafferlesPiaftresquiferoient 
délivrez  aux  Intereffez  à  raifondec)!.  Rcalesde 
Plata ,  quoique  dans  l'enregiftement  elles  euffent 
été  chargées  &  comptées  fur  le  pied  de  8  Reaies 
de  Plata  ,  le  Miniftre  des  Etats  Généraux  char- 
gé des  Intérêts  de  la  France  &  'de  la  Grande- 
Bretagne  informa  ces  Etats  de  cette  nouvelle 
prétention  de  l'Efpagne ,  qui  parloit  outre  ce- 
fa,  d'exiger  un  induit  exorbitant.  On  tint  fur 
ce  fujet  une  Conférence  à  la  Haye  entre  les 
Députez  des  Etats  Généraux,  TAmbafladeur 
de  France ,  &  10  Miniftre  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

Les  Députez  de  Leurs  Hautes  PuifTances 
communiquèrent  à  ces  Miniftres  la  Refolu- 
tion  que  leurs  Maîtres  a  voient  prife  fur  ce  fu- 
jet le  jour  précèdent  (  20  j  uillet  )  qui  por- 
toit,  que  l'on  écriroit  à  Mr.  Vander  Meer  de 
reprefenter  à  Sa  Majefté  Catholique,  ,,  que 
3,  l'augmentation  des  Piaftres  de  8.  à  y\.  fai- 
3,  foit  une  perte  pour  les  lntereflèz  de  20. 
„  pour  cent,  ce  qui  étoit  contraire  à  ce  qui 
„  étoit  ftipulé  par  l'Art.  V.  àes  Preliminai- 
>>  resj  où  l'on  eft  convenu*  qu'on  laifferoit  re- 

3>  venir 
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"„  venir  librement  les  Gallions  en  Efpagne> 
„  dans  la  perfuation  certaine  où  Ton  étoit, 
„  que  Sa  Majefté  Catholique  en  ufèroit  par  ra- 
„  port  aux  effets  defdits  Gallions  &  de  la  Flo- 
„  tille  ,  ainli  qu'il  en  a  toujours  été  ufé  en 
„  tems  libre;  que  cette  charge  étant  beau- 
„  coup  plus  confiderable  que  celle  defdits 
„  tems  libre,  ne  s'accordoit  nullement  avec 
„  ledit  Art.  V.,  ce  qui  ne  pouroit  être  que 
„  d'une  pernicieufe  confequence  dès  le  com- 
„  mencement  on  s'éloignoit  d'une  partie  û 
„  efTentielle  des  Préliminaires,  &c. 

Le  Marquis  de  Fenelon ,  après  la  commu- 
nication de  cette  Refolution,  demanda  quel- 
ques  Eclair cifTeraens  fur  cette  augmentation 
des  Piaftres,   &  de  l'induit  ordinaire,  ôc  ht 
remarquer  qu'il  conviendroit ,  avant  d'envoyer 
des  ordres  en  conformité  de  cette  Refolurion , 
de  favoir  les  fentiraens  des  Cours  de  France 
&  de  la  grande  Bretagne  fur  ce  fujet,   pour 
faire    conjointement  quelques   reprefentations 
à  l'occafion   des    Contre  vendons   aux    Arti- 
cles Préliminaires  ,    en  quoi  la  France  ,    la 
Grande-Bretagne    &    l'Etat    font    également 
interefTez  ;     Les    Députez   repondirent   tou- 
chant l'éclair ciffement  de  l'augmentation  des 
Piaftres  6c  de  l'Induite,  qu'ils  etoient  infor- 
mez, que,  lorfque  le  Duc  de  Ripperda  étoiu 
dans  le   Miniftère  d'Efpagne  >    les  efpeces  y 
avoient  été  augmentées,  &  la  Piaftre  de  8. 
mife    à   9^.   Reaies    de  Plataj     mais   qu'eux 
Députez  croyoient  qu'il  ne  convenoit  pas  que 
cette    augmentation   fut   appliquée  aux  effets 
chargez  fur  la   Flotille   ou  Gallions  pour  le 
compte  des  particuliers,     vu   que   ces   effets 
aparcenoient  en  efpece  £ç  en  nature  aux  Inte- 
refTez., 
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reiTez ,  &  ainfi  qu'il  convenoit ,  qu'ils  leur 
fufTent  délivrez  de  même  ;  Que  de  faire  trans- 
porter lefdit  effets  à  la  monoye,  &  puis  les 
délivrer  avec  ladite  augmentation,  n'étoit  ef- 
fectivement qu'une  charge  indirecte  ;  Que 
pour  ce  qui  concernoit  l'Induit  ,  ils  étoienÊ 
informez  qu'encore  qu'il  eut  été  augmenté  en 
tems  de  Gueire,  il  n'a  voit  néanmoins  été  pris 
en  tems  de  Paix  qu'à  raifon  de  cinq  pouf 
cent,  ou  environ,  principalement  "les  derniè- 
res années ,  ce  qui  diffère  considérablement 
d?  la  charge  prefente.  Que  par  les  tems  libres^ 
cbnt  l'Art.  V.  des  Préliminaires  fait  mention, 
on  ne  pouvoit  entendre  d'autres  que  ceux  de 
la  Paix,  principalement  les  dernières  années 
&  que  par  coniequent  l'Induit  ne  pouvoit  pas 
être  plus  augmenté  que  les  dernières  années 
de  Paix ,  fuivaht  le  bon  fens  mentionné  dans 
ledit  Article  V.  Que  pour  les  reprefentations 
à  faire  de  commun  accord  fur  cefujet,  Leurs 
Hautes  Puilfances  avoient  communiqué  leurs 
Refolutions  à  cette  fin  aux  Srs.  AmbalTadeur 
&  Envoyé  Extraordinaire,  dans  l'efperance, 
qu'au  moyen  de  leurs  bons  offices  ,  l'inten- 
tion de  leurs  Hautes  Puifîances  feroit  fécon- 
dée par  leurs  Majefté  Très- Chrétienne  &  Bri- 
tannique ,  &  quelles  fouhaitoient  que  pareille 
reprefentation  fut  faite  de  leur  part. 

Ces  fages  reprefentations  firent  â  Londres 
&  à  Paris  tout  l'effet  que  Ton  en  pouvoit  at- 
tendre, &  ces  trois  Puiffances  s'étant  expli- 
quées unanimement  fur  ce  fujet  par  leurs  Mi- 
niftres  à  la  Cour  d'Efpagne,  on  gagna  l'Ar- 
ticle d'être  payé  fur  le  même  pied  que  l'ar- 
gent avoit  été  embarqué,  mais  on  ne  peutrieri 

obte- 
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obtenir  touchant  l'Induit- >  que  le  Miniftrc 
d'Efpagne  fixe  à  un  denier  exorbitant. 

Mais  le  refte  des  difficultés  ne  fut  poinc 
terminé  pour  cela,  la  Cour  d'Efpagne  ne  levi 
point  le  fiege  de  Gibraltar  ,  elle  refufa  abfo- 
Iument  la  reftitution  du  Prince  Frédéric ,  ôc 
propofa  des  pretenfions  contre  l'Angleterre  ^ 
demandant  qu'elle  abandonnât  rifle  de  la  Pro- 
vidence ,  &  une  Baye  fur.  la  Côte  de  Campêcbei 
&  qu'elle  fit  démolir  un  Fort  qu'elle  a  fur  lé 
Territoire  de  la  Floride.,   . 

Mr.  Vander  Meer  ,  Ambaffàdeur  des  Etat* 
Généraux  5  donna  avis  au  Cardinal  Fleury  dé 
toutes  ces  difficultés  ,  cette  Eminence  les  ré- 
futa l'une  après  l'autre  ,  &  fit  voir  combien 
elles  étoient  contraires  à  l'efprit  &  à  la  lettré 
des  Préliminaires  j  la  Reponfe  de  fon  Emi- 
nence fut  communiquée  aux  Puiflances  mari* 
times,  qui  l'aprouverent  ainfi  que  les  Inftruc- 
tions  données  au  Comte  de  Rottembourg ,  que 
Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  envoya  à  Ma* 
drid  fous  prétexte  de  complimenter  Sa  Ma- 
jefté Catholique  fur  la  naiiïance  de  l'Infant 
Don  Louis  >  &  du  lui  porter  l'Ordre  du  Saint 
Efprit.  "       .- 

Ce  Miniftre,  qui  a  une  longue  expérience 
des  affaires ,  6c  qui  fait  conduire  adroitement 
les  Négociations  les  plus  difficiles,  ménagea 
celle-ci  de  manière  qu'il  çonduifit  lès  Minif- 
tires  Efpagnols  pié  à  pie  jusqu'au  point  où  on 
les  fouhaitoit.  Le  premier  de  Décembre  ,  il 
eut  une  Conférence  avec  le  Marquis  de  la 
Taz,,  à  laquelle  le  Comte  de  Konigfegg  al-, 
fifta  ,  &  comme  il  ne  s'agiffbit  plus  que  du 
quomoào ,  on  y  convint  que  le  Comte  de  Rot* 
Tome  IV.  G  eefl- 
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tenbourg  écrirok  au  Marquis  de  La  Paz  ,   la 
Lettre  fuivante. 

„  C  Elon  l'Extrait  de  la  Lettre  de  Mr.  de 
„  ^  Broglio  du  6.  de  Novembre,  écrite  à 
„  Mr.  le  Garde  des  Sceaux ,  que  j'ai  eu  l'hon- 
„  neur  de  communiquer  à  Notre  Excellence, 
3,  nous  pouvons,  fans  attendre  le  retour  de 
5,  mon  Courier  ,  accélérer  la  levée  des  diffi- 
3,  cultez  ,  puifque  Sa  Majefté  Bric,  promet 
?,  de  donner  fans  délai  ordre  à  Tes  Amkaux 
,,  Hofier  &  Wagerde  fe  retirer  des  Mers  des 
3,  Indes  &  d'Efpagne ,  &  de  remettre  à  la  de- 
3,  cifio?i  du  Congrès ,  qu'en  cas  que  le  Vaiffea* 
3,  le  V rince  "Frédéric  ait  fait  quelque  Commerce 
5,  de  contrebande  ,  qu'il  en  fera  donné  fat  isfac- 
3,  tion,  félon  ce  qui  y  fera  réglé  ^  de  même  que 
3,  de  toutes  les  Prifes  de  part  &  d'autre  »    & 

35  indemnifer  des  dommages  eau  fez,  au  Commer- 
3,  ce  réciproque  >  aufïi-bien  que  des  Contreren- 
3,  tions  aux  Conventions,  Traitez  &  Engage- 
ai mens,  tant  publics  que  fecrets,  quiont  pre- 
3,  cédez  l'année  1725.  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
33  l'Article  des  Préliminaires. 

'  3,  De  mon  côté  je  donne  parole  ,  au  nom 
33  du  Roi  mon  Maitre  ,  en  vertu  de  fes  or- 
,,  dres  du  }.&du  1  o. Novembre  ,&commu- 
33  nique  en  original  à  Leurs  Majeftez  Catho- 
«  liques ,  que  cette  Difcuffion  à  faire  au  Con- 
3,  grès,  s'exécutera  fidèlement  ,  que  l'échan- 
5,  ge  des  Ratifications  fe  fera  fans  délai ,  & 
„  que  le  Congrès  s'afTemblera  infailliblement 
3,  &  le  plutôt  qu'il  fera  poffible  ,  félon  que 
„  les  Miniftres  des  PuilTances  contractantes  , 
,3  qui  fe  trouveront  à  Paris,  en  conviendront, 
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j,  fi.  Sa  Majefté  Catholique  veut  donner  fa 
,>  Parole  Royale. 

„  1.  De  lever  inceiTamment  le  Blocus  de 
„  Gibraltar,  en  renvoyant  les  Troupes  dans 
„  leurs  Quartiers  ,  faifant  retirer  fon  Canon, 
„  combler  les  Tranchées,  détruire  les  Ouvra- 
„  ges  faits  à  l'occafionde  ce  fiege,  &  remet- 
„  tant  le  tout  de  part  &  d'auue  conforme- 
„  ment  au  Traité  d'Utrecht. 

„  2.  D'envoyer  fans  retardement  des  or- 
„  dres  clairs  &  précis  ,  pour  remettre  auflï- 
„  tôt  le  VaiCTeau  le  Prince  Frédéric  &  fa  Car- 
>,  gaifon  entre  ks  mains  des  Agens  de  h 
„  Compagnie  du  Sud  ,  qui  font  à  la  Vera 
„  Crux ,  pour  le  faire  paflfer  en  Europe  à  leur 
„  volonté,  après  en  avoir  cependant  pris  In- 
„  ventaire  authentique  de  part  &  d'autre ,  ce 
„  qui  ne  pourra  cependant  pas  arrêter  la  de- 
„  livraifon  du  Vailteau  &  de  fa  charge,  laif- 
„  fant  d'ailleurs  faire  le  Commerce  aux  In- 
„  des  à  la  Nation  Angloife  ,  félon  qu'il  eft 
9,  ftipulé  par  le  Traité  d'Affiento  ,  &  conve- 
„  nu  par  les  Articles  2.  &  3.  des  Preliminai- 
Z  res. 

„  3.  De  faire  remettre  incefTamment  les  Et- 
ÎL  fets  de  la  Flotille  aux-  Inrerrefiez.  ,  comme 
„  en  tems  libre  &  en  pleine  Paix. 

„  J'attens  fur  tout  ceci  la  reponfe  dcV.E. 
„  &  fuis,  &c. 

Suivant  le  Refultat  de  cette  Conférence 3 
le  Marquis  de  la  Paz  devoit  repondre  au 
Comte  de  Rottembourg  une  Lettre  d'Office, 
qui  renfermeroit  celle  de  ce  Comte  ,  &  à  la- 
quelle il  mettroit  un  préambule  &  une  fin* 
qui  contiendraient  l'aprobation  &  l^engage- 
C  a  mens 
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ment  de  Sa  Majefté  Catholique.  Voici  cettfc 
Lettre  d'Office. 


excellentissing* 
Senor. 

ÇEnor  fniô.  JEnfecha 
*^   de  hoy    ï.   del  co- 

riente  me  bizo  V.  E. 
èl  honor  de  derigirme 
para  hacerlo  pre fente  al 
Rey  un  offizw  del  temr 
jîguiente. 

Seîiot  mio ,  Segun  el 
extraclo  de  la  caria  de 
Mr.  de  Broglio  de  6. 
de  Noviembre  efcriîa  à 
Mr.  el  Guarda  Sellos , 
que  yo  he  tenldo  ël  ho- 
nor de  communicar  à 
V.  Ex.  podre??20s  fin 
efperar  la  buelta  de  mi 
correo  acehrar  el  alla- 
namiento  de  las  diffi- 
culdades  \  pue?  que  Su 
MageflzdBriîanica  pro- 
mete  dar  fin  delazton 
or  de '4  à  fus  Almïrdntes 
Mo  fier  y  Wager  para 
retirarfe  de  lus  Mares. 
de  las  Indias  y  de  Ef 
■ganay  yuelifa  *  ,  ylla- 
ria- 

*  La  Cour  d'Efpagne  a  mis  îouie  cette  Période  à  la  place 
été  celte  ci ,  qui  rtoit  dans  la  Lettre  du  Comte  de  Rottem- 
bourg.  .    . 

■  El  d«  remettre à Iad^eifion du  Congres,  qu'en  cas  qus 

»  le 


Très  Excellent 
Seigneur. 

TTÔtre  Excel,  m'a 
*  fait  l'honneur  lé 
ï.  de  ce  mois  de  mi. 
charger  de  faire  raport 
au  Roi  de  votre  Let- 
tre de  la  teneur  fui- 
vante. 

Selon  l'extrait  de  la* 
Lettre  de  Mr.  de  Bro- 
glio du  6  .  de  Novem- 
bre écrite  à  Mr.  lé 
Garde  des  Seaux  que 
j'ai  eu  l'honneur  dé 
communiquer  àV.E. 
Nous  pouvons  ,  fans 
attendre  le  retour  dé 
mon  Courier",  accélé- 
rer la  levée  des  diffi- 
cultez,  puifqueS.M. 
Britannique  promet  ds 
donner  fans  délai  or-* 
été  à  fes  Amiraux  Ho- 
fier  &  Wagér  de  fe  re-ï 
tirer  des  Mers  des  In- 
des ôc  d'Efpagne.  *  U 
con- 
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Marnante  conviene  en-     convient  clairement  <&* 


fans  difficulté ,  que  dès 
que  les  Conférences  & 
Négociation*  du  futur 
Congrès  commenceront  y 
les  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  Catholique 
mettront  fur  le   Tapis 
&     dijcuteront    entre 
les  Mtniftres  des  Puif 
fances    Contractantes , 
&    latjferont     décider 
far  les  Puifazces   in- 
différentes le  point  ,  fi 
Je    Vaijfeau    le    Prin- 
ce   Frédéric    efi  ,     ou 
rfefl  pas  obligé  à    in- 
demnijer  les  préjudices 
qu'à   caufé  fin    Ef ca- 
dre par    le   Blocus  de 
Porto -Bel lo  ,    &  par 
le  long  fejour   que  fes 
Vaijfeaux  ont  fait  fur 
ces  Côtes ,   &  dans  les 
Mers   de  l'Amérique  , 
&qve  Sa  Majefié  Bri- 
tannique donnera  fatis- 
faëlion   fur   ces  points 
félon    quil    fera    régie 
dans     ledit     Congrès  y 
comme  aujf  fir   toutes 
les 

le  Vaiffeau  le  ?r.  Frédéric  ait  fait  quelque  Commerce 
de  contrebande  ,  il  en  fera  donne  fati'sradtion  ,  fclon  ce 
qui  y  lera  réglé ,  de  même  que  de  toutes  les  Prifes  de  part 
&  araire  ,  &  iudemnilàtion  des  dommages  caulèi  au 
Commerce  reciptoque.  ' 


•(ue  des  de  luego  que 
fede   .principio   à    las 
Conferenzias   y   Ne- 
goziaziones  del  futu- 
ro  Congrefïb  >    hade 
ponerfe  en  el  Table- 
ro   por  los   Plenipo- 
tenziarios  del  Rey  Ca- 
tholico    debatirle    y 
controverrirfê     entre 
los   Miniftros   de  las 
Potenzias    comptan- 
tes y  decidirfe  por  las 
indifférentes  el  punto 
de  fi  el  Navio  Princi- 
pe Frederico  es ,  ô  no 
obligado  à  indemntzar 
los  perjuizios  que  ha 
caufado   fu    Efquadra 
con    el    Bloqueo   de 
Porto- Bello,  y  fu  pre- 
fenzia   y   fubiiftenzia 
por  tanto  tiempo  en 
las  Coftas  y  Mares  de 
America  5  yquedar  à 
farùfazion  de  todo  el- 
lo  fegun   lo  que  fue- 
re  regulado  en  dicho 
CongreiTo,como  tam- 
bien  de  todas  indem- 
ni- 
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nizaziones  de  los  da-      les  Prifes  faites  de  part 


nos    refpectivamente 
caufados  al  Comercio 
reciproco:  AJJimifmo 
que  las  contravenziones 
que  podran  haver  fido 
bêchas  à  las  Convenzio- 
nes ,  Tratados ,  y  Em- 
penos  affi  publicos  como 
fecretos  ,  que  ban  pn- 
cidido  al  ano  de  1726. 
jegum  fe  contiens  en  el 
Arteculo  fegundo  de  los 
Preliminares. 

De  mi  parte  yo  doy 
palabra  en  nombre  del 
Rey  mi  Amo  en  vietud 
de  fus  ordénes  de  3.  y 
lo.de  Noviembre  defte 
*n?io  y  y  communie adas 
en  original  à  fus  Mag. 
Catholicas  ,   que     ejla 
difufon,    que   ha  de 
hacerfe  en  el  Congre Jfo.y 
fe  executara  fielmente  : 
cpii  el  trueque  ,  0  per- 
meuta  de  las  Ratifica- 
zionesfe  harafinrétar- 
doy  y  que  el  Congre Jfo 
jejuniar  à  infaliblemen- 
te ,  y  lo  mas  prefto  que 
fuere  pofible  »  fegun  lo 
quo  fe  conveniere  fobre 
tflo  por   los   Minijlros 
de   las  Potenzias  con- 
trat ant  es  quefe  h  a  II  an 
en 


<&  d  autre ,  &  de  tou 
te  indemnité    des  dom~ 
mages     refpecJrvement 
caufez  au  Commerce  ré- 
ciproque;   auffi  -bien 
que    des   Contraven- 
tions   aux    Conven- 
tions, Traitez  &  En- 
gagemens  tant  publics 
que  fecrets ,   qui  ont 
précédez  l'année  1 725 
ainfi  qu'il  eft  porté  par 
l'Article  1 1.  de  Préli- 
minaires. 

De    mon  côté  je 
donne  parole  au  nom 
du  Roi  mon  Maitreen 
vertu  de  fes  ordres  du 
3.  &  du  10.  de  No- 
vembre, &  communi- 
quez en  original  à  L. 
M.  C.  que  cette  d\f« 
cuflîon  à  faire  au  Con- 
grès s'exécutera  fide* 
lement,  que  l'échan- 
ge des  Ratifications  le 
fera  fans  délai,  &qu 
le  Congrès    s'afîem- 
blera     infailliblement 
&  le  plutôt  qu'il  fera 
pofïïble ,  félon  que  les 
Minières  des  Puiflan- 
ces  Contractantes ,  qui 
fe  trouveront  à  Paris, 
en  conviendront ,    fi 
S* 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez^.     $9 
en  Paris  ,  /  Su  Mag.     Sa    Majefté  Catholi- 


Catholica  quiziere  dar 
fu  Palabra  Real. 

I.  De  levantar  fin 
retardo  el  bloqueo  de 
Gibraltar ,  embiàndo  de 
a  lit  jus  Trop  as  à  fus 
quarteles ,  haziendo  re- 
tirar  fu  Canen ,  arrafar 
las  Trincheras  ,  y  dé- 
molir las  otras  hechas 
con  la  occafion  de  efie 
fittO)  volviendo  àponer 
el  todo  de  un  a  par  te  .  y 
de  otra  ,  conforme  al 
TratadodeUtreebt. 

II.  De  embiar  fin 
dilazion  fus  ordenos  da- 
tas y  precifas  para  que 
Je  entregue  luego  el 
Va  gel  Principe  Federi- 
co ,  y  fu  carga  ,  à  los 
Agentes  de  la  Compa- 
gnia  del  Sud .  que  eflan 
en  la  Ver  a  Cruz,  pa- 
ra hacerlo  pafar  à 
Europa  ,  como  les  pa- 
refiere  :  defpues  no  ob- 
pante  de  baver  hech» 
vivent  ario  autentico  de 
dicho  Vagel  y  de  fu 
carga  per  Commifarios 
de  una parte  ^ydeotray 
lo-jual  fin  embargo  no 
pdra  deiènrrla  entre- 

ga 


que  veut   donner  fa 
Parole  Royale. 

I.  De  lever  incef- 
famraenc  le  Blocus  de 
Gibraltar,  en  ren- 
voyant les  Troupes 
dans  leurs  quartiers, 
faifant  retirer  les  Ca- 
nons ,  combler  les 
Tranchées  y  détruire 
les  Ouvrages  faits  s 
l'ocaiion  de  ce  fiege, 
en  remettant  le  tout  de 
part  &  d'autre  confor- 
mément au  Traité 
d'Utrecht. 

II.  D'envoyer  fans 
retardement  des  or- 
dres clairs  Ôc  précis 
pour  remettre  auflî-tôt 
le  Vaiiïeau  le  Pr.  Fré- 
déric 6c  fa  cargaifori 
entre  les  mains  des  A- 
gensde  la  Compagnie 
du  Sud ,  qui  font  à  la 
Vera  Crux,  pour  le  fai- 
re paffer  en  Europe  à 
leur  volonté,  après  en 
avoir  cependant  pris 
Inventaire  autentique 
départ  &ld'autre>  ce 
qui  ne  pourra  cepen- 
dant pas  arrêter  la  de- 
livraifon  du  VaifTeau 
&  de  fa  charge,  laif- 

C  4.  feg 
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g*  deî  N^i/io,  y  défit  fant  d'ailleurs  faire  îe 
Commerce  aux  Indes 
à  la  Nation  Angloife, 
félon  qu'il  eft  ftipulé 
par  le  Traité  d'Af- 
fiento ,  &  convenu 
par  les  Articles  2.  & 
3.  dés  Préliminaires* 


carga,  dejando  tambien 
ioacer  el  Cvmercio  à  Us 
lndias  à  la  Nazton  Iri- 
glefa  ,  fegun  lo  eftipu- 
la  do  por  el  Tratado  del 
Ajfiento  ,  y  convenido 
for  los  Articulos  fegun- 
"doy  tercero  de  los  Preli- 
vnïnares. 

?  III.  De  hacer  en- 
tregar  fin  dilazion  los 
ëjfeclos  de  la  Flotilla  à 
los  intereffados  ,  como 
tri  t'iempo  libre  ,  y  en 
plena  paz. 

'  '  To  efpere  fibre  todo 
eflo  la  refpuefla  de  V. 
JE.  y  foy  con  toda  conp- 
derationpojjible,  Senor 
tn\o\  dé  V.  E.  el  mas 
rendido  obediente fervi- 
dor^  Rottembourg, 

T  havîendo  fin  dife- 
rirlo  dado  épient  a  al  Rey 
de  fu  contenïdo  fegun 
queda  exprefàdo  ,  y 
viftolo  S.  M.  conaccep- 
iaz'wn  fe  hafervido  re- 
volver en  plena  inteli- 
&enzia  de  qttanto  en  el 
propone,  ofrece  y  affe- 
gura  V.  E.  como  Mi- 
mflro  Plenipotenziario 
etfue  es  de  Su  Magefiad 
Chrif- 


ÎIÏ.  De  faire  re- 
mettre inceiTamment 
les  Effets  de  la  Flo- 
tille  aux  ImerefTeZî 
comme  en  tems  libre 
&  pleine  Paix. 

J'attens  fur  tout  ce- 
ci la  reponfe  de  Votre 
Excellence,  &  je  fuis  5 
&c> 

Rotiembourgl 


En  conformité, j'aj 
rendu  au  Roi  un 
compte  verbal  du  con- 
tenu, &  Sa  Majefté 
qui  l'a  vu  avecplaifir, 
fur  la  connoifTancc 
parfaite  qu'elle  a  de  ce 
que  Votre  Excellen- 
ce propofe,  offre  & 
affure  comme  Minif- 
tre  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté  Très- 
Chrê- 
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CbrifiiamJJima ,    yen     Chrétienne,    a   bien 


vertud  de  fus  Reaies  y 
exprefas  ordenes  de  3 
y    10.    de  Noviembre, 
condèfcender ,  ^  conve- 
nir en  elio  en  toào ,  y 
for  toào ,  y  pot  confe- 
quenzia  en  dar  la  pofi- 
tiva  Real  Palabra,  que 
felepide ,  mandandome 
èxpre/a^ente ,  que  por 
efie  mi  papel,   que  en 
refpuefia  al  fuyo  derijo 
a  V.  E.  la  de  y 0  fibre 
la  prontafncera  execu- 
zion  de  los  très  puntos, 
que  al  Rey  toc  an,    de 
modo ,  que  offerceS.  M. 
expedir  luego  [us  Realés 
%rdenes  a  la  nueva  Ef 
panna ,  y  hacer  que  fi 
dirijan  con  toda  lapofi- 
lle  dilig'nzia ,  para  que 
el     Vagel    el   Principe 
Frederico   con   toda  Ju 
carga  fia  entrigado  à 
îos  A  gestes  de  la  Com- 
paru a   Inglefa  del  Sud , 
que  fi  loallan  en  la  Ver  a 
Çruz  conplenalivertad 
para  poderfacarlo  à  na- 
*vegar  luego  que  fi  halle 
m  e  fi  ado,  y  hacer  fu 
"viage  al  infiante  à  ln- 
gte- 


voulu    fe    refoudre  à 
y  condefeendre,  à  en 
convenir  en    tout  & 
par  tout,  &  en  con- 
fequence  à  donner  fk 
Royale  Se  poûtive  Pa- 
role qu'on  lui  deman- 
de.   Sa   Majefté  m'a, 
même  commandé  ex- 
preffjment  qu'en   ré- 
pondant a  Votre  Ex- 
cellence je  vous  don- 
ne   cette    parole    en 
Ton  Nom  Royal,cora- 
me  je  vous  la  donne 
en  effet ,  vous  promet- 
tant une  promte  &  fin- 
cere  exécution  des  3. 
points.  AiniiV.E.  peut 
écrire  au  Roi  foniVlai- 
tre,  que  S.  M.  Cof- 
fre d'expédier  incef- 
famment    Tes    ordres 
Royaux,  pour  la  Nou- 
velle Eipagne ,  &  d'en 
prefler  le  voyage  avec 
toute  la  diligence  pof- 
fible,  afin  que  le  Vai£ 
feau  le  Pr.  Frédéric  a- 
vec  toute  fà  cargaifon 
foit  livré  aux  Agerisde 
la  Compagnie  Angloi- 
feduSud,  qui  retrou- 
vent à  la  Vera  Crux, 
avec  pleine  liberté  de 
C  5  l'em- 
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gleterra,   permittendo    l'emmener  &de  partir^ 


en  lo  de  mas  el  curfo 
del  Comercio  à  los  In- 
glefes  fegun  locontenido 
en  el  Tratado  del  Af 
fento  3  y  enunzipdopor 
V.  E.  Jobre  eft  parti- 
culuar  y  que  affi  tnijmo 
ordenarà  Su  Mag.  fe 
levante  enteramenteal 
fitio  de  Gibraltar  y  fe 
exécute  tedo  corne  fe 
efpecïfica  en  el  oficio  de 
V.  E.  con  aquellas  re- 
ciprocas  eirconjlanzias , 
y  tambien  para\queque 
fe  entrogen  loi  Caudales-, 
y  effeftos  de  la  ultima 
Flota  conforme  à  loque 
fe  mpre  fe  ha  executado 
en  los  tiempos  libres ,  y 
deplenapaz-,  africiende 
S.  M.  dar  dejde  à  hora 
para  la  execuzion  de 
efos  dos  puntos  las  dif 
fàfiziones  ,  y  ordenes 
correjpondientes  al  fin 
de  que  lue  go  que  el  AU 
mirante  Wager  baya 
avifadj  fe  haïïa  con  las 
orciencs  recejfarias  dt 
"'rit  y  en  ef- 
tado  de  rettrarfe  confu 
Efi 


dès  qu'il  fera  en  état  de 
retourner  en  Angle- 
terre. Permettant  de 
plus  un  libre  com- 
merce aux  Anglois 
félon  le  contenu  du 
Traité  d'Affiento  & 
l'énoncé  de  V.  E.  Ou- 
tre que  S.  M.  ordon- 
nera auffi  de  lever en- 
tièrement le  fiege  de 
Gibraltar,  &  que  le 
tout  s'éxecute  com- 
me il  eft  fpecifiédans 
les  ordres  de  V.E.,  & 
avec  lescirconftances 
réciproques  qui  y  font 
marquées  ,  comme 
auffi  quelesMarchan- 
difes  &  effets  de  la  der- 
nière Flotte  feront  de- 
livreZj  conformément 
à  ce  qui  a  toujours  été 
pratiqué  dans  les  tems 
libres  &  de  pleine  paix, 
offrant  S.  M.dedon- 
ner  dès  à  prefent  les 
ordres  neceflaires  pour 
l'exécution  de  ces 
deux  derniers  points, 
afin  que  quand  l'A  mi- 
rai Wager  aura  reçu  de 
S.  M  B.  les  ordres 
neceiTaires  ,  &  qu'il 
fe  trouvera  en  état  de 
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Efcadra  la  bulta  de  In-     reprendre     la     route 


gla terra    tengan  efeéîo 
fin  dïlazionatguvaejlas 
feguridades   que  doy  à 
V.   E.  en  nombre  de  S. 
M.  y  de  bajo  de  fupo- 
fitïva  Real  Palabra  ,  ne 
podiendo  en  verdad'vna- 
jinarjè  una  prenda  mas 
jegura  ,    ni   un  inftru- 
vient o   mas  auîonzado 
par  la  buena  fie ,  y  re- 
Itgioja  notoria  obfervan- 
zia  con   que  el  Rey  mi 
j&mo  es  mas  celojo  del 
bonor  de  fus  promefas  , 
quedando   ya    en    efta 
forma  e(le  Ncgocio  con- 
cluido    fin   que    pueda 
«fréter  fe  difi  ultad ,  que 
itnpidia  ulieriormenteel 
(umplimiento      de     los 
Preliminares ,  el    curfo 
del  Congre ffe ,  y  el  ef- 
tabliciemento  de  la  uni- 
ver  fat  tranquilidad  de 
Eurapa  a  que  feafpira. 
Rcfuno   à    V.    Ex.  mi 
fiempre   vivo   de   dêfeo 
obedecerle^   y  derego  à 
Dios  gs.  à  V.   E.  ms. 
al  como  pueJe.  Palazio 
À  $.  de  Dizrede  1727. 
P.  L.  M.  de  V.  E.  Su 
Mot.  Sevidor,  El  Mar- 
ques 


d'Angleterre  avec  fon 
Efcadre,  ou  mette  fans 
aucun  de  lai  en  exécu- 
tion les  furetez  que  je 
donne  à  Votre  Excel* 
lence  au  nom  de  Sa 
Majefté  &  fur  la  foi 
de   fa    parole  Royale 
&  pofitive,  étant  ira- 
pofîible       d'imaginer 
d'aiTurances  plus  cer- 
taines &  d'Initrument 
plus  authentique ,  que 
la  bonne  foi  &  la  re- 
ligieufe    fidélité  avec 
laquelle  le   Roi  mon 
Maitre  a  toujours  été 
jaloux  de  l'honneur  de 
fes  promefles.     L'af- 
faire demeurant  ainfi 
conclue ,    fans    qu'il 
puiffe  naître  aucune 
difficulté  qui  empêche 
l'accomplififement  des 
Préliminaires,  le  cours 
du  Congrès,  &  l'éta- 
bliiïement  de  la  tran- 
quillité univerfelle  de 
1  Europe,   à  laquelle 
on  afpire,il  ne  me  refte 
que  d'arfurer  V.  E.  de 
mon  ardeur  à  la  fervir, 
&  que  de  prier  Dieu 
qu'il     vous    conferve 
longues  années,  &c. 
Le 


44         Recueil  Hifiorîque  etAEtes, 
ques  de  la  Paz.  Sennor     Le  Marquis  delà  Vazt 
Çonde    de  Rottem-    Au  Seigneur  Comte 
bourg.  de  Rottembourg. 

'•'  Les  Puiflances  intereûees,  &  fur  tout  le 
Roi  de, la  Grande-Bretagne,  furent  fort  éton- 
née à  la  vue  de  cette  convention.  L'Am- 
bafîàdeur  des  Etats  Généraux  jugea  même 
avant  qu'elle  fut  envoyée ,  qu'elle  ne  feroic 
pas  ratifiée;  &  la  cour  de  France,  qui  la  re- 
çût la  première,  ne  pût  l'aprouver,  &  avant 
d'avoir  la  Reponfe  de  Sa  Majefté  Britannique, 
elle  envoya  des  ordres  au  Comte  de  Rottem- 
bourg, qui,  adroit  Politique,  travailla  avec 
tant  de  fuccès,  qu'il  engagea  Sa  Majefté  Ca- 
tholique à  figner  une  autre  Convention  plus 
conforme  &  aux  Préliminaires  &  à  fes  in- 
|lrucT:ions;  ôc  qui  pût  éloigner  les  Sujets  de 
difputes  qui  pouvoient  naitre  de  la  période 
telle  que  la  Cour  d'Efpagne  l'avoit  changée 
çi-deflus  pag.  37. 

La  Cour  Britannique  mécontente  de  cette 
Convention,  ne  repondit  à  celle  de  France 
que  pour  l'engager  à  envoyer  ordre  au  Comte 
de  Rottembourg  de  demander  à  Sa  Majeft^ 
Catholique  la  Signature  d'un  Ultimatum  pur 
5c  fimple,  ou  de  partir  de  Madrid  &  rompre 
k  Négociation;  6c  pour  donner  du  poids  à 
ces  inftances,  on  fit  armer  quelques  Vaiffeaux 
pour  les  envoyer  renforcer  les  Ef  cadres.  Mais 
avant  que  le  Comte  de  Rottembourg  eut  reçu 
cet  Exprès,  la  Cour  d'Efpagne  prefîee  de  fa- 
tisfaïre  aux  empreilemens  de  Sa  Majefté  Bri- 
tarvnque.  cjfrit  un  Ultimatum ,  qui  nedifFeroit 
en  "rien  de  celui  du  Roi  George  i/.,  &:  qui  fut 
Accepté  par  Mrs.  dcRrttrmbourg ,  Vander  Meer  s 
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&  Kenney  &  envoyé  entoure  diligence  à  Paris, 
où  il  fa:  aprouvé,  Sa  Majefté  Très- Chrétien- 
ne l'envoya  à  Londres,  où  il  fat  accepté  avec 
une  petite  addition  qui  fait  l'Article  IV.  de  cet- 
te Convention  ,  qui  fut  fignée  le  6.  de  Mars 
telle  que  la  voici. 

3,  f\Uandoquidem  diffîcultates  quadam  fuhortà 
3,  J^  fintfuper  articulis  exequendis ,  qui  Pré- 
>',  """  liminaires  vocantur ,  quique  Lutetiœ  Fà- 
4  rifiorum  die  ultim*  menfis  Maji^  deindeque 
9>  Vienna  die  décima  tertia  Juriti  anni  1727.  à 
„  Minijlrishine  indè  potejlate  fujficienti  commu- 
5,  nit'tS)  jignati  fuêre  :  Cumque  per  de  cl  ara  tk- 
5>  nem  quandam  à  Domino  Comité  deRottembourg 
j,  faBam ,  atqUe  comprobatam ,  antediftœ  dif- 
„  ficultates  féliciter  comporta  fuerint^  eu  jus  d& 
,,  claratioms ,  ejufdemque  à  Sua  Majeflate  Catho* 
3,  licâ  acceptions  ,  prout  ipfiufmet  nomine  ,  & 
3>  mandato  à  Marchione  de  la  Paz  exhibitd  & 
>3  fubfcripta  fuit ,  ténor  htc  fequitur, 

,,  D'autant  que  depuis  la  Signature  des  Pre^ 
„  liminaires ,  il  s'eft  élevé  certaines  difficul- 
3,  tez  entre  les  Parties  contractantes  par  ra- 
#  'port  à  la  reftitution  des  Prifes  qui  ont  été 
„  faites  de  par:  &  d'autre  ,  &  nommément 
3,  celle  du  Prince  Frédéric ,  6c  de  la  Cargai- 
„  fon  apartenant  à  la  Compagnie  du  Sud, 
^  iàîfi  &  arrêté  par  les  Rfpagnols  à  la  Vera 
„  Crux  ,  lefquelles  difficulcez  ont  retardé 
„  l'exécution  des  Préliminaires .,  l'échange 
,,  des  Ratifications  avec  rÉfpagrie .,  &z  l'ou- 
„  verture  du  Congrès,  Sa  Majefté  Btitanni» 
3,  que,  pour  faciliter, 'aurant  qu'il  lui  eftpofïi- 
ù  b!e?  les  chofes ,  6c  pou;  lever  tous  les  obi 

„  ftacîéà 
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*,  ftacles  qui  s'opofent  à  une  pacification  ge- 
?,  nerale  ,  a  déclaré ,  ôc  a  donné  fa  Parole 
3>  Royale  au  Roi  Très- Chrétien ,  qu'Elle  en- 
j?  verroit  fans  délai  des  ordres  à  fês  Amiraux 
3>  Wager  ÔC  Hofier,  ou  celai  qui  commande- 
>>  ra  à  fa  place ,  de  fe  retirer  des  Mers  des 
5>  Indes  &  d'Efpagne ,  qu'Elle  confent  que 
»  l'on  difeuteroit  ôc  déciderait  dans  le  Con- 
>,  grès ,  les  Contrebandes  ôc  autres  fujets  de 
»  plaintes,  que  les  Efpagnols  peuvent  avoir  par 
?>  raport  au  VaiflTeau  le  Prince  Frédéric. 

„  Que  toutes  les  preten lions  refpedtives,  de 
„  part  ôc  d'autre,  feront  produites,  debatues 
„  ôc  décidées  au  même  Congrès  :  Que  l'on 
„  y  difeutera  ôc  décidera  pareillement,  fi  les 
„  Prifes,  qui  ont  été  faites  en  Mer  de  part  ôc 
3,  d'autre,  devront  être  reftituées,  ôc  que  Sa 
5,  Majefté  Britannique  fe  tiendra  à  ce  qui  fera 
a,  réglé  fur  tout  cela. 

„  De  mon  côté  je  donne  parole,  au  nom 
3,  du  Roi  mon  Maitre ,  en  vertu  des  ordres 
3,  ôc  Pleinpouvoirs  que  j'ai  reçu  pour  cesef- 
3,  fet,  que  cette  difeufion  à  faire  au  Con- 
*3  grès,  s'exécutera  fidèlement,  Que  l'échange 
3,  des  Ratifications  fe  fera  fans  délai ,  ôc  que 
3,  le  Congrès  s'atTemblera  infailliblement,  ÔC 
„  le  plutôt  qu'il  fera  poiïible,  félon  que  les 
3,  Miniftres  des  Parties  contractantes ,  qui  fe 
3,  trouveront  à  Paris  ,  en  conviendront ,  fi 
3,  Sa  Majefté  Catholique  veut  donner  fa  Pa- 
,3  rôle  Royale. 

„  ï.  De  lever  înceiTamment  le  Blocus  de 
3,  Gibraltar,  en  renvoyant  les  Troupes  dans 
33  leurs  Quartiers,  en  faifant  retirer  ion  Ca- 
»y  non,  combler  les  Tranchées ,  ôc  détruire 
?,  les  Ouvrages  faits  à  loccaiion  de  ce  fiege , 

»  en 
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3,  en  remettant  le  tout  de  part  &  d'autre  con- 
„  formement  au  Traité  d'Utrecht. 

„  2.  D'envoyer  fans  retard  des  ordres  clairs 
',,  &  précis,  pour  remettre  auffi-tôt  le  Vaifleau 
„  le  Prince  Frédéric  &  Ta  Cargaifon  aux  Agens 
a,  de  la  Compagnie  du  Sud,  qui  font.à  la  Vera 
3j  Crux,  pour  qu'à  leur  volonté  ils  le  faflentpaf- 
„  fer  en  Europe ,  &  pour  remettre  le  Gommer- 
„  ce  de  la  Nation  Angloife aux  Indes,  félon  ce 
3,  qui  eft  ftipulé  par  le  Traité  del'Afïiento,  & 
„  convenu  par  les  Articles  2.  &c  3.  des  Prelimi- 
„  naires. 

m  3-  De  faire  remettre  inceflèmment  les 
5>  Effets  de  laFlotille  aux  Intereffez ,  &  ceux 
,,  des  Gallions ,  quand  ils  reviendront,  comme 
5,  en  tems  libre ,  &  en  pleine  Paix ,  confor- 
,>  mementàl'Art  5.  des  préliminaires. 

„  4.  Que  Sa  Majefté  Catholique  s'engage 
„  de  la  même  manière  que  Sa  Majefté  Britan- 
3,  nique  s'y  eft  engagée  ci-deiTus,  à  s'en  tenir 
,,  à  tout  ce  qui  fera  réglé  par  la  fufdite  difcuf- 
„  fion  ôc  decifion  du  Congrès.  FaitauPardo 
„  le  4.  de  Mars  1628. 
(Signé) 

(L.  S.)  R  O  T  T  E  M  B  O  U  R  G,' 

To  el  infr a fcripto  Marques  delà  Paz  déclare  de 
exprejfa  orden  en  el  Real  Nombre  del  Rey  Catholico> 
mi  Amo ,  y  en  confequencia  dejn  plenopoder ,  que 
Su  Mage fiad  por  fit  fiempre  confiante  de feo  de  faci- 
liter las  Négociations  para  tt?/a  ?a%  wniverlaly 
permanente  ha  venido  en  acceptar ,  y  efleiïiva- 
mente  admit  e  y  accepta  la  proportion  ultimamcnte 
hecha  ptr  el  Senor  Conde  de  Rotenbourg ,  Miriflra 
Plenipotentiarb  de  Su  Mage  fi  ad  Cbrifiianïffima  % 
fegum  qutdfi  iminediatementt  à  qui  arriva  inferta. 

En 
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En  fée  de  loquat  firmo  ta  prefente  déclaration  y  y  là 
fengo  il  Sello  de  mis  Armas ,  el^.de  Marzo  17x8- 

{Signé) 

El  Marques  de  la  Pai. 

Nefirfrafcripti  Miniflri  Plenipotentiarii  ^  débi- 
ta aucHorïtaîe  fujficienter  injlruèli ,  quo  declaratiô 
jjtperfcripta  vim  vigoremque  àmplijjîmum  obtinerè 
pojjit-i  hoc  ajfenfus ,  cojifirmatwnijcjue  Jpeciale  In- 
ttrumentum^  nomme  <&  mandat 0  Dominorum  nof 
trorum  refpeclivè fignavimus ,  eiàem  Sigilla  nofirs 
appofuimus.  Atlum  Pardo  die  6.  menfis  Martii  J 
lunno  Domini  1 728. 

(Signât  um) 

KONIGSEGG.      KEEN.      Ro  TE  M  BOURG 

(L.S0       (L.S.)  (L.S.) 

El  Marques   de  F.    Vander 

la  Paz.  Meer.. 

(L.S.)  (L.S.) 

Après  cette  démarche  toutes  les  difficultés 
fe  trouvèrent  levées  ;  &  le  lieu  du  Congrès 
ayant  été  transféré  de  Cambrai  à  Soijjbns,  pourv 
la  commodité  du  Cardinal  de  Fleury3  Minif- 
tre  deSaMajeftéTrès-Chrêtienne  &  Ton  pre- 
mier Plénipotentiaire  tout  fe  difpofa  pour  l'ou- 
verture de  cette  importante  Afiemblée,  dont, 
nous  efperons  de  donner  les  Actes  dans  les; 
Volumes  fuivans.  Voici  de  fuite  &  dans  lev 
meilleur  ordre  poffible  les  Pièces  qui  fe  trouvent 
Manquer  dans  les  trois  premiers  Volumes. 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez,.  49 

On  voit  par  le  contenu  des  Conventions 
raportées  ci-defïus ,  que  l'Efpagne  prétend  por- 
ter au  Congrès  la  queftion ,  Si  la  Grande-Bre» 
tagfie  doit  findemnifer  du  dommage  que  lui  a 
caufé  le  Blocus  de  Porto-Bello;  voici  les  Pièces 
qui  ont  été  écrites  de  part  &  d'autre  lorfque  ce 
Blocus  fut  formé  : .  &  lorfqu'une  Efquadre  An* 
gloife  parut  fur  les  Côtes  de  la  Bifcaye,  après 
le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  Ton  armoit  en 
Efpagne  pour. le  Prétendant. 


Lettre  dn  Marquis  de  la  Paz  à  Mon- 
Jienr  Stanhope,  de  St.  Ildefonfe  le  17. 
Août  1725. 

MONSIEUR, 

E  Roi  mon  Maitre  a  reçu  des  avis  reite- 
-■-J  rez  depuis  le  15.  de  ce  mois  que  l'Efca- 
dre  Angloife  ,  commandée  par  l'Amiral  Jen- 
nmgs,  avoit  vifité  les  Côtes  de  Saint  Anderoy 
&  aproché  de  ce  Port ,  &  enfuite  entré  dans 
celui  de  S+ntonay  ce  que  les  Commandans  de 
ces  lieux  lui  avoient  permis ,  fur  la  foi  de  l'a- 
mitié &  bonne  correfpondance,  qu'ils  favent 
qui  fubfiftent  &  fe  cultivent  de  la  part  du  Roi 
mon  Maitre  avec  Sa  Majefté  Britannique,  en, 
quoi  ils  ont  aulîi  été  confirmez  par  les  prote- 
stations de  Paix  que  l'Amiral  Jennings  leur  a 
faites,  &  par  le  prétexte  qu'il  a  prjs  de  faire 
de  l'eau  ,  pour  entrer  neceflairement  dans  ce 
Port,  ce  qu'il  a  exécuté  ,  fans  qu'on  lui  aie 
fait  aucune  refiftance  ,  ni  caufé  le  moindre 
dommage  de  la  part  des  Forts  fur  cette  Côte. 

Tome  IV,  D  Mais  • 
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Mais  comme  le  Roi  trouve  qu'il  efl  neceflài- 
re,  pour  fa  conduite,  de  favoir  inceffamment 
les  intentions  precifes  de  Sa  Majeflé  Britanni- 
que à  l'égard  de  ce  mouvement,  &  les  vérita- 
bles defTeins  deladite  Efcadre  j  Sa  Majeflé 
m'a  ordonné  ,  pour  ce  feul  fujet ,  de  dépê- 
cher en  toute  diligence  ce  Courier  à  Votre 
Excellence  ,  &  de  vous  écrire  en  fon  nom 
cette  Lettre,  afin  que  par  votre  reponfe,  que 
Sa  Majeflé  attend  par  le  même  Courier,  Vo- 
tre Excellence  déclare  fans  équivoque  ,  & 
avec  toute  la  clarté  poffible  ,  quelles  font  les 
véritables  intentions  de  Sa  Majeflé  Britanni- 
que, &  les  defTeins  réels  de  TEfcadre  Angloi- 
fei  car,  fi  Votre  Excellence  ne  repond  pas 
d'abord  cathegoriquement  &  fans  équivoque, 
Sa  Majeflé  prendra  les  mefures  ,  &  donnera 
les  ordres  qui  feront  convenables  à  fon  fer- 
vice. 

Je  fuis,  &c. 

Don  Jean  Baptiste  de  Orandayn: 

Lettre  de  Mr.   Stanhope   au  Marquis 

delà  Paz  ,    de  Madrid  le   17. 

Août  1726. 

MONSIEUR, 

JE  viens  de  recevoir  la  Lettre  que  voiis  m'a- 
vez fait  l'honneur  de  m'écrire  ce  jour- 
d'hui  à  midi,  pour  m'aprendre  que  Sa  Majeflé 
Catholique  a  reçu  des  avis  réitérez  depuis  le  1 5. 
de  ce  mois  ,  que  TEfcadre  A?fgloiJe  comman- 
dée par  l'Amiral  Jenn'mgs  avoit  reconnu  les 

Côte* 
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Côtes  te  Saint  Andero ,  &  s'étoit  aprochéede 
ce  Port,  &  étoit  enfuite  entrée  dans  celui  de 
Santona^  ce  que  les  Comraandans  de  ces  lieux- 
là  avoient  permis  ,  fe  repofant  fur  l'amitié  & 
la  bonne  correfpondance  qu'ils  favent  qui  fub- 
fiftent  &  fe  cultivent  de  la  part  de  Sa  Majeflé 
Catholique  avec  le  Roi  mon  Maitre,  en  quoi 
les  proteflations  de  Paix  ,  faites  par  l'Amiral 
Jenrimgs,  les  avoient  confirmez  ;  &  que  fous 
prétexte  de  faire  de  l'eau  dans  ce  Port ,  cet 
Amiral  y  étoit  entré  fans  aucune  refiftance, 
ni  le  moindre  dommage  de  la  part  des  Forts 
fur  les  Côtes  :    Mais  que  Sa  Majeflé  Catholi- 
que,  trouvant  neceffaire  pour  fa  conduite  de 
favoir  inceiTamment  les.  intentions  réelles  de 
Sa  Majefté  Britannique  à  l'égard  de  ce  mou- 
vement ,   &  les  véritables  deiïeins  de  ladite 
Efcadre,  vous  avoit  ordonné  de  me  dépêcher 
cet  Exprès  en  toute  diligence,  &  de  m  écrire 
ladite  Lettre  en  fon  nom ,  afin  que  dans  ma 
reponfe^que  Sa  Majeflé  Catholique  attend 
par  le  même  Exprès ,  je  declaralTe  fans  au- 
cune équivoque,  &  avec  toute  la  clarté  pofïï- 
ble ,  les  véritables  intentions  du  Roi  mon  Mai- 
tre ,  &  ks  deffeins  réels  de  l'Efquadre  Angloife^ 
&  qu'en  cas  que  je  ne  repondifle  par  fur  le 
champ,  catégoriquement  &  fans  équivoque, 
Sa  Majeflé  Catholique  prendroit  les  mefures 
necefîaires ,  &  donneroit  les  ordres  qui  con- 
viendroient  à  fon  fervice. 
?Sur  quoi  j'ai  l'honneur  de  vous  dire  que, 
n  ayant  aucun  ordre  du  Roi  mon  Maitre  ,  au 
iTC  a  -C  la  declaration   cathegorique  que  Sa 
Majeflé  Catholique  me  demande,  je  n'oferois 
prendre  fur  moi  de  la  donner ,  quand  même 
je  ierois  informé  des  véritables  intentions  du 
Da  Roi 
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Roi  touchant  l'envoi  de  cette  Efcadre  ;  mais," 
fi  cela  eft  agréable  à  Sa  Majefté  Catholique  > 
je  dépêcherai  inceffamment  un  Courier  à Lo«- 
dres  avec  votre  dite  Lettre  ,  afin  que ,  fans 
perte  de  tems  ,  je  puiffe  recevoir  des  ordres 
de  ma  Cour  fur  ce  fujet}  &  jufqu'à  ce  qu'il 
{bit  de  retour  5  Sa  Majefté  Catholique  peut 
être  afïurée  que  ledit  Amiral  n'auroit  ofé  fai- 
re aucune  déclaration ,  ou  proteftation  qui  ne 
fût  exactement  conforme  à  (es  inftruétions  & 
aux  véritables  intentions  du  Roi. 

Je  vous  ferai  fort  obligé ,  Monfieur ,  fi  vous 
voulez  bien  ma  faire  favoir  demain ,  fï  Sa  Ma- 
jefté Catholique  aprouve  que  je  dépêche  un 
Courier  à  ma  Cour,  comme  je  viens  de  le 
propofer  ;  &  en  ce  cas ,  vous  aurez  la  bonté 
de  m'envoyer  en  même  tems  un  ordre  pour 
des  chevaux  de  pofte. 

Je  fuis,  &c. 

GUIL.  STANHOPEc 

Lettre  du  Marquis  de  U  Paz  a  Mr. 
Stanhope,  à  St.  Ildefonfe  le  ïq.  Août 
Ijz6. 

MONSIEUR, 

E  Roi  a  lu  la  Reponfede  Votre  Excellen- 
•*-*  ce  à  la  Lettre  que  ,  par  fon  ordre  Royal  > 
j'ai  eu  l'honneur  de  lui  écrire  le  même  jour, 
pour  vous  prier  de  déclarer  les  intentions  de 
Sa  Majefté  Britannique  ,  &  les  deffeins  de 
l'Efcadre  Angloife>  commandée  par  l'Amiral 
Jennings  ,  qui  a  paru  fur  les  Cotes  de  Saint 

Amkre9 
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Andero  ,  &  qui  eft  enfuite  entrée  dans  le  Porc 
Santona  ,  fous  prétexte  (Ty  faire  de  l'eau. 
Et  Sa  Majefté  remarque  que  Votre  Excellen- 
ce n'ayant  aucun  ordre  du  Roi  fon  Maitre  de 
faire  la  déclaration  chathegorique  que  Sa  Ma- 
jefté demandoit  ,  elle  n'ofoit  prendre  fur  foi 
de  la  donner  ,  quand  même  vous  feriez  in- 
formé des  véritables  intentions  de  Sa  Majefté 
Britannique  >  touchant  l'envoi  de  ladite  Efca- 
dre  ;  mais  que  Votre  Excellence  offroit  ,  fi 
cela  pouvoit  être  agréable  à  Sa  Majefté ,  de 
dépêcher  un  Courier  à  Londres ,  avec  madite 
Lettre,  afin  que  vous  puiffiez  recevoir  de  vo- 
tre Cour,  fans  perte  de  tems>  les  ordres  con- 
venables fur  ce  fujet ,  &  qu'en  même  tems 
Sa  Majefté,  jufqu'au  retour  du  Courier,  pou- 
voit être  afTurée  que  ledit  Amiral  n'auroit  pas 
ofé  faire  aucune  déclaration  ou  proteftation 
qui  ne  fut  exactement  conforme  à  {es  inftruc- 
tions ,  &  aux  véritables  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique. 

Sur  cette  reprefentation ,  le  Roi  aprouve, 
fuivant  ce  que  Votre  Excellence  propofe, 
qu'elle  dépêche  un  Courier  à  la  Cour  de  Lon- 
dres j  &  Sa  Majefté  trouve  à  propos  de  vous 
faire  connoitre  de  plus  que  ,  comme  Elle  ef- 
pere  de  favoir  diftin&ement  les  intentions  de 
Sa  Majefté  Britannique,  touchant  la  deftina- 
tion  &  les  defleins  de  cette  Efcadre  ,  qui  eft 
commandée  par  l'Amiral  Jennïngs ,  Elle  fou- 
haite  aufli  de  favoir  les  defteins  de  l'autre  Ef- 
cadre qui  a  été  envoyée  dans  les  Mers  de  VA- 
merique  j  puifque  fi ,  comme  on  le  publie ,  l'u- 
ne &  l'autre  de  ces  Efcadres  font  employées 
à  protéger  &  à  aflurer  le  Commerce  de  la 
Nation  Britannique  ?  le  Roi  n'ayant  point  juf- 
D  3  qu'à 
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qu'à  prefent  interrompu  ni  troublé  celui  que 
font  légitiment  les  Sujets  $  Angleterre  dans 
tous  les  Etats  de  la  Domination  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  ayant  feulement  pris  foin  d'arrêter  le 
Commerce  illicite  aux  Indes  Occidentales,  le- 
quel eft  défendu  à  toutes  les  Nations ,  par  les 
Loix  de  ce  Royaume  &  des  autres  aux  Indes, 

6  non  moins  en  vertu  de  ce  qui  a  été  ftipulé 
&  réglé  par  les  Traitez  de  Paix  &  de  Com- 
merce avec  l'Angleterre;  tout  prétexte  ceflè, 
&  Sa  Majefté  Britannique  peut  rapeller  ladite 
lifcadre  qui  a  été  envoyée  en  Amérique  pour 
la  fureté  de  fon  Commerce  ,  vu  que  Sa  Ma- 
jefté  jufqu'à  prefent  ne  l'a  point  troublé  ,  & 
que  le  ne  l'interrompt  ni  ne  l'Empêche  ac- 
tuellement. 

Sur  ces  deux  Points  Sa  Majefté  attendra 
une  reponfe  fincere  &  cathegorique  de  la  part 
de  Sa  Majefté  Britannique  ,  pour  pouvoir  y 
conformer  Ces  délibérations  ;  &  en  attendant 
qu  il  vienne  une  déclaration  pofitive  des  def- 
feins  de  chacune  de  ces  Efcadres,  il  a  plu  à 
Sa  Majefté  de  prendre  aujourd'hui  la  refolu- 
tion  d'envoyer  des  ordres  à  tous  les  Comman- 
dans  des  Côtes  &  Ports  de  cette  Peninfule, 
pour  ne  permettre  en  aucune  manière  à  ladi- 
te Efcadre  entière,  ni  à  aucun  des  VaiiTeaux 
qui  la  compofent  ,  d'aprocher  ,  ni  d'entrer 
dans  aucun  Port  de  toute  YEfpagne;  &  en 
cas  qu'elle  veuille  avoir  des  Provifions ,  ou 
faire  de  l'eau  ,  il  lui  fera  feulement  permis  de 
les  aller  chercher  avec  un  petit  nombre  de 
chaloupes  médiocres. 

Voilà  ce  que  Sa  Majefté  m'a  ordonné  de 
notifier  à  Votre  Excellence  pour  votre  plus 
grande  inftruction.  Je  vous  envoyé  en  même 

tems 
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tems  l'ordre  pour  des  chevaux  de  Pofte  ,  afin 
que  l'expédition  du  Courier  ne  foit  point  dif- 
férée. 

Je  fuis,  ôcc 

Don  Jean  Baptiste  deOrandayn. 

Mémoire   de   Monpetir    Stanhope    au    Roi 
^'Efpagne  ,    dn  25  Septembre  1726". 

SIRE, 

LE  fouffigné  AmbatTadeur  Extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que ayant  envoyé  a  fa  Cour  les  Lettres  dont 
les  copies  font  ci-jointes ,  que  la  Marquis  de 
la  Paz  &  lui  fe  font  écrites  le  17.&  le  19.  du 
mois  d'Août  dernier  ,  au  fujet  de  l'arrivée  de 
l'Efcadre  Britannique  fur  les  Cotes  d'Efpagney 
reçut  hier  ,  par  un  Courier  extraordinaire, 
ordre  de  reprefenter  là-deiTus  à  Votre  Majef- 
té, que  le  Roi  fon  Maitre  a  été  très  furpris 
tant  du  ftile ,  que  de  la  fubftance  des  fusdites 
Lettres  du  Marquis  de  la  Paz,  dans  lefquel- 
les  on  s'eft  fervi  d'expreflions ,  &  on  a  fait 
des  demandes  qui  ne  font  point  ordinaires  en- 
tre les  Miniftres  de  Princes  ,  qui  vivent  en 
amitié  enfemble ,  &  que  le  Roi  ne  peut  pas 
concevoir  comment  Votre  Majefté  a  ^û  s'a- 
larmer de  ce  que  la  Flotte  du  Chevalier  Jen- 
nings  a  paru  fur  les  Côtes  de  Saint  Atdero  , 
puifque  le  Marquis  de  la  Paz  lui  même  avoue, 
que  l'Amiral,  dès  qu'il  fut  arrivé,  avoit  affu- 
ré  aux  Gouverneurs  Efpagnoh  ,   qu'il  n'étoit 
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point  venu  dans  l'intention  de  commettre  au- 
cune hoftilité,  mais  comme  un  Ami,  &dang 
des  difpofitions  pacifiqnes  ,  ayant  été  chafîe 
fur  ces  Côtes  par  les  vents  contraires,  8c par 
la  neceffité  d'y  faire  provifîon  d'eau. 

Que  le  Roi  eft  furpris  auffi  ,    que  Votre 
Majefté  puifle  elle-même  ignorer  les  raifons, 
&  n'être  pas  convaincue  de  la  necefîité  qui  a 
obligé  Sa  Majefté  de  faire  ces  préparatifs  de 
Mer  ,  voyant  les   engagemens  dans  iefquels 
quelques  unes  des  Puiflànces  les  plus  confi- 
derables  de  l'Europe  font  entrées  depuis  peu , 
&  dopt  Sa  Majefté  s'eft  plaint  tant  de  fois , 
&  fi  hautement  :    Les  armemens  &  équipe- 
mens  de  Mer  qui  iê  font  faits  dans  la  plupart 
des  Ports  à'Efpagnè  ;  Jes  préparatifs  de  Guer- 
re, &  les  mouvemens  d'un  nombre  confide- 
rable  de  Troupes  Efpagnoles  vers  l'endroit  de 
leur  Côte  qui  eft  le  plus  proche ,  &  le  plus 
convenable  pour  exécuter  quelque  entreprife 
fur  les  Etats  de  Sa  Majefté  j  les  grandes  efpe- 
rances  des  Emiffaires  &  des  Adherens  du  Pré- 
tendant ,'qui  fe'font  vantez  publiquement  de 
Faffiftance   qu'ils  recevroient  de  ce  côté  là  ; 
la  confiance  qu'ils  avoient  à  cet  égard ,  &  qui 
a  clairement  paru  dans  la  conduite  pernicieufe 
éc  indifcrete  de  quelques  uns  d'entre  eux, qui 
ont  été  depuis  peu  reçus  &  favorifez  à  Ma- 
drid :   cela  ,  joint  aux   intrigues  qui  ont  été 
formées  avec  les  Mofcovites  ,    &  les  raifons 
que  Sa  Majefté  à  de  foupçonner  les  mauvais 
deffeins  que  Ton  a  eus ,  en  envoyant  l'année 
paffée  les  trois  Vaifieaux  de  Tetersbourg  à  Ca- 
dix, &  de  là  à  St.  Andero  ;  l'avis  qu'eut  Sa 
Majefté  l'Hiver  dernier,  de  l'aveu  du  Minis- 
tre d'E/pagne ,  qu'il  y  avoit  une  Alliance  of»   . 

fenfive 
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■fenfive  entre  les  Cours  de  Madrid  &  de  Vien- 
ne ,  que  par  un  des  Articles  de  cette  Allian- 
ce j  il  étoit  ftipulé  d'employer  la  force  ouver- 
te pour  faire  reftituer  Gibraltar  au  Roi  d'EJpa- 
gne.  Place  que  Sa  Majefté  poffede  en  vertu 
d'un  Droit  fi  légitime  :   les  fubfides  confide- 
rables  qui  ont  été  fournis  à  la  Cour  Impériale^ 
&  qu'on  ne  voit  point  fondez  fur  aucune  Al- 
liance qui  jufqu'ici  ait  été  rendue  publique: 
hs  infractions  notoires  que  les  Gardes- Côtes 
Efpagnols  ont  commifes  depuis  long-tcms  par 
raport  au  Commerce  &  à  la  Navigation  des 
Sujets  de  Sa  Majefté  aux  Indes  Occidentales , 
infractions  dont  on  s'eft  fi  fouvent plaint,  fans 
aucune  aparence  de  fatisfaetion  ,  ou  de  répa- 
ration :     toutes  ces  chofes    reunies  fuffifent 
pour  faire  connoitre  clairement  lesraifonsqui 
ont  porté  Sa  Majefté  à  prendre  les  mefures 
qu'Elle  a  cru  convenables,  &  à  équiper  les 
différentes  Flotes  qui  ont  été  mifes  en  Mer; 
&  les  Sujets  de  Sa  Majefté  auroient  en  jufte 
raifon  de  fe  plaindre,  fi  ont  n'avoit  pas  pris 
foin  de  la  fureté  du  Royaume  7  &  de  leurs 
Droits  &  Proprietez  qu'ils voyoient  menacez, 
ôc  en  danger-  C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  s'at- 
tend qu'on  lai  fiera  entrer  ,  &  qu'on  recevra 
les  Vaiffeaux  de  Guerre  dans  les  Ports  d'Ef- 
pagne  de  la  manière»  &  conformément  à  ce 
qui  a  été  réglé  par  les  differens  Traitez  qui 
fubfiflent   actuellement  entre  les  deux  Na- 
tions. 

Ledit  Ambafladeur  a  aufti  ordre  de  fe  fervir 
de  cette  occafion  pour  informer  Sa  Majefté 
Catholique  de  la  furprife  où  eft  le  Roi  qu'on 
n'ait  encore  offert  aucune  fatisfaetion  fur  la 
manière  extraordinaire  &  infoutenable  donc 
•       D  y  on 


5  S        Recueil  Hiflorique  d*  AEles. 

on  agit ,  lorfqu'on  retira  par  force  de  fon  Hô» 
tel  le  Duc  de  Ripperda,  procédé  dont  il  fe 
plaignit,  il  y  a  quelque  tems  ,  au  nom  ôc  par 
ordre  de  Sa  Majefté.  Enfin  il  a  ordre  de  dire 
que  le  Roi  n'eft  pas  moins  furpris  de  l'affront 
fait  au  Conful  de  Sa  Majefté  réfidant  à  Saint 
Sebaftien  ,  que  l'on  a  obligé  de  quiter  fon  pof- 
te ,  &  contraint  d'aller  à  Salamanque  >  contre 
le  Droit  des  Gens  &  la  teneur  des  Traitez 
qui  fubfiftent  entre  les  deux  Couronnes. 
Fait  à  Madrid  le  25.  Septembre  1726. 

Guil.  Stanhope. 


Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  a  Mr. 
Stanhope  ,  h  St.  Iidefonfe  le  30.  Sep- 
tembre 1726. 

MONSIEUR, 

"P  N  exécution  de  ce  que  Votre  Excellence 
"■-*  m'a  fait  l'honneur  de  m'infinuer  dans  fa 
Lettre  du  25.  de  ce  mois  ,  j'ai  mis  d'abord 
entre  les  mains  du  Roi  mon  Maitre  le  Mé- 
moire que  Votre  Excellence  m'avoit  envoyé, 
adreflfé  à  Sa  Majefté  ,  comme  une  reponfe 
que  Votre  Excellence  ,  en  confequence  des 
ordres  que  vous  avez  reçus  de  Sa  Majefté 
Britannique  votre  Maître ,  &  que  vous  apor- 
ta  le  24/  de  ce  mois  un  Courier  dépêché  de 
Lo7idre$)  a  faite  au  contenu  des  deux  Lettres 
que  Sa  ^'T^<j^fté  m'avoit  commandé  de  vous 
écrire  le  17*  6c  le  19.  du  mois  pafle,  dont  les 
copies  avec  celle  de  la  reponfe  de  Votre 
Excellence  du    17.  font  ci-jointes  ,  comme 

étant 
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étant  la  bafe6c  le  fondement  dudit  Mémoire, 
du  contenu   duquel  Sa  Majefté  a  été  diftinc- 
tement  informée.     Quoique   Sa  Majefté  eût 
raifon  de  fe  promettre  &  d'attendre  de  la  Cour 
de  la  Grande-Bretagne  y  une  reponfe  plus  clai- 
re, plus  pofitive  &  plus  fatisfaifante  ,   cepen- 
dant Elle  n'eft  nullement  furprife  de  voir  que 
le  Miniftere  Anglois ,  continuant  dans  fes  mau- 
vaifes  difpofirions  6c  intentions  ,    que  depuis 
quelque  tems  il  a  fait  paroitre  par  fon  procé- 
dé, quoiqu'il   tâche  de  le  pallier  par  des  pro- 
teftationsÔc  des  expreflïons  amiables  qui  n'ont 
point  été  épargnées  dans  cette  occafion  ,  au 
lieu   de   s'ouvrir  6c    de  donner  une  explica- 
tion fîncere  6c  amiable  comme  on  le  fouhai- 
toit,  fur  la  deftination  des  Efcadres  comman- 
dées par  les  Amirau';  Hozier  &  Jsnnings  ,   & 
envoyées  dans  les  Mers  des  Indes  Occidentales , 
6c  fur  les  Côtes  de  ce  Royaume,  ait  trouvé  à 
propos  de  fe  fervir  de  nouveaux  détours,  6c 
de    pretexes  fpecieux  ,    pour  multiplier  des 
plaintes  qui  n'ont  aucun  fondement ,   6c  qui 
font  entièrement  opofées  à  la  candeur  6c  à  la 
bonne  foi  que  Sa  Majefté  obferve  religieufe- 
ment  envers  fes  Amis  Ôc  Alliez  ;    mais  qui 
font  convenables  au  génie  du  prefent  Minif- 
tere Anglois ,  comme  il  paroit  par  ces  prétex- 
tes 6c  ces  raifons  creufes  6c  exagérées,  qu'il 
a  accumulez  ,    pour  perfuader  le  Parlement 
des    dangers   imaginaires   qui   menaçoient   la 
Couronne  6c  la  Nation  Britannique ,  afin  de 
le  porter  &le  déterminer  à  confentir  à  l'équi- 
pement de  tant  de  différentes  Efcadres  ,  avec 
des  depenfes  G  grandes ,  6c  fi  peu  necefTaires. 
Cependant  Sa  Majefté  m'a  ordonné  de  decla« 
rer  à  Votre  Excellence  ce  que  la  pure  force 

d« 
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de  la  vérité  &  fes  droites  intentions  di&ent  à 
fon  cœur  Royal,  parraport  aux  foupçonsquc 
Sa  Majefté  Britannique  témoigne  fur  la  con- 
duite de  cette  Cour. 

En  premier  lieu  on  allègue  que  Ton  a  fait 
des  armemens  de  Mer  &  des  équipemens  dans 
les  Ports  d'EJpagne  ,  lorfqu'il  eft  certain  & 
notoire  à  tout  le  monde  5  que  Ton  n'en  a  point 
fait  d'extraordinaires,  ni  d'afFezconfiderables, 
pour  caufer  la  moindre  aprehenfion  à  l'Angle- 
terre: Quoique  les  nombreufes  Efcadres,  que 
Ton  équipoit  avec  tant  d'ardeur  ,  d'aplication 
&  de  diligence ,  &  que  l'on  faifoit  fortir  des 
Ports  d'Angleterre,  donnaient  lieu  &  fuiTent 
des  raifons  fcffifantes  à  Sa  Majefté,  pour  faire 
les  mêmes  préparatifs  &  les  mêmes  difpofi- 
tions,  fur  tout  lorfque,  fuivant  les  bruits  qui 
s'en  rependirent  en  même  tems  par  toute  l'Eu- 
rope, ces  préparatifs  menaçoîent  les  Erats  & 
les  intérêts  de  Sa  Majefté  ,  tant  en  Europe 
qu'aux  Indes  ;  &  lorfque  ces  bruits  furent 
fortifiez  &  confirmez  par  la  route  que  pri- 
rent lefdites  deux  Efcadres  qui  parurent  devant 
les  Ports  des  Indes  Occidentales,  &  devant  ceux 
de  ce  Royaume. 

On  doit  dire  la  même  chofe  à  l'égard  des 
mouvemens  d'un  nombre  conliderable  de 
Troupes  vers  les  Côtes  les  plus  voiiïnes  de 
la  Grande-Bretagne,  avec  cette  différence  pour- 
tant, que  la  plainte  du  Roi  mon  Maitre  fin- 
ce  fujet  eft  antérieure  &  folidement  fondée , 
puifque  c'eft  l'arrivée  de  l'Efcadre  Angloife 
à  la  vue  de  St.  Andero  ,  qui  troubla  enfin  la 
tranquillité  &  la  bonne  foi  dans  laquelle  nous 
vivions,  comme  il  paroit  manifeftement  par 
le  peu  de  préparatifs  qu'on  avoit  faits  de  ces 
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côtez-là,  où  Ton  n'entretenoit  que  les  Gar- 
nirons qui  y  étoient  abfolument  necelTaires, 
&  que  Ton  ne  peut  diminuer  en  tems  de  Paix* 
vu  les  exemples  precedens  ,  pour  garantir  de 
furprife  &  de  danger  les  chantiers  faits  dans 
les  lieux  voifins  pour  la  construction  des  Vaif- 
féaux. 

Pour  ce  qui  regarde  l'encouragement  qu'on 
prétend  avoir  donné  au  Prétendant ,  il  n'eft 
pas  poffible  d'accufer  Sa  Majefté  ,  avec  véri- 
té, d'avoir  fait  aucune  démarche  en  fa  faveur, 
ni  écouté  aucune  proposition  de  fa  part*  enco- 
re moins  de  lui  avoir  donné  affiftance,  pour 
apuyer  {es  delTeins  &  fes  prétentions  à  cette 
Couronne.  Au  contraire  la  conduite  que  l'on 
a  obfervée  à  l'égard  deces  mêmes  Emiflaires, 
dont  il  eft  parjé  confufement  dans  le  Mémoi- 
re de  Votre  Excellence  ,  eft  réellement  un 
témoignage  le  plus  authentique  de  la  bonne 
foi  de  Sa  Majefté  ,  &  de  fon  amitié  religieu- 
fe  envers  Sa  Majefté  Britannique  ;  mais  Sa 
Majefté  ne  fauroit  repondre  ,  ni  fe  charger 
<les  bruits  que  les  Adherens  du  Prétendant  ont 
répandus  fur  ce  fujet ,  pour  s'encourager  les 
uns  les  autres. 

On  ne  peut  pas  comprendre  non  plus ,  fur 
quoi  font  fondez  les  foupçons  que  l'on  con- 
çoit de  mauvais  deiïeins,  ni  comment  on  peut 
attribuer  à  des  intelligences  fufpedtes  l'admif- 
fîon  dans  les  Ports  à'Efpagne  ,  de  trois  Vaik 
féaux  Marchands  de  Mofioviey  qui  ,  fuivant 
la  coutume  obfervée  envers  toutes  les  Na- 
tions, ont  eu  entrée  dans  le  Port  de  Cadix  9 
&  de  là  font  allez  à  St.  Andero  pour  y  trafi- 
quer.   Ainfi ,  il  faut  avoir  en  vérité  un  grand 

pen- 
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penchant  au  foupçon  &c  à  la  méfiance  ,  pour 
en  concevoir  d'un  procédé  fi  innocent. 

A  l'égard  de  la  fauffe  confidence  que  le 
Duc  de  Ripperda  fît  l'Hiver  pafTé  à  Votre  Ex- 
cellence, comme  fi  l'on  avoit  conclu  une  Al- 
liance ofFeniive  ,  par  laquelle  l'Empereur  fe 
feroit  expreiïement  engagé  à  recouvrer  Gibral- 
tar ;  Sa  Majefté  Impériale  a  déjà  fuffiiàm- 
ment  tâché  de  détromper  Sa  Majefté  Britan- 
nique à  cette  occafion  :  Le  deflein  en  tout 
cela  n'a  été  que  de  faire  refïbu venir  Sa  Ma- 
jefté Britannique  des  promettes  qu'Elle  avoit 
faites  fur  ce  fujet  ,  &  auxquelles  ni  Sa  Ma- 
jefté, ni  la  Nation  Efpagnole  ne  peuvent  ja- 
mais renoncer. 

11  eft  notoire  que  Sa  Majefté  Britannique  a 
depenfé  &  employé  depuis  peu  des  fommes 
considérable  en  France ,  en  Truffe  ,  en  Suéde , 
en  Hollande  &  ailleurs  ,  pour  mieux  parvenir 
à  fes  fins  &  accomplir  fes  négociations.  Ce- 
pendant le  Roi  Catholique  mon  Maitre  n'a 
jamais  eu  jufqu'à  prefent  la  curiofité  de  s'in- 
former des  motifs  de  ces  depenfes,  &  ce  qui 
eft  d'autant  plus  étrange ,  c'eft  que  Sa  Majef- 
té Britannique  s'avife  de  demander  les  railons 
que  Sa  Majefté  a  eues  pour  envoyer,  ou  non, 
des  fubfides  à  PEmpereur. 

La  plainte  qui  a  pour  fujet  la  conduite  des 
Gardes-Côtes,  &  qui  interprête  leurs  procé- 
dez comme  des  infractions  du  Commerce  & 
des  Traitez,  eft  à  tous  égards  la  plus  injufte 
qu'on  puiiïe  faire  ;  pareeque  ces  Vaiflèaux 
n'ont  rien  fait  autre  chofe  que  de  s'acquiter  de 
leur  devoir,  en  empêchant  feulement,  autant 
qu'il  étoic  poffible ,  le  Commerce  illicite  & 

clan- 
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clandeftin  de  toutes  -les  Nations  aux  Indet 
Occidentales ,  qui  leur  eft  fi  folemnellement 
défendu  en  vertu  de  plufieurs  Traitez  réitérez*, 
dont  les   Articles  ont  été   enfreints  jufqu'à 

£refent,  au  préjudice  de  Sa  Majefté  &  de  {es 
>roits,  dont  on  a  entrepris  de  la  fruftreravec 
tant  d'infolence  dans  Ces  propres  Etats:  &  il 
ne  paroit  pas  que  du  côté  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique on  ait  employé  le  moindre  remède 
contre  la  conduite  de  fes  Sujets,  &  de  ceux 
des  autres  PuifTances  dans  ces  Quarties-là. 

Votre  Excellence  conclut  en  déclarant  une  ' 
nouvelle  furprife  de  Sa  Majefté  Britannique, 
de  ce  que  l'on  n'a  encore  donné  aucune  fa- 
tisfaction  fur  l'enlèvement  du  Duc  de  Ripper- 
da  de  la  Maifon  de  Votre  Excellence  :  mais 
comme  la  refolution  que  le  Roi  mon  Maitre 
prit  à  cette  occafion  n'étoit  pas  moins  bien 
pefée,  que  capable  d'être  pleinement  juftifiée 
devant  Dieu  6c  devant  les  Hommes;  qu'elle 
eft  fi  conforme  au  Droit  des  Gens,  que  Ton 
n'en  peut  pas  conclure  qu'on  ait  aucunement 
violé  le  caractère  de  Votre  Excellence,  ni  la 
protection  de  fa  Maifon  diftinguee  par  les  Ar- 
mes de  la  Grande-Bretagne.  Si  l'on  con* 
fidere  bien  les  raifons  que  Sa  Majefté  a  eu 
la  bonté  d'expofer  au  Public  dans  la  Lettre 
Circulaire  qu'elle  m'ordonna  d'écrire  à  tous 
fes  Miniftres  dans  les  Cours  étrangères,  & 
particulièrement  à  celle  de  Londres  ,  afin  que 
Sa  Majefté  Britannique  pût  être  informée 
du  fait ,  auffi  bien  qu'à  ceux  des  autres  Puif- 
fances  qui  refidoienr.  en  cette  Cour.  Sa  Ma- 
jefté ne  voit  aucune  raifon  qui  l'oblige  à  par- 
ler de  cette  affaire  ,  ni  à  y  penfer  d'avantage , 
puifqu'il  n'y  a  ni  moyens ,  ni  aucune  neceffi- 

té 
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té  d'entrer  dans  raccommodement  qu'on  de- 
mande fur  ce  fujet. 

Pour  mieux  juftifîer  par  des  effets  la  con- 
duire de  Sa  Majefté,  &  afin  que  par  ces  ef- 
fets on  puiffe  former  un  jugement  équitable 
des  intentions  de  Sa  Majefté  Britannique,  & 
de  l'expédition  de  (es  Efcadres ,  le  Roi  m'a 
ordonné  d'envoyer  à  Votre  Excellence  les 
Copies  ci  jointes  d'avis  authentique  qu'Elle 
a  reçus  de  la  Havane  ,  depuis  que  Votre  Ex- 
cellence a  prefenté  fon  Mémoire  ;  par  où  l'on 
verra  ii  les  opérations  de  l'Amiral  Hozier  & 
de  fon  Elcadre  à  Porto-bello,  font  dignes  d'un 
Prince  qui  donne  de  fi  grandes  aflurances  de 
l'exiftence  de  fon  amitié,  comme  fait  Sa  Ma- 
jefté Britannique  ,  qui  fe  plaint  fi  fort  d'in- 
fradtions  de  la  part  du  Roi ,  fans  être  en  état 
de  prouver  la  moindre  hoftilité  ,  le  moindre 
mépris  ou  aucune  action  qui  ne  foit  conforme 
à  la  plus  parfaite  correfpondance. 

Dans  la  fupofttion  de  ce  fait ,  que  Sa  Ma- 
jefté ne  peut  s'empêcher  de  regarder  comme 
une  violation  de  la  bonne  correfpondance  ré- 
ciproque, &  de  la  Paix,  tant  les  hoftilitèz  qui 
ont  déjà  été  commîtes  en  Amérique ,  que  cel- 
les que  Ton  y  aura  continuées  depuis  7  Sa  Ma- 
jefté fe  verra  obligée  de  prendre  ks  mefures 
les  plus  convenables  à  l'honneur  &  à  la  Di- 
gnité de  fa  Couronne  ,  aufli-bien  qu'à  la  fu- 
reté de  fes  Etats  &  de  fes  Sujets  ,  à  moins 
que  Sa  Majefté  Britannique  ,  fans  aucun  dé- 
lai, ne  fe  difpofeôc  n'ordonne  de  lui  faire  une 
prompte  fatisfa&ion  ôc  réparation. 

Don  Jan  Baptiste  deOrandayn. 
A  St.  lldefonfe  le  30  Septembre  1725. 

Cop* 
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Copie  de  la  Lettre  de  Don  Diego  Ramos  7 
devant  les  Juges  ordinaires  de  U  Fille  de 
Trinidad  de  Cuba,  le  ziï.  Juillet  1726. 

LEs  Juges  firent  d'abord  comparoitre  de- 
vant eux  Don  Diego  de  Ramos  Habitant  de 
cette  Ville,  &  pûfftger  dans  le  Bâtiment  men- 
tionné dans  le  Procès ,  &  lui  déférèrent  le  fer- 
ment qu'il  prêca  fuivant  les  Loix  au  nom  de 
Dieu  notre  Seigneur  &  fur  la  fainte Croix;  & 
l'ayant  interrogé  fur  le  fujet  dont  il  s'agifîbit, 
il  depofa  ce  qui  fuit. 

Qu'il  étoit  à  Portohel/o  dans  le  tems  qu'on 
aperçut  en  Mer  douze  Vaifïèaux  de  Guerre 
Anglais ,  ce  qui  ariva  le  Dimanche  de  la  Sain- 
te   Trinité  de  cette  prefente  année;   que  de 
ces  VaifTeaux  il  y  en  avoit  quatre  de  ligne  6c 
huit  Frégates;  que  le  même  jour  le  Prelident 
de  Panama  ^  qui  étoit  à  Portobello,  ayant  apris 
qu'ils  avoient  jette  l'ancre  à  Bajiimentos  ,  y 
avoit  envoyé  un  Mefïager,  pour  fe  plaindre 
au  Commandant  en  chef,    Ôc  lui  demander 
pourquoi  il  étoit  fur  cette  Côte  ;  qu'il  lui  a- 
voit  repondu  le  lendemain,  qu'il  étoit  venu 
par  ordre  de  fon  Souverain ,  pour  convoyer 
le  Vaifîeau  Anglois  licencié  qui  étoit  avec  les 
Gallions:  cette  reponfe  avoit  été  aiprtée  par 
quelques  Anglois  de  ladite  Efcadre ,  parmi  les- 
quels étoit  un  des  Facteurs  de  Cartagene ,  de 
YAffiento  de  Negros ,  dans  un  bateau  qui  entra 
dans  le  Port,  &c  qui  en  étant  requis,  déclara 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Guerre  entre  les  deux 
Couronnes;  que  le  Vaifteau  Anglois  licencié 
&  un  Paquebot,   qui  étoient  dans  le  Port, 
Tome  IV.  £  le«r 
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leur  avoient  été  délivrez,  que  le  Prefident,' 
voyant  qu'ils  ne  s'en  alloient  pas ,   leur  en- 
voya demander  pourquoi  ils  reftoient  à  l'an- 
cre fur  la  Côte;  qu'ils  lui  repondirent  qu'ils 
ne  pouvoient  partir  fans  un  nouvel  ordre  de 
leur  Souverain  j  que  quatre  de  ces  douze  Vait- 
feaux  faifoient  la  garde  depuis  Baflimentos  jus- 
qu'à Iflafuerte,  fur  la  Côte  deCartagene,  hors 
de  la  vue  de  terre  ;  &  que  lesAnglois,  toutes 
les  fois  qu'il  leur  plaifoit ,  alloient  à  Portobei/o 
dans  leurs  chaloupes,  &  s'y  promenoient  fans 
témoigner  aucun  égard  pour  le  Prefident,  ou 
le  General  &  l'Amiral  des  Gallions;  &  qu'ayant 
rencontré  fur  la  Côte  de  Tortobelto  une  Belan- 
dre  oui  venoit  de  St.  Efprit,  ils  l'arrêtèrent  & 
ouvrirent  les  Lettres,  qu'ils  rendirent  enfuite 
toutes  ouvertes,  ôclaiiTerentenfuite aller laBe- 
landre,  après  lui  avoir  demandé  fi  l'on  avoit 
des  nouvelles  de  Mr.  Cajlagmta,  &  s'il  étoit 
arrivé  d'Efpagne  avec  l'fifcadre  qui  etoit  at- 
tendue dans  Y  Amérique  Eftagnole,  quelespro- 
vifions  manquant  à  Portobeîh  on  y  avoit  tenu 
un  Confeil  de  guerre  ,  dans  lequel   û  avoit 
été   refolu  de  demander  paiiage  a  J  bicadre 
Angloifti  pour  pouvoir  envoyer  des  Barques 
ECpagnoîes  chercher  des  provisions  iCartagene., 
&  les  envoyer  à  Portobello;  que  le  Comman- 
dant Angîois   leur  avoir  accordé  le   palTage 
qu'ils  deraandoient,  à  condition  que  fes  Bar- 
ques  n'auroient  que   le  left  ordinaire  ,  fans 
être  chargées  d'argent  ni  de  fruits  j  en  un  mot, 
que  tous    les  mouvemens  de  ladite  Efcadre 
Anghife  marquoient  la  Guerre;  que  la  derniè- 
re chofe  que  le  depofant  vit  le  même  jour 
qu'il  partit  de  Fortobello  pour  cette  Ville ,  en 
compagnie  de  douze  Belandresfr  de  deux  Con- 
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vois  Efpagnols,  deftinez  pour  Cbagre,  Rechar- 
gez de  marchandifes  que  l'on  avoic  débarquées 
des  Gallions,  pour  être  tranfporrées  à  Pana- 
ma -,  c'eft  qu'un  des  VaifTeaux  Anglois  de  li- 
gne ,  qui  étoit  le  plus  en  dehors ,  fit  voile 
vers  lefdits  Batimens,  qui  fur  cela  retournè- 
rent promptement  à  Portobet/o,  où  la  plupart 
entrèrent,  &  le  refte  paffa  tout  près  du  VaiA 
feau,  qui  les  laifla  pourfuivre  leur  route,  a* 
près  quoi  il  fe  mit  fous  le  Canon  du  Château  , 
d'où  enfuite  il  remit  en  Mer,  que  la  Belandre 
où  le  depofant  étoit,  pourfuivit  fa  route,  & 
qu'il  n'en  favoit  pas  davantage  :  Que  tout  ce 
qu'il  a  déclaré  eft  véritable  6c  de  notoriété  pu- 
bliq  ue  ,  fous  un  ferment  dont  la  fainteté  ôc 
l'importance  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  lui 
furent  reprefentées,  dans  le  même  tems  qu'on 
lui?  défera  ce  ferment  qu'il  a  prête,  déclarant 
qu'il  étoit  âgé  de  trente -quatre  ans,  &  il  l'a 
figné  avec  les  Juges,  Bernard  Fernande*,  Diego. 
Romafy  devant  moi  Sebastien  de  Cala  Notaire 
pulic. 

Copie  d'une  Lettre  de  Bon  Antonio  éerra- 
no,  Commandeur  de  l'Efeadre,  à  la  Ha* 
yane  U  8.  Août  ijz6. 

TA  nuit  du  4  de  ce  mois  le  Gouverneur  me 
*-■  fit  (avoir  qu'il  avoit  reçu  un  Lettre  de 
Portobello  du  19.  Juillet ,  avec  avis  que  les 
Rallions  y  étoient,  que  douze  VaifTeaux  An- 
glots  etoient  à  la  hauteur  de  ce  Port,  qu'ils 
avoient  envoyé  demander  le  Vaiflèau  licentié; 
&  un  Paquebot  qui  étoit  dans  ce  Port ,  &  qu'on 
leur  avoic  délivré  ;  Que  quatre  Frégates  a- 
£  a  ~~     voient 
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voient  été  détachées  de  ces  douze  VaifTeaus 
&  croifoient  far  la  Côte  depuis .ledit  Port  jul- 
ou'à  TMuerte  &  Cartagene:  Quune  de  nos 
frégates  étant  fortie  de  PoruMl,  avec  deux 
BeZle,  deftinées  pour  Chape,  un  VauTeau 
AniMs  les  avoit  fuiv.es,  &  les  ayant  atteintes, 
te  avoir  fait  entrer  dans  ledit  Port,  fans  leur 
fere  aucun  autre  dommage  :  Que  les  chalou- 

SSentjVe  les  Anff  •"«.■  t erre ,  &  fe 
nromenoient  où  il  leur  plaifoit;  &   que  le 

^  où  Don  A*m»  de  Caftegneta  n'eto.t  point 
encore  arrivé,  &  où  l'on  n'avo.t  aucune  nou- 

Vepardeune  autre  Lettre  écrite  de  TeM  » 
un  Homme  de  cette  Ville,  on  aprend pref- 
que  la  même  chofe;  on  y  /J°«<Lfeul*m"11 
que  le  Trefor  avoit  été  tranferé  a  Crûtes,  qui 
eft  à  fept  lieues  de  Panama. 

'■  On  voit  par  ce  qui  eft  dit  ci-devant  pag.  17. 
«S  &  6».  que  la  Cour  Britannique  preiend 
une  Sathfaaion  au  fujet  de  l'enlèvement  du 
Duc  de  Ripperda  de  l'Hôtel  dçjflr.  Stanho- 
«    AmbaflaLrdelaGrandeBretagne,  cet  e 

fffaire  intereffe  tous  les  Souverains  &  tous  le 
Miniftres,  puifqu'elle  concerne  la  franchife  de 
leursHôtelsP  Voici  lesLettres  &  Mémoires  qui 
fe  font  écrits  de  part  &  d'autre  fur  ce  fujet, 
L  mettront  miePuX  au  fait  de  cette  difpute 
que  tout  ce  que  nous  pounons  en  raportet 
hiftoriquctnent. 


Ut- 
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Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  an  Dm  de 
Ripperda. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  notre  Maitre  ayant  trouvé  à  pro- 
pos d'admettre  la  reprefentation  que  Vo- 
tre Excellence  lui  fit  hier,  pour  vous  déchar- 
ger des  Emplois  que  Sa  Majefté  avoit  con- 
férez à  Votre  Excellence,  a  refolu  de  la  gra- 
tifier d'une  penfion  de  trois  mille  piftoles  par 
an,  jufqu'a  ce  qu'à  l'avenir  Sa  Majefté  em- 
ployé Votre  Excellence  à  fon  fervice ,  de  la 
manière  dont  il  lui  paroitra  le  plus  convena- 
ble. C'eft  ce  que  je  fais  favoir  à  Votre  Ex- 
cellence, par  ordre  de  Sa  Majefté,  afin  que 
vous  puiftiez  être  informé  de  fa  Refolution 
Royale  fur  l'une  &  l'autre  affaire 
Je  fuis,  &c. 

Jean  Babtiste  de  Orandayn: 
Du  Palais  le  14.  Mai.  IJ26. 


Le  iç.  le  Duc  de  Ripperda  ,  après  avoir 
été  remercier  le  Roi ,  emprunta  le  Carofle 
de  Mr.  Vander  Meer  pour  fe  retirer  chez  Mr. 
Stanhope,  Ambafladeur  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  qui  le  lendemain  en  alla  informer  Sa 
Majefté  Catholique  dans  une  Audience  parti- 
culière ,  &  promit  à  Sa  Majefté  de  veiller  fur 
la  perfonne  du  Duc  ;  le  lendemain  on  envoya 
des  gardes  aux  environs  de  l'Hôtel  de  ce  Mi- 
niftre ,  &  le  Marquis  de  la  Paz  lui  écrivit  la 
Lettre  fuivante. 

E  3  Let- 
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lettre  du  Marquis  de  la  Paz  k  Mr.  Stan* 
hope, 

MONSIEUR, 

LE  Roi  eft  parfairement  affuré  de  la  parole 
que  Votre  Excellence  a  donnée  à  Sa  Ma- 
jefté*,  pour  garder  le  Duc  de  Ripperda  dans 
fa  Maifon:  mais,  comme  toutes  les  précau- 
tions que  Votre  Excellence  pourroit  prendre 
ne  feroient  peut  être  pas  fuffifantes  pour  pre«? 
venir  les  folies  &  le  defordre  qu'il  eft  capa- 
ble de  commettre  ,  Sa  Majefté,  pour  plus 
grande  fureté,  a  refolu  de  faire  pofter  quel- 
ques Soldats  dans  le  voifinage  &  les  avenues 
de  la  Maifon  de  Votre  Excellence,  afin  qu'ils 
veillent  à  empêcher  toutes  les  irregularitez 
que  ce  Duc  pourroit  entreprendre  à  Finfçûde 
Votre  Excellence.  Il  n'entre  dans  cette  affai- 
re aucune  méfiance  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
pour  ce  qui  regarde  Votre  Excellence;  mais 
c'eft:  feulement  pour  prendre  de  plus  grandes 
précautions  pour  fa  fureté.  C'eft  ce  que  Sa 
Majefté  m'a,  ordonné  de  faire  favoir  à  Votre 
Excellence  >  afin  que  vous  ne  doutez  en  au- 
cune manière  de  fa  confiance  Royale. 
Je  fuis,  &c. 

Jsan  Pabtiste  pe  Oranpayn. 
J)u  Palais  17.  Mai  1726. 

Mr.  Stanhope  fe  fcandalifa  fort  de  Fenvoy 
*fe  ces  gardes  j  ôc  prit  dçs  mefures  avec  les 

autres 
*  ©305  uns  Audience  qu'il  eut  le  iS» 
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autres  Miniftres  pour  les  franchifes,  ce  qui 
n'aboutit  à  rien.  Le  lendemain  il  reçut  ht 
Lettre  ci -jointe* 

Lettre  dti  Marquis  'de  la,  Paz  a  Mr.  Stan- 
hope. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  mon  Maître  étant  informé  par  ce 
que  le  Duc  de  Ripperda  lui  même  à  té- 
moigné tant  de  bouche  que  par  écrit,  que  le 
feul  motif  qu'il  a  eu  de  fe  retirer  dans  la  Mai- 
fon  de  Votre  Excellence  ,  étoit  d'y  chercher 
un  azile  contre  les  infultes  qu'il  aprehendoit 
de  la  part  du  Peuple  de  Madrid ,  car  il  ne 
pou  voit  craindre  aucun  mal  de  la  part  de  Sa 
Majefté ,  qui  l'avoit  éloigné  de  Tes  piez,  Ro- 
yaux avec  tant  de  diftin&ion  &  de  pietié: 
Sa  Majefté  pour  mettre  fin  au  fcandaie  que 
caufe  la  retraice  du  Duc  dans  la  Maifon  de 
Votre  Excellence  ,  a  refolu  de  prendre  des 
mefures  pour  fa  fureté ,  &  de  le  délivrer  de 
tout  foupçon  6c  de  toute  aprehenfion.  Dans 
cette  intention  Sa  Majefté  m'ordonne  de  dire 
à  Votre  Excellence,  qu'il  lui  fera  très-agrea- 
ble  que  le  Duc  fe  retire  de  la  Maifon  de  Vo- 
tre Excellence,  &  que  vous  vous  ferviez  des 
moyens  &  des  précautions  que  Sa  Majefté 
offre  pour  fon  entière  fureté,  contre  toutes 
les  entreprifes  de  la  part  du  Peuple }  puifque 
ces  moyens  font  cefTer  tous  les  motifs  que  le 
Duc  a  eus  pour  reclamer  l'immunité  de  la 
Maifon  de  Votre  Excellence:  Et  Sa  Majef- 
té fe  promet  ôc  efpere  de  la  prudence  &dela 
E  4.  rç- 
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reflexion  de  votre  Excellence,  que  vous  l'y 
difpoferez  incefTamment. 

Je  fuis,  &c, 

Jean  Babtiste  de  Orandayn. 
Vu  Palais  le  18.  Mai  ijzô.    k 

Mr.  Stanhope  fit  réponfe  au  Marquis  de  la 
Paz  qu'il  n'avoit  peu  rien  gagner  furie  Duc  de 
Ripperda,  &  qu'il  ne  pouvoir  employer  que  les 
raifons  les  plus  fortes  pour  le  perfuader  :  pen- 
dant ce  tems-là  le  Confeil  fuprême  fut  aflèm- 
blé,  &  l'on  y  prit  des  refolutions  contre  le  Duc 
comme  on  verra  ci-après.  Le  24.  le  Marquis 
écrivit  encore  à  Mr.  Stanhope  ce  qui  fait. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  a  Mr.  Stan- 
hope. 

MONSIEUR, 

T  E  Roi  mon  Maitre  connoit  l'intelligence 
■*-J  de  Votre  Excellence ,  &  confidere  qu'El- 
le  eft  trop  bien  informée  des  circonftances  du 
cas  prefent  du  Duc  de  Bipperda ,  pour  douter 
qu'elle  puiffe  ignorer  les  confequences  préjudi- 
ciables qui  refulteroient  contre  fon  Autorité 
Royale  fur  fes  Miniftres,  fi  l'on  confentoit  à 
la  témérité  du  Duc ,  &  fi  Sa  Majefté  vouloir 
écouter  les  proportions  qu'il  voudroit  faire  j 
parcequ'il  fe  trouve  ,  comme  il  le  croit,  en- 
tièrement en  fureté  par  llmmunité  de  la 
Maifon  de  Votre  Excellence.  Quel  exem- 
ple fcandaleux  ne  feroit  ce  pas  que  celui  qui 
antoriferoit   tout  Miniftre  de  Sa  Majeilé  & 

de 
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de  tout  autre  Souverain  ,  à  manquer  à  Ton 
devoir ,  dans  l'elperance  de  pouvoir  enfuite 
fe  retirer  dans  la  Maifon  d'un  Miniltre  Pu- 
blic, &  de  fe  fouftraire  à  la  juridiction  de 
fon  Souverain j  même  dans  fa  propre  Cour? 
Cette  reflexion ,  de  même  que  d'autres  qui  ne 
ibnt  pas  d'un  moindre  poids,  peuvent  porter 
Votre  Excellence  à  folliciter  de  nouveau  le 
Duc  de  Ripperda-,  &  à  lui  perfuader  de  fe  re- 
tirer de  la  Maifon  de  Votre  Excellence,  en 
fe  fervant  feulement  de  la  précaution  que  Sa 
Majefté  a  offerte  pour  fa  fureté  contre  les 
infultes  du  Peuple  de  Msdridy  comme  j'ai  eu 
l'honneur  d'en  informer  Votre  Excellence, 
dans  ma  Lettre  du  18.  de  ce  mois,  par  ordre 
de  fa  Majefté,  qui  me  commande  de  déclarer 
de  nouveau  à  Votre  Excellence  la  fatisfac- 
tion  particulière  avec  laquelle  Sa  Majefté  loue- 
ra Votre  Excellence,  fi  elle  veut  s'apliquerjà 
mettre  le  Duc  à  la  raifon  ,  &  lui  perfuader  d'ad- 
mettre &  d'employer,  fans  reftriction ,  les  pré- 
cautions que  Sa  Majefté  veut  prendre  pour  fa 
fureté,  dès  qu'il  voudra  quitter  la  Maifon  de 
Votre  Excellence.  Sa  Majefté  fe  promet,  par 
la  confiance  qu'Elie  a  dans  la  prudence  de 
Votre  Excellence,  que  vous  ferez  cette  de- 
marche  avec  toute  l'activité  convenable ,  arln 
qu'elle  foit  une  preuve  de  la  fincerité  avec 
laquelle  Votre  Excellence  afpire  à  être  déli- 
vrée de  cet  embaras,  qui  ne  peut  que  lui  eau- 
fer  beaucoup  d'incommodité. 

Je  fuis,  &c. 

Jean  Babtiste  de  Orandayn. 
Vu  Palah  le  ai.  Mai  iyz6. 

E  5  Le 
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Le  25.  à  fix  heures  du  matin  le  Duc  d© 
Ripperda  fut  enlevé  de  vive  force  de  l'Hô- 
tel de  Monfieur  Stanhope  &  conduit  à  Se- 
govie.  L'Ambaffadeur,  après  avoir  expédié 
un  Exprès  à  Londres ,  envoyé  la  Lettte  fui- 
vante  au  Marquis  de  la  Paz,  pour  l'informer 
des  raifons  de  fa  retraite,  partit  pour  la  Cam- 
pagne. 

MONSIEUR, 

J'Ai  reçu  ce  matin  la  Lettre  que  vous  m'é- 
crivîtes hier,  pour  me  faire  part  de  la  ré- 
solution de  Sa  Majefté  Catholique,  défaire 
enlever  par  force  Mr.  le  Duc  de  Ripperda  de 
l'azile  qu'il  avoit  pris  dans  ma  Maifon,  mais 
comme  l'exécution  de  cette  refolution  a  été 
faite  en  même  tems  que  vous  me  l'avez  fait 
favoir,  il  feroit  inutile  d'y  repondre,  fi  ce 
n'étoit  point  renouveller  la  Proteftation  que 
j'ai  déjà  faite  contre  une  violence  fi  contraire 
au  Droit  des  Gens,  &  aux  immunités.  &  azile 
de  la  Maifon  d'un  AmbaiTadeur;  dont  je  vais 
rendre  compte  fur  le  Champ  au  Roi  mon  Maî- 
tre, afin 'que  S.  M.  étant  pleinement  informée 
de  toute  cette  Affaire ,  Elle  puifTe  prendre  les 
mefures  qu'EUe  jugera  convenir  à  fon  hon-? 
neur  &  à  celui  de  la  Nation  Britannique;  & 
en  attendant  des  ordres  pour  ma  conduite, 
j'éfpere  que  Sa  Majefté  Catholique  ne  trouve- 
ra pas  mauvais  que  je  m'abfente  de  fa  Cour. 
J'ai  l'honneur  d'être  très-partaitement,  &c. 

W.  Stanhope: 

A  Madrid  le  25.  Mal  1726: 
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La  Cour  a  enfuite  publié  le  Manifeftefuivant 

pour  juftifier  fa  conduite  dans  les  Cours  de  l'Eu» 

rope. 


Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  au  Marquis 
Pozzo  Bueno ,  Ambafadeur  a  Londres  y 
du  25.  Mai  iyz6* 

A  Confiance  qu'a  eue  le  Roi  en  la  per- 
-*-J  Tonne  du  Duc  deRipperda,  les  Honneurs 
dont  il  Ta  comblé ,  &  les  emplois  auxquels  il 
a  plû  à  Sa  Majefté  de  l'élever  ,  font  con- 
nus de  toute  la  terre  -y  &  perfonne  n'ignore 
la  bénignité  que  Sa  Majefté  pratiqua  à  fon 
égard  ,  lors  qu'ayant  refolu  de  le  décharger 
de  Ces  Emplois.  Elle  ne  laiffa  pas  de  lui  ali- 
gner pour  fon  Entretien  une  Penfion  de  3000. 
Piftoles,  en  attendant  que  S.  M.  l'employât 
convenablement  à  Ion  fervice. 

Cependant  par  un  Excès  de  témérité  fans 
exemple,  le  Duc  de  Ripperda,  après  avoir 
accepté  par  écrit  ladite  Penfion  ,  &  rendu 
grâces  à  Sa  Majefté  de  la  faveur  fpeciale  dont 
Elle  l'honoroit,  en  termes  très  éloignez  des 
fentimens   qu'il  avoit  aparemment  déjà  con- 
çus, avant  que  le  terme  de  24.  heures  fut  ex- 
pire,  fe  tranfporta  à  l'Hôtel  de  i'Ambaflàdeur 
d'Angleterre,  dans  le  Carotte  de  celui  deHol- 
landey  qui  l'accompagna  jufques-là,   &  dont 
les  Equipages ,  pendant  cette  nuir,  tranfpor- 
terent  comme  furtivement  les  effets  les  plus 
précieux  de  ce  Duc  à  l'Hôtel  où  il  s'étoit  ré- 
fugié.    C'eft  de  ce  Heu  qu'il  m'écrivit,  afin 
que  j'informaue  Sa  Majefté  qu'il  avoit  choifi 

cet 
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cet  Azile  contre  la  Populace  de  Madrid ',  dont 

il  avoir  lieu  d'appréhender  les  infultes. 

Je  fçai  que  ces  faits  font  devenus  fi  publics , 
qu'il  eft  inutile  d'en  faire  à  Votre  Excellence 
un  détail  plus  au  long,  &  plus  circonftancié  ; 
mais  je  ne  puis  me  difpenfer  de  vous  appren- 
dre plus  amplement  ce  qui  c'eft  paffé  en  par- 
ticulier ,  &  quelles  en  ont  été  les  fuites ,  afin 
que  lors  que  cet  Evénement  fe  divulguera  dans 
le  monde,  vous  foyez  en  état  de  donner  fur 
ce  fujet  les  éclairciflemens  necefifaires,  com- 
me étant  exactement  informé  des  mûres  re- 
flexions, des  juftes  confide  ration  s,  &despref- 
fans  motifs  qui  ont  induit  &  obligé  S.  M. 
à  prendre  la  refolution  de  faire  fortir  le  Duc 
de  Ripperda  d'Hôtel  de  l'AmbaiTadeur  d'-^w- 
gleterre  le  25.  du  courant  au  matin. 

Après  que  ce  Duc  eut  donné  connoiflànce 
de  fa  retraite,  &  que  PAmbafTadeur ,  qui  en 
avoit  fait  autant,  eut  engagé  fa  parole  à  S.  M. 
de  lui  repondre  de  la  perfonne  du  Duc  de  Rip- 
perda, dans  une  Audience  qu'il  obtint  aufiTi -tôt 
qu'il  l'eut  demandée;  le  Roi,  pour  plus  grande 
précaution,  &  pour  empêcher  d'autant  plus 
î'évafion  de  ce  Duc,  voulut  provifionnelle- 
ment  que  les  avenues  de  l'Hôtel  dufufdit  Am- 
bafiadeur    fu lient  occupées  modeftement  par 
quelques  Soldats  ,de  {es  Gardes  a  pié ,  qui  fe 
contentèrent  de  fe  pofter  aux  environs  ;  &  en 
même  tems ,  S.  M.  eut  l'attention  de  faire  fa- 
voir  à  ce  Miniftre,  que  quelque  afïurée  qu'Elle 
fut  de  fa  parole ,  dont  Elle  ne  fe  defioit  nulle- 
ment, elle  avoit  crû  devoir  prendre  cette  pré- 
caution ,  de  crainte   que  celles  qu'il  pourroit 
prendre   de  fon   côté  ,  ne   fuiTent  pas  fuffi- 
fanres  contre  les  tentatives  que  le  Duc  de 

Rip- 
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Ripperda  pourroit    faire   pour   s'évader. 

Après  cela?  le  Roi  ordonna  qu'on  employât 
toute  forte  d'honnêtetez  6c  de  bons  offices, 
pour  engager  amiablement  cet  Ambafïadeur  à 
porter  le  Duc  de  Ripperda  à  accepter  les  offres 
que  S-  M.  lui  faifoit,  de  le  mettre  à  couverc 
des  infultes  de  la  Populace  '■>  faifant  entendre 
à  cet  AmbalTadeur  que  S.  M.  defiroit  que  le 
Duc  fortit  de  fon  Hêtel:  à  quoi  le  Miniftre 
Britannique  repartit,  qu'ayant  fondé,  fuivanc 
les  intentions  de  S.  M.;  le  Duc  de  Ripperda, 
il  en  avoit  eu  pour  reponfe,  qu'effectivement 
il  avoit  d'abord  écrit  à  S.  M.  les  raifons  de  fa 
retraite  telles  qu'on  les  a  rapportées ,  mais  que 
voyant  prefentement  le  Roi  irrité  par  la  dé- 
marche inconiiderée  qu'il  venoit  de  faire ,  & 
ayant  tout  lieu  de  craindre  fon  indignation ,  il 
fe  trouvoit  réduit  à  ne  point  accepter  les  of- 
fres de  S.  M. ,  &  à  fe  tenir  dans  l'Azile  qu'il 
avoit  choili  pour  la  fureté  de  fa  perfonne, 

Cette  opiniâtreté  fi  injurieufe  à  l'Autorité 
d'un  fi  grand  Monarque,  qui  n'employoit  que 
des  moyens  fi  doux  6c  fi  débonnaires ,  au  lieu 
du  Pouvoir  qu'il  avoit  en  main,  n'empêcha 
pas  S.  M.  de  faire  renouveller  les  inftances  au- 
près de  l'AmbafTadeur ,  afin  qu'il  follicitât  plus 
fortement  le  Duc  de  fortir  de  fon  Hôtel ,  & 
d'accepter  fans  aucune  reftri&ion  les  offres  de 
S.  M.:  Elle  fit  en  même  tems  reprefenter  à 
cet  Ambaffadeur,  les  confequences  de  cette 
affaire,  ôc  le  préjudice  qu'en  recevroit  l'Auto- 
rité que  le  Roi  doit  avoir  fur  lesMiniftres,  s'il 
fouffroit  impunément  la  témérité  de  celui-ci, 
en  le  laiffant  plus  long-tems  dans  un  lieu  où 
il  s'imaginoit  qu'il  pouvoit  être  en  fureté. 
D'ailleurs  de  quel  fcandale  ne  feroit  point  un 
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Exemple,  qui  fembleroit  autorifer chaque A^« 
niftre  de  S.  M.  &  de  tout  autre  Souverain ,  à 
manquer  inpunement  à  fon  devoir,  dans  l'ef- 
perance  de  fe  fouftire  par  une  pareille  Immu- 
nité à  la  Jurifdiction  de  fon  Maitre,  jufques 
dans  fa  Cour,  &  même  à  fa  vue. 

L'Ambafîàdeur  ayant  repondu  à  Ces  fécon- 
des inftances,  que  Ces  nouvelles  follfcitations 
auprès  du  Duc  avoient  été  aufîi  inutiles  que 
les  premières,  le  Duc  fe  reduifoit  à  fupplier 
très-refpectueufement  S.  M.  de  permettre  qu'il 
fe  tranfportât  pour  quelques  jours  dans  un 
Couvent ,  pour  avoir  le  tems  de  manifefter  l'in- 
nocence de  fa  conduite  ;  ce  qui  feroit  ceffer  le 
fcandale  que  pourroit  avoir  caufé  fa  retraite  dans 
l'Hôtel  d'un  Miniftre  Etranger. 
»  Cependant ,  S.  M.  ne  voulant  fe  fervir  de 
fon  Autorité  qu'après  les  plus  ferieufes  re- 
flexions, fe  détermina  à  confulter  fon  Confeil 
Royal,  pour  favoir  fi  les  Griefs  qu'il  avoic 
contre  le  Duc,  étoient  affez  bien  fondez  pour 
être  en  Droit  de  le  faire  tirer  par  force  de 
la  Maifon  d'un  AmbafTadeur,  fans  violer  le 
Droit  des  Gens ,  ni  les  Privilèges  confentis  & 
accordez  réciproquement  aux  Miniftres  repre* 
fentans. 

Pour  cet  effet ,  tous  ceux  qui  compofent  le 
Confeil  Royal  de  Caftille  s'étant  extraordinai- 
rement  affemblez ,  après  avoir  pefé  mûrement 
le  tout,  donnèrent  à  S.  M.  leur  avis,  par  le- 
quel ils  reconnoiffoient  le  Delict  du  Duc  pour 
un  crime  de  Leze-Majefté  au  premier  Chef, 
y  en  ayant  peu  qui  Fégalaffent  dans  les  circon- 
flances ,  &  dans  les  fuites  qu'on  pouvoit  ap- 
préhender avec  raifon.  Et  comme  il  eft  in- 
dubitable  que  les  Criminels  de  ce  genre  ne 

peu- 
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peuvent  jouir  d'aucun  azile,  fans  excepter  mê- 
me celui  des  Eglifes  ,  il  fe  trouveroit  par 
la  fuite  des  tems,  que  Ci  Ton  laifToit  introduire 
un  Ufage  il  contraire  aux  Droits  des  Gens, 
ce  qui  a  été  établi  pour  une  plus  étroite  cor- 
refpondance  entre  les  Souverains,  tourneroit 
à  leur  ruine,  &  cauferoit  leur  deitruct-ion  j 
fur  tout  s'ils  permettoient  que  les  Privilèges 
accordez  aux  Hôtels  des  Ambauadeurs  ,  par 
égard  pour  les  Souverains  qu'ils  reprefentent , 
en  faveur  des  Deli&s  communs  ,  (  ce  qui 
pourtant  ne  fe  pratique  pas  dans  toutes  les 
Cours)  s'étendiiTent  jufqu'en  faveur  des  Vaf- 
faux  depofitaires  des  Forces  ,  des  Finances, 
&  des  Secrets  d'un  Etat,  lorsqu'ils  viennent 
à  manquer  au  devoir  de  leur  Minifire:  ce 
qui  feroit  l'erreur  la  plus  préjudiciable  qui  pût 
entrer  dans  l'efprit  humain ,  &  le  plus  généra- 
lement contraire  à  toutes  les  Puilïànces  de  la 
terre  ;  puifque,  fi  cette  licence  avoit  lieu,  El- 
les feroient  obligées  de  maintenir »  fouffrir  6c 
tolérer  dans  leur  propre  Cour  tous  ceux  qui 
machineroient  leur  perte. 

Il  eft  évident  que  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
&  dans  de  11  énormes  circonftances ,  le  Roi 
$  Angleterre  ne  foutiendra  pas  fon  AmbafTa- 
deur,  ne  fût  ce  que  pour  le  préjudice  que  pro- 
duiroit  contre  lui  même  un  pareil  Exemple, 
fi  les  Criminels  de  cette  efpece  étoient  com- 
pris parmi  ceux  qui  doivent  jouir  du  Droit  des 
Gens. 

C'eft  fur  des  fondemens  aufîî  clairs,  auflï 
folides,  &  auffi  irréprochables  queSaMajefté, 
après  l'avis  unanime  des  Directeurs  de  fa  Con- 
feience,  refolut  que  le  Duc  de  Ripperda  fût 
tiré  de  la  maifon  du  fufdit  Ambaflàdeur,  pour 

être 
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être  transféré  au  Château  de  Segovie  :  Elle 
chargea  de  l'exécution  de  Tes  Ordres,  l'Alcal- 
de  de  la  Cour,  Don  Louis  de  Cueillar,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Jaques ,  foutenu  parmi 
Deracherr.ent  des  Gardes  ou  Corps,  quecom- 
mandoit  le  Maréchal  de  Camp,  Don  Francifco 
de  Valanza,  Grand  Commandeur  de  Cafiiie 
dudit  Ordre  de  S.  Jaques,  &  Ajudant-Gene- 
ral  des  mêmes  Gardes,  leur  enjoignant,  que 
le  25.  du  courant  :  dès  que  les  Portes  de  l'Hô- 
tel de  l'Ambafladeur  s'ouvriront  ils  euflenc 
à  s'y  rendre,  le  faifîr  du  Duc  de  Ripperda, 
&  l'en  tirer ,  pour  le  mener  avec  une  Efcorte 
convenable  au  Château  de  Segovk,  après  avoir 
pris  tous  les  Papiers  dont  il  pouvoit  être  nanti, 
&  dont  il  feroit  faite  une  exacte  perquifuion,. 
foie  dans  {ts  coffres,  foie  aillieurs  j  enjoignant 
très- expreflement  audit  Alcalde,  aufîi-bien 
ou'audit  Maréchal  de  Camp,  qu'au  cas  que  de 
la  part  ckidit  AmbafTadeur ,  ils  trouvaient  qu'el- 
que  refiftance,  avant  que  de  palier  à  l'exécu- 
tion de  leurs  ordres,  ils  euffent  à  ufer  de  toute 
l'attention  &  de  tout  le  refpect  qu'on  doit  au 
Caractère  des  Ambafladeurs,  mais  que  fi  tou- 
tes ces  marques  de  confideraticn  étoient  ab- 
solument inutiles,  ils  euflént  à  pa(Ter  dans  la 
jVîaifon  ,  à  l'aide  des  Gardes  qui  les  fuivoient, 
en  évitant  tout  détordre,  ôcfe  rendre  Maures 
du  Duc  de  Ripperda. 

Avant  toutes  chofes,  le  Roi  m'ordonna  de 
prévenir  l'Ambafladeur  de  cette  refolution, 
&  qu'il  le  dechargeoit  &  relevoit  de  îa  parole 
qu'il  lui  avoit  donnée.  Cette  déclaration  fuc 
iuivie  le  même  matin  de  la  prife  du  Duc  de 
Ripperda,  laqu'elle  s'exécuta  lans  aucun  bruit, 
&  fans  aucun  fcandale,  par  le  même  Alcalde, 

qui 
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qui  afïïfté  du  fufdit  détachement ,  'conduifîc 
le  Duc  en  Carotte  au  Château  de  Segovie, 
pour  y  refter  en  fureté,  fans  Prifon,  &  fans 
nulle  incommodité  ,  contre  des  craintes  mai 
fondées ,  auxquelles  il  n'a  voit  pas  eu  raifon  de 
s'abandonner. 

Sa  Majefté  m'a  ordonné  d'informer  diftinc- 
tement  Votre  Excellence  de  toutes  les  parti- 
cularitez  de  cet  Evénement,  afin  qu'étant  in- 
ftruite  de  la  régularité  avec  laquelle  le  Roi  a 
voulu  que  cette  affaire  fût  terminée,  auflî-bien 
que  des  raifons  qui  l'ont  fait  agir.  Votre  Ex- 
cellence puiiTe  faire  part  à  Sa  Majefté  Britan- 
nique &  à  fa  Cour  de  la  vérité  du  fait,  6c de 
tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  cette  rencontre. 

Don  Jean  Baptiste  de  Orandayn: 
*4  Madrid  le  27.  Mai  iyi6. 

Extrait  d'une  autre  Lettre  du  Marquis  dû 
la  Paz  au  Marquis  de  Pozzobtieno. 

pOmme  le  cas  imprévu  qui  vient  d'arrï. 
^ver,  uniquement  parla  témérité  &  la  gran- 
de imprudence  du  Duc  de  Ripperda,  a  été  fi 
contraire  à  l'inclination  du  Roi,  comme  il  pa- 
roit  tFès  clairement  par  toutes  \es  circonftan- 
ces  qui  l'ont  accompagné,  6c  que  j'ai  décrites 
très  amplement  dans  une  autre  Lettre  à  Vo- 
tre Excellence  \  &c  que  le  defir  très  fincere*du 
Roi ,  pour  conferver  6c  maintenir  l'harmonie 
6c  la  correfpondance  la  plus  étroite  ôc  la  plus 
parfaite  avec  Sa  Majefté  Britannique ,  n'en  a 
Tome  W.  F  point 
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point  été  altéré  :  Sa  Majefté  m'a  ordonné  de 
notifier  à  Votre  Excellence,  que,  quand  vous 
fendrez  compte  à  Sa  Majefté  Britannique  de 
ce  qui  eft  arrivé,  vous  l'aflùrerez  en  même 
tems  de  l'amitié  fîncere  &  inaltérable  que  le 
Roi  de  fbn  eôté  conferve  à  fon  égard  ;  &  pour 
lui  en  donner  une  preuve ,  Votre  Excellence 
doit  lui  reprefenter  ,   le  plus  clairement  qu'il 
fera  pofîïble,  les  égards  que  Sa  Majefté  a  eu 
la  bonté  de  témoigner  pour  fon  Ambafladeur 
&  pour  fa  Maifon,  ayant  différé  tant  de  jours, 
après  que  le  Duc  s'y  fut  réfugié,  fa  dernière 
refolution  pour  l'en  tirer ,  quoiqu'il  fut  en  fon 
pouvoir  de  le  faire  dès  le  moment  qu'il  s'y 
étoit  rendu}  Sa  Majefté  étant  informée  que 
les  Privilèges  des  Maifons  des  Àmbafladeurs 
île  s'étendent   pas  jiifqu'au  cas  en    queftion. 
Ceft  ce  que  Votre  Excellence  aura  à  exécu- 
ter ponctuellement ,  car  telle  eft  la  volonté 
cxprefle  du  Roi. 

A  Madrid  le  25.  Mai  1726. 

Mémoire    de  Monjîenr    Stanhope    an  Roi 
^'Efpagne,  ^13.  Juillet  172,$. 

s  m  Ey 

LE  fouflîgné  Ambafladeur  Extraordinaire 
&  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique ayant  reçu  ordre  de  communiquer 
à  Votre  Majefté  les  fentimens  du  Roi  fon 
Maitre ,  au  fujet  du  refuge  que  le  Duc  de 
Ripperda  a  pris  dans  fa  Maifon  à  Madrid,  & 
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de  ce  qu'il  en  a  été  enlevé  par  force ,  en  ver- 
tu des  ordres  de  Votre  Majefté  y  &  ayant  en 
même  tems  reçu  la  copie  d'une  Lettre  que 
le  Duc  de  Neiucajile  ,  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etat,  a  eu  ordre  d'écrire  à  Mr.  de  Pozzo» 
bueno^  Miniftre  de  Votre  Majefté  à  'Londres^ 
&  dans  laquelle  il  découvre  amplement  les 
fentimens  du  Roi  fur  cette  Affaire  :  ledit 
Ambaflàdeur  juge  qu'il  ne  peut  mieux  s'ac- 
quiter  de  ce  devoir ,  qu'en  remettant  à  Votre 
Majefté  la  copie  ci -jointe  de  ladite  Lettre, 
comme  contenant  littéralement  tout  ce  qu'il 
lui  a  été  ordonné  de  reprefenrer  à  cette  occa- 
fîon ,  fans  y  rien  ajouter  de  fon  chef,  finon 
de  prier  très-humblement  Votre  Majefté  de 
vouloir  bien  avoir  égard  aux  folides  &  juftes 
raifons  qui  y  font  alléguées  ;  fe  promettant 
de  la  haute  fagefle  ôc  juftice  de  Votre  Majes- 
té toute  la  réparation  neceflaire  de  la  violence 
faite  aux  Immunitez  des  Miniftres  publics ,  & 
de  lui  faire  communiquer  la  refolution  que 
Votre  Majefté  trouvera  à  propos  de  prendre 
dans  ce  cas  important ,  afin  qu'il  puifïè  en 
rendre  compte  au  Roi  fon  Maître. 

fait  à  Msdridle  13.  Juillet  1726. 

GUIL.  STANHOPÉi 
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Lettre  du  Duc  de  Newcaftle  au  Marquis 
de  Pozzobueno.  De  Whiteahll  U  zo. 
Juin  172,6. 

MONSIEUR, 

J'Ai  remis  au  Roi ,  il  y  a  quelque  tcms, 
comme  je  l'ai  déjà  fait  favoir  à  Votre 
Excellence  le  deux  Extraits  de  Lettres  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  délivrer, 
l'un  concernant  le  refuge  que  le  Duc  de  Rip- 
perda  a  pris  dans  la  Maifon  de  l'Ambaiîadeur 
du  Roi  à  Madrid,  &  la  manière  violente  dont 
û  en  a  été  enlevé  par  ordre  de  Sa  Majeftc 
Catholique  j  l'autre  que  vous  me  donnâtes  en 
même  tems,  contenant  les  afîurances  les  plus 
fortes  du  deQr  de  Sadite  Majefté ,  pour  con- 
ferver  &  entretenir  une  parfaite  harmonie  & 
bonne  correfpondance  avec  le  Roi  mon  Maî- 
tre. Votre  Excellence  ne  doit  pas  être  fur- 
prife  de  n'avoir  pas  plutôt  reçu  une  reponfe 
iùr  une  affaire  auiïi  importante  que  celle  dont 
il  s'agit,  lorfqu'Elle  voudra  bien  fe  fouvenir 
que,  quoique  la  première  Lettre  de  Mr.  Stan- 
hope-  fur  ce  fujet,  fût  de  la  même  date  que  la- 
vôtre,  favoir  du  25.  Mai ,  elle  n'eft  cepen- 
dant parvenue  au  Roi  que  le  10.  Juinaufoir* 
&  que  la  caufe  de  ce  retardement  a  été ,  que 
:e  Courier  de  FAmbaiïàdeur  ,  qui  ne  partie 
qu'une  heure  après  celui  qui  avoit  été  dépê- 
ché par  votre  Cour ,  a  été  arrêté  fept  jours  à 
Vtttoria  :  &  même  cette  Lettre  ,  comme  il 
paroit  par  fa  date  ,  ayant  été  envoyée  dans 
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tin  tems  où  il  fe  trouvoit  dans  une  extrême 
perplexité  ,  au  fujet  de  ce  qui  venoit  de  lui 
être  fait,  il  ne  pouvoir  qu'écrire  en  gênerai 
&  confufement  dans  l'embaras  où  il  étoit ,  & 
fe  referoit  pour  une  relation  plus  diftin&e  & 
plus  particulière,  à  ce  qu'il  envcrroit  par  une. 
perfonne  qu'il  promettoit  de  dépêcher  de  Ma- 
drid peu  de  jours  après.  Vous  concevez  fa- 
cilement, Monfieuty  que  Sa  Majefté  ,  avant 
que  d'être  exa&ement  &  entièrement  infor- 
mée du  fait  dans  toutes  fes  circonftances,  ne 
pouvoit  fe  déterminer  fur  la  reponfe  qu'Elle 
feroit  touchant  une  affaire  fi  délicate  &  fi  im- 
portante ,  qui  interelTe  fi  fort  non  feulement 
la  Gloire  &  la  Dignité  de  cette  Couronne, 
mais  aufli  celle  de  tous  les  Souverains,  fans 
même  excepter  Sa  Majefté  Catholique.  Cet- 
te perfonne  étant  depuis  arrivée ,  &  le  Roi  en: 
ayant  eu  pleine  information  ,  j'ai  prefente- 
ment  ordre  de  vous  communiquer  les  fenti- 
mens  de  Sa  Majefté  fur  une  affaire  aufïï  defa- 
greable. 

Pour  venir  au  fait,  je  dois  commencer  par 
vous  dire  ,  que  Sa  Majefté  ne  prétend  pas 
que  les  Miniftres  publics  puiflènt  protéger  des 
personnes  qui  font  au  fervice  de  Princes  chez 
qui  ils  rendent  ,  ou  qui  font  accufées  de 
quelque  crime  contre  eux  :  &  Sa  Majefté  a 
remarqué  avec  plaifîr,  que  fon  Ambaffadeur 
n'a  jamais  eu  une  telle  penfée,  comme  il  pa- 
roit  évidemment  par  la  conduite  de  Mr.  Stan- 
bope  envers  le  Duc  de  Ripperda  »  lorfqu'à  foa 
retour  de  fa  Maiibn  de  campagne ,  il  le  trou- 
va inopinément  chez  lui,  avec  rAmbafTadeur 
de  Hollande.  Son  Excellence  commença  par 
faire  les  perquiGtions  neceiTaires  ,  pour  être 
F  3  par-ï 
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parfaitement  informée  du  cas  ;  comme  ,  dans 
quelle  fituation  il  étoit  à  l'égard  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique ,  &  quelles  raifons  l'avoient 
porté  à  chercher  cet  azile ,  afin  qu'elle  pût  mieux 
régler  fa  conduite  à  cette  occafion  >  &  juger 
s'il  étoit  convenable  de  lui  permettre  de  refter 
dans  fa  Maifon. 

La  première  queftion  que  Mr.  Stanhope  lui 
fît,  &  qui  effectivement  étoit  la  plus  efTen- 
tielle,  fut,  s'il  avoit  encore  quelque  Emploi 
fous  fa  Majefté  Catholique  ,   ou  fi  en  quel- 
que manière  que  ce  fût ,  il  étoit  encore  a  fon 
fervice  ?  A  quoi  le  Duc  repondir  que  non} 
que  la  veille  Sa  Majefté  >  à  fa  requihtion ,  l'a- 
▼oit  entièrement  remercié  &  déchargé  de  tous 
fes  Emplois.     La  féconde  queftion  que  Son 
Excellence  lui  fit  ,  fut  ,   s'il  avoit   quelque 
lieu  de  croire  qu'il  fût  endifgrace  &  mal  dans 
l'efprit  du  Roi  d'Efpagne ,  ou  s'il  aprehendoit 
que  Sa  Majefté  Catholique  eût  deflejn  de  le 
charger  de  quelque  accufation ,  &  de  le  faire 
pourfuivre  pour  quelque  crime  ou  malverfa- 
tion,  qu'il  auroit  commis  dans  fon  Minifte- 
re;  paiceque,  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  il  ne 
trouverait  aucun  encouragement,  moins  en- 
core aucune  protection  de  la  part  de  Son  Ex- 
cellence? Le  Duc  lui  repondit  que,  bien  loin 
d'être  difgracié,  &  encore  moins  foupçonné, 
ou  en  danger  de  fe  voir  accufé  d'aucun  Cri- 
me, le  Roi  d'Efpagne   avoit  eu  ia  bonté  de 
lui  accorder  une  penfion  de  trois  mille  Pifto- 
les  par  an,  en  recompenfe  de  fesfervices,  & 
s'appercevant  que  ce  qu'il  lui  avon  dit  n'avoit 
pas  fait  fur  l'efprit  de  Son  Excellence  toute 
î'imprefïïon  qu'il  en  efperoit  ,  il   lui  montra 
une  Lettre  originale,  dont  je  joins  ici  la  copie, 
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ôc  par  laquelle  le  Marquis  de  la  Paz  lui  mar- 
que au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique,  que, 
fuivant  ce  que  le  Duc  lui-même  avoit  defiré, 
Sa  Majefté  confentoit  qu'il  fe  démit  de  (es 
Emplois,  &  lui  faifoit  la  faveur  de  lui  accor- 
der une  penfion  de  trois  mille  Piftoles  par  an, 
jufqu'à  ce  qu'Elle  l'employât  à  l'avenir  à  {on 
fervice ,  de  la  manière  dont  cela  lui  paroitroit 
le  plus  convenable.  Tout  cela  n'ayant  pas 
encore  fatisfait  fon  Excellence ,  elle  voulut  fa- 
voir  les  motifs  qu'il  avoit  pour  venir  lui  de- 
mander la  protedion  de  fa  Maifon.  Le  Duc 
répliqua  que  ce  n'étoit  par  aucune  crainte  de 
quelque  violence  de  la  part  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, de  qu'il  venoitde  recevoir  une  mar- 
que aufli  évidente  de  fa  faveur  &  de  fa  bonté, 
que  la  penfion  qu'Elle  lui  avoit  accordée  ;  mais 
qu'il  craignoit  pour  fa  vie ,  à  caufe  de  la  ma- 
lice invétérée  de  fes  Ennemis,  &  la  rage  &  la 
fureur  de  la  Populace  qui  ce  même  jour-là 
avoit  infulté  fes  Domeftiques,  &  déclaré  pu- 
bliquement que  la  nuit  elle  iroit  attaquer  fa 
Maifon ,  &  le  déchirer  en  pièces 

Quoique  la  fufdite  Lettre  du  Marquis  delà 
Paz  fût  plus  que  fuffifante  pour  convaincre 
Mr.  Stanhope,  que  le  Duc  de  Ripperda  n'étoit 
ni  au  fervice  du  Roi  Catholique,  ni  foupçonnç 
d'aucun  crime,  mais  qu'au  contraire  Sa  Ma- 
jefté Catholique  venoit  de  lui  donner  des  mar- 
ques toutes  récentes  de  fa  bonté  ;  cependant 
Mr.  Stanhope ,  toujours  foigneux  de  ne  rien 
faire  qui  pût  être  defagreable  au  KoiàHEfiagne, 
ne  voulut  point  promettre  à  ce  Duc  une  re- 
traite dans  fa  Maifon,  fans  en  donner  aupara- 
vant connoilTance  à  Sa  Majefté  Catholique ,  & 
fahs  être  informé  de  fes  fentimens  fur  ce  fujet. 
F  4.  Il 
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Il  engagea  premièrement  Mr.  de  Ripperda  à 
envoyer  par  écrit  au  Secrétaire  d'Etat  les  mo- 
tifs de  fa  retraite,  &:  le  lendemain ,  16.  du  mê- 
me mois,  fon Excellence  eut  à  cette  occafion 
audience  du  Roi  Catholique.     Après  lui  avoir 
fait  un  rapport  exact  &  fincere  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pafïé  entre  lui  &  le  Duc,  Mr.  Stanhope 
fut  affez  heureux  d'être  aiïuré  par  la  propre 
bouche  de  Sa  Majefté  Catholique ,  que  fa  con- 
duite ne  lui  avoit  point  déplu  quelque  raifon 
qu'Elleeût  d'être  mécontente  du  Duc  de  Rip- 
perda >  pour  s'être  réfugié  dans  la  Maifon  d'un 
Miniftre  étranger.     Le  Roi  Catholique  ajouta 
que  le  Duc   avoit  demandé  un  paffeport  pour 
pouvoir  fe  retirer  en  Hollande -0  mais  qu'il  ne 
pouvoit  le  lui  accorder  ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui 
eût  remis  divers  papiers  de  confequence  pour 
fon  fervice,  qu'il  avoit  entre  {es  mains  ;  &  Sa 
Majefté    exigea  de  Mr.  Stanhope  de  lui  pro- 
mettre, qu'il  ne  permettroit  point  au  Duc  de 
s'échaper    de  fa  Maifon  ,  jufqu'à    ce  qu'Ellc 
eût  fait  faire  une  lifte  de  tous  {es  papiers,  & 
qu'Elle  les  eut  envoyé  chercher,  ce  qui  de- 
voit  fe  faire   le  lendemain.     Mr.  Stanhope  y 
confentit,  &  engagea  fa   parole  pour  garder 
furement  la  perfonne  du    Duc  de  Ripperda: 
C'étoit  là  tout  ce  que  le   Roi   à'Efpagne  lui 
avoit  demandé*    L'approbation  de  Sa  Majefté 
Catholique  à  tout  ce  que  Mr.  Stanhope  avoit 
fait,  ne  peut-être  plus  fortement  confirmée, 
que  par  Ja  Lettre  dont  je  joins  ici  une  copie , 
que  le  Marquis  de  la  Paz  lui  écrivit  le  mê- 
me jour,  &  dans  laquelle  il  lui  dit  ,   que  Sa 
Majefté  Catholique  avoit  une  entière  confiance 
dans  la  parole  que  fon  Excellence  lui  avoit 
donné  pour    garder  le  Duc  de  Ripperda  dans 

fa 
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fa  Maiibn  :  Et  il  lui  apprend  qu'il  avoit  été 
refolu,  pour  plus  grande  fureté  ,  de  pofter 
quelques  Soldats  dans  le  voiûnage  &c  les  ave- 
nues de  fa  Maifon  ;  l'aiïurant  en  même  tems, 
que  dans  cette  démarche  il  n'y  avoit  pas  la 
moindre  méfiance  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
par  rapport  à  fon  Excellence  'y  mais  que  ce 
n'étoit  uniquement  que  pour  prendre  une  plus 
grande  précaution  contre  les  entreprifes  que 
le  Duc  pourroit  faire  pour  s'échaper. 

Mr.  Stanhope  donc*  en  confequence  de  ce 
que  le  Roi  Catholique  lui  avoit  fait  l'honneur 
de  lui  dire  dans  l'audience  qu'il  venoit  d'avoir 
de  Sa  Majefté,  ayant  donné  fa  parole  au  Duc 
de  Ripperda  qu'il  pouvoit  refter  dans  fa   Mai- 
ion  ,  aulT)   long -tems  qu'il   n'entreprendroit 
point  de  s'évader,  ne  pouvoit  retracter  cet  en- 
gagement, que  par  ordre  du  Roi  fon  Maître, 
Ôc  nulle  autre  perfonneau  monde  n'avoit  droit 
de  l'en  décharger.    Ainfi   perfonne  ne  peut 
nier ,  qu'après  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé  de  part 
&  d'autre ,  la  force  dont  on  s'étoit  fervi  pour 
enlever  ce  Duc  de  la  Maifon  de  Son  Excel- 
lence ,  fans  en  avoir  auparavant  obtenu  ,  ou  du 
moins  demandé    le  confentement  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique ,  doit  être  regardée  comme 
une  infraction  du  Droit  des  Gens. 

Vôtre  Excellence  verra  que  vôtre  Cour 
même  étoit  de  cette  opinion,  par  les  Lettres 
du  Marquis  de  la  Paz  à  Mr.  Stanhope ,  du  18. 
&  21.  du  même  mois,  dont  je  joins  aufïï  des 
copies  ici.  Il  paroit  par  ces  Lettres,  quoique 
le  Roi  Catholique  eut  commencé  à  concevoir 
de  l'inquiétude  du  fejour  du  Duc  de  Ripperd*. 
dans  la  Maifon  de  Son  Excellence,  que  ce- 
pendant tout  ce  que  Sa  Majefté  Catholique 
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avoit  requis  d'Elle  ,  étoit ,  d'employer  les 
moyens  de  la  perfuafion  pour  l'engager  à  en 
fcrrir  :  Et  Mr.  Stanhope  de  fon  côté  toujours 
ardemment  difpofé  à  faire  tout  ce  qui  peut-être 
agréable  au  Roi  tiEJpagne ,  fans  proftituer  lt 
gloire  du  Roi  fon  Maitre  ,  &  fon  Caractère 
d'Ambaflàdeur,  en  violant  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  en  confequcnce  de  ce  que  Sa  Majefté 
Catholique  lui  avoit  fait  l'honneur  de  lui  dire, 
remua  fi  bien  Tel  prit  du  D.ic  de  Ripperda ,  con- 
formément aux  infinuations  qui  lui  avoient 
été  faites  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique , 
qu'il  le  détermina  à  conlentir  à  fortir  de  fà 
-JVlaifon  ,  pourvu  qu'il  lui  fût  permis  de  fe  re- 
tirer dans  un  Couvent.  Je  ne  faurois  cacher 
à  Votre  Excellence  >  combien  le  Roi  mon  Mai- 
tre a  été  furpris  de  voir  qne  cette  propofition 
n'ait  point  été  acceptée ,  ne  pouvant  conce- 
voir aucune  raifon  folide  qui  l'ait  pu  faire  re- 
jetter. 

Mais  ce  qui  a  beaucoup  plus  furpris  le  Roi 
mon  Maître,  &  ce  qui  rend  le  traitement  fait 
à  fon  Ambaffadeur  d'autant  plus  déraifonna- 
ble .  c'eft  qu'il  ne  paroit  pas  avant  qu'on  eût 
employé  la  force ,  après  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
de  part  &  d'autre,  que  l'on  ait  demandé  dans 
les  formes  à  fon  Ambaffadeur  de  livrer  le  Duc , 
ou  de  lui  faire  quitter  fa  Maifon  ;  non  pas  mê- 
me après  la  Refolution  prife  par  le  Confeil  de 
Cafîille,  par  laquelle  il  étoit  déclaré  coupable 
du  Crime  de  Leze  Majefté.  Cette  Refolu- 
tion même  ,  ou  ce  qu'elle  contenoit  ne  lui 
fut  communiqué  que  dans  le  tems  qu'un  Of- 
ficier de  Juftice  ,  accompagné  d'un  Officier 
Militaire  &  de  foixante  Gardes  ,  étant  entré 
dans  la  Maifon  de  Son  Excellence ,  avec  or- 
dre 
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dre  de  la  forcer  ,  lui  remit  une  Lettre  du  Mar- 
quis de  la  Paz  ?  dans  laquelle  il  lui  fignifioit 
qu'elle  étoit  déchargée  de  la  parole  qu'Elle 
avoit  donnée:  &  que  ces  Officiers avoient or- 
dre d'enlever  le  Duc  de  fa  Maifon,  &  de  fe 
faiûr  de  tous  les  papiers  dont  il  pouvoit  être 
en  pofTelîîon,  en  faifant  une 'exadte  recherche 
dans  Tes  coffres  &  ailleurs.  Cela  fut  exécuté 
fur  le  champ,  malgré  la  proteftationdel'Am- 
baffadeur  qui  demanda  feulement  que  l'éxecu- 
tion fut  fufpendue  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  fait 
réponfe  à  la  Lettre  du  Marquis  de  h  Paz,  ce" 
qui  lui  fut  refufé. 

Sa  Majefté  fe  perfuade  que  Vôtre   Excel- 
lence même,  fans  décider  fi  Mr.  Stanhope  avoit 
droit,  ou  non,  de  donner  fa  protection  à  Mr. 
de  Ripperda ,  avouera  qu'après  tout  ce  qui  s'ê- 
toit  palfé  entre  Sa  Majefté  Catholique  fes  Mi- 
niftres  &  Mr.  Stanhope ,  il  étoit  neceiïaire  du 
moins  fuivant  toutes  les  règles ,  avant  que  d'en- 
voyerfdes  Soldats  à  fa  Maifon,  que   la  fufdite 
Refolution  du  Confeil    de  Cafiille  lui  eût  été 
notifié  dans  les  formes ,   &   que  Sa  Majefté 
Catholique ,  en  confequence  de  cette  Refolu- 
tion ,  s'étoit  déterminée  à  faire  enlever  de  for- 
ce le  Duc  de  fa  Maifon,  en  cas  qu'il  ne  vou- 
lût point  le  livrer:  &  qu'on  auroit  dû  atten- 
dre, jufqu'à  ce  qu'on  eût  vu  l'effet  que  cette 
notification    auroit  produit,    puifqu'il  n'y  a 
qu'une  extrême  neceffité,  qui  dans  un  tel  cas  > 
auroit  pu  juftirîer  la  violation  des  Immunités 
de  la  Maifon  d'un  Ambaffadeur. 

Vous  ayant  ainiireprefenté,  Monfieur ,  fans 
aucun  deguifement  ,  le  fait  en  queiïion  ,  en 
reponfe  aux  Extraits  de  Lettres  que  vous  m'a- 
vez, donnez,  le  Roi  mon  Maicre  efpere  que, 

cette 
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cette  affaire  étant  mife  dans  fon  véritable  jour» 
Sa  Majefté  Catholique  verra  ,  ou  découvrir* 
fi  clairement  combien  il  eft  de  fon  propre  in- 
térêt, comme  étant  une  des  PuifTances de  1\E«- 
rope  les  plus  refpectables ,  de  prévenir  les  con- 
féquences  qu'on  pourroic  tirer  d'un  pareil  ex- 
emple de  la  violation  des  Immunités  des  Mi- 
nières pubiics ,  qu'il  lui  plaira  de  fe  charger 
Elle-même  du  foin  d'ordonner  dans  cette  oc- 
caûon  toute  la  réparation  neceffaîre  qui  doit 
être  faite,  pour  conferver  les  Privilèges  qui 
ont  toujours  été  annexez  à  ce  Caractère.  Ceft 
ce  que  le  Roi  mon  Maitre  attend  de  la  fagelTe  & 
delà  juftice  de  Sa  Majefté  Catholique,  ôcque 
par  la  Elle  le  mettra  en  état  de  répondre  d'au- 
tant mieux  de  fon  côté  aux  affurances  d'une 
amitié  fincere  &  inviolable,  que  vous  lui  avez 
données  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique, 
conformément  aux  ordres  contenus  dans  les 
fufdits  extraits.  Je  fuis  avec  la  plus  parfait* 
considération. 

MONSIEUR, 

de  Votre  Excellence 

Le  très-humble  &  très  obeif- 
fant  ferviteur, 

HOLLES  NEWCASTLE. 

On  a  vu  ce  qui  eft  dit  ci-deffus,  page  75. 
la  part  qu'avoit  eu  l'AmbalTadeur  de  Hollande 
à  la  retraite  du  Duc  de  Ripperda  ,  comme 
cela  n'étoit  pas  conforme  à  la  vérité,  Son 
Excellence  s'en  juftifia ,  en  écrivant  la  Lettre 
tuivant  au  Marquis  de  la  Paz. 

MON. 
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MONSIEUR, 

E  vous  aurois  plutôt  accufé  là    réception 
du  Faclum  que  vous  m'avez  fait   l'honneur 
de  m'envoyer  ,  touchant  l'affaire    de     Mr' 
de  Ripperda,  n'étoit  que  Mr.  le  Comte  de 
Konigfegg  ayant  fait  dire  à  Mr.  Stanhope 
qu'on  convoqueroit  une  Aflembléede  tous  les 
Miniftres  Etrangers  qui  font  dans  Madrid,  afin 
que  tous  eniemble  ils  viflent  ce  qu'il  y  ayoit 
à  faire  fur  la  violence  qui  s'eft  faite  à  la  Mai- 
fon    de  l'Ambatfadeur  d'Angleterre.    J'atten- 
dois  toujours  la  conclufion   &  le  refultat  de 
cette  Aifemblée   pour   vous  répondre;  mais 
puifque  la  chofe  tra-ine  fi  long  tems,  &  que 
Mr.  le  Comte  de  Konigfegg  a  fans  doute,  je 
ne  fais  pourquoi  y  changé  d'avis  ,  je  ne  puis 
Monfeur,  que  vous  confirmer  en  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit  en  prefence  de  Mr.  Stanhope 
puifqu'en  qualité    d'Ambaffadeur,  je  ne  faU! 
rois  me  difpenfer  de  vous  dire,  qu'il  me  fera* 
ble  que  le  Violence  faite  à  cette  occafion    eft 
entièrement  contraire  au  Droit  des  Gens  & 
aux  Imraunitez    attachées    à  la    perfonne  & 
la  Maifon  des  Ambaffâdeurs  &  de  tout  autre 
Miniitre  public.    Je  fuis  d'autant  plus  fondé 
dans  ma  penfée  ,   que  par  toutes  les  Lettres 
que  vous  avez  écrites  à  Mr.   de  Stanhope, 
non-feulement  Sa  Majefté   Catholique  ne  lui 
a  jamais  fait  redemander  le  Duc  de  Ripperda 
mais  auffi  qu'il  n'y  étoit  accufé  d'aucun  Cri- 
me qui  pût  empêcher  la  validité  de  fon  Azile- 
&  ce  n  eft  qu'après  la  Violence  faite,  que  j'ai 
vu  par  le  Fatlum  ,  qu'il  étoiu  déclaré  Crimi- 
nel de  Leze-Majefté,  quoi  qu'en  même  teme 
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il  ne  fut  pas  prifonnier ,  &  qu'il  femble  que 
fon  plus  grand  Crime  ait  été  fon  Refuge  chez 
un  Ambafladeur. 

Je  dois  auiïi  après  cela  me  plaindre  à  vous  9 
Monfieur)  de  ce  que  ceux  qui  ont  écrit  le 
Faéïum,  fefont  oubliez  dans  les  mots,  (corn» 
me  furtivement  )  dont  ils  fe  font  fervis  en  par- 
lant de  mes  Equipages  \  ce  qui  eft  un  terme 
fort  offeniam  à  l'égard  d'un  Miniftre  du  pre- 
mier ordre ,  &  dont  il  fembleroit  qu'un  Fac- 
tum  devroit  s'éloigner  ,  en  rapportant  feule- 
ment les  faits  dans  leur  vérité,  fans  envenimer 
les  expreffions ,  n'étant  d'ailleurs  point  vérita- 
ble, que  mes  Equipages  ayent  jamais  été  nulle 
part  clandeftinement ,  ni  comme  furtivement.' 
Au  refte ,  Monfieur ,  j'ai  envoyé  à  Leurs  Hau- 
tes PuhTances  mes  Maîtres ,  le  Faiïum ,  & 
leur  ai  rendu  un  compte  fort  exacl:  de  toutes 
ces  circonftances ,  &  de  celles  qui  fe  font  paflees 
dans  l'afraire  de  Mr.de  Ripperda  :  Sur  quoi  j'at- 
tendrai les  ordres  qu'ils  trouveront  à  propos  do 
me  donner. 

Je  fuis>  &c. 

F.  vander  Mie RJ 

A  Madrid  ce  29:  Mai.  1726. 

Voilà  où  en  eft  reftée  cette  affaire  ;  le  Duc 

de  Ripperda  renfermé  dans  le  Château  de  Se- 

govie,  n'a  pas  été  pourfuivi  par  les  Cours  de 

juftice ,  pour  les  Crimes  qui  avoient  été   le 

fujet  de  fon  enlèvement  &  le  prétexte  de  la 

violation  des  franchifes  de  l'Hôtel  d'un  Am- 

baffadeur;  c'eft  pourquoi  dans  toutes  les  occa- 

fions  la  Cour  Britannique  a  toujours  fait  des 
in- 
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inftances  pour  une  réparation  de  l'infulte  re- 
çue à  cet  égard ,  &  n'a  ceffée  de  protefter 
contre  la  conduite  de  la.  Cour  d'Efpagne  dans 
cette  occafion. 

Nous  retournerons  à  la  fuite  des  Traitez  ,' 
voici  ceux  dont  nous  avons  parlé  pag,  308. 
du  Tome  I.  de  ce  Recueil. 


Traité  entre  la  Grande-Bretagne  &  l'Efia* 
gne  ,  conclu  à  Madrid  le  14.  Juin 
1721. 

LA  Divine  Providence  ayant  bien  voulu 
difpofer  les  cœurs  des  Screniffimes  6c 
très-Puiffans  Princes  le  Roi  George  ,  par  la 
Grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
de  France  &  d'Irlande  ,  &c.  &  Philippe  V* 
par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  d'Efpagne  &  des 
Indes,  &c  à  oublier  tous  les  fondemens  de 
mécontentement  &  de  mefintelligcnce  ,  qui 
ont  donné  occafion  d'interrompre  pendant 
quelque  tems  l'amitié  <Sc  la  bonne  correfpon- 
dance,  qui  fleuruToient  entr'eux  auparavant; 
&  Leurs  Majeftez.  Britannique  &  Catholique 
délirant  à  prefent  de  les  renouveller  &  les  ré- 
tablir par  les  nœuds  les  plus  forts,  ont  ftipulé 
ôc  convenu  des  Articles  fuivans  par  leurs  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires,  foufîignez,  nommez 
à  cette  fin. 

ARTICLE  PREMIER. 

Qu'à  l'avenir  il  y  aura  une  bonne,  ferme  & 
inviolable  Paix  >  une  ûncere  &  continuelle 

ami- 
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amitié ,  6c  un  gênerai  oubli  de  tout  ce  qui  s'eft 
palTé  des  deux  cotez,  au  fujet  de  la  dernière 
guerre  entre  Leurs  Majeftez  Britannique  & 
Catholique  ,  leurs  Héritiers  &  Succefleurs, 
aufli  bien  qu'entre  leurs  Royaumes,  Terres, 
Souverainetez ,  Sujets  6c  leurs  VaŒàux. 

IL  Les  Traitez  de  Paix  &  de  Commerce, 
conclus  à  Utrechtle  13.  Juillet  &  le  9.  Décem- 
bre 17 13.  ?  dans  lefquels  le  Traité  dé  Madrid 
de  1667.  6c  les  Articles  compris  en  icelui,  font 
contenus,  demeureront  confirmez  ôc  ratifiez 
par  le  prefent  Traité,  à  l'exception  des  III. 
V.  6c  VIII.  Articles  dudit  Traité  de  Com- 
merce, qu'on  apelle  communément  l'expia 
cation ,  qui  ont  été  annuliez  du  depuis  en  ver- 
tu d'un  autre  Traité,  fait  à  Madrid  le  14.  de 
Décembre  1715.  entre  les  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires, qui  furent  nommez  à  cette  fin  par 
Leurs  Majeftez  Britannique  &  Catholique, 
lequel  Traité  demeure  pareillement  confirmé 
6c  ratifié,  auffi  bien  que  le  Contract  particu- 
lier ,  qu'on  apelle  ordinairement  Affiento  pour 
le  tranfport  des  Efclaves  noirs  aux  Indes  Efpa- 
gnoles  j  qui  fut  fait  le  26.  de  Mars  de  ladite 
année  1715*.  en  confequence  du  XII.  Article 
du  Traité  de  Commerce  d'Utrecht  :  &  pareil- 
lement le  Traité  de  Déclaration  touchant  ce- 
lui de  l' Affiento ,  qui  fut  fait  le  26.  Mai  1  y  16. 
Tous  lefquels  Traitez ,  dont  on  a  fait  men- 
tion dans  cet  Article,  &  leurs  Déclarations, 
demeureront  dans  leur  force,  teneur,  6c  en- 
tière vigueur,  en  tout  ce  en  quoi  ils  ne  fe- 
ront pas  contraires  à  celui-ci ,  6c  afin  qu'ils 
puiflent  être  accomplis  6c  exécutez,  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  fera  dépêcher  fesordresôcfes 
Lettres  à  fes  Vice -Rois,  Gouverneurs,  6c 

tels 
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tels  autres  Miniftres,  à  qui  il  apartiendra,des 
Ports  ôc  clés  Villes  de-  l'Amérique ,  afin  que 
les  Vaiffeaux  que  la  Compagnie  Royale  de  la 
Grande  -  Bretagne  ,  établie  à  Londres ,  em- 
ployé au  Commerce  des  Noirs,  ibient  admis 
fans  aucun  empêchement  ,  à  négocier  libre- 
ment 6c  de  la  même  manière  qu'il  Te  prati- 
quoit  avant  la  rupture  des  deux  Couronnes  ; 
6c  les  fufdites  Lettres  feront  délivrées  auffi-tôc 
qu'on  aura  fait  un  échange  des  Ratifications 
du  prefent  Traire  :  &  en  même  tems  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  donnera  fes  ordres  au  Con- 
feil  des  Indes  ,  que  la  Junra ,  compofé'  des 
Miniftres  choifis  aans  ledic  Confeil  ?  6c  defti- 
nez,  à  Texclufion  de  tous  autres,  à  l'examen 
des  affaires,  qui  regardent  ledit  a{fiento,puif- 
fe  derechef  avoir  fon cours,  être  reçu  6c  con- 
fulté  dans  les  affaires ,  fclon  la  règle  établie 
dans  le  tems  qu'on  le  fit.  Et  quant  à  ce  qui 
regarde  l'obfervation  des  Traitez  de  Paix  & 
de  Commerce  il  fera  dépêché  des  ordres  cir- 
culaires à  tous  les  Gouverneurs  d'Efpagne  a 
cette  fin  qu'ils  les  raflent  o'oferver  &  exécuter 
fans  aucune  de  leurs  interprétations ,  comme 
pareillement  il  fera  donné  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Brirannique  les  ordres  qui  feront  de- 
mandez 6c  jugez  neceffiires  pour  l'accomplif- 
fement  de  tout  ce  qui  a  été  ftipulé  Se  conve- 
nu entre  les  deux  Couronnes  dans  les  Traitez 
d'Utrecht  ,  ci-deffus  nommez,  6c  particuliè- 
rement, quant  à  ce  qui  peut  n'avoir  pas  été 
exécuté  des  points  réglez  par  les  VIII.  XL  6c 
X  V.  Articles  du  Traité  de  Paix  ,  qui  fonc 
mention  de  laiffer  aux  Efpagnois  le  libre  Com- 
merce 6c  la  Navigation  des  Indes  Occidentales 
&  de  maintenir  ies  anciennes  limites  de  l'A- 
Tom.  iy%  G  mer* 
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merique ,  comme  ils  étoient  du  tems  du  Roi 
Charles  IL,  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  l'ifle  de  Minorque  ,  &  la 
Pêche  de  la  Morue  dans  les  Mers  de  Neu- 
faundland  ,  comme  auiîi  eu  égard  à  tous  les 
autres  Articles  qui  peuvent  n'avoir  pas  été 
exécutez,  jufques  ici  de  la  part  de  la  Grande- 
Bretagne. 

III.  Et  puifque  par  le  V 1 1 1.  Article  du 
Traité  de  Commerce  d'Utrecht  ,  on  étoit 
convenu  que  tous  les  effets  confifquez  au 
commencement  de  la  Guerre  précédente  fe- 
ront reftituez  ,  eu  égard  que  la  confifcarion 
d'iceux  étoit  contraire  a  la  teneur  du  XXXV  J. 
Article  du  Traité  de  1667.  Sa  Majeité  Ca- 
tholique ordonnera  de  la  même  manière,  que 
tous  les  Biens,  toutes  les  Marchandées,  l'Ar- 
gent, les  Vai'îèaux  &  autres  effets,  qui  ont 
été  faifis  ,  foit  en  Europe  ou  aux  Indes  ,  en 
vertu  de  tes  ordres  du  mois  de  Septembre 
1718,,  ou  en  vertu  d'autres  ordres  porte- 
rieurs,  qui  pouroient  avoir  été  donnez  avant 
ou  depuis  que  la  Guerre  fut  déclarée  entre 
les  deux  Couronnes,  foient  promptement  ref- 
tituez dans  la  même  efpece  ,  quant  à  ceux 
qui  fubfiftent,  ou  s'ils  ne  fubfiftent  pas,  leur 
jufte  valeur  dans  le  tems  qu'on  les  a  faifis, 
l'évaluation  defquels  fera  réglée ,  fi  on  ne  l'a- 
voit  pas  réglée  auparavant ,  foit  par  omifïion 
ou  négligence ,  félon  les  informations  auten- 
tiques  ,  que  ceux  qui  les  reclament  produi- 
ront par  devant  les  Magiftrats  ordinaires  des 
Villes  &  Places ,  dans  lefquelles  lefdits  Effets 
auront  été  faifis  ,  &  comme  il  eft  certain 
que  ,  quoique  Sa  Majefté  Catholique  ait 
ordonné  qu'on  feroic  ,  &  qu'on  tiendroit  des 

Iaven- 
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Inventaires  ,  &  qu'on  tiendroic  compte  de  ces 
Biens  &  de  ces  Effets,  on  n'a  pas  cependant 
exécuté  fes  ordres  de  cette  manière  en  plu- 
fieurs  endroits  ,  il  a  été  convenu ,  que  û  les 
Propriétaires  font  paroitre  par  de  juftes  preu- 
ves ,  informations ,  Ôc  autres  témoignage? 
qu'on  en  a  omis  aucun  dans  lesdits  Inventai- 
res j  Sa  Majefté  Catholique  donnera  des  or- 
dres exprès  ,  à  ce  que  la  valeur  de  ces  Effets 
qui  auront  été  omis,  foit  payée  par  des  Tre- 
foiiers  ,  ou  autres  ,  par  la  négligence  de  qui 
telle  omiffion  auroit  été  faite. 

IV.  Il  eft  auffi  convenu  mutuellement  que 
Sa  Majefté  Britannique  donnera  ordre  à  {es 
Gouverneurs  ,  ou  autres  Officiers  6k  Minis- 
tres à  qui  il  apartiendra,  défaire  reftituer  tous 
les  Effets  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, qu'ils  prouveront  avoir  étéfaifis  &  con- 
nfquez  dans  les  Terres  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique au  fujet  de  la  dernière  Guerre,  de  la 
même  manière  qu'il  a  été  réglé  dans  l'Article 
précèdent,  en  faveur  des  Sujets  de  Sa  Majefté 
Britannique. 

V.  Il  eft  aufîi  réglé  que  Sa  Maj.  Britannique 
fera  reftituer  à  Sa  Majefté  Catholique  tous  les 
Vai fléaux  de  la  Fiotte  d'Efpagne  qui  furent 
pris  par  celle  d'Angleterre  à  la  Bataille  Na- 
vale qui  fe  donna  au  mois  d'Août  1718.  dans 
les  Mers  de  Sicile,  avec  leur  canon,  voiles, 
apareil  &  autre  équipage  ,  dans  le  même  état 
qu'ils  font  à  prefent  ,  du  autrement  la  valeur 
de  ceux  qui  peuvent  avoir  été  vendus  ?  au 
même  prix  qu'auront  donné  ceux  qui  les  ont 
achetez  ,  félon  les  Preuves  &  les  Cautions} 
6c  pour  l'exécution  de  cette  reftitution  Sa  Ma- 
jefté Britannique  fera  expédier  tous  les  ordres 

G  1  necef- 
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nece flaires  immédiatement  après  la  Ratifica- 
tion de  ce  Traité.  Il  eft  auffi  déclaré  que  l'on 
traitera  au  futur  Congrès  de  Cambrai  les  au- 
tres prétendons  qu'il  peut  y  avoir  des  deux 
cotez  entre  les  deux  Couronnes  touchant  les 
affaires  qui  ne  font  pas  expofées  dans  le  pre- 
fent  Traité,  qui  ne  font  pas  comprifes  dans  le 
II.  Article  ci-deiTus. 

V I.  Le  prefent  Traité  aura  fon  effet  im- 
médiatement après  qu'on  l'aura  mutuellement 
ratifié,  &  que  les  Lettres  de  Ratification  au- 
ront été  échangées  fix  femaines  après  la  Si- 
gnature ,  ou  plutôt  s'il  eft  poffible  ,  différant 
la  publication  d'icelui  jufqu'à  ce  que  la  Paix 
générale  aura  été  conclue  au  Congrès  de 
Cambrai  entre  toutes  lès  Parties  qui  y  font 
concernées,  ou  jufqu'à  ce  que  Leurs  Majef- 
tez  Britannique  éc  Catholique  en  auront  con- 
venu en  particulier. 

En  témoignage  de  quoi  ,  nous  fouffignez 
Minières  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique &  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  ayant 
plein-pouvoir  qui  a  été  mutuellement  com- 
muniqué, &  dont  les  Copies  feront  tranfcri- 
tes  ci-delTous,  avons  figné  le  prefent  Traité, 
&  y  avons  mis  le  Sceau  de  nos  Armes.  Fait 
à  Madrid  le  13.  Juin  1721. 

{Sîpté) 

William  Stan-      El  Marques  Gri- 

HOPE.  MALDO. 

(L.S.)  (L.S.) 


Trtite 


Négociations  y  Mémoires  &  Traitez»  ioï 


Traité  £  Alliance  defenjîve  entre  la  Fran- 
ce ,  r  Efpagne  ,  &  la  Grande-Bretagne , 
k  Madrid  le  13.  Juin  1 7  2 1 . 


LEs  differens  qui  font  furvenus  entre  Leurs 
Majeftez  Britannique  &  Très  -  Chrétien- 
ne d'une  part,  ôc  Sa  Majefté  Catholique  de 
l'autre  ,  n'ayant  pas  donné  peu  d'attente  à 
l'amitié  qu'ils  fe  font  toujours  portez  l'un 
l'autre,  ils  ont  continuellement  fouhaité  avec 
une  pareille  ardeur  de  rétablir  la  bonne  cor- 
refpondence  &  la  fincere  amitié  qui  devroient 
régner  entr'eux  ,  6c  qui  feront  toujours  les 
plus  fermes  fuports  de  la  grandeur  à  laquelle 
Dieu  les  a  élevez,  6c  les  plus  furs  moyens  de 
conferver  la  tranquillité  publique ,  auflî  bien 
que  le  bonheur  ôc  les  avantages  mutuels  de 
leurs  Sujets  :  6c  c'eft  en  vue  de  cimenter  6c 
de  fortifier  encore  davantage,  s'il  eft  poffible, 
ces  difpofitions  ,  qui  ne  font  pas  moins  pro- 
pres à  la  gloire  ,  6c  à  la  fureté  mutuelle  de 
leurs  Couronnes ,  qu'elles  font  conformes 
au  bien  6c  à  la  tranquillité  de  toute  l'Europe 
que  leurs  Majeftez  Britannique ,  Très-Chré- 
tienne &c  Catholique  ont  pris  la  refolution  de 
s'unir  d'une  manière  fi  étroite  ,  qu'ils  n'agif- 
fent  dans  la  fjite  que  comme  s'ils  n'avoient 
eue  la  même  vue  6c  le  mémeinterê:  ;  6c  pour 
cette  finie  Serenidime  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, 6cc  ayant  donné  Pleinpouvoir  de  trai- 
rer  en  fon  nom  à  Mr.  Guillaume  Stanhope, 
Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons,  Mem- 
G  3  bre 
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bre  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  Se 
Ambaffadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté 
Britannique  à  la  Cour  du  Roi  Catholique}  le 
Sereniflime  Roi  Très  Chrétien  ayant  donné 
Plein  -  pouvoir  par  la  même  fin  à  Mr.  Jean 
Baptifte  Louis  Andrault  de  Langeron ,  Mar- 
quis de  Maulevrier  ,  Lieutenant  General  de 
fes  Armées  ,  Commandeur  &  Grand  Croix 
de  l'Ordre  Militaire  de  Se.  Louis,  Son  En- 
voyé Extraordinaire  à  Sa  Majefté  Catholique; 
&  le  SerenifiTime  Roi  d'Efraghe  ayant  pareil- 
lement confié  fon  Plein-pouvoir  ,  pour  obte- 
nir la  même  fin,  à  Mr.  Jofeph  de  Grimaido, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jaques  ,  Com- 
mandeur de  Rivera  &:  d'Auzechal,  Confeiller 
au  Confeil  dès  Indes,  &  fon  premier  Secré- 
taire d'Etat  &  des  Dépêches  j  ils  ont  convenu 
entr'eu*  dés  Articles  fuivans. 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  y  aura  dorfenavant  &  pour  toujours  une 
exacte  union  ,  &  une  fincere  &  permanente 
.amitié  entre  leSereniffime  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  le  Serenifîime  Roi  Très  -  Chré- 
tien ,  &  le  Sereniffime  Roi  d'Efpagne ,  leurs 
Roiaumes  &  leurs  Sujets,  &  les  Habitans  des 
Pais  qui  font  tous  leur  Domination  ,  enforte 
que  les  injures  ,  ou  les  dommages  ibuflferts , 
durant  la  guerre  ,  laquelle  a  été  terminée  par 
l'acceflïon  du  Sereniffime  Roi  d'Efpagne  aux 
Traitez  de  Londres  du  2.  Août  1718.  demeu- 
reront dans  un  oubli  éternel  ,  &  qu'à  l'ave- 
nir on  prendra  le  même  foin  ,  du  bon  état 
de  la  fureté  de  l'un  &  l'autre  que  du  fien, 
qu'on  n'informera  pas  feulement  fon  Allié  du 

dan- 
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danger  qui  pourroit  le  menacer;  mais  même 
qu'on  s'opofera  de  tout  fon  pouvoir  au  tort 
qui  pourroit  lui  être  fait. 

II.  Afin  d'établir  fermement  cette  Union 
&c  cette  Correfpondance,  &  de  la  rendre  en- 
core plus  profitable  aux  Couronnes  de  Leurs 
Majeftez  Britannique ,  Très-Chrêtienne  &  Ca- 
tholique ,  ils  promettent  &  s'engagent  par 
le  prefent  Traité  d'Alliance  Defenfive,  de  ga- 
rantir mutuellement  leurs  Royaumes  ,  leurs 
Provinces  ,  leurs  Etats  ,  &  les  Païs  qui  font 
fous  leur  Domination,  en  quelque  Partie  du 
monde  qu'ils  foient  fituez;  de  forte  que  Leurs 
Majeftez  étant  attaquées  contre  ce  qui  a  été 
refolu  aux  Traitez  d'CJtrecht  &  de  Bade,  & 
contre  les  Traitez  de  Londres  &  les  Stipula- 
tions qui  fe  feront  à  Cambrai  ,  ils  fe  fecour- 
ront  mutuellement  l'un  l'autre  ,  jufqu'à  ce 
que  le  trouble  ceflèra  ,  où  qu'ils  feront  fatis- 
faits  de  la  réparation  des  dommages  qu'ils  au- 
ront foufferts. 

III.  En  confequence  de  l'Article  précè- 
dent ,  le  maintien  &  l'obfervation  des  Trai- 
tez d'Utrecbt,  de  Bade,  de  Londres,  &  de 
celui  qui  doit  fe  faire  à  Cambray ,  pour  ter- 
miner les  differens  qui  font  à  démêler  entre 
le  Serenifïime  Roi  d'Efpagne  6c  l'Empereur, 
feront  la  principale  f.n  de  la  prefente  Allian- 
ce; &  pour  la  fortifier  davantage  ,  le  Sere- 
nifïime Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  le  Se- 
reniflimeRoiTrès-Chrêtien  ôc  le  Serenifiime 
Roi  d'Efpagne  inviteront  de  conceit  les  Puii- 
fances  qu'ils  jugeront  a  propos  d'entrer  dans 
le  prefent  Traité  ,  pour  l'avantage  commun 
&  pour  la  confervation  de  la  tranquillité  gé- 
nérale. 

G  4  IV.  S'il 
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I  V.  S'il  arrivoit  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife* 
que  contre  les  fufdits  Traitez  d'Utrecht ,  de 
Bade ,  de  Londres ,  ou  de  ce  qui  fera  ftipulé 
dans  ceux  qui  feront  faits  a  Cambrai,  Leurs 
Majeftez  Britannique  ,  Très-Chrêtienne,  ÔC 
Catholique  fulTent  attaquées  ou  troublées  en 
aucune  manière  ,  dans  la  poflèffion  de  leurs 
Royaumes  &c  terres  par  aucune  PuiiTance,  ils 
promettent  6c  s'engagent  d'employer  leurs 
bons  offices  aufiï  tôt  qu'ils  en  feront  requis, 
pour  procurer  au  parti  attaqué  la  fat^faction 
du  tort  qui  lui  fera  fait  ,  &  pour  empêcher 
que  FaggrelTeur  ne  continue  fcs  hoftilitez  j 
ôc  s'il  arrivoit  que  fcs  bons  offices  ne  fuiTent' 
pas  fuffifans  pour  procurer  promptement  cette 
réparation ,  leurs  iufdites  Majeftez  promettent 
de  fournir  le  fecours  fuivant  conjointement 
ou  feparement;  fivoir,  ; 

Sa  Majefté  Britannique  huit  mille  hommes 
d'Infanterie  ôc  quatre  mille  de  Cavallerie. 

Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  huit  mille 
hommes  d'Infanterie  6c  quatre  mille  de  Ca- 
vallerie. 

Sa  Majefté  Catholique  huit  mille  hommes 
d'Infanterie  ôc  quatre  mille  de  Cavallerie. 

Si  là  partie  attaquée  ,  au  lieu  de  Troupes 
demande  des  VaifTeauxde  Guerre  ou  de  tranf- 
port,  ou  même  des  fubfides  en  argent  comp- 
tant; en  ce  cas  là,  elle  fera  en  liberté  de  choi- 
sir ,  &  ils  lui  fourniront  lefdits  vaiiTeaux  ou 
argent ,  à  proportion  des  depenies  des  Trou- 
pes; ôcafïn  d'éloigner  toute  occafion  de  doute 
dans  le  compte  defdits  fraix ,  Leurs  Majeftez 
conviennent ,  que  mille  hommes  d'Infanterie 
feront  réglez  à  dix  mille  florins  de  Hollande , 
&  mille   hommes  de  Cavallerie  à  trente  mille 

par 
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par  mois  ,  gardant  la  même  proportion  eu 
égard  aux  Vaiflèaux  ;  Leursdites  Majeftez 
promettant  de  continuer  &  maintenir  ledit  Se- 
cours autant  que  le  trouble  continuera ,  &  fi 
le  Secours  n'eft  pas  fuffifant  pour  repouiïer 
les  attaques  de  l'ennemi  ,  ils  conviendront 
de  l'augmenter  ;  &  s'il  eft  neceiTaire  ,  leurs 
fusdites  Majeftez  s'affifteront  mutuellement) 
même  de  toutes  leurs  forces,  6c  déclareront 
la  guerre  à  l'aggreffeur. 

V.  Leurs  Majeftez  Britannique ,  Très- 
Chrétienne  &  Catholique,  étant  entièrement 
fatisfaires  des  fentimens  que  Mr.  le  Duc  de 
Parme  a  toujours  témoigné  à  leur  égard ,  &  # 
fouhaitant  de  lui  donner  des  marques  de  Fe- 
ftime  &  de  l'affection  finguliere  qu'elles  ont 
pour  lui,  Elles  promettent  &  s'engagent,  en 
vertu  de  ce  prefent  Traité  ,  de  lui  accorder 
une  protection  particulière  pour  la  confer- 
vation  de  Tes  Terres  &  defes  Droits,  &  pour 
le  foutien  de  fa  Dignité  ;  de  forte  que  s'il 
eft  troublé  ,  contre  les  Traitez  de  Paix  & 
contre  ce  qui  fera  ftipulé  dans  ceux  qui  fe- 
ront faits  à  Cambrai  ,  ils  uniront  leurs  bons 
offices  &  leurs  efforts  pour  obtenir  une  jufte 
fatisfaction  ,  &  iî  elle  eft  refu fée ,  ils  convien- 
dront des  mefurcs  pour  la  lui  procurer  par 
tous  les  autres  moyens  qui  feront  en  leur 
pouvoir. 

VI.  Sa  Majeflé  Catholique  defirant  don-, 
ner  â  Sa  Majefté  Britannique  &  à  Sa  Ma- 
jefté  Très- Chrétienne  une  marque  particuliè- 
re de  fon  amitié  ,  confirme  autant  qu'il  peut 
y  avoir  occafion ,  tous  les  Avantages  &  tous 
les  Privilèges  qui  ont  été  accordez  par  les 
Rois  fes  Predeceffeurs  à  la  Nation  Angloifc 
G  5  6c 
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&  à  la  Nation  Françoife  ;  de  forte  que  les  Su* 
jets  negocians  du  Sereniffime  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne ,  &  du  Sereniffime  Roi  Très*  Chré- 
tien ,  puiiTent  toujours  jouir  en  Efpagne  des 
mêmes  Droits  ,  Prérogatives ,  Avantages  ôc 
Privilèges  pour  leurs  perfonnes  ,  leur  com- 
merce, marchandâmes,  bien  &  effets,  dont  ils 
ont  joui,  ou  dont  ils  devroient  avoir  joui  en 
vertu  des  Traitez  ou  accords ,  ou  en  vertu  de 
tous  ceux  qui  ont  été  ou  feront  accordez  en 
Efpagne  à  la  Nation  la  plus  favoriiée. 

Vl[.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par 
Leurs  Majeftcz  Britannique  ,  Très-Ch retien- 
ne, &  Catholique;  &  les  Lettres  de  Ratifi- 
cation feront  mutuellement  délivrées  en  bonne 
forme,  &  échangées  dans  Tefpace  de  fix  fe- 
maines,  à  compter  du  jour  de  la  Signature, 
ou  plutôt  s'il  eft  poffible. 

En  témoignage  de  quoi ,  Nous  fouflîgnez 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique ,  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  & 
de  Sa  Majefté  Catholique ,  ayant  pleins  Pou- 
voirs ,  qui  ont  é:é  mutuellement  communi- 
qués ,  &  dont  Copie  a  été  inférée  ,  avons  fi- 
gné  le  prefent  Traité  ,  &  y  avons  mis  les 
Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à  Madrid  le  1 3 . 
Juin  1721. 

(Signe'>) 

Wil.  Stan-       Lageron  Man-       El  Marquis  de 
hope.  lévrier.  Grimaldo. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

ARTICLE  SEPARE'. 

Les  Miniftres   Plénipotentiaires  de  Leurs 

Ma- 
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Majeftez  Britannique,  Très- Chrétienne  & 
Catholique,  ayant  ce  jourd'hui,  en  vertu  de 
leurs  Pleins-pouvoirs  ,  ligné  un  Traité  d'Al- 
liance defenfive  entre  leursdites  Majeftez  ; 
ils  ont  en  outre  convenu  que  le  Traité  par- 
ticulier ,  qui  a  été  pareillement  figrïé  aujour- 
d'hui entre  Leurs  Majeftez  Britannique  &  Ca- 
tholique, dont  la  teneur  s'enfuit,  fera  partie 
dudit  Traité  d'Alliance  Defenfive ,  conclu  en- 
tre l'Angleterre ,  la  France  &  l'Efpagne. 

(  Ici  eft  inféré'  mot  à  mot  le  Traité  entre  la 
Grande-Bretagne  &  l'Efpagne ,  conclu  à 
Madrid  /*  13.  Juin  172I.  N.  St.) 

LE  fusdit  Traité  particulier  aura  la  même 
force,  que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot 
dans  le  Traité  d'Alliance  Defenfive  >  (igné  ce 
jourd'hui  entre  les  trois  Couronnes;  &  les  Let- 
tres de  Ratification  feront  échangées  à  Ma- 
drid de  la  manière  qu'on  a  accoutumé ,  dans 
Fcfpace  de  iix  femaines ,  à  compter  du  jour 
de  la  fignature,  ou  plutôt  s'il  eft  pofïible. 

En  témoignage  de  quoi  nous  avons  fïgné 
ces  Prefentes  en  vertu  de  nos  Pleins- pouvoirs 
&  y  avons  mis  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait 
à  Madrid  le  13- Juin  1721. 

(Signé,) 

Will.  Stan-       Lavgeron  Mau-  È!  Marquis  de 

hope.                   lévrier.  Gnmaldo. 

(L.S.)             (L.S.)  (L.S.) 

LEs  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Majeftez  Britannique  &  Très-Chrêtien- 
ne,  ayant  ce  jourd'hui  ligné  avec  les  Mini- 
ères Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne ,  en 

vertu 
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vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  particuliers , 
un  Traité  d'Alliance  Defenfive  ;  les  fusdits 
Miniftres  de  Leurs  Majeftez  Britannique  & 
Très  Chrétienne  ont  auflï  convenu  entr'eux 
en  vertu  du  même  Pouvoir  i  que  comme  le 
principal  but  de  cette  Alliance  eft  de  mainte- 
nir &  de  confervcr  la  paix  &  la  tranquillité 
de  l'Europe ,  auquel  on  ne  fauroit  douter  que 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas  ne  foient  difpofez  de  concourir  & 
de  donner  leuraŒftance,  de  prendre  de  con- 
cert la  première  occafion  convenable  pour  les 
y  inviter;  &  Leursdites  Majeftez  Britannique 
&  Très-Chrétienne  promettent  &  s'engagent 
en  même  tems  de  maintenir  le  Traité  d'Al- 
liance Defenfive  fait  à  la  Haye  entre  le  Roi 
de  la  Grande  -  Bretagne  ,  le  Roi  Très-Chrê- 
tien  6c  les  Etats  Généraux,  le^Janviei  17 17. 
N.  St.  &  que  rien  ne  fe  fera  directement  ou 
indirectement  au  préjudice  d'icelui- 

En  témoignage  de  quoi  nous  avons  figné  ces 
Prefentes,  en  vertu  de  nos  Pleins  pouvoirs, 
&  y  avons  fait  mettre  les  Sceaux  de  nos  Ar- 
mes. Fait  à  Madrid  le  13.  Juin   1711. 

Signé y 

W.  Stanhope.         Lang.  Maulevrier. 
(L.S.).  (L.S.) 


Articles 
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articles  des  Demandes  de  Mr.  le  Duc 
de  Parme  ,  que  les  Pmjfances  Média- 
trices de  la  France  &  de  l'Angleterre 
font  convenues  de  Contenir  an  Congres  de 
Cambraj. 

I.  T^JI  l'Empereur,  ni  l'Empire  ne  doivent 
J^N)  exercer  les  Droits  de  Supériorité  fur 
les  Duchezde  Parme  &  de  Plaifance ,  qui  re- 
lèvent du  Pape  pendant  la  ligne  mafculine.de 
la  maiibn  Farnefe. 

II.  Ni  l'Empereur ,  ni  l'Empire  nedoivent 
exercer  les  Droits  de  Supériorité  ,  que  fur 
les  Fiefs  qui  dépendent  réellement  &  indubi- 
tablement de  l'Empire. 

III.  Le  Duc  de  Parme  ne  doit  point  payer 
de  Contributions  à  l'Empereur  ni  en  tems  de 
Guerre ,  ni  en  tems  de  Paix  ,  pour  les  Fiefs 
qui  relèvent  du  Pape,  &  qui  ne  dépendent  pas 
de  l'Empire,  de  1  aveu  même  de  l'Empereur 
Leopold  dans  fon  Diplôme  de  Fan  1697. 

I V.  Pour  le  paiTage  des  Troupes  par  ces 
Fiefs  ,  l'Empereur  ne  pourra  rien  prétendre 
au  delà  des  Droits  de  Bon  Voiiinage ,  c'eft  à 
dire,  en  faifant  la  requifition  en  due  forme, 
&  en  les  faifant  pafTer  fans  cauferde  pertes  & 
de  dcfordres ,  &  en  payant  toujours  les  Etapes , 
lefquelles  doivent  être  réglées  auparavant. 

V-  Ni  la  Maifon  Farnefe,  ni  les  Sujets  d'i- 
celle  ne  pourront  être  citez  ni  forcez  de  com- 
paroître  devant  les  Tribunaux  de  l'Empire  à 
l'égard  des  Fiefs,  qui  relèvent  réellement  &  in- 
dubitablement d'un  autre  Seigneur  fuprême. 

VI.  Pour 
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VI.  Pour  ce  qui  regarde  la  repartition  des 
innovations  faites  au  Traité  de  Londres ,  on 
inférera  un  Article  dans  le  Traité  à  faire  à 
Cambray,  pour  redrefler  ces  innovations,  & 
elles  feront  redreflees  même  avant  l'échange 
des  Ratifications. 


Lettres    expectatives  de    VInveftiture 

évemnele  ,  pour    (Infant 

Don  Carlos. 


pAROLUS  SEXTUS  Divina  fa- 
^^  vente  Clementia  Ele&us  Romanorum 
Imperator,  femper  Auguftus,  ac  Germanise, 
Caftellx  ,  Aragonix  ,  Legionis  ,  utriufq;  Si- 
cilix  ,  Hierufalem  ,  Hungariae  ,  Bohemiae  , 
Dalmatix  ,  Croatix  ,  Sclavonix  ,  Navarne> 
Granatx,  Toleti,  Valentiae,  Gallirise  ,  Ma- 
joricarum  ,  Sevilix,  Sardiniae,Cordubx,  Co- 
ricae,  Murti3e,Giennis,  Algavbiae, Algezirae, 
Gibrakaris  ,  Infularum  Canarias  &  Indiarum  j 
ac  tertx  ftrmsc  maris  Occeani ,  Archidux  Au- 
irrix,  Dux  Burgundix,  Brabantix,  iVîediola- 
ni,  Styrix,  Carinthix  ,  Carniolix,  Limbur- 
gix,  Luxemburgix,Geldrix,  Wirtembergiae, 
iuperioris  ac  inferioris  Silefix,  Calabrix,  A- 
thenarum  &  Neopatrix  ,  Princeps  Sueviae 
Marchio  Sacri  Romani  Imperii  ,  Burgoviac, 
Moravix  ,  fuperioris  &  inferioris  Lufatix , 
Cornes  Hapspurgi,  Flandrix ,  Tirolis,  Fer- 
retis  ,  Niburgi  ,  Coritix  Ôc  Arthefix ,  Land- 
gravius  Alfatix  ,  Marchio  Oriitanix  ,  Co- 
rnes ■  Goziani  ,  Namiîrci  ,  Roffilionis  &  Ce- 
ritaaiss  ,  Marcbiae  Sclavonic*  ,  Portus  Nao- 

niî, 
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nis,  Bifcayae,  Molinse,  Salinarum  ,  Tripolis 
&  Mechlinse. 

Agnofcimus  &  notum  facimus  tenore  pre- 
fentium  univerfis,  quodcum  canto  follicicudi^ 
nis  ftudio  ad  hune  promovere  ,   qui  Came- 
raci  pendere  nofeitur  congrefïum  feftinemus 
quanto    amore    pacis    tradtatui    quadruplicis 
fœderis  die   8.  Augufti   anno    Chrifti    1718, 
inito  &  fubfcripto  acceffimus,  &  cumin  ejus 
articulo   quinto   conventum    fucrit  quod  ad 
priftina  faperioritatis  Imperialis  jura  ,  Status 
feu  D.icatas  à   Duce  Hetrurise  ,    Parmaeque 
&  Placentiae  Duce   modo  poiïelTi  futuns  in 
perpetuum  temporibus  ab   omnibus   partibus 
contradtantibus  agnofcanrur  &  habeantur  pro 
indubitatis  Sacri  Romani  Imperii  feudis  maf- 
culinis  ,    &  nos  quantum    in  nobis  erit  ceu 
caput  imperii   infuper   confenferimus  3    ut  fi 
quando  cafus  aperturae   dictorum   contingat, 
tune  prœfentis  Serenifômx  Pvincipis  Domi- 
minae  Elifabethae  Hifpaniarum  Reginss,  nats 
Ducis  Parmae  &  Placentiae  fiiius  primogenitus 
Sereniflimus     Caroks     Hifpaniarum     Infans 
confânguineus  ,     &   Parens    nofter    charilli- 
mus  hujufque  defeendentes  Maiculi  ex  legi- 
timo   Matrimonio  nati  ,    iifque   deficientibus 
fecundo  genitus  ,  aut  alii  poftgeniti  ejufdem 
Reginas  filii  fi  qui  nafeantur ,  panter  una  cum 
eorum  pofteris  Malculis  ex  legitimo  Matri- 
monio   natis    in    omnibus   dictis  Provinciis 
fuccedant  ,     &   quod  Nos  folitum    Romani 
Imperii   confenfum  de   fuper  requificuri  ,    eo 
obtento     Litteras    expectarivae    Inveftiturapi 
eventualem   continentes  prsediebs  Reginse  fi- 
lio>  vel  filiis  eorumque  defeendemibus  maf- 
c  ulis  legitimis  in  débita  forma  expsdire,  eafq; 
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Régi  Catholico  tradi  curabîmus  ,  abfque  ullo 
tamen  damno  aut  praejudicio ,  falvaque  per 
omnia  Principum  qui  dictos  Ducatus  in  prrc- 
fens  obtinent  poiïeifione  ,  &  poft  exhibi- 
tum  Nobis  Sacrilmperii  Romano  Germanici 
confenfum  ,  cum  res  in  eo  fit  ,  ut  fi  nobis 
noftrifque  Succefïoribus  Romanorum  Impe- 
ratoribus ,  ac  Regibus  lcgitimé  intrantibus , 
didoqj  Romano  Imperio  praefatus  Princeps 
Carolus  ,  cseteriqj  ejus  defcendentes,  aut  ip- 
fius  fratres,  &  eorum  mafculi  antedi&i  ,  & 
omnia  fingula  débité  faciant  &  praeftent  qux* 
cunq;  fidèles  obedientefq;  Principes  &  Vafal- 
los  Iralicos  de  jure  aut  confuetudine  ex  anti- 
quis  feudorum  rationibus  fub  trono  Imperiali 
conftanter  ôc  per  omnia  prœftare  ôc  facere  do- 
cet,  nos  in  conformitate  prœmemorati  inte- 
gri  articuli  quinti  ,  ôc  non  aliter,  atqj  in  fin- 
ceram  ejufdem  executionem  gratiae  expecta- 
tive inveib'turam  eventualem  continentis  jux- 
ta  ritum  &  ftylum  Casfareum  Diploma  Impé- 
riale, ea  qua  conventum  eft  lege  modo,  ac 
forma  eidem  Principi  Caroîo  concedere  6c 
elargiri  poffimus  ôc  debeamus. 

Proinde  ex  certanoftrafcientia  animo  bene 
deliberato,  ac  fano  accedente  Confilio  deque 
Csefarese  Noftrœ  Majeftatis  proteftare  noftro, 
noitrorumq;  in  Dudemate  Imperiali  legiti- 
morum  Succeflorum  Romanorum  Impetato- 
rum  ac  Rcgumnomine,  prœfato  Principi  Ca- 
roîo ,  ejufdem  defeendentibus  nec  non  fra- 
tribus  ex  diclo  Macrimonio  modernas  Hifpa- 
.  niarum  Reginae,  eorumque  Pofteris  uti  fupra 
légitime  natis,  aut  nafeituris  mafeulis,  harum 
vigore  litterarum  bénigne  concefferimus,  ex 
hoc  Decreto  arque  Diplomate  Imperiali  ex- 
perts- 
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pectativam  vim  ac  robur  eventualis  Inveftitu- 
ix  continentem  clementer  élargiti  fumus,  e- 
jufdemque  Principem  Carolum  pro  fe  fuifque 
Succefioribus  mafculis  legitimo  ex  matrimo- 
nio  defcendentibus,  nec  non  pro  omnibus  ac 
fingulis  fupra  recencitis  ipfîus  fratribus  &  eo- 
rum  mafculis  ex  legitimo  matrimonio  natis 
auc  nafckuris  prxfatis  de  Ducaubus  ac  Stari- 
bus  tanquam  veris  feudis  Imperialibus  Icalicis 
mafculinis  memoratum  in  evenrum  aperturae, 
&  caducitatis,  quo  fcilicet  prsefentes  ex  Do- 
mo  Farnefiâ  Poflefïbres  ,  fine  proie  légitima 
naturali  mafculâ  Succeflîonis  capace  vivere 
defierint,  de  Caefareâ  poteftatis  noftrae  pleni- 
tudine  juxta  exprelîum ,  legeque  Imperiali  re- 
ceptum  ordinem  primogeniturse  abufivae  in- 
feùdaverimus  atque  invefbiverimus,  quemad- 
modum  tenore  prxfentium  hocce  Decreto  & 
Diplomate  noftro  Imperiali  vim  eventualis  In- 
veftiturae  habente  de  jure,  lege  aut  confuetu- 
dine  Imperiali  eundem  Principem  Carolum 
infeudamus  ac  inveftimus. 

Noftris  caeteroquin  &  Sacri  Imperii  nec 
non  aliorum  quibufcumque  juribus  femper 
falvis  ,  ac  nominatim  hac  diferta  fub  condi- 
tions ôc  in  cafu  exiftentis  realiter  expe&are,, 
&  quoties  ille  deinceps  cafus  evenerit,  veram 
propriamque  Inveftituram  à  nobis,  noftrifque 
Succefloribus  ,  Romanorum  Imperatoribus 
ac  Regibus  memoratus  Princeps  caeterique 
ut  fuprà  ipfimet  3  ut  per  legitimos  poft  diC- 
penfationem  Imperialem  validos  &  lufficien- 
tes  Mandatarios  ,  tempore  ,  loco  fryloque 
confuetis,  requirere  debitum  homagium  face- 
re  ,  ac  prxftatis  quibufcunque  pênes  Confi- 
îium   Aulicum  praeftandis  coram  throno  nof- 
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tro  G&fareo  recipere,  &  folitum  defuper  fub^ 
jectionis  ,  &  fidelitatis  jusjurandum  praeftare 
teneatur  teneanturque,  prout  in  feudis  ac  ho- 
înagiis  Italico  Regiis  recepti  Casfarei  Roma- 
no-Germanici  juris  &  moris  eft.  Secus  verô 
in  conformitate  ejufdem  totius  Articuli  quinri 
Fcederis  Londinenfis  hifce  difertim  Ôc  fubcon- 
ditione  fine  qua  non  déclarantes,  nos,  &  Sa- 
crum Romanum  Imperium  ad  permittendam 
nominatorum  Ducatuum  &  Statuum  poiTei- 
fionem  teneri,  nec  velle  nec  polTe. 

Salvo  porrô,  ut  prœfertur,  noftro  &  dicio 
in  Fcedere  Principum  praefentium  ac  Ducum. 
Hetruviae,  Parmae,  Placentiaeque  pofleflbrum 
omnimodo  jure.  ^ 

Infuper  &  reliqua  hujufdem  Articuli  quinri 
ftipulatione  per  omnia,  &  femperfalva,  quod 
nempè  nullus  prasdictorum  Ducatuum  ac  Sta- 
tuum ullo  unquam  tempore  aut  cafu  à  Prin^ 
cipe,  qui  uno  tempore  Regnum  Hifpaniarum 
obtinet,  poiïideri  poffit  aut  debeat,  &  quod 
nullus  unquam  Hifpaniarum  Rex  tutelam  e- 
jufmodi  Principis  afîumere  poffit  ac  gerere 
Valent, 

Ac  propterea  mandamus  &  prcscipirnus  om- 
nibus &  îingulis  noftris  ac  Imperii  Sacri  E- 
îeclorlbus,  aliifque  Principibus  tam  Ecclefiafti- 
cis  quàm  Secularibus  ,  Archiepifcopis ,  Epi- 
eopis,  Abb\tibus,  Ducibus,  Marchionibus3 
Comitibus  ,  Baronibus ,  Militibus  ,  Nobili- 
ISus,  Clientibus,  Capitaneis,  Vice-Domino, 
Locumtenentibus  >  Gubernatoribus  ,  Praefi- 
dentibus ,  prsefeclis  ,  Caftellanis ,  Reclori- 
bus  ,  Magiftratibus ,  Vexilliferis ,  Proteftati- 
bus  Civium  ,  Magiftris  Confulibus ,  Judi- 
cibus,  ac  generaliter  omnibus  noftris  ac  Sa- 
cri 
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cri  Romani  Imperii  Regnorumque  ac  Provin- 
ciarum  noftrarum  haereditariarum  Subditis  6c 
fîdelibus  cujufcun^ue  ftatûs,  gradùs,  ordinis, 
dignitatis  aut  praeeminentix  fuerint,  ut  faepc 
nominatum  Principem  Carolum  ,  vel  ejus 
SuccefTores  6c  Hseredes,  aut  ex  eodem  ma- 
trimonio  fratres  ,  ut  fuprà  ,  quod  ad  hanc 
Succeflionem  &  gratiam  noftram  Imperialem, 
nullatenus  impediant  vel  turbent,  fed  potiùs 
défendant  ac  manuteneant  ,  idque  etiam  ab 
aliis,  quantum  in  iplis  erit,  fieri  ftudeant  ac 
caveant  >  nec  turbari  aut  impediri  finantj  fi 
quis  verô  Edi&um  hoc  noftrum  ac  Diploma 
Impériale  quondam  temerariô  tranfgredi  vel 
violare  praefumpferit ,  is  prêter  graviflîmam 
noftram  6c  Sac  ri  Romani  Imperii  indigna- 
tionem  ,  mulctam  quoque  quadringentarum 
marcarum  auri  puri  pro  dimidio,  Fifco  Cae- 
fareo  noftro  Imperiali,  6c  pro  altero  dimidio 
injuriam  vel  damnum  patientibus,  toties  quo- 
ties  in  contrarium  quidquam  attentatum  fac- 
tumque  fuerit,  irremilTibiliter  pendendam  no- 
verit. 

Harum  Teftimonio  Litterarum  manu  nof- 
trâ  fubfcriptarum  ,  6c  Sigiili  noftri  Cxfareî 
appentione  munitarum,  qux  dabantur  in  Civi^ 
tate  noftra  Viennae  anno  Domini  6cc. 
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Garantie  donnée  à  l'Empereur  fur  la  Renon- 
ciation du  Roi  d'EJfagne. 

pUm  in  Tra&atu  Quadruplicis  Fœderis 
^  die  (22julii)  2  Aug.  anno  1718.  Lon- 
dini  concluli  &  fîgnati  pactum  conventumque 
fuerit ,  ut  Sua  Majeftas  Caefarea  ex  unâ  parte 
omnibus  fuis  jur'ibus ,  &  praetentionibusinCo- 
ronam  Hifpanicam ,  ex  altéra  verô  Rex  quoque 
Hifpaniarum  juribus  pariter  &  praetentionibus 
quibufcunque  in  Régna  ;  Provincias  &  Domi- 
nia,  que  in  Italiâ  &  Belgio  antebac  ad  Monar- 
chiam  Hiipanicam  pertinuerunt,  nunc  verô  à 
Majeftate  Sua  Csefareâ  poflidentur ,  renuncia- 
Térit,  folemnefque  defuper  RenunciationisAc- 
rus  in  omni  meliori  forma  expediri.  eofque  in 
A&a  loco  congruo  referri  curarentj  Inftru- 
inentum  verô  Renuntiationis  ex  parte  Majefta- 
tis  Suae  Catholicae  exhibitum,  enuntians  qui- 
dem  ac  ftatuens  diclam  fuam  Renuntiationem 
vim  legis  publicae  &  fandtionis  pragmaticse 
,habituram ,  &  ita  ab  Ordinibus  Regni  Hifpaniae, 
quos  vulgô  las  Cortes  appellant  ,  receptum, 
executionique  mandatum  iri5  in  Confiliis  ta- 
■meii  prefatorum  Ordinum  haûenus  accepta- 
tum,  &  confirmatum  non  fuerit;  quod  uti- 
que  rite  pra  more  fieri  deberi  à  Majeftate 
Suâ  Caefareâ  firmiter  contenditur,  quo  minus 
igitur  iftius  folemnitatis  defedtus  futuro  quo- 
cunque  tempore  in  praejudicium  pracfatae  Ma- 
jeftatis  Suae  Caefarese,  pariterque  ne  defc&us 
Ïblemnitatis  cujuivis,  quo  ad  Renunciatio- 
»cm  Majeftatis  Suse  Csefarese  confirmandam 

de- 
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defiderari  poflfet,  in   prîejudicium   Majeftatis 
Suae  Catholicas  in  pofterum  vertatur ,  Majefta- 
tes  Sux   Britannica   &  Chriftianiflima ,  quo 
amicorum     communium    munus    adimpleant 
feopumque     publicae     Europas     tranquillita- 
tatis  firmando   continua   fibi  propofitum  adi- 
pifeantur,  qaoque  difEcultates  quas  praedicto- 
rum    Renantiationis  Inilrumentorum  permu- 
tationem,   ac  pacem  inter  Majeftatem  Suam 
Caefaream   &  Regem  Hifpaniarum  obftruere 
aut  morari  quacunque  rationc  pofTent  >  è  mc- 
dio  tollantur  \  per  praefentes  fefc  Majeftatibus 
Suis   Gcfarex  3c  Catholicœ  earumque  Suc- 
ceflbribus  in   Regnis  &  Provinciis  per  prae- 
di&as  Renunciationes  viciflîrnceflîs,  obliganr, 
feque  erga  eafdem  Sponfores  ac  Fidejuflbres, 
vulgo  Guaranis ,   conftituunt,  quod  fi  appro- 
batio  &  confirmatio  Renuntiationis  Majefta- 
tis Suae  Catholicae  ,  à  didtis  Ordinibus  Reg- 
ni   Hifpanise  praeftanda  ,  pariterque  fi  folem- 
nitatis  quae  ad  majorem  Renunciationis  Gs- 
fareac   confirmationem   &  au&oritatem   defi- 
derari  poflent ,   non  fubfequantur ,  nec  Ma- 
jeftas  Sua  Caefarea,   nec  Rex  Hifpaniae,  nec 
eorumdcm  Hxredes  aut  Succeiïores  ullis  un- 
quam    futuris    temporis    obtendent  objicere3 
aut  allegare   nullitatem  utriufvis  dictarum  ex 
utraque   parte  Renunciationum  ratione,  aut 
prsetextus  cujufpiam   form»  defectus  ,  difer- 
tim  autem  refpectu  Renunciationis  Régis  Hif- 
paniarum ex  eo>  quod  à  prsedictis  Ordinibus, 
ûve  las  Cortesy  probata,  vel  confirmata  non 
fuerit,  &  fi  quando  incontra  id,.contra  om- 
nem  expedationern  contingeret  ad  firmiorem 
cautionem  promittunt  Suas  Majeftates  Britan- 
H  5   "  nica 
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nica  &  Chriftianiffima  3  quôd  tum  praefens  haec 
Guarantia  erga  Romanorum  Imperatorem, 
de  Regem  Hifpaniarum  cujufcumque  rei  quae 
ad  perfectionem  dictarum  Renunciationum 
defiderari  poterit,  &  fpeciatim  deficientis  Or- 
dinum  Hifpaniae  approbationis  vicem  teneret; 
&  quilibet  alius  dictarum  ex  utraque  parte  Re- 
nunciationum defectus  per  praedicîam  Guaran- 
tiam  fuppleri  &  pro  fuppleto  haberi  debeat, 
obligantes  fe  vigore  praefentium  conjundtim. 
&  feparatim,  prout  etiam  juxtatenoremQua- 
druplicis  Fcederis  obftridtos  fe  agnofeunt, 
quod  in  eum  cafum  manutenere,  defendere  & 
guarantigiare  velint  &  debeant  Suas  Majefta- 
tes  Caelaream  &  Catholicam ,  earumque  Hae- 
redes ,  ac  in  Regnis  &  Dominiis  fibi  invicem 
ceffis  Succefïbres  contra  omnem  vim  &  tur- 
bationem,  quam  ipfas,  earumve  Succefïbres 
fub  prasfato  nullitatis  ,  aut  alicujus  in  dictis 
Renunciationibus  defe&u  prastextu  fibi  alter- 
utrinque  inferre  aut  moliri  luturis  quandocun- 
que  temporibus  pofTent  aut  tentarent. 

Prasfens  hoc  Guarantix  Inftrumentum  in 
majus  robur  à  Regiâ  Suâ  Majeftate  Chriftia- 
niffima  Ratihabitionibus  fuis  rite  confirmabi- 
tur,  Ratihabitionumq,*  Tabulas  eodem  tempo- 
re  ,  quo  Renunciationum  Inftrumenta  Suas 
Caefareae  Majeftatis  &  Suae  Regias  Catholicae 
JVfajeflatis  Londini  commutabuntur,  ac  Mi- 
niftris  ibidem  Caefaris  &  Régis  Catholici  extra- 
dentur. 

In   cujus    rei    fidem    nos   infraferipti    Suae 
Regiae  Majefiatis  Magnas  Britanniae  ,   &  Suas 
Regias     Majeftatis    Chriftianifïimas    Miniftris 
fufficientibus  ad   id   mandatis   muniti  Inftru- 
mentum 
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rnentum  hoc  duplex  fubfcripfimus  ac  Sigillis 
noftris  communivimus. 

Actum  Lutetiae  Panfiorum  die  27.  menu» 
Septembris,  anno  1721. 

Robert  Stjtton  Le  Blanc 

(L.  S.)  (L.S.) 


Demandes  de  V  Empereur  délivrées  far  fes 
Ambaffadeurs  Plénipotentiaires  an  Congrei 
de  Cambrai. 

L  ÎTT  Tractatus  Quadruplicis  Fcederis  in 
^  pacificationem  Europae  inter  Suam 
Caefaream  &  Catholicam  Majeftatem,  Suam 
Regiam  Majeftatem  Magnae  Britanniae,  Suam 
Regiam  Majeftatem  Chriftianiffimam  die  2. 
Augufti  1718.  Londini  fubicriptus,  cui  pau- 
16  poft  Sua  Regia  Majeftas  Sardiniae  pariter 
Londini  die  18.  Novembris  ejufdem  anni,  aç 
deinde  Sua  Regia  Majeftas  Hifpaniae  die  17. 
Februarii  1720.  Hagae  Comitum  acceptatione, 
Ratitîcanoneque  fuâ  tanquam  Partes  contrac- 
tantes accefTere,  ut  &  fubfecutae  hune  Trac- 
tatum  Renunciationis  &  Guarantiae,  nec  non 
evacuationis  ôc  traditionis  Regnorum  Siciliae 
&  Sardiniae  inftrumenta  fublato  penitùs  in 
Regnum  Siciliae  ante  hac  pro  Rege  Sardiniae 
Coronae  Hifpaniae  conceflb  reveriîonis  jure, 
ac  demque  omne  quod  ftatutum  Regnorum 
Gallise  &  Hifpaniae  feparationem  perpetuam 
amplius  corroborare  poiîit,  denuô  per  Came- 
racenfem  Tradtatum  conftrmetur,  illique  om- 
nia  pr<efata  Inftrumenta  infevantur,  ccu  Pars, 
H4  & 
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&  lex  immutabilis  duraturae  Pacis,  praefatum 
vero  reverfionis  Inftrumentum  Suae  Caefareae 
Majeftatis  ad  refcindendum  extradatur. 

II.  Ut  intactis  per  prefatum  Fœdus  qui- 
bufcunque  fhtim  &  juxta  pramiflàm  normara 
denuô  confirmandisj  ea&  tantùm  folemni  Pa- 
cis Tractatui  adjiciantur,  quae  poft  fubfecu- 
tam  jam  prsediâi  Fœderis  executioncm  per 
Articulum  octavum  ad  hune  Congreffum  cae- 
teroquin  definienda  tranfmifTa  funt. 

III.  Ut  juxta  ftatutam  nunc  citato  Arri- 
culo  Amniftiam  &  reftitutionem  plenariam 
Subditi  &  Incolae  tam  P^egnorum  Arragoniae 
6c  Valentiae  ,  quàm  Principatûs  Cataloniae, 
Infularumque  Major cae  ôcYvicae,  qui  obpraî- 
cedens  bellum ,  &  quod  partes  Imperatoris  Fce- 
deratorumque  fecuti  funt*  privilegiis  fuis  exu- 
ti  fuere,  in  eadem  pariter3  ac  in  bona  fua, 
quorum  partem  efTentialem  efficiunt,  intégré 
reftituantur ,  (  quemadmodum  Sua  Caefarea 
JMajeftas  Incolis  Regni  Siciliae,  licèt  ejus  Do- 
minatui  nuper  in  bello  plerumque  reftitifïent  > 
ex  purâ  Gefarea  magnanimitate  &  proprio 
mom  priftina  jam  privilégia  reftituit)  iifdem- 
que  privilegiis  fine  exceptione  codem  modo 
ac  libertate  in  pofterum  tuti  gaudeant ,  que- 
madmodum illis  ante  bellum ,  &  tempore  obi- 
tûs  defun£H  Régis  Caroli  II.  gloriofae  mémo- 
rise gavifî  funt>  &  prout  illis  non  folùm  ex 
pa&o  praefatae  Amniftiae  &  reftitutionis  gene- 
ralis,  verùm  etiam  juxta  Sponfionem  Suae  Cae- 
fareae  Majefhtis  à  Suâ  Majeftate  Magnae  Bri- 
tannise,  &  Suâ  Majeftate  ChriftianitTimâ  in 
Çonventione  Ultrajectenfi  pro  evacuatione 
Cataloniae  die  14.  Martii  1723.  Art.  9.  folem- 
mter  fadtam  omnimodo  gaudere  debent>  qua- 

prop- 
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propter  reftitutio  hase  ampliori  forma,  6c  fi- 
mili  modo  infuturoTraétatuinferetur,  quem- 
admodum  ea  Arr.  55.  ancehac  in  Pace  Pyre- 
neâ  pari  cafu  dehnita  fuit,  ac  fi  qui  etiam- 
num  eorum  vcl  in  carcere,  aut  fub  cuftodiâ> 
ut  fertur  de  Locumtenente  Generali  adhuc 
detenti  forent,  illico  in  libertatem  reftituan- 
tur. 

IV.  Et  fi  jam  praefato  Articulo  octavo  Lon- 
dinenfi  de  reliquis  tam  Auguftilïïmx  Domûs 
Auftriae  quàm  Régis  Hifpaniae  Subditis,  qui 
per  tranfactum  beîlum  partes  alterutrius  fecu- 
ti  funt,  aut  iis  etiamnum  adhserent,  vel  ad- 
hserere  pergent ,  non  Secularibus  modo  fed  ÔC 
Ecclefiafticis,  circa  Amniftiam  ac  omnimo- 
dam  omnium  priftinorum  honorum  ,  bono- 
rum ,  jurium  ,  dignitatum  ac  privilegiorum 
recuperationem  generali  promiflTione ,  nullo 
excepto,  profpeétum  fit,  id  tamen  in  novo 
etiam  Pacis  Inftrumento,  omni,  quae  in  eo- 
rum commodum  cedere  poterit,  meliori  for- 
ma ,  prout  illa  latius  exhibetur  ,  non  folùm 
confirmabitur,  verum  etiam  ex  urraque  parte 
Commifiàrii,  quiexecutionilnvigilent,  deno- 
minabuntur. 

V.  Cum  inter  quofdam  Hifpanix  Natio- 
nis  ,  qui  ad  Sux  Caefareae  Majeflatis  la- 
tus  manere  cupiunt,  huic  etiam  Reverendus 
Metropolitanas  Volentinienfis  Ecclefiae  Archi- 
Prxful  Antonius  Foloh  de  Cordona  adhaerere 
inalit,  ne  tamen  Grex  fuo  Paftore  careat,  fie 
in  arbitrium  Suae  Majeflatis  Hifpaniae  repo- 
nitur,  adjungendi  illi  de  afTenfu  Pontifias, 
in  Archi-Epifcopali  munere  Coadjutoris,  qui 
munia  abfentis  Archi-Praefulis  fubeat  ôc  pera- 
gac ,  fruaturque    amplifiimis  Ecclefix  rediti- 

H  5  bus, 
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bus,  refera  a  dunwsat  praefato  Archi-Praeful* 

peniione  quoad  vixerir  annuâ  triginta  milliura 
Impériale  m,  qui  fummam  totidem  Realium 
de  à  o£to  conficiunt,  quemadmodum  id  pu- 
blicis  queque  Pacis  Tabulis  in  uberiorem  ejus 
fccurkatem  inferetur. 

VI  '. "iiulis  Archiducis  Auftriae  ,  Comitis 
Habspurgj  &  Tiroiis,  uti  nullo  jure  à  Sere- 
niirm  o  Rege  Philippo  V.  &  Sereniffimo  Suc- 
ceflore  ejus  Rege  Ludovico  I  affumptis, 
prarati  Reges  eorumque  Succefîbres  in  pof- 
terum  penitus  abftinant  ,  nullifque  aliis  titu- 
lis  abhinc  utantur  quàm  eorum  duntaxat  Re- 
gnorum  &  Provinciarum  quas  a&u  poffident. 

Vil.  Abfîineant  pariter  in  perpetuum  à 
coliatione  infignis  Ordinis  Aurei  Velleris,  ut- 
pore  cujus  hodie  Sua  Majeftas  Caefarea  iolus 
fupremus  Magifter  &  Caput  eft ,  omnique  id, 
quod  in  conrrarium  a&um  eft,  penirus  an- 
nulletur  j  cùm  nerno  fit  quem  lateat  id  jus 
nunquam  Reguo  Hifpaniarum ,  fed  ejus  Re- 
gibus dunraxat ,  ac  Sereniiîîmae  Don:o  Au- 
ftriacae,  uti  haeredibusDucumBurgundiae,  fi- 
mul  ac  poffeiTonbus  Brabanrix  ôc  Flandrise, 
ubi  eriam  ôc  in  nullo  alk)  loco  Hifpaniae  Do- 
minations,  Equités  hujus  Ordinis  variis  prae- 
rogativis  &  exemptionibus  conftamer  gavifï 
func ,  nec  non  Sruggis  Ordo  hic  à  Philippo 
Bono  inftituto  ibidemque  conftinuô  infignia 
Regulae  &  Archiva  ejufdera  confervata  ,  ac 
Capitula  celebrata  fuerunt  ,  ufque  ad  Caro- 
lum  fecumdum  uitimôdefundum,  obveniffe, 
poft  ejus  obkum  verô  Imperatori,  ut  Capiti 
Auftriacœ  &  Bii^'jndicasDomûs,  ejufdemque 
per  mafeulinam  iucceffionemfoiifupeiTritihse- 
redi  devemffe,  ac  id  circo  fupremu  m  hujus  Or- 
dinis 
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dinis  Magifterium  unice  à  Sua  Caefareâ  Ma- 
jeftate  légitimé  exerceri  porte  atque  debere. 

Vllf.  Débita  à  Coronâ  Hifpaniae,  tam  an- 
tequam  tempore  occupationis  Régis  Philippi 
V.  in  Belgio  Auftriaco  contracta,  &  in  ufum 
ôc  commodum  hujus  Regni  impenfa  tam  aéra- 
rio  publico  quàm  creditoribus  particularibus, 
pariter  ac  cenfus,  quorum  omnium  tam  pu- 
blicirum  quàm  privatorum  nominum  exacta 
fpecificationes,  &  tituli  rite  exhibuntur,  in- 
tégré refundantur,  deque  folutione  tam  for- 
tis  quam  ceniuum  Suae  Csefareae  Majeftati 
sequè  ac  Subditis  fuis  fufficiens  cautio  praef- 
tetur,  Suaque  Majeftas  perindè  erga  Fœdera- 
tas  Belgii  Uniti  Provincias  à  conftituta  illis  ob 
prxfata  débita  in  non  exiguos  fundos  Belgii 
Auftriaci  Hypotheca  per  Hifpaniam  délibère  - 
tur  ,  quemadmodum  id  fibi  in  nupero  etiam 
limitum  Tradàtu ,  vulgô  Barrière  nuncupato, 
per  exprefTam ,  atque  à  praefatis  Ordinibus  ao 
ceptatam  proteftatem  in  cautelam  fuam ,  profe- 
quendamque  actionem  fcriptis  refervavit. 

IX.  Refundantur  pariter  Sux  Caefareae  & 
Catholicae  Majeftati  à  Coronâ  Hifpaniae  annui 
Reditus  ,  Dotales  nuncupati3  quorum  juxta 
exhibendam  def.iper  defignationem  non  exigua 
Summa  à  tempore  ultime  defunéti  Régis  Ca- 
roli  IL  perfolvenda  manet,  de  eorumque  tam 
circa  prseteritum  quàm  futurum  tempus  exacta 
folutione  Imperatori  conveniens  Hypotheca 
ftatuatur. 

X.  JEdes  pro  Legatis  Hifpanicis  Romae  per 
Cameram  Neopolitanam  ,  &  Hagae  Comi- 
tum  per  Belgenfem  comparatae  hifque  aerariis 
adfcriprae  Suae  Caefarex  Majeftati  reftituantur 
aut  refundantur. 

XL  Res 
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XI.  Res  tormentariae  tempore  evacuationis 
Tarragonae  retcntae ,  juxta  Elenchum  intcr 
CommifTarios  ex  utraque  parte  defuper  con- 
fe&um ,  6c  pariter  exhibendum ,  penitus  refti- 
tuanrur. 

XII.  Cùm  denique  rationes  publicae  3  ipfâe- 
que  mutuae  amicitiae  vices  exigant  ,  ut  pofl> 
quam  Sua  Majeftas  Caefarea  fua  Catholica  fuo 
cedendi  ordinem  in  Regnis  Hifpaniarum ,  Ma- 
gnas Britanniae,Galliarum&Sardiniaein  Trac- 
tatu  Londinenfi  ftatutum  agnovit,  verboque 
fuo  firmavit ,  hoc  idem  Suae  Caefareae  Majefta- 
ti  à  Coronis  Fcederis  illius  Sociis  circa  ordi- 
uem  in  Regnis  6c  Provinciis  fuis  haeteditariis 
iûccedendi  ftabilitum ,  atque  ab  univerfis  ejus 
Subditis  recognitum,  praeftetur,  articulufque 
defuper  in  iftius  Tabulis  fub  parili  fideijuffio- 
oe  uberius  inferatur. 

XIII.  Subditis  tam  Suas  Csefareae  Majef- 
tatis,  quàm  Suae  Regise  Majeftatis  Hifpania- 
rum indiftinctè  libéra  alterutrius  adeundi ,  ibî- 
que  tutô  commercandi  facultas  concedatur, 
atque  amicabiliter,  uti  caeterae  amicae  Natio- 
nes,  recipianturj  donec  defuper  Suae  Majef- 
tatis inreciprocum  eorumincrementum,  circa 
uiteriorem  Commerciorum  Tractatum,  fi  ica 
vifum  convenerint. 

XIV.  Quod  ultimo  Articulo  Fcederis  Qua- 
druplais de  acceiîjone  Principum  &  Statum, 
de  quibus  Partes  contractantes  inter  fe  con- 
venient,  ftatutum  eft  hujus  vigore,  Sua  Cae- 
iàrea  Catholica  Majeftas  petit  ut  acceflîo  ad 
hune  Tradtatum  concedatur  Duci  Lotharin- 
giae  j  utpote  Pace  Badenû  ,  quae  hujus  Bâtis 
recognira  fuit, non tantum  nomine  tenus  com- 
prebenibj  verùm  eriarn  cui  pluies  Fcederato- 

rum 
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irum  verbo  fuo  jam  dudurn  afleruere.  De  cse- 
teris  ex  parte  Suas  Caefareae  Catholicœ  Majef- 
tatis  huic  Tractatui  includendis ,  refervant  iibi 
infrafcripti  Sux  Majeftatis  Miniftri  Plenipo- 
tentiarii  nuncupationem  eorum  ulterius  adji- 
ciendi ,  ut  &  praefato  omnia  uberius  deducen- 
di  ôc  interpretandi,  nec  non  poftulata  Caefa- 
rea  circa  Pacem  Romani  Imperii  Dominis 
Plenipotentiariis  Suae  Majeftatis  Hhpanise  fe-, 
paratim  explicandi. 

Actum  Cameraci  die  25.  Apriîis  172?. 

LeopoLdus  Cornes  a        L.  B.   a  Pen- 

WlN  DSCHC  R  ATL  TENRIEDER. 


Les  Demandes  du  Roi  dîEfpagne  données  fat 
fis  Ambajfadenrs  au  Congres  de  Cam- 
brai. 

TLeft  hors  de  doute  que  l'objet  de  tous  les 
■"-  Traitez,  de  Paix  eft  toujours  de  parvenir 
uniquement  à  une  Paix  jufte  &c  durable,  & 
que  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  al- 
lant à  ce  but ,  toutes  les  Puiflances  contrac- 
tantes avoient  non  -  feulement  eu  cette  vue, 
mais  ont  entendu  de  prévenir,  &  empêcher 
tous  les  accidens ,  qui  dans  le  progrès  du  tems 
avoient  pu  furvenir  au  contraire,  &  comme 
le  Roi  notre  Maître  a  bien  voulu  de  (à  part, 
&  veut  concourir  à  une  fin  fi  falutaire,  fort 
intention  non  feulement  s'y  conforme ,  mais 
tenant  prefent  Sa  Majefté  ce  que  l'expérience 
a  fait  connoitre  dans  les  autres  Trai- 
tez, a  favoir,  que  les  matières  qu'on  n'a  voit 

*  pas 
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pas  entièrement  expliquées  par  des  Articles 
bien  clairs,  ou  ayant  été  remises  après  à  des 
Conférences  particulières ,  ou  s'étant  trouvées 
finettes  à  différentes  interprétations,  au  lieu 
dVmpêcher  les  guerres,  ont  caufé  plutôt  de 
nouveaux  embaras,  fa  Royale  intention  eft, 
que  les  Articles  du  prefent  Traité  s'expliquent 
bien,  &  qu'on  ajoure  à  eux  tous  les  points 
qu'on  reputera  neceffaires,  &  pour  ce  qui  re- 
garde la  Paix  particulière  entre  fadite  Majefté 
Impériale  &  le  Roi  notre  JVlaitre,  entend  que 
l'on  termine  ici  entièrement  les  chofes  qui 
font  encore  indecifes  entre  l'une  &  l'autre 
Majefté,  efperant  à  cet  effet,  moyennant  la 
médiation  ôc  bons  offices  de  Leurs  Majeftez 
les  Rois  Médiateurs  ,  que  le  luccès  fera  tel 
qu'on  le  defire  ,  &  que  nous  AmbafTadeurs 
'Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  expofons  dans  ce  Mémoire  5 
en  vertu  dequoi  nous  prefentonsà  Meffieurs 
les  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires deidites  Couronnes  Médiateurs  les 
Demandes  fuivantes. 

L  Que  fuivant  le  contenu  &  la  Difpofition 
de  la  Quadruple  Alliance  Sa  Majefté'  Impé- 
riale ait  à  polTeder  la  Sicile  avec  les  mêmes 
conditions  qu'on  l'a  cédé  à  Monfieur  le  Duc 
de  Savoye  dans  le  Traité  d'Utrecht ,  excepté 
le  Droit  de  Reverfion ,  &  que  cette  explica- 
tion fe  fafïe  fur  l'Art.  VI.  dudit  Traité  de  la 
Quadruple  Alliance. 

IL  Qu'on  annulle  une  Proclamation  que 
fit  publier  le  Duc  de  Monteleon  étant  Vice- 
Roi  de  Sicile ,  dans  laquelle  ce  Miniftre  abo- 
lifîbit  les  grâces  faites  par  Sa  Maj.  Cath.  du 
tems  que  fadite  Majefté  pofTedoit  ledit  Royau- 
me* 
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me,  6c que  cela  foit  exprimé  en  confequence 
de  l'Art.  VI. 

III.  Que  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ait  à 
refter  à  Sa  Majefté  Carholique ,  &  qu'en  con- 
séquence de  cela  on  restitue  a  Sa  Majefté  tout 
ce  que  Ton  apelle  Treior  dudit  Ordre,  con- 
fiftant  en  différentes  Reliques  ,  Ornemens, 
Vafes  ,  &  autres  chofes  de  la  Chapelle,  ôc 
l'Archive  des  papiers  originaires  &  autres  con- 
cernant ledit  Ordre,  qui  retirèrent  à  Bruxelles, 
&  que  tout  cela  foit  ftipulé  *dans  la  Paix  par- 
ticulière entre  fa  Maj.  Catholique  &  Sa  Maj. 
Impériale. 

IV.  Qu'on  refticue  à  Sa  Maje fié  Catholique 
le  Palais  qu'elle  tient  à  Vienne  pour  l'habita- 
tion le  Ces  Ambaffadeurs,  &  que  cela  foit  fti- 
pulé auiîî  dans  ladite  Pais  partie  iliere. 

V.  Qu'on  reiftitue  à  S.  M.  l'Artillerie  qui  du 
tems  de  la  prife  de  ia  Sicile  fe  trouva  fur  le 
Vaiffeau  Sattâa  Rafalia^  qui  apartenoit  au  Roi 
de  Sicile,  £c  qui  relie  en  dépôt  dans  ledit 
Royaume  par  un  accord  fait  entre  le  Mar- 
quis de  Leie  6c  le  Coxnte  de  Merci,  &  que 
cela  foi*  ù\Ii  ftipulé  dans  la  Paix  particuliè- 
re. 

VI.  Que  l'Empe-enr  ne  fe  donne  point  le 
Titre  de  Roi  d'Ki  pagne  3  cela  devant  s'expli- 
quer en  conséquence  de  l'Art.  Ili.  de  la  Qua- 
druple Alliance. 

VII  Que  lei  Garnifons  que  l'on  doit  met- 
tre dans  loi  Places  de  Tofcane  ,  Parme  & 
Pla:  lance  pour  ia  fureté  de  la  Succeffion  de 
l'Infant  Don  Carlos,  foient  réglées  ôc  éta- 
blies. 

VIII.  Qu'on  conferve  à  Sa  Majefté  Ca* 
thoiique  le  Patronage  de  Sainte  Marie  Ma- 
jeure 
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jeure  à  Romane ,  qui  apartient  aux  Rois  d'E/pa- 
gne,  6c  tout  ce  qui  y  araport,  ftipuiant cette 
condition  dans  la  Paix  particulière. 

IX.  Que  toutes  les  prétentions  &  furetez 
apartenantes  à  Monfîeur  le  Duc  de  Parme 
foient  expliquées  6c  ftipulées  fuivant  l'efprit 
de  l'Article  V.  du  Traité  ;de  la  Quadruple 
Alliance ,  &  cela  non  feulement  en  vertu  de 
3a  juftice ,  qui  milite  pour  ce  Prince  ;  mais 
parce  qu'en  conformité  de  cela,  cette  Suc- 
ceflîon  doit  tomber  dans  la  perfonne  de  l'In- 
fant Don  Carlos. 

X.  Que  fur  l'Art.  II.  de  la  Quadruple  Al- 
liance on  explique  6c  établiffe  les  refermions 
&  furetez  avec  ks  circonftances  les  plus  clai- 
res en  faveur  du  Duc  de  Guaftalla,  comme 
Héritier  6c  Succeffeur  du  feu  Duc  de  Mari- 
toue  Ferdinand  Charles  qui  fuivit  le  parti  de 
Sa  Majefté ,  comme  auffi  en  faveur  de  ceux 
qui  ont  fuivi  le  même  parti  de  Sa  Majefté,  à 
favoir  le  Duc  de  Mirandole ,  le  Prince  de 
Caftilhon  Gonzague  ,  le  Duc  de  Lefla,  la 
Marquife  de  Villa  Franca,  le  Duc  de  Giove- 
nazzo,  le  Duc  d'Atri,  6c  tous  les  autres  qui 
font  dans  le  même  cas. 

XI.  Qu'on  déclare  &  ftipule,  que  tous  les 
Emplois,  Grâces,  Honneurs,  Privilèges,  que 
Sa  Majefté  a  concédé  à  des  Communautez, 
ou  à  des  perfonnes  de  quelques  Dignitez  6c 
de  quelques  Conditions  qu'elles  foient,  dans 
les  Dominations  démembrées  de  la  Monar- 
chie d'Efpagne,  &  celles  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique avoit  concédés  jufqu'au  jour  de  la 
Cefïion  des  Dominations  mentionnées,  doi- 
vent fubfifter  6c  être  confervées ,  6c  que  cela 
foit  expliqué  fur  l'Art.  H.  ci-deflus  référé. 

ail 
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XII.  Qu'on  reftitue  à  la  Ville  ôcl'Eglife  de 
Gironne  les  Sommes  que  le  Comte  de  Ta' 
temback ,  Commandant  des  Troupes  Alle- 
mandes dans  cette  Piace-là  ,  tira  de  l'endroit 
où  lefdites  Sommes  étoient  en  dépôt ,  ce 
Commandant  ayant  fait  une  Obligation  par 
écrit  fur  un  papier,  qui  exifte  en  original,  ôc 
que  cela  foie  ftipulé  dans  la  Paix  particu- 
lière. 

XIII.  Qu'on  reftitue  au  Lieutenant -Ge- 
neral Don  Lucas  Spinola  quatre  mille  Ecus, 
dont  les  Commandans  Allemands  fe  faifirenc 
en  Sicile  ,  &  que  ledit  Lieutenant-General 
a  voit  tiré  de  fes  propres  rentes  ,  &  pour  fon 
aliment  fur  les  Fermes  des  Ifles  de  Trapani,, 
&  que  cela  pareillement  fe  ftipule  dans  la  Paix 
particulière. 

XIV.  Qu'on  reftitue  au  Cardinal  Aquavi- 
va  les  Rentes  de  douze  mille  Ecus  d'une  Ab- 
baye qu'il  pofTedoit  dans  ledit  Royaume  de 
Sicile,  &  dont  on  s'eft  faifi ,  cette  Convention 
encore  devant  être  ftipulée  dans  la  Paix  par- 
ticulière. 

XV.  Qu'on  conferve  au  Collège  Impérial 
des  Pères  de  la  Compagnie  dejefusde  Madrid 
les  Rentes  &  autres  intérêts  qu'ils  tiennent  dans 
les  Royaumes  de  Naples,  &  qu'on  leur  reftitue 
tout  ce  que  les  Miniftres  Imp.  ont  tiré  defdirs 
biens  depuis  Tannée  1706. ,  &  que  cela  fe  fti- 
pule comme  ci-defïus  dans  la  Paix  particu- 
lière 

Sur  le  contenu  de  tous  ces  dits  Articles^ 
comme  pour  tous  les  autres  qui  fe  prefente- 
ront  dans  le  Congrès  de  la  prefente  Négo- 
ciation ,  nous  fouflîgnez  Ambaffadeurs  &£ 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Catholique, 

lome  IV,  I  nous 
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nous  nous  refervons    la  faculté  d'augmenter  ? 
fpecifier  tout  ce  que  deflus  &  davantage,  ainft 
qu'on  trouvera  convenable  ôc  raifonnablc, 
Fait  a  Cambray  le  2.  Avril  172^ 

{Signé) 


El  Conde  de  S  a  n  t      El  Marquis  Ber« 
Este  van.  retti-landi. 


Demandes  au  nom-  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Sardaigne  ,  pour  que  les  Articles  enfoient 
inferez,  dans  le  Traité  de  Paix  k  faire, 
en  dépendance  de  celui  de  la  Quadruple. 
Alliance  Jîgnée  k  Londres  le  2.  Août* 
1718. 


QUe  Sa  Majefté  Impériale  pour  Elle ,  fa 
^Héritiers  ôc  Succefleurs  confirmera  Ôc 
ratifiera  en  faveur  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne  &  de  fes  Héritiers  6c  Succefleurs 
mâles  à  perpétuité ,  la  ceflion  du  Royaume  de 
Sardaigne ,  ôc  de  tout  ce  qui  en  dépend  3  com- 
me aufîi  de  tous  les  Droits  qu'Elle  y  avoit , 
&  de  tous  ceux  que  Sa  Majefté  le  Roi  Ca- 
tholique lui  a  cédé  fur  ledit  Royaume. 

Que  l'Empereur  confirmera  pour  lui  ôc  fes 
Succefleurs,  ôc  promettra  de  donner  en  tou- 
tes occafions  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne, 
à  fes  Héritiers  &  Succefleurs  tous  les  Hon- 
neurs ôc  Titres  de  la  Royauté  ,  de  la  même 
saaniere  que  Sa  Majefté  Impériale  les  accorde 

aux 
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aux  autres  Rois  contractans  ,  6c  fera  rendre 
aux  Miniftres  du  Roi  de  Sardaigne  du  premier 
&  fécond  ordre  tous  les  honneurs  qu'Elle  raie 
rendre  aux  Miniftres  defdits  Rois  contractans 
fans  aucune  différence. 

Que  Sa  Majefté  Impériale  promettra  pour 
Elle ,  fes  Héritiers  &  SuccefTeurs  ,  de  laifTer 
&  maintenir  le  Roi  de  Sardaigne ,  fes  Héri- 
tiers ôc  SuccefTeurs  dans  ladite  pofTeflion  & 
jouifïànce  du  Duché  du  Montferrat  &  des 
Provinces  détachées  de  l'Etat  de  Milan ,  qui 
lui  ont  été  cédées  par  le  feu  Empereur  Léo- 
pold  par  le  Traité  du  8.  Novembre  1705., 
promettant  en  outre  Sa  Majefté  Impériale 
pour  Elle  3  fes  Héritiers  &  SuccefTeurs  ,  de 
garantir  envers  tous ,  &  contre  tous ,  lefdi- 
tes  cédions;  &  de  ne  point  permettre  que  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Sardaigne ,  fes  Héritiers 
&  SuccefTeurs  foient  troublez  ni  moleftez  dans 
la  polTeilion  des  E:ats  compris  dans  lefdites 
Ceffions>  &  fera  cefler  les  troubles  que  Ton 
aporte  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  dans 
la  pofiefïïon  de  Campo  Maggiore ,  Tore  de  Tor- 
di>  Travedo,  S.  Fidèle ,  qui  font  quatre  petits 
Hameaux  de  la  Lumelline  ,  qui  eft  une  des 
Provinces  comprifes  dans  lefdites  Ceffions. 

Que  Sa  Maj.  le  Roi  de  Sardaigne  ait  &  porte 
privativement  à  tous  le  titre  de  Roi  de  Sardaw 
gne ,  &  que  fi  l'Empereur  le  retient ,  ou  celui  de 
quelques  Provinces  ôc  Villes  dudit  Royaume,' 
le  Roi  de  Sardaigne  puifîè  prendre  le  Titre  de 
Roi  de  Sicile  après  celui  de  Sardaigne. 

Que   Sa  Majefté  Impériale  pour  Elle,  fes 
Héritiers  &  SuccefTeurs  confirmera  &  ratifie- 
ra r  Apellation  du  Roi  de  Sardaigne  &  de  tous 
les  Héritiers  &  SuccefTeurs  de  la  Maifon  de 
li  S*- 
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Savoye,  à  la  Succceflîon  de  la  Monarchie 
d?Efpagne  ôc  des  Indes,  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  le  Traité  d'Utrecht,  ôc  confirmé  par  ce- 
lui de  la  Quadruple  Alliance. 

Que  les  Garanties  générales  &c  particulières, 
qui  ont  été  données  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Sardaigne ,  tant  à  l'égard  du  Royaume  de 
Sardaigne ,  que  de  Tes  anciens  Etats  &  Pais  cé- 
dez ,  feront  confirmées  &  ratifiées  dans  le 
Traité  de  Paix  a  faire. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  fe  referve 
d'expliquer  &  de  fpecifier  plus  amplement  les 
fufdites  Demandes,  &  de  les  augmenter  félon 
que  la  Négociation  lui  en  donnera  lieu  ,&  qu'il 
lui  femblera  convenir. 

A  Cambrai  le  5.  Mai  1724. 

Le  Comte  de  Provana. 

Demandes  four  Son   Altege   Serenijfime  le 
Duc  de  Parme. 

I./^Omme  il  n'eft  point  moins  jufte  que  ne- 
^  ceffaire  d'ôter  tout  doute  &  équivoque, 
qui  pourroient  naitre  au  préjudice  de  S.  A.  S. 
le  Duc  de  Parme  &  de  fa  Maifon  par  la  dif- 
pofition  des  Etats  de  Parme  &  de  Plaifancc 
faite  dans  les  Traitez  de  la  Quadruple  Allian- 
ce en  faveur  du  Sereniffime  Infant  Don  Car- 
los &  des  autres  Fils  de  Leurs  Majeftez  Ca- 
tholiques après  l'extinction  de  la  Maifon  Far- 
nefe. 

Son  AltelTe  Sereniflîme  le  Duc  de  Parme 
demande,  que  dans  les  Articles  à  inferer  dans  le 

pro- 


Négociations  >  Mémoires  &  Trairez,,  i  3  » 

?rochain  Traité  de  Paix  fur  ladite  difpofition , 
on  fafle  les  déclarations  fuivantes. 
Que  Sadite  AltefTe  6c  les  Princes  de  fa  Mai- 
•fon,  qui  lui  iuccederorrt,  en  devront  jouir  ôc 
les  ^polfeder  avec  toute  la  Souveraineté  6c  éten- 
due ,6c  avec  tous  les  Droits,  Privilèges,  Hon- 
neurs, Prééminences,  Ufages  6c  Poffeflions, 
avec  lefquels  Sadite  AltefTe  &  chacun  de  fes 
Predeceifeurs  en  ont  jouis  &  les  ont  poffedez 
•avant  les  trois  dernières  Guerres,  de  forte 
que  fous  quelque  titre  ou  couleur  imaginable 
ils  ne  puiflent  jamais  être  troublez  dans  lefdi- 
tes  poflefïïons  &  jouiflances  ,  ni  fouflfrir  le 
moindre  préjudice  que  ce  foit,  qui  déroge  en 
quelque  façon  à  leur  condition  ôc  à  celle  de 
leurs  Etats,  antérieure  auxdites  Guerres. 

Que  l'on  devra  donc  fedefifter  de  toutes  in- 
novations contraires  faites  depuis,  6c  que  tou- 
tes chofès  feront  remifes  entièrement  dans  le 
-même  état  &  fur  le  même  pied  qu'elles  étoient 
avant  iefdites  Guerres. 

Que  fuivant  ce  que  l'on  a  toujours  prati- 
qué en  cas  de  Differens  &  de  Controverfès 
pour  Jurifdictions ,  Confins  &  autres  matiè- 
res pendantes  entre  Sadite  AlteflTe  &  le  Prince 
de  Farnefe4,  leurs  SuccefTeurs  6c  leurs  Etats 
^d'une  part,  Se  les  Empereurs  6c  l'Empire,  ou 
autres  Souverains,  quoique  Feudaraires  6c  de- 
pendans  de  l'Empire,  de  l'autre,  l'on  ne  pour- 
ra jamais  procéder  par  la  voye  de  fait ,  mais 
feulement  par  la  voye  d'Arbitres,  qu'on  élira 
d'un  commun  confentement,  qu'on  fe  fou- 
mettra  entièrement  à  leur  decifion,  6c  que  les 
Empereurs  6c  l'Empire  ,  ou  leurs  Tribunaux 
ne  pourront  jamais  s'ingérer  dans  tels  dîflferens  > 
ou  prétendre  d'en  être  les  Juges, 

I  3  Qu'eD 
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Qu'en  tout  tems  &  occafion  fera  rejette ,  tout 
recours  que  qui  que  ce  foit  des  Sujets  6c  Vaf- 
faux  des  Princes  de  la  Maifon  Farnefc  ,  fans 
excepter  même  ceux  qui  font  &  feront  revêtus 
du  Titre  &  Dignité  de  Prince  de  l'Empire  ou 
de  Grand  d'Efpagne  pourroit  avoir  contre  lef- 
dits  Princes ,  aux  Empereurs  ôç  à  l'Empire, 
pu  à  leurs  Tribunaux, 

De  plus  que  tous  les  recours  qui  ont  déjà 
été  faits,  &  nommément  ceux  delaperfonne> 
qui  récemment  a  tenté  de  fc  fouftraire  à  la 
Souveraineté  de  Son  Altcfle   Sereniffime  le 
Duc  de  Parme,  comme auflU  robeiffanceÔc 
au  devoir  deVaflal  >  dont  il  eft  tenu  envers 
ledit  Prince  pour  le  Fief  de  Soragna ,  feront 
abandonnez  pour  toujours  ôç  remis  aux  Tri- 
bunaux   de  fadite   Majefté  ,  envers   laquelle 
chacun  de  fes  VaiTaux  &  Sujets ,  quoique  ho- 
norez defdits  grades ,  diftinctions  &  titres ,  ou 
de  quelque  autre  que  ce  foit ,  devra  vivre  dans 
toute  fubjection ,  &  leur  prêter  obeifïànce  & 
fidélité,  ôc  ne  devra  être  confideré  &  traité 
autrement  que  comme  tout  autre    Sujet  & 
Vaflàl. 

Que  les  Etats  de  Parme  &  de  Plaifance  ne 
pourront  jamais  à  l'avenir  ,  tant  en  tems  de 
Guerre  qu'en  tems  de  Paix ,  être  chargez  par 
les  Empereurs,  ou  par  l'Empire,  de  quartiers 
exceflîfs,  ou  Paflages  de  Troupes,  non  plus 
que  de  Contributions, Subfides  &  Impositions  2 
foit  en  argent ,  foit  en  autre  chofe,  ni  d'au- 
cune autre  charge  imaginable. 

Que  pour  la  plus  grande  fureté  defditescho- 
fes  Sa  Majefté  Impériale  en  raportera  te  con- 
sentement &  l'aprobation  de  l'Empire  dans 
deux  mois  après  l'échange  des  Ratifications 
,  v  de 
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éc  la  Paix,  6c  dans  le  même  terme  lefdites in- 
novations feront  reparées. 

2.  Comme  l'Empereur  Leopold,  de  glo- 
rieufe  mémoire  ,  pleinement  convaincu  de 
l'indépendance  des  Etats  de  Parme  &  de  Plai- 
fance,  de  l'Empereur  6c  de  l'Empire,  par  un 
effet  aufiï  bien  de  fa  juftice  que  de  fa  bonté  , 
porta  le  27.  Juillet  1697.  &  16.  Juin  1705. 
deux  Décrets,  par  lefquels  il  daigna  promet- 
tre la  reftitution  des  Contributions  exigées 
fur  les  fufdits  Etats  ,  comme  aufîî  la  réfec- 
tion des  dommages  inferez  à  ces  mêmes  Etats 
par  les  Troupes  Impériales,  pendant  le  cours 
des  Guerres  dernières  ;  Le  Duc  de  Parme 
demande,  que  par  un  Article  à  inférer  dans 
le  prochain  Traité  de  Paix  à  faire ,  Sa  Majefté 
Impériale  s'oblige.au  payement  ou  reftitution 
des  fommes  déjà  liquidées  6c  arrêtées  à  Milan 
avec  le  Commifforiat  Impérial  pour  les  Trou- 
pes Impériales  pendant  le  cours  des  dernières 
Guerres,  faites  en  Italie  depuis  l'an  1651. 
jufqu'à  prefent. 

3.  Son  Altefle  Serenifîime  demande  qu'en 
exécution  de  plufieurs  Decrers  portez  par  les 
Rois  Catholique  ,  Predecefleurs  Sa  Majefté 
Impériale  dans  le  Royaume  de  Naples,  fadite 
Majefté,  comme  PofTeiïèur  dudit  Royaume, 
veuille  fe  charger  dans  le  Traité  de  Paix- à  fai- 
re, de  lui  faire  rendre  dans  deux  mois  après 
l'échange  des  Ratifications  de  ladite  Paix,  la 
Baronme  de  Rocca  Guglielma ,  apartenante  à 
la  Maifon  de  Farnefe  ,  avec  les  rentes  6c  les 
réfections  des  dommages  &c  intérêts  dûs,  fui- 
vant  la  teneur  defdits.Decrets. 

En  outre,  que  Sa  Majefté  Impériale  ait  la 

bonté  de  s'obliger ,  que  tant  pour  ladite  Ba- 

I  4.  rtn- 
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ronnie  que  pour  les  autres  Fiefs  apartenans  à 
fadite  AltefTe  dans  le  Royaume  de  Naples  fe- 
ront maintenus  pour  lui  &  pour  fes  Suc- 
ce  ifcurs ,  &  obfervez  entièrement ,  exactement 
6c  fins  aucune  exception,  tous  les  Privilèges, 
Concédions  ,  Exemptions  &  Grâces  accor- 
dées par  le  paflé  à  la  Maifon  de  Farnefe  par 
les  Rois  Catholiques,  6c  que  dans  lefdits  mois 
tout  préjudice  qui  peut  avoir  été  fait  là-defTus 
dans  le  cours  des  Guerres  6c  des  tems  paffez, 
fera  reparé. 

4.  Le  Fifc  ,  ou  Chambre  Royale  de  Na- 
ples, étant  redevable  envers  Mr.  le  Duc  de 
Parme  de  1854297.  Ducats  monnoye  de  ce 
Royaume  3  liquidez,  dans  un  jugement  rigou- 
reux par  ordre  du  feu  Roi  Charles  II.  d'heu- 
reufe  mémoire,  ainli  qu'il  paroit  par  le  raport 
fait  aux  Juges  le  trente-unième  Août  par  le 
Confeiller  National  Farina  ;  Son  Alteffe  Sere- 
niiïïme  demande ,  que  dans  les  Traitez,  de  Paix 
à  faire,  Sa  Majéfté  Impériale,  comme  Poflef- 
feur  du  Royaume  de  Naples,  veuille  bien  s'o- 
bliger de  faire  faire  le  payement  de  ladite fbm- 
me  avec  les  juftes  intérêts,  qui  feront  écou- 
lez du  jour  de  ladite  liquidation  jufqu'à  celui 
du  payement  effectif  félon  la  quantité  calcu- 
lée ,  dans  ledit  Raport  dudit  Confeiller  Fari- 
na ,  8c  cela  dans  le  même  de  deux  mois  après 
l'échange  des  Ratifications  de  ladite  Paix. 

5.  Puifque  par  la  Paix  à  faire  on  va  ôter 
toutes  les  occafions  &  prétextes,  par  lefquels 
les  Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale  s'empa- 
rèrent dans  les  dernières  Guerres  de  rifle  de 
Ponza  apartenante  en  pleine  Souveraineté  à 
Son  Altefïe  Serentfîîme  le  Duc  de  Parme,  (à- 
ditQ  Aiteife  demande,  que  foivant  ce  qu'on  a 

pra- 
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pratiqué  dans  la  Paix  de  Ryswick,  Sa  Majefte 
Impériale  s'oblige  dans  le  prochain  Traité  de 
Paix ,  de  faire  évacuer  à  Tes  Troupes  ladite 
Ifle  6c  le  Fort  y  fitué  immédiatement  après 
l'échange  des  Ratifications  dudit  Traité  de 
Paix ,  le  de  les  faire  remettre  au  pouvoir  de 
fadite  Altefle  avec  les  Canons  >  Armes  &  Mu- 
nitions &  autres  chofes  qui  le  trouvoient  dans 
ladite  Ifle  &  Fort  lorfque  les  Troupes  Im- 
périales s'en  emparèrent. 

Sadite  Altefle  fe  refervant  la  faculté  de  plus 
amplement  expliquer,  fpecifier  ,  augmenter, 
&  changer  fes demandes,  &  d'en  faire  d'autres 
pendant  le  cours  de  ces  Négociations  >  com- 
me il  jugera  à  propos  &  ôc  convenable. 

Fait  à  Cambray  le  14.  Mai  1724» 

(Etoitfgné) 

El Conde  de  Sant    £1  Marques  Ber* 

£  5  T\£  VAN.  .RrrT*-JLANIMd 
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Reponfe  des  Plénipotentiaires  de  V Empereur 
a  V  Ecrit  qui  concerne  le  Duc  de  F  arme* 

QUemadmodum  nulla  excogitari  poterit  ra~ 
^io ,  qui  Dux  Parmenfis  ,  aut  nomine 
ejus  Sereniffimus  Hifpaniarum  Rex,  qui 
virtute  Fcederis  Londinenfis  rébus  Italias  fê 
immifcere  non  potcft ,  prastcnfam  Parmenfcm 
Guarantiam  Quadruplici  curn  Fœdere  connec- 
tera vdit,  fie  quoque  poft  infpectam  ejus  prx- 
tentionum  enumerationem  Legati  Pienipoten- 
tiarii  Suae  Cxfarex  Catholicx  Majeftaris  quid- 
quam  non  iblum  illuc  pertinens  verùm  om- 
ne  potiùs  ab  hac  plané  alienum  ,  multifque 
titulis  adverfum  reperiere  ,  neque  faitis  mirari 
potuerunt  quâ  fronte  praefatus  DuxdifFormem 
adeô  Libellum  cpnfcribcre  à  Dominis  Lega- 
tis  Hifpanicis  fuâ  manu  firmandum,  Legatif- 
<jue  Cxfareis  per  Dominos  Legatos  Mediato- 
rcs  prxfentandum  offerre  aufus  fucrit  ,  cùm 
inibi  tam  contra  ipfummetTractatum  Londi- 
nenfem  Cîefaris  ôc  Imperii  à  cun&is  Partibus 
contractantibus  in  illos  Status  recognitum  fu- 
.  premum  Dominium  inficiari ,  quàm  etiam  de- 
bitam  tantae  Majeftati  reverentiam  fat  immo- 
deftâ  petitione  excutere , &  ad  hoc,  titulo  pras- 
rati  Fœderis  ,  cujus  ille  Princeps  nunquam 
Pars  contra&ans  fuit ,  nec  erit  cùm  Csefaris 
&  Imperii  hauddubiâ.  indignatione  abuti  prx- 
fumfcrit. 

Speravifïent  etiam  Cxfarei  Miniftriab  arni- 
ca Regum  Mediatorum  eorumque  Legatorum 
opéra,  quod  Scriptum  tam  incongruum,  & 
à  Httionibus  hujus  Coqgrcfiûs  tam  alienum, 

cùm 
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cûm  ab  aliis  exhiberi  voluiflet,  potius  fuppri- 
mere  maluiiTent  cum  fcopusad  optatumfinem 
pervehendi  inde  magispropellatur,  quàmpro- 
pinquior  reddatur. 

Déclarant  proindè  infrafcripti  Suae  Csefàreae 
Catholicae  Majeftatis  Legati   Plenipotentiarii, 
fe  praefati   Ducis  adeô  frivole  compilararum 
praecentionum  rationum  inire  nullam  poiTe, 
utpote  ad  Quadruplex  Fœdus  nullatenus  fpeç- 
tantium    quinimo    infugenrium  ;   quapropter 
etiam  ûbi  de  his  >  &  fimilibus  quidquara  de 
hifce  aufculcandi ,  multominus  deiuper  quo- 
cunque  modo  hoc  in  Congrefïu  tra&andi  fas 
non  efie,  quin  potius  illis  incumbere  fponlio- 
nem  fwe  Guarantiam  Imperatoris  àFœderatis 
fuis  in  Quadruplici  Fcedere  fuper  jactatis  pol- 
îicitam  contra  Ducis  Parmeniis   aufus  recla- 
mare,  ut  unitis  confiliis  inquiet  adeô  cona- 
tus  reprimantur ,  dictufque  Dux  de  non  labe- 
faclanda  féliciter  reftitutâ  tran^uillitate  publi- 
câ  feriô  admoneatur. 

De  cxtero  fi  Princeps  hic  quaeJam  sequiora 
habere  putaret  gravamina,  eaque  in  Aulâ  Cae- 
fareà  decenter  exhibeat  de  juflitiâ  Imperiali, 
ac  juxta  sequitatem  mérita  que  caufâ  fibi  fa-» 
tisfactum  iri  non  dubiter. 

Quod  verô  Screniffimum  Infantem  Caro-^ 
lum  attinet ,  qui  in  Articulo  IX.  Poftulato- 
rum  Hifpanicorum  ad  fulciendas  has  Ducis 
Parmenfis  prsetentiones  prématuré  nimis  al- 
legatur,  cum  pariter,  nullam  pariter  ex  Qua- 
druplici Fcedere  in  illis  pariem  aiïumere  pof- 
fc>  ex  ipfo  Tradtatûs  Londinienfis  Articuli- 
que  quinti  tenore  patet  eum  praeter  expedtati- 
vam  nihil  fi  juris  in  Status  Parmenfcs  corn- 
|etat>  d©nec  cafus  modernorura  Principum  & 

ilkh 
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^lorumdefcendentiummafculorum  illi  fucceflïo- 
jnem  aperiat,  quemadmodum  etiam  Diploma 
defuper  eventualis  Invefliturge  ab  Imperatore 
confenfu  Imperii  folemniter  impertitum  cau- 
telam  hanc  in  Quadruplici  Fcedere  expreiïàm 
difertis  verbis  continet,  juxta  quam  Princeps 
hic  fefe  gerere  débet,  aequè  aclmperatorpac- 
tis  promiflis  fuis  juxta  tenorem  Quadruplicis 
Fœderis  intemeratâ  fidc  ftabit. 

Denique  Suae  Csefareas  Catholicse  Majef- 
tatis  Miniftri  Plenipotentiarii  &  Legati  Do- 
minos Legatos  Mediatores  peramicè  obften- 
tantur  ,  ut  prsefentera  rerum  negociationem 
Jongo  nimium  &  inutili  intervailo  faspius  in- 
terruptam,  autre&um  in  tramitem  reducant , 
&  laudabili  fuo  zelo  &  officiis  optatum  ad  fi- 
nem  tandem  promoveant ,  aut  fakem  de  fi- 
nali  defuper  Legatorum  P.Jenipotentiariorum 
•Sux  Regix  Majeftatis  Hifpaniœ  fenfu  infra- 
icriptos  edoceant,  ut  Imperator  de  eo  certior 
redditus  meliori  quo  vifum  fuerit  modo  huic 
Congre0ui  ânem  imponere  poflit,  cùm  om- 
~nino  incongruum  videatur,  tôt  tantorumque 
PrincipumJVliniftros  diutius  abfque  ullo  fruc- 
,tu  hic  permorari,  &c  contra  Europae  vota  ex- 
pedtationemque  rem  tam  gravis  momenti  in 
iucerto  verfari. 

Cameraci  die  25.  Augrcfti  17x4. 

,(  Signatum  ) 

Cornes  a  Windish-    L.  B.  a  Pentes 

GRATZ,  RJ'EDER. 


Be. 
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Reflexions  des  Miniftres  des  Rois  Médiateurs 
fur  la  Reponfe  des  Miniftres  de  l'Empe- 
reur aux    Demandes  du  Duc   de  Par- 
me. 


/^'Eft  fans  fondement^  que  Mrs.  les  Minif» 
^  très  de  l'Empereur  établirent  ,  qu'il  n'y 
a  aucune  des  demandes  du  Duc  de  Parme  qui 
foit  relative  au  Traité  de  Londres.  Mrs.  les 
Miniftres  Médiateurs  font  en  état  de  le  faire 
voir,  &:  de  même  qu'ils  ne  voudroient  pas  in- 
fifter  fur  celles  qui  y  font  étrangères,  ils 
croyent  aufli  devoir  continuer  leurs  inftances 
fur  ks  autres. 

Les  termes  employez  par  les  Miniftres  de 
l'Empereur  font  peu  décents  entre  Princes, 
ils  femblent  même  reprocher  aux  Médiateur* 
de  vouloir  foutenir  un  Ecrit  contraire  à  tous 
ks  Traitez,  &  à  l'efprit  de  Paix.  En  vain 
ks  Miniftres  de  l'Empereur  voudroient  par- 
ler du  Domaine  fuprême  de  leur  Maitre  &  de 
l'Empire,  il  n'eft  pas  moins  éventuel  que 
l'Inveftiture,  l'Empereur  ôc  l'Empire  n'ont  & 
n'auront  conformément  au  Traité  de  Londres  , 
jufques  au  cas  de  l'ouverture  des  fucceflions, 
aucun  Droit  actuel  fur  les  Etats  de  Tofcane 
&  de  Parme. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  établirent 
d'une  manière  décifive,  que  le  Duc  de  Par- 
me nefera  jamais  Partie  contractante  dans  le 
Traité,  ce  n'eft  point  à  eux  à  décider  une> 
pareille  queftion,  toutes  les  PuhTances  ,   qui 

for- 
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forment  h  Quadruple  Alliance  ,  ayant   déjà 
contracté  pour  lui  dans  ledit  Traité. 

Si  les  Médiateurs  pouvoient  mériter  des  re- 
proches, ce  ne  feroit  qu'en  cas  qu'ils  fupri- 
maffent  des  Mémoires  écrits  avec  mefure  lorf- 
qu'ils  tendent  à  demander  juftice  pour  un  Prin- 
ce lezé. 

Les  Minières  de  l'Empereur  peuvent  bien 
ne  pas  écouter  les  Demandes  contraires  à 
l'efprit  &  à  la  lettre  des  Traitez  :  toutes  cel- 
les du  Duc  de  Parme  ne  font  point  dans  ce 
cas  là  :  les  Rois  Médiateurs  feront  toujours 
prêts  à  effectuer  à  l'égard  de  l'Empereur 
leurs  Engagemens  ôc  leurs  Garanties,  mais  il 
ne  feroit  pas  équitable  de  les  reclamer  pour  trou- 
ver les  moyens  de  refuler  juftice  à  un  Prince, 
qui  en  la  demandant  ne  trouble  point  la  tran* 
quillité  publique. 

Indépendamment  de  ce  que  le  Duc  de 
Parme  eft  bien  fondé  à  demander  au  Congrès 
la  juftice  qui  peut  lui  être  due,  il  n'a  pas  fait 
une  affez  heureufe  expérience  du  fuccès  des" 
reprefentations  les  plus  juftes  que  l'on  fait  à 
Vienne. 

Si  l'Infant  Don  Carlos  n'a  point  acquis 
des  Droits  a&uels  par  les  Traitez  de  Lon- 
dres, au  moins  cft  il  vrai  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne  peut  demander  avec  raifon  que  les  pertes 
que  le  Duc  de  Parme  pourroit  avoir  fouffer- 
tcs9  foient  reparées,  &  qu'il  peut  fonder  fes 
inftances  fur  le  dommage  qui  en  adviendroie 
au  Prince  Infant  au  préjudice  des  Traitez  de 
Londres  j  c'eft  une  raifon ,  dont  il  n'eft  pas 
poffible  de  contefter  la  juftice  &  la  foli- 
dite. 
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Il  n'a  pas  dépendu  des  Minières  Média- 
teurs d'avancer  davantage  la  Négociation*  elle 
a  toujours  été  fufpendue  par  les  difficultés 
continuelles  venues  des  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur. 

Les  Médiateurs  ne  fouhaitent  rien  plus  que 
de  n'être  pas  obligez  à  diiïbudre  infructueufe- 
ment  une  AiTemblée,  dont  la  durée  n'a  pas 
dépendu  d'eux. 

Copie  de  la  Lettre  des  Minières  Impériaux 
aux  Minières  des  Rois  Médiateurs  y  a 
Cambray  le  23.  Septembre  1724. 

MESSIEURS, 


COmme  la  le&ure  que  Vos  Excellences 
nous  ont  fait  hier  de  leurs  Reflexions  iiir 
notre  Reponfe  aux  Demandes  du  Duc  de 
Parme,  ne  nous  a  pas  laifîë  le  loifir  de  con- 
fiderer  le  contenu  avant  que  de  les  recevoir 3 
&  que  les  ayant  lues  depuis  avec  plus  de  loi- 
fir &  d'attention ,  nous  y  avons  trouvé  que  le 
contenu  s'en  adreffoit  de  leur  part  perfoanel- 
lement  à  nous,  &  cela  même  avec  des  repro- 
ches, dont  non  feulement  nous  ne  convien- 
drons jamais,  mais  fi  nous  y  repondions  du  mê- 
me ton ,  &  les  rétorquant  pour  notre  décharge 
du  même  ftile ,  prennions  à  partie  ceux  qui 
nous  les  font ,  il  n'en  pourroit  refuker  aucun 
fruit  pour  avancer  la  Négociation  entre  nos 
Mettes  i  ce  qui  doit  être  pourtant  le  prin- 
cipal 
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cipal  &  feui  objec  des  uns  &  des  autres. 

Ainfi  nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux 
manifefter  notre  efprit  de  paix  ,  ni  marquer 
une  confideration  plus  attentive  pour  V.  E. 
&  un  plus  grand  refpect  pour  les  Puiffances 
que  vous  reprefentez  3  que  de  ne  pas  entrer 
en  détail  de  vos  fufdites  Reflexions ,  mais  de 
nous  borner  fimplement  pourleprefent  à  pro- 
tefter  folemnellement  contre  l'imputation  peu 
méritée  qu'on  nous  fait ,  comme  fi  nous 
étions  la  caufe  des  délais  de  ce  Congrès, 
dont  le  Public  mieux  informé  jugera  fans 
doute  autrement ,  n'étant  d'ailleurs  fujet  à 
la  correction  de  qui  que  ce  foit  qu'à  celle 
de  l'Empereur  notre  très-Augufte  Maître, 
à  qui  feul  nous  fommes  refpon fables  de  no- 
tre conduite,  ôenous  croyons  aufli  qu'il  nous 
apartient  autant  qu'à  tout  autre  Miniftre  des 
Puiffances  Alliées  d'établir  d'une  manière 
déciiivc ,  fi  le  Duc  de  Parme  eft ,  ou  fera 
Partie  contractante  du  Traité  de  Londres, 
ou  non. 

Au  refte,  comme  ce  qui  réfléchit  fur  le 
perfonnel  des  Miniftres,  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  les  matières  dont  il  s'agit, 
nous  repondrons  à  celles-ci  conformément 
aux  ordres  qu'il  plaira  à  l'Empereur  nous 
envoyer  fur  le  compte  fidel  que  nous  avons 
rendu  à  Sa  Majefté  des  dernières  Confé- 
rences 5  &  nous  fommes  perfuadez ,  que 
l'Empereur  ne  fouhaite  pas  moins  que  les 
Médiateurs  de  n'être  pas  obligé  de  diffou- 
dre  infru&ueufement  une  Affemblée  ,  donc 
le  plus  prompt  fuccès  n'a  certainement  ja- 
mais dépendu  de  fes  bonnes  intentions,  qui 

fons 
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font  toujours  de  maintenir  religieufemcnt  tes 
engagemens. 
Nous  avons  l'honneur  d'être  parfaitement 

DE  VOS  EXCELLENCES, 

Les  trèshumbles  &  trés- 
obéijfans  Serviteurs, 

(Signé,) 

Le  Comte  de  Win-       B.  de  Penten- 

DISCHGRATZ.  RIEDER. 

PROTOCOLLE. 

L'Empereur  a  ordonné  à  Tes  Miniftres  de 
déclarera  Mrs.  les  Miniftres  Médiateurs,  que 
Sa  Majefté  leur  défend  predfement  d'admet- 
tre le  Mémoire  de  Monfr.  le  Duc  de  Parme, 
ou  de  traiter  à  ce  Congrès  les  Demandes  y 
contenues,  n'ayant  aucun  raport  à  la  Quadru- 
ple Alliance ,  ainfi  que  les  Miniftres  de  l'Em- 
pereur en  France  &  en  Angleterre  font  char- 
gez de  le  reprefenter  aux  deux  Cours  plus 
amplement. 

Après  quoi  Sa  Majefté  Impériale  ordonne 
à  Ces  Miniftres  de  requérir  les  Miniftres  Mé- 
diateurs conformément  aux  Traitez  de  Lon- 
dres; Ôc  de  (es  Garanties  ,  qu'en  écartant  d'o- 
refnavant  de  cette  Négociation  ,  toutes  pa- 
reilles Demandes  point  apartenantes  à  la 
Quadruple  Alliance ,  &  nommément  de  ceux 
qui  n'ont  été  ni  Parties  contractantes  ,  ni 
Belligérantes  y  ils  veulent  faire  avoir  aux  Mi- 
niftres de  l'Empereur  la  reponlè  de  la  Cour 
d'Eipagne  :   &  Sa  Majefté  efpere  ,    qu'après 

Tome  IV.    •  K  qu« 
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que  les  Médiateurs  les  auront  confiderées  de 
part  &  d'autre  avec  un  efprit  d'équité  &  d'im- 
partialité ,  ils  voudront  propofer  enfuite ,  en 
bons  Médiateurs  >  des  expediens  convenables , 
&  confeiller  les  deux  Parties ,  pour  conduire 
par  ce  moyen  ce  Congrès  fi  long-tems  agité, 
à  une  heureule  fin  ,  &  rendre  à  l'Europe  fa 
tranquillité  foîide  &  affurée,  qui  eft  tout  ce 
que  l'Empereur  fouhaite ,  à  quoi  Sa  Majefté 
fe  prêtera  de  fon  côté  avec  toutes  les  facilitez 
raifonnables. 

A  Cambray  le  3.  Octobre  1724. 


Froteftatio  nomme  Regiœ  Celfitud'mis  A'fag- 
ni  Ducis  HctrurU  ,  die  25.  Ollobris 
1725.  adverjus  Tract atus  initos  ,  aut 
ineundos  fuper  prœtenja  concejjione  even- 
tudis  Inveftititrœ  Status  Florentin*. 

In  Dsi  œterni  nomme  ,  Amen, 

INfrafcriptus  Abîegatus  &  Plenipotentiarius 
Regix  Celfitudinis  Sereniffimi  Magni  Du- 
cis Hetruriae  ,  quum  accèdent  ad  prefentem 
Pacis  hac  in  urbe  Cameracenii  Congrelïum , 
quo  plerique  Regum  ,  Principum  &  Poten- 
tatuum  Europse  fuos  miferunt  Miniftros  ut  in 
tam  illuflri  Conventu  ,  prseftantiori  modo , 
Chriftianae  Reipublicse  confulucrint  ,  ut  pa- 
ce ,  durabilis  tranquillitas  Europae  ,  ôc  pras- 
fertim  Italiae  firmaretur  ,  idque  fpcciali  cum 
Mandato  curandi  omniaôc  fingula.,.  quse  fpec- 

tàre 
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tare  poffent  ad  res  &  jura  Regix  Celfitudinis 
Domint  fui  3  ejufque  populorum  ,  ne  forte 
aliquod  Concilium  per  prxdi&os  Miniftros 
iniretur  praejudicio  &  damno  ejufdem  Regise 
Celfitudinis,  &  opportune  efficiantur  adus lé- 
gitimé profpiciendi  juribus  Sux  Regix  Celfi- 
tudinis  in  eum  cafum,  quo  eifdem  non  atten- 
ds ,  prxjudicium  aliquod  inferretur  ,  munus 
fuum  implere  necefïe  habet  explicandi  &  ape- 
riendi  omnibus  &c  fingulis  quod  infrafcriptum, 
ut  videlicet. 

Quum  proximè  elapfis  annis  publicam  in 
lucem  quxdam  Pacis  propofuiones  prodie- 
rint  per  Quadruplicis  Fœderis  tractantes  Po- 
tentatus  fub  die  2.menfis  Augufti  anno  1718. 
fubfcriptx  ,  ôc  in  earum  quinta  continerentur 
Articuli  fucceflionis  in  Sratum  Hetrurix ,  pofl 
obitum  Sux  Regix  Celfitudinis  &  Sereniffimi 
Magni  Principis  ejus  Fiiii  abfque  defcenden- 
tibus  mafculis ,  &  quodam  hactenus  infolito 
&  inaudito  arbitrio  inleudandi  fub  Sacro  Cx« 
fareo  Romano  Imperio  Dominium  Florenti- 
num  ,  quumque  deinceps  publicacsc  fuerint 
alix  privatx  Conventiones  &  Articuli  in  ter 
praediâros  Potentatus  convenu  tanquam  par-* 
tes  intégrales  antedictarum  propolirionum  die 
2.  Aug.,  &  fub  cadem  die  fubfcripn ,  qua- 
propter  ex  parte  Regix  Sux  Celfitudinis  re- 
monftratum  fuit  omnibus  Aulifi  P.egum.  Prin- 
cipum  &  Potentatuum  in  diétis  Propofitioni- 
bus,  Articulis  ,  Convcntionibus  principaliter 
intervenienrium ,  feuinterelfe  habentium  om« 
neid,  quodfufncere,  imoexuberare  débiterai 
ad  eos  removendos  à  propofiro  Dignitati  fu- 
pvemx  qux  Aiuftoriiati  Sux  Regix  Ceîfitudi* 
n»  tam  injurio,  êc  prxcerea  ad  bonum  Pacis  ^ 
K.  %  quod 
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quod  erat  in  eorum  mente  nihil  profectô  ne- 
ceflario,  eô  quod  fatis  jam  omnibus  nota  at- 
que  fpe&cua  erat  rectiiïima  mens  Sux  Regiae 
Cellitudinis  ,  ac  Sereniflimi  Magni  Principis 
ejus  filii  ,  çonferendi  omnes  vires  fuas  operi 
adeo  falutarij  dummodo  eorum  fuprema  po- 
teftas  &  dignitatis  nihil  derrimenti  caperet  & 
majori  fuorum  fubditorum  bono ,  &  felicitati 
confuleretur  :  fed  quum  de  his,  quae  contra 
a  Sua  Regiâ  Celfitudine  monftrata  fuere,  aut 
fperarc  par  erat,  non  fuerat  habita  ratio  ,  imô 
aliis  in  Conventionibus  Tra&atibufque  pecu- 
liaribus  inter  eosdem  tractantes  Potentatus 
magis  atque  magis  Sua  Regia  Celfitudo  fuerit 
praejudiciis  praegravata,  coacta  fuit  folemniter 
per  fuos  proteftari  iVliniftros,  etfi  femper  ref- 
pecftu  habito  erga  adeoAuguftos  Potentatus, 
apud  omnes  A  las  praedictas  fe  nunquam  iftis 
minime  tolerandis  praejudiciis  confenfuram  , 
fpecialiter  ut  alii  ,  excepta  Sua  Regiâ  Celfi- 
tudine, &  Sereniflimo  iMagno  Principe  ejus 
filio  ,  de  SucceiTione  in  Dominium  Floren- 
tinum  difponerent ,  &  per  coniequens  annul- 
laretur  Actus  folemnis  Succeffionis  editus  die 
27.  Novembris  1725.  favore  Serenifïimae  E- 
lecliricis  Viduae  Palatinae  cum  fuprema  atque 
pleniffimâ  auctoritate  Magni  Ducis ,  Ma- 
gnique  Principis  unanimi  confenfu  Senatûs 
Florenrini,  &  omnium  populorum  acclama- 
tione,  qui  folus  atque  unicus  moduseft,  quo 
ejus  imperii  Dominium  juftè  &  légitimé  in 
aliam  Familiam  poft  Familiae  regnantis  ex- 
tindtionem  transferri  fas  eft ,  &  denique  fupra- 
di&um  Dominium  Florentinum  cogeretur  re- 
pente evadere  feudum  Imperii  Romano  Cse- 
farei,  quamyis  palam  ac  raanifeftè  ciculo  fura- 

mac 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez,»  T49 

mec  ac  plenifîîmas  libertatis  à  Republicas  fuae 
tempeftate  ,  &  à  régnante  Familia  ufque  ad 
prsefentem  astatem  pofTeiTum  fuerit,  quando, 
ut  fupra  dicïum  eft  ,  ad  bonum  pacis  nihilo 
neceflarium  erat  hujus  Dominii  condicionem 
in  talem  formam  convertere. 

Poftremo  poft  hujus  illuftris  Congrefîus 
apertionem,  non  praetermifit  Sua  Regia  Cel- 
litudo  tum  voce,  tum  feriptis  Orbi  univerfo 
perfpicuè  palam  facere  fuarum  pioteftationum 
juftitiam  &  aequitstem  ,  gravitatem  ofFenfio- 
nis  fuac  infli&am  Dignitati ,  &novum  denique 
omis  quo  ejus  Populi  gravantur  ,  eâ  fiduciâ 
fretus  ,  ut  ingentes  Potentatus ,  qui  hue  ne- 
gotio  interfuerunt,  ferio  perpendentes  propriê 
eorum  reclitudine  fingulari  manifeftam  ratio- 
num  evidentiam ,  ab  anticipatis  opinionibus  re- 
cipifeences  ,  à  quibus  fubrepti  efïè  poterant , 
jus  fuum  tandem  tribuerint  Suas  Rcgiîe  Cel- 
fitudinis  caulse  fuorumque  populorum. 

Sed  quoniam  ,  quamvis  juras  Suas  Regias 
Celfitudinis  hac  in  re  Tint  perfpicua ,  eviden- 
tia  ,  &  fine  ullâ  conteftatione  ,  nec  per  eam 
fteterit ,  quo  minus  proponerentur  in  con- 
fpe&u  Miniftrorum  prasfèntem  CongreflTum 
conficientium  ,  illis  prasvaluit  ftudium  fufti- 
nendi  praememoratam  quintam  propofitio- 
nem ,  etiam  expoliandi  adverfus  omnes  divi- 
nas  humanafque  leges ,  proprium ,  unicum  & 
abfolutum  Dominum  ,  difpofitione  ejus  rei 
quam  ille  dumtaxat  agnofeit ,  adeô  ôcfruftran- 
do  juftas  deliberationes  ,  ab  eo  intérim  jam 
perfe&as  pro  Serenifïïmâ  Eledrice  Palatinâ 
ultima  PrincipilTa  fui  fangainis  ,  fui  unica  di- 
lediiTîmaque  filia,  ôc  fubjiciendo  duras  Vaf- 
(àlagii  condition!  Statu  ,  populumque  libe- 
K  3  rum 
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îum  atque  innoxium ,  quemque  adeo  non  fo- 
lùm  omnes  Nationes  ,  verùm  etiam  iidem 
traitantes  Potentatus  in  fupradi&is  propoûtio- 
nibus  ratentur  fuiffe  ha&enus,  &  nunc  effe  in 
plenâ  poftèffione  libertatis  &  omnimodae  in- 
dependenuae 

Quamobrern  fupradictus  Ablegatus  &  PJc- 

nipotentiarius  proprio  ne  défit  officio,  aut  ea, 

quae  ad  hune  peculiarem  effèctum  in  mandatis 

accepit  ,  prxtermittat  3    fcilicet  confervandi , 

tum  in  prœièntià  tum  in  futurum,  immunia 

arque  exempta  ab  omni  pnejudicio  jura  6c  fu- 

prenum   poteftatem  Suœ  Regicç  Celfitudinis, 

&  Domini  Florentini,  quod  eveniret,  fi  pro- 

pofitîe   Conditiones  omnium  ,     five   alicujus 

praedictorum  Articulorum  ad  exitum  perdu- 

cerentur,  neceflàrio  proteftari  débet  folemni- 

ter,  quemadmodum  re  ipfa  coram  hoc  illu- 

ftri  Cameracenfi  CongrefiTu  nomine  Suse  Re- 

gix  Celfitudinis,  &  Sereniffimi  Magni  Prin- 

cipis  filii  fui  omni  meliori  ,  validiori  folem- 

niori  &  efficaciori  modo  proteftatur   contra 

plures   memoratas  propofitiones  &  quofeun- 

que  alios  Articulos  ,    qui  partem  confîciunt 

ipfarum  propofitionum   quod   dumtaxat  id  , 

quod  fpeciat  ad  quamlibet  difpofitionem  circa 

Succefîionum  in  Dominium  Florentinum ,  & 

feudalitatem  ?  cui  quis  illud  fubjicere  cogita- 

ret  ,   tanquam  faclum  id  ,  confedum  ,  non 

folùm  abfque  participatione  &  confenfu  Sux 

Regias  Celfitudinis ,  &  Sereniflimi  Magni  Prin- 

çipis  filii  fui ,  ad  quos  uni  ce  3  &  non  ad  alios 

pertinet  iftiusmodi  difpofitio  ,    verum  etiam 

ipfis  Regiâ    Celfitudine   &  SerenilTjmo  filio 

exprefsè  ôc  pofitivè  contradicentibu?,  refiften- 

tibusque  ,  tum  propter  feipfos  >  tum  propter 

ici 
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id  quod  âequè  fibi  cordi  eft  fpectans  ad  Sere- 
niffimam  Electricem  Palatinam  ,   propriosque 
Subditos,  ita  utquodconfeclumfuerit  indiclis 
propofitionibus  fuper  his  rerum  Àrticulis ,  aut 
eorum  aliquo  femper  irritum  nuilumque  ha- 
bcatur  3  ac  fi  nunquam  factum  fuifTet  ,    nec 
ullo  unquam   tempore   illius  vi  quasri  pofllc 
légitima  poffèflio  ,   nec  jus  3    nec  ratio  ulia 
cuilibet  in   prsejudicium   liberté  &   ablblutae 
Potelîatis ,    quam   habet    Sua    Regia  Celfi- 
tudo  ôc  Sereniffimus  Magnus  Princeps  Filius 
ejus  difponendi  de  Dominio  Florentino  ,  & 
in  praejudicium  légitimée  evacuationis  &  adtus 
Ele&ionis  praememoratae  Sereniiîimas    Eiec- 
tricis  ad  ejusdem  Dominii  Succeffionem,  ôc 
in  prœjudicium  omnimodx  independentias  dic- 
ti  Dominii  Florentini  ab  aliis  quibuscunque 
terrarum   orbis  Potentatibus  :    déclarante  <Sc 
proteftante  £epè  dicto  Ablegato  &  Plenipo- 
tentiario   pro  parte  &  nomine   praedictarum 
Celfitudinum  ipfas ,  aut  quamlibet  earum  non 
acquiefcentium  ,   non  confenfum  ullum  per- 
pétué prseftituras  fuper  eo  ,  quod  ftabilitum 
remaneret  circa  ea  ,    qux  fuperius  expofita 
funt  in  eisdem  propofitionibus  .&  conventio- 
nibus&  Articulis,  ôc  in  omnibus  &  in  linguiis 
dictarum   propofitionum  ,    conventionum  <$c 
articulorum  5  acceptionibus ,  approbationibus 
&   confîrmationibus   quibuscunque    hactenus 
faclis  aut  (quod  abfit)  il  quse  in  CongreiTu 
praediclo ,  &  in  quocunque  Pacificarionis  Ti  ac- 
tatu  inde  confecuturo  in  pofterum  fierenr ab 
omnibus  &  quibuscunque,  qui  non  habuêre, 
necpotueruntnec  poftunr,  îk  nunquam  pote- 
runt   ullam  habere  quantumvis  roinimam  fa- 
culratcm  5  auctoritatemque  ea  faciendi  ,    &c 
•  K  4.  quod 
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quod  à  Regiâ  Sua  Celfitudine  ,  &  à  Senatu 
Populoque  Florentine)  reputatum ,  Se  pro  nul- 
lo  habitum  in  perpetuum  erit,  tanquam  con- 
trarium  omnibus  Legibus  &  rationibus  omne 
id  quod  relative  ad  praedidas  Propofitiones  ôc 
Articulos  >  aut  in  iplorum  ,  vel  alicujus  eo- 
rum  executionem  ullo  unquam  tempore  at- 
tentaretur.  Adum  Cameraci  die  vigefimâ 
quinrâ  menfis  Qdobris  ,  Anno  falutis  mille- 
fimo  feptingenteiimo  vigefimo  tenio.  Sub* 
feriptum  eft, 

Nereus  Marchio  Corsini. 

Ut  autem  perpétué  innotefeat  atque  indu- 
bitatum  evidensque  fiac ,  Adus  praemiffas  Pro- 
teftationis ,  quoniam  in  hoc  Cameracenfi 
Conventu  reperitur  nemo,  qui  de  more  Me- 
diatoris ,  hujusmodi  proteftationis  excipiat , 
neque  Ada  publica  référât ,  ego  ideo  ea  ra- 
tione ,  quà  prefens  temporum  conditio  finit 
injundum  mihi  munus  implere  ftudens  eun- 
dem  Adum  Proteftationis  manu  meâ  figna- 
tum,  meoqae  Sigillo  munitum  in  adum  au- 
thenuci  documenti  fpecialis  Mandati  ob  hase 
alia  ejusmodi  peragenda  mihi  traditi  in  officio 
Tabellionatûs  Magiftri  de  Ligne  ,  Regii  Ta- 
bellionis ,  ôc  Adorum  Confervatoris  hujus 
Civitatis  Cameraccnfis,  ira  ut  ubi  perenne  ta- 
lis  AdCis  monumentum  exiftat  ,  publicique 
juris  fieri  femper  pofïit  ,  atque  effe  intérim 
cenfeatur  donec  in  Adis  hujus  Conventûs , 
quantum  licebit,  fuis  loco  &  tempore  folem- 
niter  inferibarur  Se  inferatur  ,  prout  didum 
Tabellionem  enixè  rogo.    Adum  Cameraci 

die 
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die  vigefimâ  quintâ  menfis  Octobris ,  Anno 
milleiimo  feptingentefimo  vigefimo  tertio. 

Subfignatum  eft,  Nereus  Marchio  Coi -fini  ,& 
eft  appoiitum  Sigillum  in  cerâ  rubrâ. 

Aujourd'hui  25.  Octobre  1723.  par  devant 
nous  Tabellion ,  Gardenotte  Royal  de  cette 
Ville  de  Cambray  &  du  Cambrelis ,    refidant 
audit    Cambray  fouflîgné  ,    fuc  prefent  Son 
Excellence     Monfeigneur    Nerée    Marquis 
Corfini ,    Gentilhomme  de  la  Chambre    de 
Son  Alteiïe  Royale    le   Duc  de  Tofcane  , 
Chevalier  Commandeur  de  fon  Ordre  ,    ci- 
devant  fon  Envoyé  Extraordinaire  à  la  Cour 
de  France ,  &  préfentement  Ton  Miniflre  & 
Plénipotentiaire  au  Congrès  dudit  Cambray  ; 
lequel  Seigneur  comparant  ,   pour  plus  gran- 
de aflurance  des  fonctions  de  fon  Miniftère 
a  trouvé  bon  de  depofer  en   notre  Greffe, 
comme  en  effet  il  a  depofé  ce  jourd'hui  l'Ac- 
te de  Proteftation  originelle ,  figné  de  fa  pro- 
pre main  &  cacheté  de   fes   Armes  ,    dont 
Copie  ci-devant  tranfcrite  de  mot  à  autre, 
enfemble    la    Copie    authentique  par    nous 
collationnée  du  Pleinpouvoir  de  Sadite  AU 
tefTe  Royale  ,   étant  auffi  conforme  à  l'Ori- 
ginal que  nous  avons  rendu  ,  lefquelles  Pro- 
teftations  originelles    &    Copie  collationnée 
dudit   Pleinpouvoir  ,   nous  avons  ,  à  la   re- 
quifition  dudit  Seigneur  Marquis  de  Corfini, 
accepté  en  dépôt ,  attaché  enfemble  &  rangé 
dans  notre  Greffe  pour  y  être  confervez,  y 
avoir  recours ,  faire  foi  à  toujours  &  par  nous 
reproduites  en  tems  &  lieu  j   de   quoi  nous 
ayant  été  requis  par  ledit  Seigneur  Marquis 
K  5  Cor-, 
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Corfini  >  lui  avons  accordé  le  prefent  Acte  à 
Cambray  les  jours  &  ans  fufdits. 

{Signé) 

De  Ligne,  Tabellion  Gardenotte. 

Confirmât io    Proteftationis  fub  die  z6.  Ja- 
nuarii   1724. 

In  Dei  mmine>  Amen. 

INfrafcriptus  Minifter  Plenipotentiarius  Re- 
giae  Celfîtudinis  Magni  Ducis  Hetruriae 
Joannis  Gaftonis  Primi,  infaufto  nuncio  obi- 
tus  Sereniffimi  Magni  Ducis  Cofmi  Tertii 
ejus  dilectiffimiPatris  accepto  novum  quoque 
à  Regiâ  Celûtudine  regnantis  Sereniffimi  Ma^- 
gni  Ducis  Joannis  Gaftonis  Primi  Mandatum 
accepit ,  quo  Sua  Regia  Celfitudo  ipfum  re- 
novare  jubet  ac  praecipit  in  hoc  Cameracenu" 
Congrefîu  Proteftationem  fa&am  die25-men- 
fîs  O&obris  anno  1723.  nomine  praedi&i  Se- 
reniffimi Cofmi  Terrii  modo  defunûi  ,  atque 
Regiae  Suae  Cellîtudinis  tune  filii  ejus  primo- 
geniti ,  cujus  Proceftationis  ténor  eft  infra- 
feriptus. 

(Hoc  loco  inferta  eft  Vreteflatio.) 

Quapropter  in  talis  Mandati  executionem 
eum  prjefertim  Auguftiffimus  Romanorum 
Imperator  libertatem  Dominii  Florentini  op^ 
pugnare  tentaveric  expeditione  Jnveftkurae  fa- 
vore  Sereniffimi  Principis  Caroli  Hifpaniarum 

Infan- 
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ïmantis  conceffje  ,    atque  in  hoc  Congreflu 
Cameracenfi  confignatae,  ideo  Minifter  Pleni- 
potentiarius  proteftatus  eft  ,    ac  proteftatur  , 
quidquid  in  didtâ  Proteftationem  jam  peractâ 
ôc  exhibitâ  continetur,  idque*  quatenus  opus 
fuerit ,  iterum  connrmavit ,  atque  confirmât 
conftanti    animi    deliberatione  ac  propofito, 
nunquam  à  diétâ  Proteftatione  rccedendi;  de- 
clarans  infuper  fe  proteftari,  prout  proteftatur 
nomine  Regiae  Celfitudinis  contra  omnes  Ac- 
tus ,  Conventiones ,  Articulos  &  Traétatus  , 
qui  tam  publicè  quamfecretô  pofltalem  Pro- 
teftationem in  hoc  Congreflu,  five  alio  inlo- 
co ,  &  qualibet  in  Aulâ  confecti  fuerint  ,  vel 
in  pofterum  fient  aut  fieri  poflînt  ,  fine  ejus 
confenfu  ,  &  contra  ejus  animum  expofitum 
memoratâ  Proteftatione  ,    quam  voluit  ,  ac 
vult  firmam  confiftere  ,  &  quoties  oportuerit 
toties  reiteratam   cenferi  ,    adverfus  omnem 
Actum,  Conventionem,  Articulumfeu  Trac- 
tatum    qui  futuris  quibuscunque   temporibus 
fieret  aut  flatueretur. 

(  Signatum  eft  ) 

Nereus  Marchio   Corsinl 

Ad  quorum  omnium  perpetuam  memoriam 
&  evidcntiam  hune  fecundum  Adtum  Prote- 
ftationis  in  primi  confirmationem  una  cum 
authentico  documento  mandati  ad  haec  ,  &c 
cjufdem  alia  gerendum  noviter  recepi,  iifdem 
de  caufis,  iifdemque  forma  &  conditionibus  qui- 
bus  primum  Actum  conbgnavi  &  depofui, 
configno  &  depono  in  officio  Tabellionatus , 
Magiftri  de  Ligne  Regii  Tabellionis ,  &  Ac- 

torum 
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torum  Confervatoris  hujus  Civitatis  Caméra- 
ccnfîs  confignandum  formaliter  &  folemniter 
deponendumque  pro  temporis  oportunitate 
quantum  fas  erit  ,  in  Actis  hujus  Congreflus 
Cameracenfis ,  meâ  ut  eft,  manu  fubfcriptum, 
meoque  figillo  obfignatum ,  ita  ut  incerea  pu- 
blia juris  eflè  reputetur  ,  &  apud  dictum  Ta- 
bellionem  ad  indicatam  ufque  formalem  fo- 
lemnemque  confignationem  &  depofitionem , 
prout  ipfum  rogo ,  fervetur. 
Eft  figné  &  apofé  un  Cachet  fur  cire  noire, 

Nereus   Marchio  Corsini. 

Aujourd'hui  26.  du  mois  de  Janvier  1724. 
par  devant  nous  Tabellion  Gardenotte  Royal 
de  cette  Ville  de  Cambray  &  du  Cambrefis, 
refidant  audit  Cambray  fouffigné,  futprefènt, 
Son  Excellence  Monfeigneur  Nerée  Marquis 
Corfini,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Son 
AlteiTe  Royale  le  Grand  Duc  de  Tofcane  , 
Chevalier  Commandeur  de  Ton  Ordre ,  ci- 
devant  fon  Envoyé  Extraordinaire  à  la  Cour 
de  France,  ôc  prefentement  fon  Miniftre  & 
Plénipotentiaire  au  Congrès  dudit  Cambray, 
lequel  Seigneur  comparant  ,  pour  plus  grande 
afiurance  des  fondions  de  fon  Miniftère  ,  a 
trouvé  bon  de  depofer  en  notre  G  rcrîe,  com- 
me en  effet  il  a  depofé  ce  jourd'hui  le  fécond 
Acte  de  Proteftation  en  original  ,  figné  de  fa 
propre  mainôc  cacheté  de  (es  Armes,  ôcdont 
la  Copie  ci  devant  par  nous  tranferite  y  ac- 
corde de  mot  à  autre,  enfemble  la  Copie  au- 
thenthique  par  nous  collationeée  du  Plein- pou- 
voir-deSadite  Altefle  Royale  étant  aum"  con- 
forme à  l'original  ,   que  nous  avons  rendu  , 

lef- 
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lefquelles  Proteftation  originelle  &  Copie  col- 
lationnée  dudit  Plein-  pou  voir,  nous  avons  à  la 
Requifition  dudit  Seigneur  Marquis  Corfïni 
accepté  en  dépôt,  attaché  enfemble  &  rangé 
dans  notre  Greffe  jointement  les  premiers  Ac- 
tes de  Proteftation  &  Plein- pouvoir  dudit  Sei- 
gneur Marquis  du  25.  O&obre  1723.  pour  y 
être  confervées ,  &  y  avoir  recours  ,  faire  foi 
à  toujours  &  par  nous  reproduites  en  tems  & 
lieu,  de  quoi  nous  ayant  été  requis  par  ledit 
Seigneur  Marquis  de  Corfini  ,  lui  avons  ac- 
cordé ce  prefent  A&e  à  Cambray  le  jour  & 
an  ci-deiïus. 

De  Ligni,  Tabellion  G ar denoîtt 


su. 
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SUPLEMENT 

AUX 
ACTES    et     MEMOIRES 

QjLT  I     CONCERNENT 

LES  ACCESSIONS  AU  TRAITE* 
DE  HANOVRE. 


j^8Bg||jfN  a  va  dans  le  Tome  IL  p.  225. 
SOI  &  <^ns  le  Tome  III.  pag.  136.  de 
114  S  que^e  maniere  ^es  Puitfances  con- 
É4III1Ô  traçantes  de  l'Alliance  de  Hano- 
vie  invitèrent  les  Jbtats  Lreneraux 
des  Provinces-Unies  à  y  accéder,  ôc  les  ob- 
jections que  leurs  Hautes  Puiflances  leur  pro- 
poferent  dans  une  Conférence  tenue  le  18. 
Avril  :  le  30.  du  même  mois  le  Marquis  de 
Fenelon  &  Mrs.  Finch  &  de  Moinhertzhagen 
communiquèrent  à  Leurs  Hautes  PuilTances 
les  Remarques  fuivantes  fur  leurs  Objec- 
tions. 

IL  eft  dit  dans  le  premier  Arricle  ,  que 
C  Alliance  ne  tend  nullement  à  donner  la 
moindre  atteinte  à  aucun  Traité  ou  Alliance  an- 
térieure j  contractée  ,  fait  entre  les  Hauts  Con- 
trattans  de  celle  ci  foit  avec  d'autres  Puiffances 
ou  Etats.    L'expreflïon  ne  feroit  elle  pas  plus 

exacte 
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cxa&e  en  mettant  :  contractée  entre  les  hauts 
Contraclans  de  celle-ci^  foit  par  eux  ou  par  fum 
d'eux  avec  d'autres  Puijfatues  ou  "Etats. 

2.  Les  dernières  lignes  du  premier  Article 
établirent  une  diftinction  pour  excepter  du 
cas  de  la  Guarantie  générale  les  Etats  >  Pdtsy 
Villes  s  Droits  &  Privilèges  fur  lefquels  il  y  a 
des  àijputespendayttes  par  devant  des  Juges  corn- 
petens.  Une  pareille  diftinction  ne  pourroit 
être  regardée  que  comme  l'effet  d'une  défian- 
ce entre  les  Alliez  ,  qui  en  reflerrant  aujour- 
d'hui les  nœuds  de  l'amitié  réciproque  ;  agif- 
fent,  au  contraire,  par  le  principe  d'une  mu- 
tuelle confiance.  Admettre  donc  cette  clau- 
fe  ,  auflï  inutile  par  elle  même,  qu'inufitée 
dans  les  Traitez  d'Alliance  ,  de  la  nature  de 
celle  qu'il  s'agit  de  confommer ,  feroit  au- 
torifer  en  quelque  forte  les  finiftres  &  injus- 
tes imprefîions  que  ceux,  qui  craignent  peut- 
être  trop  le  poids  de  l'Alliance  d'Hanovre  3 
ont  cherché  à  lui  donner ,  comme  lî  elle  ten- 
doit  à  violer  les  Loix  de  l'Empire.  Le  Traité 
de  cette  Alliance  étant  d'ailleurs  d'autant 
moins  fufceptible  d'une  pareille  précaution 
qu'aucune  expreiïion  n'y  donne  lieu  de  fu- 
pofer  qu'on  ait  eu  en  vue  de  troubler  les  Tri- 
bunaux dejuftice  réglée  dans  le  jufte  exercice 
de  leur  Jurifdi&ion. 

On  efpere  donc  que  cette  obfervation  pa- 
roitra  tellement  fuffifante  que  Ton  voudra 
bien  ne  plus  inlifter  fur  ce  point  reconnu  inu- 
tile à  traiter. 

3.  Les  dernières  lignes  du  fécond  Article 
établiffent  en  faveur  de  la  Republique  une  re- 
ferve  qui  exige  fans  doute  quelques  elucida- 
tions  '7  en  effet }  ce  qui  eft  dit  dans  cet  ém 

droiî 
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droit  ,  de  la  neceftité  d'un  nouveau  confente* 
ment  pour  former  quelque  forte  d'obligation 
que  ce  fut  à  l'égard  de  la  Republique,  au  fu- 
jet  des  deux  Traités  de  Weftphalie  &  d'Oliva , 
impliqueroit  manifefte  contradiction  avec  ce 
que  l'on  convient  également  de  reconnoître 
que  le  grand  but  de  l'Alliance  en  quejlion^  & 

l'intention  réciproque  tend à  Je  lier  plus 

étroitement ,  Jans  offert  je  de  qui  que  ce  jbity  pour 
la  garantie ,  la  protection  &  le  maintien ,  tant 
des  Etats  ,   Fats  ,  <&c.  que  des  Droits ,  Immu- 
nités &  Avantages  ,  &c.      Les  Pofleffions, 
Droits  ou  Avantages,  acquis  par  les  Traitez 
de  Weftphalie  ôe  d'Oliva,  aux  Rois  contrac- 
tons, ou  à  chacun  d'eux  en  particulier  ,  tom- 
bent manifeftement  dans  ce  qui  eft  ainiï  éga- 
lement reconnu  pour  le  cas  de  la  Garantie } 
en  forte  que  pour  lever  la  contradiction  re- 
fultante  de  cette  claufe  ,  il  femble  que  l'on 
pourroit  lui  fubitituer   un  Article  feparé  ,   fi 
on  le  veut  ,  neceflaire  d'ailleurs  pour  établir 
l'égalité   dans  les  engagemens,  lequel  feroit 
drefle  dans  l'efprit  du  Raport  du  15.  Octobre 
dernier,  où  il  eft  dit  ,  au  fujet  des  Garanties 
des  Traitez  de  Weftphalie  &  d'Oliva  :  que  la 
difficulté  à  cet  égard  pourroit  être  écartée  ,  en  cas 
que  Leurs  Hautes  Puijfances  accédant  au  Traité 
de  Hanovre ,  entraient  dans  la  Guarantie^  non 
pas  des  Traitez,  de  PVéjlphalie  &  dOliva  en  gê- 
nerai ,  mais  des  Droits  que  les  Puijfances  con- 
tractantes^  &  chacune  d'elles  en  particulier  s'é- 
toient   acquis  par  ce  Traité  :    de  même  que  Sa 
jMajejlé  Très-Chrétien?te  de  Jon  coté garant h oit , 
non  pas  le  Traité  de  Munjler  entre  l'Ejpagne  & 
la  Republique ,  &  le  Traité  de  Barrière  e?i  gene- 
rai 7  mais  les  Droits  que  heurs  Hautes  Puijfan- 
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tes  fe  font  acquis  par  ces  Traitez  ,  de  manière  quyH 
y  auroit  une  égalité  entre  les  obligations  dans  la- 
quelle; on  entrerait  de  fart  &  d'autre. 

Quant  la  à  referve  de  la  liberté  à  conferver, 
de  la  part  de  la  Republique  fur  les  mefures  que 
les  Rois  Alliez,  pourroient  trouver  necejfaires  de 
concerter  enjemble  fur  des  points  qni  aur  oient  pour 
objet  le  maintien  d'un  Equilibre  dans  l'Europe. 
On  ne  fera  nulle  difficulté  de  reconnoitre  que 
l'acceffion  de  l'Etat  ne  le  mettant  pas  dès  à 
prefent  dans  l'obligation  d'entrer  dans  les  me- 
fures ,  que  les  conjonctures  pourroient  rendre 
neceflàires  pour  le  maintien  de  ce  même  E- 
quilibre,  qui  étant  un  objet  également  con- 
forme à  fes  intérêts  ,  ajoute  feulement  un 
nouveau  degré  à  la  confiance  ,  qui  fubfïfte. 
déjà  entre  les  Rois  Alliez  &  lui,  &  rendant 
ces  intérêts  communs ,  met  leurs  dites  Ma-, 
jeftez  dans  l'obligation  de  fe  concerter  avec 
la  Republique  fur  toutes  ces  mêmes  mefures, 
fauf  à  elle  à  y  prendre  telle  part  qu'elle  croira1 
convenable  à  fes  intérêts. 

4.  La  ftipulation  pour  régler  le  fecours  k 
donner  de  la  part  de  la  Republique  dans  les 
cas  de  l'Alliance  ne  fait  nulle  difficulté . 

Quant  aux  termes  dans  lefquels  on  deman- 
de que  les  Hauts  Contradtans  s'obligent  de 
fournir  à  la  Republique  le  fecours  ïtipulé,. 
fans  attendre  le  fu  ce  es  des  offices  amiables ,  ou  des 
tnftances  pour  procurer  UfatisjacTion  ou  réparation 
requife  ?  ils  femblcnt  peu  ulitez  dans  un  Traite 
comme  celui,  dont  il  s'agit...  Cette  claufe  fe- 
roit  regrrdée  par  les  autres  Puifîances  comme 
une  déclaration  de  guerre  actuelle  >  enforte 
qu'elle  fembleroit  devoir  être  plutôt  refer- 
mée pour  le  tems  des  mefures  à  concerter  lorf- 
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que  le  cas  feroit  venu  d'agir  holtilement,  fait 
en  vue  de  procurer  l'effet  de  l'Alliance  qu'il 
s'agit  de  conibmmer ,  foit  en  vue  de  pourvoir 
aux  •  dangers  des  cas  prévus  dans  ladite  clau- 
fe.  Enfin  elle  paroit  d'autant  plus  prématu- 
rée que  par  la  fuuation  des  Pais,  fur  tout  de' 
là  France,  le  contingent  des  Troupes  à  four- 
nir de  la  part  de  cette  Couronne  (  n  c'eft  dans 
cette  efpece  que  les  Etats  Généraux  le  defi- 
reront)  fera  toujours  à  portée  de  la  deftina- 
tion  qu'ils  pourroient  fouhaiter  qui  en  fut 
faite:  à  quoi  on  doit  ajouter  que  le  renvoi 
crune  pareille  claufe  au  tems  des  mefures  fuf- 
dites  à  concerter)  fuit  encore  necefîairemenc 
de  la  fage  prévoyance  d'une  des  Remarques 
communiquées,  où  il  eft  dit  :  qu'en  confe- 
quence  de  l'entière  &  parfaite  confiance  entre 
les  Hauts  Contraclans  qui  doit  refulter  de 
l'Alliance,  les  Alliez  fe  communiqueront  réci- 
proquement en  toute  confiance  leurs  pe'nfées 
fur  les  voyes  ck  moyens,  qui  en  casdebefoin> 
feront  jugez  les  plus  efficaces  pour  conferver  ôc 
maintenir  les  poflefïions  &  Droits  fufmention- 
nez,  tant  par  raport  au  Commerce  qu'autres, 
tant  au  dehors  qu'au  dedans  de  l'Europe  :  une 
telle  remarque  foumet  manifeftement  toutes 
les  voyes  d'hoftilitè  au  concert  à  former  entre 
les  Parties  contractantes  pour  le  cas  de  befoin. 

5.  L'Article  des  bons  orifices  auprès  de  la 
Cour  de  Dannemarck  ne  demande  d'autre  ob- 
fervat:'on  que  celle  de  ie  renfermer  ibigneu- 
fement  dans  des  termes  qui  écartent  tellement 
toute  idée  de  partialité  en  faveur  de  la  Repu- 
blique, que  les  bons  offices  même  ne  perdent 
rien  de  leur  efficacité. 

Quelque  a  duré  que  je  me  tienne  d'avoir 

au- 
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aujourd'hui  pleinement  fatisfait  à  mes  inftruç- 
tions,  &   à  ce  que  le  Roi  mon  Maître  a  bien 
voulu  me  confier  de  Ces  intentions,  je  mettrai 
à   profit   l'attente    où    vous  êtes  à  l'égard  de 
deux  de  vos  Provinces ,  qui  ne  fe  font  pas  en-> 
core  expliquées ,  Ôc  l'impuiffance  où  cette  at- 
tente vous  met  de  nous  faire  regarder  encore 
le  plan  qui  nous  a  été  communiqué,  comme 
une  réfolution  finale.    Je  profiterai  de  ce  dé- 
lai  néceffaire   en   inftruifant  ,    fans  perte  de 
tems,  pour  le  bien  de  la  Caufe  commune, 
ma  Cour,  pour  en  recevoir  de  nouveaux  or- 
dres^  fi,   contre  mon  attente,  elle  trouvoit 
quelque    chofe  à  foupléer  dans  i'ufage  que  je 
viens  de  faire  de  mes  inftrudtions,  &  de  mes 
pouvoirs  de  m'en  expliquer. 

Lorfyue  le  Marquis  de  Fenelon,  qui porîolt  la 
parole ,  en  fut  à  cet  endroit ,  Monfr.  de  Met- 
xertzbagen  Je  retira  après  avoir  lit  la  Déclaration 
Juivante. 

„  Entre  les  Remarques  faites  par  quelques 
„  Provinces  fur  le  Traité  de  Hanovre,  &  les 
„  élucidations    qu'on    fouhaite    d'y    ajouter, 
5,  dont  Mrs.  les  Députez  nous  ont  bien  vou- 
3,  lu  donner  communication  dans  la  Confe- 
3>  rence   précédente,  j'ai  examiné  celles  qui 
3,  m'ont  été  données  par  écrit ,  &  qui  regar- 
3,  dent    également    les  trois    PuiiTances.     Et 
„  comme  je  trouve  parmi  les  fufdites  Remar- 
ia ques   de    certaines    reftriclions  &  referva- 
3,  tions,  qui  ne  femblent  pas  convenir  avec 
33  le  Traité  de  Hanovre  }   ainfi  que  Monfr, 
3,  l'Ambalîadeur  de  France  &  Mr.  le  Minif- 
3,  tre  d'Angleterre  viennent  d'expofer  très  ju- 
3,  dicieufement ,    je  ne  dc*ute  pas  que   Mrs* 
9)  les  Députez,  ne  comprennent  allez  Timpor- 
X-  a  „  tancç 
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■>>  tance  &  la  folidicé  des  raifons  qu'ils  oui 
„  alléguées  fur  ce  fujet ,  &  qu'ils  ne  defa- 
«  gréeront  non  plus,  fi,  en  attendant  que  les 
,3  autres  Provinces  fe  déclarent,  &  que  Mrs. 
3,  les  Députez  foient  en  état  de  nous  donner 
„  une  ouverture  entière  &  finale  fur  les  con- 
„  iiderations  que  Leurs  Hautes  Êuiflànces 
a,  pourroient  encore  avoir  par  raport  à  leur 
„  acceffion ,  je  profite  de  ce  tems  pour  ren- 
3)  dre  compte  au  Roi  mon  Maitre  des  points 
3>  qu'ils  ont  bien  voulu  me  communiquer 
53  provifionellemenÉ,  afin  de  recevoir  là- deffus 
33  les  inftructions. 

3,  Comme  les  autres  deux  points  touchant 
,3  le  Commerce  d'Oflende  &  fa  Piraterie  des 
3,  Algériens,  dont  Mrs  les  Députez  ont  faic 
3>  ledture  dans  la  Conférence  précédente  ne 
33  regardent  pas  le  Roi  mon  Maitre  ,  mais 
3,  uniquement  les  Puiflances  Maritimes,  mr 
33  présence  ne  fera  pas  requife. 

Mrs.  de  Fenelon  &  Finch  continuèrent  h 
Confier  emejur  les  autres  points  ai* fi  qu'il  fuit. 
-  6.  11  n'y  a  nulle  difficulté  au  fujet  de  tout 
ce  qui  eft  dit  fur  le  point  principal  de  l'exclu- 
fion  de  ceux  du  Païs-Bas  Autrichien  de  la  Na- 
vigation &  du  Commerce  aux  Indes,  non 
plus  que  fur  tout  le  contenu  de  la  même  Re- 
marque au  fujet  des  termes  dans  lefquels  de- 
vra être  conçu  l'Article  feparé  à  drefler,  tant 
a  cet  égard  qu'à  l'égard  des  payemens  à  affil- 
ier contre  toutes  reprefailles  ou  voyes  de  faic 
pour  fufpendre  ou  retenir  le  payement  des 
àubfides  dûs  à  la  Republique  pour  l'entretien 
de  tes  Troupes  dans  les  Places  de  la  Barriè- 
re >  ou  des  intérêts  des  Sommes  empruntées 
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&  hypothéquées  fur  divers  fonds  affignez  par 
Sa  Majefté  Impériale. 

On  croit  feulement ,  que  là  où  il  eft  dit  : 
JE*  qu'on  convienne  par  un  Article  feparé  que , 
quoiqu'il  foit  clair  &  inconte  [table;  que  Leurs 
Hautes  Fuijfances  par  le  5.  Article  du  Traité  de 
Munjler  <&c.  il  conviendroit  de  mettre  .  <&  quon 
en  convienne  par  un  Article  féparé,  que  quoique 
Leurs  Hautes  Vuïjfances  reputent  clair  &  incon- 
teftable ,  que  par  les  V.  &  VI.  Articles  du  Trai- 
té de  Munjler ,  <&c . 

Et  que  dans  un  autre  endroit  du  même  Ar- 
ticle où  il  eft  :  Et  que  fi  à  caufe  de  l 'exercice 
de  ce  Droit ,  ou  à  caufe  de  quelque  autre  Article 
de  cette  Alliance  il  arrivât  quelque  brouillerie  > 
il  conviendroit  encore  de  mettre,  &  que  fi  à 
caufe  de  ce  Droit ,  ou  en  haine  de  cette  Alliance 
il  arrivât  quelque  brouillerie. 

7.  La  Remarque  concernant  l'Empereur  de 
Maroc ,  la  Régence  d'AIgers ,  &  les  autres 
Gouvernemens  d'Afrique ,  montre  fans  doute 
qu'on  n'eft  pas  fuffi&mment  inftruit  de  l'état 
des  chofes. 

L'on  fe  fonde  fur  ce  Dilemme  :  que  ces  peu- 
ples ,  le/quels  étant  confiderez ,  ou  comme  Virâtes^ 
doivent  être  pourjuivis  &  extirpez  par  tout  où 
on  les  peut  atteindre }  ou,  étant  confierez,  corn- 
me  de  j uflef  ennemis  ,  doivent  tomber  dam  le 
cas  des  Alliances,  en  vertu  de/quelles  les  Alliez 
font  en  Droit  d'exiger  réciproquement  les  fecours 
fiipulez  par  les  Traitez. 

Les  Traitez    folemnek   que  la  France  &: 

l'Angleterre  ont  avec  ces  Peuples  ,    ne  leur 

permettent  pas  de  les  confiderer  fous  l'idée  de 

Piraccs  à  pouriuivre  indiftindement  par  tout 

£c  à  exterminer. 

L  3  La 
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La  Triple  Alliance  n'oblige  pas  d'avant-age 
ces  deux  Couronnes  à  les  confiderer  comme 
de  jufte  Ennemis,  contre  lefquels  les  fecours 
réciproques  à  exiger  en  vertu  des  Traitez* 
tombent  dans  le  cas  de  l'Alliance. 

Cette  Alliance  fut  conclue  en  .1717.;  la 
Guerre  que  l'Empereur  de  Maroc  &  la  Ré- 
gence d'Algers  font  à  la  Republique,  fubfif- 
toit  dès  lors;  Ôc  il  n'en  eft  fait  nulle  forte  de 
mention  dans  le  Traité  de  cette  Alliance  > 
<j'ou  il  refulte  qu'on  ne  peut  regarder  cette- 
Guerre  comme  un  Cafus  Fœderis. 

La  non  mention  dans  le  Traité  de  la  Tri- 
ple Alliance  de  cette  Guerre  allumée  pré- 
cédemment au  tems  de  la  conclufion  du 
Traité,  &  le  foin  que  Ton  prend  aujourd'hui 
pour  la  faire  comprendre  daus  le  nouvel  en- 
gagement qu'il  s'agit  de  conclure  ,  forment 
une  démonstration  complette ,  que  là  où  cet- 
te Guerre  -n'eft  point  nommée,  elle  ne  peut 
être  cenfée  comprife,  ni  avoir  été  fuppofée 
comprife  :  ce  point  fe  trouve  par  confequens 
dépourvu  de  toute  ombre  de  connexion  pour 
authorifer  à  la  mêler  dans  l'affaire  prefente. 
JL'expedient  de  reftraindre  l'engagement  à  ce 
que  la  Paix  venant  à  fe  conclure  ,  elle  ne 
pourroit  plus  être  rompue  à  l'égard  d'aucune 
des  trois  PuifTances,  n'en  feroit  point  un  vé- 
u'able. 

On  en  dit  autant  de  ce  qui  eft  ajouté  au 
fujet  de  la  Paix,  qui  fublîftant  actuellement 
de  la  part  de  ceux  de  Tunis  &  de  Tripoli  avec 
la  République,  aufli  bien  qu'avec  la  France 
&  la  Grande-Bretagne,  ne  pourroit  être  rom- 
pue par  ces  Régences  avec   quelqu'une  des 

trois 
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trois  Puiflances  qu'on  ne  le  reputât  pout  un 
Ca/us  Fœderis. 

Quand  on  eft  lié  avec  quelque  Nation. que 
ce  foie  par  des  Traitez ,  qui  aiïurent  les  inté- 
rêts des  Sujets  réciproques,  il  eft  fans  doute 
de  la  plus  grande  règle,  de  ne  point  prendre 
d'engagement  nouveau  ,  qui  porte  à  flomb 
fur  Ja  Nation  à  l'égard  de  qui  on  eft  ainfi  lié-, 
&  qui  l'intereffe  fi  efïentiellement,  finon  de 
concert  avec  elle>  &  après  lui  avoir  fait  goû- 
ter la  ebofe. 

En  ufer  autrement,  quelque  couleur  qu'on 
y    donne    fous   le  prétexte  fpecieux  qu'il  ne 
s'agit  que  de  Paix  à  afïlirer,  feroit  au  moins 
s'expofer   aux   reproches  d'infidélité  déguifée. 
Leurs  Majeftez  Très-Chrétienne  &  Britanni- 
que, pour  donner  à  la  Republique  une  nou- 
velle marque  de  l'étendue  de  leurs  favorables 
intentions  >    peuvent    donc  bien  s'engager  à 
employer    les    démarches  les  plus  preflantes 
'auprès. des  Gouvernemens  d'Afrique  avec  qui 
ta   Republique  eft  en  guerre  ,   pour  procurer 
le   retablilTement   de   la  Paix  ,   mais  tout  ce 
qu'on  demanderoit  au  de  là  ne  feroit  qu'ôter 
d'avance  à  Leurs  dites  Majeftez  tous  les  mo- 
yens   de    favorifer    efficacement   \çs   intérêts 
des  Sujets   de  la  Republique,  &  de  travail- 
ler avec   fuccès  au  retabliiTement  de  la  Paix 
à    leur    procurer  j    p#uifque    rien   ne   devroit 
plus    faire    perdre    à   Leurs  Majeftez  Très- 
Chrétienne  6c  Britannique  toute  efficacité  au- 
près de  ces  Peuples,  que  de  leur  faire  voir  une 
déclaration  de  guerre  contre  eux,  fans  aucun 
prétexte. 

On   a  déjà  démontré   l'inutilité  de  l'expé- 
dient de  réduite    l'engagement  au  cas  de  la 
L  4  Paix? 
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Paix,  qui  étant  une  fois  faite,  ou  qui  fubfîs 
tant  déjà  ,  ne  pourroit  plus  être  rompue  à 
l'égard  de  l'une  des  trois  Puiflances  contrac- 
tantes, que  la  chofe  ne  fut  réputée  pour  un 
Cafus  'Fœderis.  On  a  vu  qu'un  tel  engage- 
ment dëvroit  être  préalablement  concerté  & 
agréé  par  la  Partie  intereffée.  Il  eft  donc  à 
préfumer  que  la  Republique  convaincue  de  là 
îblidité  de  ces  raifons ,  ne  fera  point  déprendre 
ion  acceffion  à  un  Traité  autant  accommodé 
«que  celui  de  Hanovre  à  tous  fes  intérêts  lés 
plus  eïïèntiéls^  du  fuccès  d'une  Négociation 
àuffi  étrange  à  celle  qu'il  s'agit  de  confbmmer, 
&  dont  la  conclufion  eft  fi  principalement  im- 
portante à  Ja  Republique. 
•  Et  il  eft  bien  capital  de  regarder  ce  qui 
jyient  d'être  dit ,  comme  l'Ultimatum. 

„  Puifque  nous  fommes  ici  fur  ce  qui  re- 
£,  garde  une  acceffion  au  Traité  de  Hanovre, 
3,  nous  raporterons  auffi  ce  qui  manque  aux 
3,  Pièces  que  nous  avons  déjà  données  tou- 
à,  chant  l' Acceffion  de  la  Suéde  ;  on  a  vu 
,,  pag.  217."  du  Tome  III.  le  Mémoire  de  Mr. 
3,  PointZ,  Miniftre  d'Angleterre  à  Stokholm, 
3,  voici  des  Reflexions  qui  furent  publiées 
j>  quelque  tems  après  fur  ce  Mémoire. 


-Re- 
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Reflexiçns  <fune  Perfonne  dejîntereffée  fur  le 
Mémoire  que  Monjïeur  Pointz,,  Envoyé 
Extraordinaire  &  Miniflre  Plénipotentiai- 
re de  Sa  Majefté  Britannique  a  la  Cour  de 
Suéde ,  a  pre fente  le  4.  Juin  17 16.  pour 
porter  cette  Couronne  a  V  Accejjion  au  Trai- 
té de  la  Triple  Alliance ,  conclue  k  Her- 
renhaufen  le  3.  Septembre  1725. 

MONSIEUR, 

JE  ne  puis  pas  defaprouver  l'envie  que  vous 
me  témoignez,  d'être  informé  exactement 

de  toutes  les  circonftances  ,  qui  peuvent 
regarder  ia  fameufe  Triple  Alliance  fignée  le 
3.  Septembre  1725  ,  &  des  vues  que  chacu- 
ne dés  Parties  peut  avoir  eues  en  la  conclu- 
ant 

Cette  attention  vous  eft  commune  avec  une 
grande  partie  de  l'Europe,  &  pour  peu  qu'on 
Toit  curieux ,  de  ce  qui  Ce  pafïe  dans  le  mon- 
de, on  ne  peut  pas  être  indiffèrent  à  un  Trai- 
té négocié  avec  tant  d'éclat ,  prôné  dans  tou- 
tes les  Cours  avec  tant  d'Oftentation,  &  co- 
loré du  prétexte  fpecieux  de  la  çonfervation  de 
la  tranquilité  publique. 

Vous  ne  vous  contentez  pas,    Monfieur^ 

de  vous  être  mis  au  fait  par  plufieurs  Pièces 

folides,  qui  vous  font  tombées  entre  les  mains, 

de  quelle  manière  ia  Cour  Impériale,  TE m~ 

L  5  pire 
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pire  &  la  Republique  des  Provinces -Unies 
regardent  cette  Triple  Ailiance ,  par  raport  à 
Jeurs  intérêts  particuliers;  votre  çuriotité  va 
plus  ioin,  vous  voulez  favoir,  fi  la  Couron- 
ne de  Suéde  peut  trouver  fon  compte  à  y 
accéder,  comme  la  France  &  l'Angleterre 
Yen  lollicitem  û  vivement,  &  c'eft  là  deflus 
que  vous  me  demandez  mes  fentimens  d'une 
manière  fi  obligeante  ;  mais,  Monlîeur>  me 
croyez  vous  en"  érat  de  vous  fatisfaire  pleine- 
ment là-deffjs  ?  l'avantage  d'avoir  été  em- 
ployé autrefois  dans  les  affaires  me  donneroit- 
il  affez  de  lumière  pour  pénétrer  les  fecrets  & 
les  defTeins  d'un  Confeil  aufïi  fage  &  aufïï  é- 
claire  que  celui  de  Ja  Suéde?  Non,  Mon- 
teur ,  je  connois  trop  mon  infuffifance ,  & 
ma  vue  bournée  ;  &  maigre  l'habitude  ou  je 
fuis  depuis  long-tems ,  de  ne  vous  rien  re- 
foier,  je  l'aurais  fait  cette  fois,  li  on 
re  venoit  de  me  communiquer  la  Copie  d'un 
Mémoire  que  Mr.  Pointz  ,  Miniftre  de  Sa 
jvlajefté  Britannique  à  la  Cour  de  Suéde,  y  a 
preienté  le  4.  du  mois  paiTé,  pour  porter  cet- 
te Couronne  à  accéder  au  Traité  d'Herren* 
fcaufen. 

Ces  fortes  de  Pièces  partant  ordinairement 
de  mains  de  Maitre,  les  habiles  Miniftres  y 
détaillent  toujours  tout  leur  favoir  faire,  6c 
ceploient  tout  ce  que  l'art  de  periuader  a  de 
plus  fin.  Et  effectivement ,  après  la  lecture 
oc  ce  Mémoire,  il  m'a  paru  moins  difficile 
ce  juger  du  paru  que  la  Suéde  pourrait  pren- 
dre, en  examinant,  fi  les  raifons  6c  argurrens 
fu'on  y  allègue  font  folides  £c  convaincantes, 
ai  tâché  de  le  faire  avec  l'impartialité  que 

vous 
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vous  me  connoiffez  ,  dans  ces  Remarques, 
dont  j'ai  cru  devoir  accompagner  le  Mémoire 
en  queition. 

Le  Miniftre  Anglois  commence  fon  Mé- 
moire par  une  proteftation ,  que  le  Roi  fon 
Mairre  a  toujours  été  attentif  à  confer<ver  le 
repos  du  Nord,  &  à  affurer  le  bonheur  de  la 
Suéde. 

Il  eft  confiant,  que  la  'Nation  Angîoife  a 
un  véritable  intérêt  de  veiller  à  la  conferva- 
tion  du  repos  dans  le  Nord.  Elle  Ta  fait 
autrefois  avec  une  impartialité  &  un  definte- 
refF?ment  exemplaire;  les  Traitez  de  Pinnen- 
berg  ,  de  Travendahl  ,  Se  l'attention  qu'elle 
eut  à  aflbupir  le  différent  qui  étoit  né  à  l'oc- 
calion  de  FEvêque  de  Lubeck,  fourni (Tent des 
exemples  édihans  du  foin  avec  lequel  les  Mo- 
narques qui  occupoint  alors  le  Trône  Britan- 
nique ,  .obfervoient  les  règles  de  l'équité,  à 
quel  point  ils  avoient  égard  aux  droits  incon- 
teftables  des  Parties  ,  avec  quelle  exactitude 
ils  remplifloient  leurs  engagemens,  &  com- 
bien ils  ctoient  jaloux  de  la  confervation  des 
Traitez  fo'.emnels.  Mais  c'elt  une  autre 
queition ,  iî  îe  Roi  d'aprefent,  &  fon  Miniftere 
font  d'humeur  à  fjivre  ces  maximes  &cesfen* 
timens  de  la  Nation.  Il  ne  fera  peut  être  pas 
difficile  de  la  décider,  lî  ion  veut  faire  atten- 
tion à  la  conduite  paflée  de  ce  Prince. 

La  Suéde  n'a  pas  encore  oublié,  qu'enqua- 
lité  d'Electeur  de  Brunfwick  &  Lunebourg, 
il  fe  mêla  de  la  dernière  Guerre ,  &c  augmen- 
ta le  nombre  des  Ennemis  déclarez  du  feu  Roi 
Charles  XIL  uniquement  pour  avoir  part  à 
fes  dépouilles  ,  &  qu'il  fit  même  fervir  à  ces 
fins  les  flottes  &  les  trefors  de  la  Nation  v 

qui 
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qui  félon  la  teneur  du  Traité  d'Alliance  ne 
dévoient  être  employés  que  pour  la  defenfêde 
h  Suéde. 

,,  Après  un  tel  début ,  le  Miniftre  Anglois 
»,  déclare  que  le  Roi  fon  Maître  a  bien  vou- 
„  lu  communiquer  à  la  Suéde  le  Traité  d'Al- 
9>  liance  conclu  Tannée  paffée  ;  &  l'inviter 
>,  à  y  accéder ,  de  la  manière  la  plus  cordiale, 
„  dans  la  vue  d'aflurer  le  bonheur  de  ce  Ro- 
Py  yaume,  contre  quelques  entreprifes,  dont 
5,  le  Roi  d'Angleterre  l'a  cru  &  le  croit  enco- 
„  re  menacé. 

Mais  quelles  font  ces  entreprifes?  La  Sue- 
jde,  qui  doit  être  Juge  competant  de  fa  fitua- 
tion ,  n'en  connoit  ,  ni  n'en  craint  aucune. 
Elle  vit  dans  une  profonde  paix ,  qu'elle  aache- 
té  trop  chèrement,  pour  ne  pas  croire  l'avidi- 
té de  {es  voiiins  entièrement  affouvie.  Elle  a 
conclu  une  étroite  alliance  defenfive  avec  la 
Ruffie,  elle  en  a  une  avec  l' Angleterre  depuis 
Tannée  1 720.  tous  (es  Confeils  n'ayant  d  ail- 
leurs pour  but,  que  la  confervation  d'une  tran- 
quillité qui  lui  eft  fi  necefiaire.  Elle  ne  fait 
pas  d'avoir  donné  le  moindre  prétexte  à  qui 
que  ce  foit  de  l'inquiéter.  Outre  cela  l'Ac- 
ceffion  qu'on  lui  propofe,  feroit  elle  capable 
de  la  garantir  contre  quelques  dangers ,  en  cas 
qu'il  y  en  eût  à  craindre?  La  Suéde  envifa- 
ge  avec  juftice  cette  alliance,  comme  une  af- 
faire qui  ne  la  regarde  en  rien.  Cela  eft  ma- 
nifeftc ,  fi  l'on  fait  attention  à  la  raifon  princi- 
pale  qui  l'a  produite. 

On  n'ignore  pas  que  c'eft  la  Paix  faite  entre 
l'Empereur  &:  l'Efpagne,  à  l'infçu  &  fans  l'in- 
tervention du  Roi  d'Angleterre,  &  le  mauvais 
Jfuccès  de  k  dernière  Négociation  à  Peters- 

bourg, 
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bourg,  qui  a  fait  éclorre  le  Traité  en  queftion 
Mais  les  Puitfances  du  Nord  n'ont  aucun  inl* 
teret  a  cette  Paix,  &  au  dépit  qu'elle  acaufé- 
il  leur  importe  peu  ,  fi  c'eft  fous  la  Médiation 
de  1  Angleterre  ou  non,  que  l'Efpazne  s'eft 
réconciliée  avec  l'Empereur >  ni  la  chofe  même 
mia  manière  dont  on  l'a  ménagée,  ne  peuvent 
lui  donner  le  moindre  ombrage. 

Paflbns  à  la  fuite  du  Mémoire.  Vous  vous 
attendez  fans  doute,  Monfieur,  à  voir  le  Mi- 
niftre  Anglois  étaler  des  raifons  qui  puùTent 
perfuader  que  la  Suéde  ait  quelque  intérêt  à 
accepter  la  propofition  qu'on  lui  fait;  mais  il 
faut  qu  il  n  en  ait  pas  eu ,  puifqu'ii  n'en  allègue 
point.  Au  heu  de  cela,  il  fe  donnebeaucfup 
de  peine  a  expofer  celles  que  l'Angleterre  a 
de  rechercher  la  Suéde  fi  foigneufement  •  Per- 
fonne  ne  doute  qu'elle  n'en  ait,  <5c  fon  em- 
prefiement  feul  en  fait  juger. 

Jt'ffi™  Ci°fe  qU,Ji  dir'  &  <îui  aPPr°cne 
tant  foit  peu  d  un  argument perfuafif,  confiftc 
a  prôner  de  nouveau,  l'intérêt  que  le  Roi  fon 
Maure  prend  au  bonheur  d'une  Nation  tou- 
jours aibee  étroitement  avec  l'Angleterre 

On  avoue  de  grand  cœur  en  Suéde,  &  îe 
rai  déjà  remarqué  que  l'Angleterre  a  eu  au- 
trefois 1  attention  dont  le  Miniftre  fait  un  me- 
nte a  fon  Maître  5  mais  c'étoit  dans  un  tems 
ou  les  vues  du  Souverain  &  de  fon  Miniftere, 
««oient  ni  différentes,  ni  contraires  à  cel/es 
de  la  xMation.  Peut- on  dire  quelle  JVt  à 
prefent ,  &  qu'elle  s'intereffe  fmcerement  au 
bonheur  de  la  Suéde,  lorfqu'elle  prétend  que 
cette  Couronne  entre  par  pure  amitié,  &  con- 
tre f«  véritables  intérêts  dans  des  affaires  qui 
««  la  regardent  m  de  près,  ni  de  loin;  & 

quelle 
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qu'elle  prenne  des  engagemens  capables  de  lui 
attirer  toutes  fortes  d'embarras. 

Cependant  le  Miniftre  Anglois  fe  plaint  a- 
miablement  de  ce  que  la  conduite  de  la  Suéde 
n'a  pas  encore  répondu  aux  efperances  de  fon 
Maître:  Mais  pourroit-il  le  faire  avec  juftice, 
à   moins   qu'il  ne  croie  ,  qu'elle,  foit  obligée 
d'entrer  aveuglement   dans   tous   les  engage- 
mens que  Sa  Majefté  Britannique  trouve  bon 
de  lui  propofer ,  fans  aucun  égard  à  ce  qui  lui 
convient ,  ou  ne  lui  convient  pas.    Elle  n'en- 
treprent  pas  de  décider ,  fi  le  Traité  en  ques- 
tion peut  offenfer  quelqu'un  avec  raifon  ou 
non}  il  lui  fuffit  que  d'autres PuiiTances ,  dont 
elle  a  grand  intérêt  de  conferver  l'amitié,  y 
trouvent  à  redire  ,  &  en  prennent  ombrage. 
Elle  cherche  uniquement  la  Paix,  comme  je 
l'ai  dit.   Pour  la  conferver ,  elle  évite  foigneufe- 
ment  d'époufer  les  querelles  d'autrui  Elle  a  ou- 
tre cela  la  fatisfadlion  d'être  alliée  à  l'Angleter- 
re, &ne  comprend  pas  à  quoi  il  ferviroit  de  faire 
alliance  fur  alliance  :  feroit  ce  qu'on  eût  l'in- 
tention en  Anglecerre  de  déroger  par  une  fé- 
conde, aux  obligations  de  la  première,  ou  fe 
reprocheroir-on  tacitement  d'avoir  mal  obfer- 
vé  celle  de  1720.     Sa  Majefté  Britannique  s'y 
eft  engagé  par  le  XVI.  Article,  de  ne  pas  feu- 
lement continuer  en  faveur  de  la  Suéde  les  fe- 
cours  qu'Elle  y  promet,  jufques  à  ce  qu'on 
ait  mis  le  Commerce  de  la  Mer  Baltique  fur  le 
même  pied  où  il  étoit  avant  la  Guerre,  mais 
encore  de  porter  fes  Amis  Si  Alliés,  à  contri- 
buer par  des  Subfides  &  des  Troupes  auxilia- 
res   à  réprimer,  à   dompter  le   Czar  ,     (  ad 
coercenâum  Czarum  ~RujJi<ey  comme  les  termes 
du  Traité  le  portent,  j     La  Ceffion  des  Du- 
chés 
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chés  de  Brehmen  &  de  Vehrden  fut  le  prix  de 
cette  promette.  Cependant  le  5.  Novembre 
(  v.  il.  )  de  la  même  année,  ce  Prince  écrivit 
une  Lettre  au  Roi  de  Suéde,  de  faire  la  paix 
avec  la  Rullie  ,  le  mieux  qu'il  pourroit,  fc 
rapportant  au  refte  à  ce  qu'en  expoferoit  Mr. 
Finch  alors  Miniftre  de  la  Cour  Britannique. 
Celui-ci  commença  par  un  grand  détail  des 
circonftances  d'une  Ligue  qu'il  afluroit  avoir 
été  faite  entre  l'Empereur,  la  Ruffîe  &laPo- 
logne  contre  la  Suéde  ,  dont  l'événement  a 
montré  la  fauiTeté  :  ce  qui  devoit  fervir  de 
préambule  à  la  déclaration  inopinée  Se  furpre- 
nante,  qu'il  étoit  impoiïibie  au  Roi  ion  Mai- 
tre  de  remplir  fes  engagemens  avec  fa  Flotte 
ièule. 

Après  ce  bel  exemple  arrivé  dans  un  temps» 
où  les  conjonctures  paroiiïbient  bien  autre- 
ment favorables  qu'à  preiént  j  doit-on  être 
furpris  que  la  Suéde  ait  différé  fîx  moLs  à  le 
déclarer  fur  l'Acceflion;  n'auroit  on  pas  plu- 
tôt lieu  de  l'être,  G  Elle  avoit  voulu  donner 
(ans  examen  &  tête  baiiTée  dans  les  vues  qui 
ne  tendent  qu'à  la  brouiller  avec  fes  Allies  ,  & 
lui  attirer  des  facheufes  affaires. 

On  doit  être  d'ailleurs  bien  aife  en  Suéde, 
que  le  Miniftre  A nglois  reconnoit  en  quelque 
façon  l'obligation  où  eft  l'Angleterre  de  faire 
de  grandes  3c  ohereufes  depertics,  en  cas  que 
la  Couronne  de  Suéde  fut  expoièe  au.vdefleins 
dangereux  de  (es  Voilins.  On  fouhaiteroit 
feulement  qu'elle  les  eut  faites  lorfquelle  y 
éto;t  autant  obligé?  qu'à  prefent,  &  ru'il  y 
avoir  apparenc  *  que  ces  depences  euflVnt  pu 
rouVnef  au  bien  de  la  Suéde,  &  l'empêcher 
de  devenir  la  proie  de  fes  Ennemis.  Le  î<oiau- 

me 
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me  fe  refervera  auffi  fans  douce  de  les  recla- , 
mer  en  cas  de  be(bin ,  confideranc  trop  un  fi.  , 
bon  Allié  comme  le  Roi  d'Angleterre  >  pour 
vouloir  l'expofer  a  de  grands  fraix,  hors  dé 
iàifon  &  fans  neceffité. 

Le  Miniftre  Anglois  ne  fe  contente  pas  de 
s*être  plaint  amiablement  du  délai  qu'on  a  ap- 
porté en  Suéde  à  l'Acceflion ,  il  reproche  en- 
core à  cette  Nation  >,  d'avoir  pris  en  atten- 
„  dant  de  nouveaux  engagemena  avec  d'autres 
„  PuifTances,  qui,  fi  l'on  en  devoit  juger  par 
»  l'expérience  des  tems  paiïèz,  n'ont  ni  les 
„  mêmes  intérêts,  ni  le  même  pouvoir,  ni 
w  les  mêmes  inclinations  de  fecourir  la  Suéde,' 
a,  ce  dont  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne 
„  avoit  toujours  été  en  pofTeffion. 

Ce  reproche  eft  auffi  injufte  que  mal  fondé: 
La  Suéde  conclut  l'année  1724.  une  Alliance^ 
Defenfive  avec  la  Ruffie,  (i  innocente,  que  la 
France  &  l'Angleterre  n'y  ont  jamais  eu  rien 
à  redire.  La  première  fut  encore  invitée  de 
la  part  de  la  Suéde  &  de  la  Ruffie,  d'y  accé- 
der dans  le  tems  que  la  Suéde  comménçoit  à 
employer  conjointement  avec  Elle  fes  bons 
offices,  pour  ménager  une  reconciliation  en- 
tre le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  &  le  Czar 
de  Ruffie,  afin  de  mettre  par  la  Sa  Majeflé 
Britannique  en  état  d'y  accéder  enfuite.  Cel- 
le-ci en  parut  d'autant  plus  aife  alors,  qu'Elle 
cherchoit ,  avec  empreflement  par  un  autre  ca- 
nal de  s'allier  avec  la  Ruffie  ;  dans  cette  vue 
elle  accepta  l'offre  que  la  Suéde  venoit  de  faire 
de  fa  Médiation ,  mais  peu  de  tems  après  elle 
en  remercia  le  Roi  de  Suéde,  croyant  apparem- 
ment fa  Négociation  plus  fure  de  l'autre  côté. 
Cependant  Elle  manqua  fon  coup?  parce  que 

la 
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la  RuflTie  ne  voulait  pas,  au  préjudice  de  for* 
honneur  &  de  fes  engagemens  ,  facrifier   les 
intérêts  d'un  Prince  innocent,  &  qu'elle  in - 
fiftoit  fur  la  reftitution  de  Son  Alteflè  Royale 
le  Duc  d'Holiîein,  plus  fortement  &  pluspo- 
fitivement  qu'il  ne  convenoit  aux  vues  ôc  aux 
intérêts  de  l'Electeur  de  Brunswick,  quicrai- 
gnoit  fans  doute  qu'au  bout  du  compte,  il  ne 
fut  obligé  à  contribuer  du  fien  à  la  iatisfadtion 
qui  devoit  être  procurée  au  Duc  ,  s'étant  en- 
gagé par  Ton  Traité  de  17 15.  avec  le  Danne- 
marck ,  d'en  fournir  la  moitié.     La  Suéde  ôc 
la  Ruffie  invitèrent  en  même  terns  l'Empereur 
d'accéder  au  Traité  qui  venoit  d'être  conclu  à 
Stokholm  j  &  l'on  en  entama  la  Négociation 
d'abord  à  Vienne ,  qui  auroit  été  terminée  il 
y  a  long-tems,  comme  elle  vient  de  l'être,  fï 
l'on  avoit  pu  trouver  plutôt  un  expédient  con- 
venable à  lever  la  difficulté  ,  que  le  Titre  de 
l'Empereur,  fur  laquelle  la Ruille  infiftoit^  fie 
naître. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  chacun 
qui  veut  faire  ufage  de  fa  raifon ,  peut  com- 
prendre avec  combien  de  mauvaife  grâce  le 
Miniftre  d'Angleterre  donne  le  nom  de  Nou- 
veaux E?tgagemens  à  une  Accetîion  qui  a  été 
ménagée  depuis  prefque  trois  ans  ,  &  qui  ne 
dependoit  plus,  que  de  la  pure  volonté  de 
l'Empereur,  puifque  la  Suéde  ne pouvoit ré- 
voquer fon  Invitation  ,  il  n'auroit  dépendu  non 
plus,  que  du  Roi  d'Angleterre  d'en  être,  n" 
il  avoit  voulu  fe montrer  moins  roide,.&plus 
équitable  fur  l'article  du  Duc  de  Schlefwic 
Holftein.  Nôtre  Miniftre  n'a  pas  moins  tort 
de  décider  iî  nettement  ,  que  les  deux  Cours 
Impériales  n'ont  ni  le  même  intérêt  l  ni  les 
Tomt  1^.  M  toêirie^ 
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mêmes  inclinations  que  le  Roi   d'Angleterre 
à  fecourn -h  Suéde-     L'Expérience  de  temps 
paiie    n  eft   pas  tant  pour  lui   qu'il  Je    croit- 
l'Empereur  peut  avoir  eu  autrefbs  fes  raifon- 
à  ne  pas  trop  favorifer  cette  Couronne,  tant 
qu  elle  fe  laifloit  entraîner  dans  des   encrase. 
mens  avec  des  Puiffances,  qui  pourmefervir 
de  lexpreffion  du  Miniftre  Anglois,  ne  voû- 
taient pas  trop  de  bien  à  l'Empereur:  mais 
à  prefent  qu'elle  fuit   des   maximes  plus  con- 
venables à  fes  véritables  intérêts,  &  fur  tout 
après  qu'on  a  commencé  de  fouler  aux  pieds 
l'autorité   Impériale  dans  l'Empire,  de  trou- 
bler l'harmonie  entre  le  Chef  &  fes  Membres  •- 
harmonie  qui  a  tant  coûté  de  fang  précieux  à 
la  Suéde  à  établir  ,   que  les  ennemis  de  cette 
Couronne  ont  réduit  fes  Poffeffions  en  Alle- 
magne ,  à  une  petite  portion  de  la  Pomeranie  • 
11  eft  évident  que  l'ancien  Syfteme  eft  entiè- 
rement changé  ,   &  qu'il  importe  à  l'Empire 
&  fur  tout  à  la  Religion  Proteftante,  que  h 
Suéde  y  conferve  cette  portion. 

Cette  Couronne  ,  de  fon  côté  comprend  fort 
bien,  qu'il  lui  eft  impofïible  d'empêcher  que 
fes  voifins  ne  s'enrichiiïent  encore  decetrifte 
re^f/'  fi  eIIe  ne  *"e  conferve  pas  l'appui  &  l'a- 
mitié de  de  l'Empereur. 

Pour  ce  qui  eft  delà  Ruffîe,  cette  PuifTance 
a  dans  ce  temps  ici  un  intérêt  inconteftable  de 
contribuer  autant  qn'il  eft  poffible ,  à  la  conf-r- 
vationde  là  Suéde  &  de  la  forme  de  fon  Gou- 
vernement prefent;  &  l'on  montrera  plus  bas 
qu'elle  n'a  aucune  raifon  de  l'inquiéter. 

La  Suéde  connoit  au  refte  le  grand  pouvoir 
du  Roi  d'Angleterre  :  Elle  connoit  aufïï  ce 
que  peuvent  fes  autres  Alliez  :   Elle  eft  feule- 


ment 
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ment  fâchée  de  n'avoir  pas  reflenti  en  1719. 
&  en  1720.  les  effets  de  Tes  grandes  forces, 
dont  on  nous  donne  à  prefent  une  magnifi- 
que idée. 

Le  Miniftre  Anglois  voudroit-il  avouer 
que  c'étoit  faute  de  bonne  volonté,  &  que 
le  Roi  fon  Maitre  n'avoit  pas  alors  les  bon- 
nes inclinations  dont  il  le  dit  toujours  en  pof- 
feffion  ?  Mais  le  moyen  de  le  nier ,  puif- 
qu'il  eft  inconteftable ,  que  les  inclinations  des 
grands  Princes  fe  règlent  fur  leurs  intérêts, 
6c  varient  félon  les  occafions.  J'ai  montré 
au  commencement  de  ces  Remarques,  que  la. 
conduite  du  Roi  d'Angleterre  a  confirmé  cette 
maxime. 

Le  fécond  reproche  du  Miniftre  Anglois 
eft ,  „  que  la  Suéde  a  conclu  qu'il  étoit  en- 
„  tré  dans  les  nouveaux  engagement  avec  beau- 
„  coup  de  facilité  ôc  d'empreffement ,  fans 
,3  aucune  reftridtion  ,  &  fans  infifter  fur  les 
,,  moindres  redreflèmens  de  Religion  au  de- 
„  hors  &  dedans  de  l'Europe.  Mais  on  ne  voit 
pas  comment  la  conclufion  du  Traité  d'Ha- 
novre, &  l'Invitation  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  d'y  accéder  devroient  caufer  quel- 
ques difficultez,  oc  retardement  dans  une  Né- 
gociation antérieure  à  cette  Invitation  :  Il 
n'étoit  pas  befoin  non  plus  d'apporter  la  moin- 
dre reftridtion  à  l'Accefîion  de  l'Empereur,  Sa 
Majefté  Impériale  accédant  purement  &  fim- 
plcment  au  Traité  de  Stokholm  ,  qui  dans 
tous  fes  articles  ÔC  claufes  ,  ne  contient  rien 
qui  pdilTe  offenfer  qui  que  ce  foit;  du  moins 
on  ne  fait  pas  que  l'Angleterre  &  la  France,  à 
quiils  ont  été  d'abord  communiqués,  enayent 
jamais  témoigné  le  moindre  mécontentement 
M  2,  Pou' 
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Pour  ce  qui  regarde  les  Griefs  de  Religion  \ 
jamais  reproche  ne  fut  plus  affecté.     Qu'eft- 
Ce  que  ces  Griefs  ont  de  commun  avec  une 
Alliance  Defenfive  avec  la  Ruffie?   Eft -ce 
clans  un  pareil  Traité  qu'ils  doivent  être  dé- 
cidez ?  Le  Miniftre  vient  de  dire  plus  haut, 
que  la  Suéde  a  foutenu  autrefois   avec  tant 
d'éclat  6c  de  gloire  la  caufe  Proteflantedans 
l'Empire  i  c'eft  un  aveu  que  l'évidence  6c  la 
vérité  lui  ont  extorqué  ,  cependant  il  lui  fait 
à  prefent  un  crime  de  ia  prétendue  indiffé- 
rence fur  ce  point  :   Le    paflàge   même  du 
Traité  de  1720.  qu'il   allègue  ,   fait  voir  le 
contraire.     La  Suéde  a  toujours  pris  6c  pren- 
dra toujours  à  cœur  les    intérêts  de  la  caufe 
Proteftante  dans  toutes  les  occafions,  &  par 
tout  où  il  convient  de  les  foutenir.     Elle  efc 
feulement  à  plaindre,  que  fes  ennemis,  ôc  Je 
Roi  d'Angleterre  même ,  Payent  mis  hors  d'c- 
tat  de  donner  aux  efforts   qu'elle  eft  prête  à 
faire  fur  cela  ,  un  appui  proportionné  à  fes 
intentions,  l'ayant  dépouillée  de  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  Provinces  en  Allemagne,  & 
donné  aulTi  atteinte  au  Traité  de  Weftphalie, 
qui  eft  l'unique  boulevard  de  la  liberté   des 
Etats  d'Allemagne  6c  de  la  Religion  dont  on 
fait  tant  de  montre  6c  de  bruit.     Peut-on  re- 
procher à  la  Suéde ,  que  ion  Miniftre  à  Ra- 
îisbonne  fe  fbit  jamais  feparé  du  Corps  Evan- 
gelique ,  en  ce  qui  concerne  les  intérêts  facrez 
delà  Religion  ?    N'a-t-il  pas  appuyé  comme 
les  autres,  tout  ce  qui  a  été  mis  en  délibéra- 
tion, 6c  tous  les  remèdes  propres  qu'on  y  a  pu 
imaginer  ,    pour    mettre    fin    aux   plaintes  ? 
Qu'eft-ce  que  le  Roi  d'Angleterre  a  fait  au 
delà  ?   L'on  a    yu  plufieurs    Ecrits  magniti- 
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ques,  &  des  Déclarations  menaçantes  de  Tes 
Iviimftres,  mais  on  attend  encore  à  voir  la 
vigueur  avec  laquelle  on  y  promet  de  redreffer 
l'affaire  de  Thorn }  que  fait-on  fi  les  pauvres 
Proreftans  de  Pologne  n'auroient  pas  été  beau- 
coup plus  heureux  ,  fi  le  Roi  d'Angleterre  ne 
fe  tut  pas  intereffé  pour  eux  ,  de  la  manière 
qu'il  a  fait.  Ils  feroient  peut-être  abîmes  il  y 
a  long-tems,  malgré  les  Harangues  fieres  de 
Mr.  Finch,  fila  RuiTie  ne  les  protegeoit  enco- 
re ,  à  caufe  de  l'intérêt  qu'elle  y  prend ,  par 
rapport  aux  différends  de  la  Religion  Grecque. 
Mais  on  eft  accoutumé  il  y  a  long-tems,  avoir 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fe  fervir  du  pré- 
texte de  la  Religion  pour  taire,  ouvrir  la  bourfe 
à  fes  Sujets,  &  pour  couvrir  fes  deiTeins inte- 
reffés.  Le  Mémoire  en  fournira  encore  d'autres 
preuves. 

La  dernière  chofe  que  nôtre  Miniftre  m?C 
à  charge  à  la  Suéde  eft,  qu'elle  n'ait  pas  ac- 
cepeé,  comme  il  dit  en  propres  termes,  „  les 
j,  fuites  des  cas  de  fecours  qu'elles  s'eft  obli- 
,,  gé  de  fournir,  qui  doivent  aller  au  delà  dj 
do  iblc  de  ce  que  les  Commiffaires  ont  offert 
à  l'Angleterre  ,  par   rapport  au  Traité  d'Ha- 
novre.    Outre  qu'on  ne  comprend  pas  trop 
bien,  ce  que  le  Miniftre   veut  dire  par  ces 
fuites  des  cas;  quel  befoin,  de  grâce  ,   y  a-t-il 
d'en    accepter  dans    une    alliance   purement 
defenfive,  qui  n'en  peut  jamais  fuppofer  d'au- 
tre, qu'une  aggreffion  injufte  contre   un  des 
Alliés  ?   S'il   prenoit  jamais    envie    à   l'Em- 
pereur, de  donner   atteinte  à  la    caufe  Pro- 
teftante,  ne  deviendroit-il  pas  aggreiTeur  par 
là,  &  auroit-il  le  moindre  prétexte  de   récla- 
mer le  fecours  de  la  Suéde  en  vertu  de   fon 
M  3  Ac- 


ferecrie-t.il  ici  £  ce  L?    S^5  nWQ-uoi 
gée  de  fourmr  de^      do^  fe' 
pereur,  contre  ce  qu'on  lui  off£>  on  Jft„ 
d.nairement  fort  indiffèrent  fur  ce 1    „      °r_ 
iê  pouvoit  psffer  «donton  croit 

vienne  fâ^fe1*  ^  MM^ 

tien  *  kr   '       CS  Pe  veu,ent  Pas  trop    de 
o  en  <■  la  Couronne  de  la  GranHf.    R„.H 
«■  à  M  Succeffion  Proteftante    il  emenH^' 
doute  )?s  deux  Cours   Wrîa  es  •   *    «  £ 
«  Partie   le   myrtere  è  S     jl 
découvert      M/,  a;,    -i         ^     .       "anovre 
wr-là      n,',      ,eafa!t-"  Pas  ftntir  clairement 
pereur'  T  °  '*  Propremem  co™e  l'Em- 
ÏZ      '£  COmre  k   Rume>   q«e  cette  Al 
ït  &rf   CpndUe  ?    Le  ^««dant   même" 

ÏX       ?"   m   en  Jeu  '   P°»r  éblouir  te 
Anglo.s,  &  po.Jr  couvn>  d>>  w^es 

conn  ^U"  e'Vtréme  ,merêt  de  derobeVà Tur 

connorffance  ,   &  qui  revolteroient  certaine 
ffient  une  Nation  ,  'qui  de  tout  rems  a  ob." 

&de  l-|''SeU''ement  )eS   reS,es  ^  l'honneur 
ce  de  I  eqL.,te  ■    mals  Gri  a      f u  é  fi  . 

vemT,te^iVOle-'  &rimP^atrice  dfR  ^ 
vient  de   u.  fane  ians  réplique,  par  ft  re^e 

feaJa  Lettre  du    Roi   d'Angleterre     "n  ," 
JAmtral  Wager  lui  a  apporté  f  q  "on 'a  g£ 

Au  refte ,  que  ces   prétendus  avis   (oient 

fon- 
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fondés  ou  non  ,  la  Suéde  n'y  a  aucune  part  , 
&  Elle  fera  toujours  en  état  de  fatis l'aire, 
quand  le  cas  exiftera  ,  à  la  garantie  ou  Elle 
s'eit  obligée  par  fon  alliance  avec  F  Angleterre 
en  1720. 

.  Ce  qu'il  dit  dans    la  faite  ,  ne  mérite  pas 
moins  d'attention  malgré    ces  délais  ,    pour- 
fuit'ifj  „  qui  euiTent  pu  jugement   rebuter 
„  les  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  envers 
„  la  Suéde,  Elle  veut  néanmoins  bien  mon- 
5)  trer  fon  exactitude   à  remplir  fes  engage - 
>i  mens,  &  fon  attention  àfecourir  la  Suéde, 
„  oc  à   lui  faire    anticiper  les    fruits  de  ion 
„  AccefBon,  en  envoyant  dans  la   Mer  Bal-, 
„  tique  une  puiflante  Efcadre  ,  fans  en  avoir 
2,  été  requife.     A  entendre    parler    le  Mini- 
ère Anglois,  on  diroit  que  le  Roi  fon  Maî- 
tre ne  fût  pas  obligé   de  fecourir  la  Suéde,. 
en  vertu  de  fon  Traité  de    1720.    qui   n'e'l 
pourtant  pas  encore  expiré  ,   de    ne   le  fera 
qu'en    quatre    an    d'ici.     Ceft  amitié  ,   c'eft 
genorofité  toute  pure  ,  dont  la  Suéde  lui  doit 
tenir   grand    compte.     Elle   lui    en  tiendroit 
certainement  ,  fi  le  danger  où  le  Roi  d'An- 
gleterre fuppofe  ce  Royaume,  étoit  réel,  on 
du     moins   feulement   apparent.     Mais  d'où 
peut  venir  une  promptitude  fi  rare,  &  fi  peu 
ulitce?  D'où  vient  que    le  Roi   d'Angleterre 
fait  offre  &  parade  de     fa  Flotte  ,    lorfque 
Ton  n'en  a  aucun  befoin  ?   après  qu'on  a  vu 
autrefois  la    même  Flotte  regarder    de  fang 
froid ,  qu'on  brûioit  &  faccageoit  cruellement 
un  Royaume  Proteftant,  toujours  allié  à  F  An- 
gleterre, £c  dont  celle-ci,  au  dire  du  Miniftre 
Angîois  ,   a  toujours   été  attentive  à  confer- 
vei    le    repos.     Peut-on    nier  qu'elle  reftoit 
M  4  alors 
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alors  dans  cette  inaction  impitoyable 'umW 
nient  pour  mettre  la  couteau  &  gorgefla 
1  i     '  ?  Eour  k  «ntraindre  à  clde?  àl'E 
ledeur  de  Brunswick  &  Luneboum  des  Du" 
chesfort  à  fa  bienfeance  ?  Mais  oLle  peut 
être  la  raifon    à  prefent   d'une  conduit/fi 
contraire :J  Le  Iviiniftre  le  découvre     ffez' 
brfqu'd  dit,  que  )e  Roi  d'Angleterre  a  or- 
donne à  fon  Amiral  de  fe  rendre  m  9n  J 
perfonne    pour  affurer  SaMafftéSu  35? 
«n   par  ]ettre  que  de  bouche  '  ftofc, 

de  la  droiture  de  fes  intentions,  &  en  même 
tcms  de  s'informer  fi  s,  Majefté  SuedoTfe  fe 
«oyo.t  en  quelque  danger  immédiat  pal'ar 

™?Jlde  fSr  VOifirSi  danS  ce  "s  làdecon." 
certer  des  mefurcs  plus  precifes  avec  Elle  A- 

fesMmiftres,  pour  la  deWe  &  i'avanfage  d^ 

Ce  prétexte  eft  beau  &  genereuY  m„v 
«voit-on  befoin  d'un  Amiral  Vec  une  forte 
Efcadre  .  pour  s'informer  fi  Sa  Ma/efté  Sue! 
doife  avoit  quelque  chofe  à  craindre?  SaMa- 
jefte  naur^t-elle  pas  répondu  fur  un  fimnl 

-TA™  ^  ,^niftre'  CMnrae  ele  vienTl 
repondre  a  l'Amiral,  qu'ayant  une  afiiance 
defenfive  avec  la  Ruffie  ,  KJle  ne  fe  croyoft 
pas  en  danger  de  ce  côté  là,  ou  plutôt  le 
bon  fens  ne  drôoit-ii  pas  la  même  chofel 
Outre  ce  qu'on  a  dit  plu^  haut  des^nten£ 
delà  Ruffie  à  l'égard  de  la  Suéde,  il  eft  con 
ftant,  qu'Elle  ne  peut  pas  defirer  de  ftfredes 
C%T£ieSJar  «  Royaume  au  delà  de  ce 
quElle  poffede  déjà  /mais  lui  peut-il  tom- 
ber dans  1  efpnt ,  de  faire  perdre  à  fon  Gen- 

ttn  5e<ft'0n  dC  U,  Na"°"    «^doife  ,  q  '  1 
ttenage  avec  tant  de  foin  ,  &  à  laquelle^  a 
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fàcrifié  jufques  ici  tout  ce  qui  a  été  dans  fon 
pouvoir  de  iàcrifier  ;  d'ailleurs  ,  l'Impératrice 
eft  d'un  fexe  qui  affecte  rarement  ou  jamais 
le  nom  éclatant  de  Conquérant.  Mais  po- 
fons  le  cas  ,  que  contre  fes  intérêts  ,  contre 
fes  inclinations  ,  &  contre  l'amour  qu'Elle 
porte  à  fon  Gendre,  l'Impératrice  de  la  Raflie 
eût  de  mauvais  deflèins  contre  la  Suéde,  n'au- 
roit  Elle  pas  aceepté  les  proportions  que  Mr. 
de  Weilphalen,  Miniftrede  Dannemarck  lui 
a  faites  de  la  part  de  fon  Maître  dans  une  Con- 
férence formelle  ,  de  s'allier  étroitement  avec 
Elle,  &  de  contribuer  à  faire  avoir  au  Duc 
la  Succeiïion  de  la  Couronne  de  Suéde, 
pourvu  qu'elle  veuille  à  fon  tour  lui  garan- 
tir la  pofïeiTion  du  Duché  de  Schlefvic  Se 
feroit-Elle  employée ,  comme  Elle  a  fait , 
à  porter  le  Roi  de  Prude  de  donner  fatis- 
faition  ,  fur  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Berlin, 
à  l'égard  du  Comte  PoiTe  ,  pendant  que  les 
Garants  du  Traité  de  Paix  entre  la  Suéde 
&  la  Ruflie ,  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre 
ne  fe  font  pas  donné  le  moindre  mouvement 
pour  terminer  ce  différent  ?  pour  jouer  à^  jeu 
fur,  le  bon  fens  ne  lui  auroit-il  pas  di&é  de 
profiter  de  toutes  les  mauvaifes  difpofitions 
qu'Elle  auroit  pu  remarquer  auprès  d'autres 
Puidânces  ,  pour  fe  lier  étroitement  avec  El- 
les contre  la  Suéde?  N'auroit-elle  pas  moins 
rifqué ,  en  faifant  de  concert  avec  d'autres 
&  en  bonne  compagnie  ,  ce  qu'on  fuppofe 
fans  fondement,  qu'Elle  veut  faire  feule  àpre- 
fent. 

Il  eft  donc  évident,  que  l'Efcadre  Angloi- 

fe   n'eft  pas   venue   dans    la   Mer  Baltique , 

pour  garantir  la  Suéde  de  quelques  dangers., 
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puifque  ces  dangers  font  chimériques  &  fup- 
pofés  malicieufement  par  les  amis  équivoques 
de  cette  Couronne,  ôc  par  les  ennemis  de  la 
Rufîie;  par  confequent  la  Suéde  ne  doit  en  au- 
cun lieu  yy  tenir  compte  au  Roi  d'Angleterre 
«  de  fes  offres  généreux ,  de  fes  grandes  & 
,3  onereufes  depenfes,  de  fes  fruits  anticipés 
?>  de  l'Accefîîon. 

La  Proteftation  que  le  Miniftre  ajoute, 
p'efl  pas  moins  étrange  que  tout  le  refte  de 
ion  Mémoire.  „  Il  fe  promet  ,  dit- il  ,  de 
„  l'équité  de  Sa  Majefté  Suedoife  ,  que  fi  par 
jy  éloignement  de  la  Flotte  Brittannique  , 
33  <3c  faute  des  mefures  prifes  à  tems  ,  il 
3,  nrrivoit  quelque  malheur  à  la  Suéde  , 
33  l'on  ne  voudra  pas,  comme  quelques-uns 
3,  ontfaitinjuftementen  d'autres  conjonctures, 
33  l'imputer  au  défaut  d'ordres  nece flaires  pour 
33  l'Amiral ,  ni  au  manque  de  fon  inclination 
3>  pour  exécuter  ks  ordres  avez  fidélité  & 
9,  exactitude. 

Il  auroit  certainement  agi  plus  prudemment 
en  ne  relevant  pas  des  faits  paiTés,  peu  pro- 
pres à  faire  honneur  ,  &  en  renouvellant  h 
mémoire  des  grands  Se  mémorables  Exploits 
de  la  Flotte  Brittanque  pendant  les  années 
1719  &  1720,  La  Suéde  n'a  pas  befoind'exa- 
. miner  fi  c'étoit  faute  d'ordres ,  ou  faute  de 
bonne  volonté  de  la  part  de  l'Amiral  de  ce 
tem-là,  que  les  grandes  &  onereufes  depen- 
fes que  l'Angleterre  fit  alors  pour  équiper  fes 
Flottes,  lui  devinrent  inutiles  pour  fa  defenfe 
&  pour  fa  confervation.  La  déclaration  de 
Mr.  Finch,  dont  il  eftfait  mention  plus  haut, 
6c  ces  mêmes  conjonctures  dont  le  Miniftre 
parle,  fuffifent  pour  la  convaincre,  «Se  toute 

la 
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la  convaincre  &  toute  la  Terre,  que  les  For- 
ces Navaies  de  la  Grande-Bretagne,  toutes 
grandes  qu'elles  puiffent  être  ,  font  incapables 
de  prévenir  les  luîtes  ficheufes  auxquelles  la 
Suéde  feroit  expofée  ,  fi  de  gayeré  de  cœur 
par  les  effets  d'une  amitié  fms  exemple,  & 
par  une  complaifance  blâmable  &  impruden- 
te, elle  vouloir  bien  rompre  avec  la  Ruiîîe. 
11  fe  peut  aulli  que  le  Roi  d'Angleterre  fe 
foucie  fort  peu  de  ces  fuites  j  pourvu  qu'il 
obtienne  l'on  but,  de  brouiller  la  Suéde  avec 
l'Empereur  &  avec  la  Ruiïîe ,  Se  de  rendre  ainfî 
h  Potfeffion  des  Duchez  de  Brehmen  &  de 
Vehrden  plus  afïurée. 

.  Ce  qui  fuit  dans  le  Mémoire  montre  a(Tez, 
que  bongré  malgré  il  faut  que  la  Suéde  ac- 
cède ,  le  Miniftrc  preffe  Sa  Majefté  Suedoife 
de  lui  accorder  une  reponfe  finale ,  puis- 
que la  faifon  &  les  conjonctures  rendent  im- 
portant à  Sa  Majefté  Britannique  &  à  fes  Al- 
liez ,  de  favoir  au  plutôt  à  quoi  Ton  s'en  doit 
tenir.  Cela  veut  dire  en  bon  François  ,  que 
le  Roi  d'Angleterre  craint ,  que  la  faifon  a- 
vancée  ne  lui  ôte  les  moyens  de  fe  fèrvir  de 
fa  Flotte  pour  contraindre  la  Suéde  à  l'Ac- 
ceiîion.  La  Nation  d'ailleurs  pourroit  mur- 
murer, fi  elle  la  voyoit  s'en  retourner  comme 
elle  eft  venue,  &  l'Alliance  de  Hanovre  per- 
dra beaucoup  defonprix,  en  casque,  malgré 
tes  efforts  qu'on  s'eft  donné,  la  Suéde  n'y  ac- 
cédât pas  fout  cela  rend  allez  vraifemblable 
ce  que  le  Miniftre  dit  de  l'extrême  envie-  qu'à 
le  Roi  fon  Maitre  de  s'unir  étroitement  avec 
la  Suéde,  mais  il  auroit  de  la  peine  à  perfua- 
der,  que  ce  foit  le  repos  du  Nord  pour  la 
libre  Navigation  de  la  Baltique,  pour  le  bien 
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de  la  caufe  Proteftante,  &pour  l'avantage  ré- 
ciproque des  deux. Royaumes. 

La  Suéde  croit  qu'elle  eft  aufïï  étroitement 
unie  avec  l'Angleterre  qu'on  le  puiffe  deman- 
der ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  abolir  le  Trai- 
té de  1720.  qui    a  été  véritablement  conclu 
pour  le  repos  du  Nord  ,   au  lieu  que  celui 
d'Hanovre   ne  tend  qu'à  troubler    celui  de 
toute  l'Europe.    Elle  ne  comprend  pas  l'arri- 
vée de  l'Efcadre  Angloife  ,  ni  comment  la 
caufe  Proteftante  pourroit  fouffrir  de  ce  que 
la  Suéde  n'accède  pas  audit  Traité.   Pour  ce 
qui  regarde  l'avantage  dont  il  eft  parlé  ,  on 
convient  que  le  Roi  d'Angleterre  en  trouve- 
rait beaucoup,  s'il  pouvoit  faire  entrer  la  Sué- 
de dans  fes  vues.     Mais  le  Miniftre   Anglois 
a-t-il  dit  dans  fon  Mémoire  la  moindre  chofe 
qui  puifTe  perfuader   qu'il  eft  réciproque,  & 
que  la  Suéde  y  trouve  Ton  intérêt  ?  Au  con- 
traire il  demande  au  Roi  de  Suéde  qu'il  accède 
par  un  fimple  principe  d'amitié. 

Cependant  malgré  tout  ce  qu'on  a  dit  ci- 
deflus,  le  Miniftre  Anglois  s'apuye  toujours 
fur  les  dangers  aparens ,  qui  menacent  ces 
biens  ineftimables.  Il  a  raifon  de  les  apeller 
aparens,  puifqu'ils  n'ont  aucun  autre  realité 
que  celle  d'avoir  été  forgez  dans  le  Cabinet 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Et  c'eft  là- 
defTus  que  le  Miniftre  Anglois  fonde  le  repro- 
che qu'il  a  fait  à  Sa  Majefté  Suedoife,  de  man- 
quer de  prévoyance,  &  de  n'avoir  pas  voulu 
piendre  ces  rauftes  aparences  pour  des  realitez, 
Se  ks  liaifons  neceflaires  pour  s'y  opofer.  Il 
en  apelle  même  à  Dieu  &  au  monde  impartial , 
fi  en  ce  cas  là  le  Roi  fon  Maître ,  au  lieu 
«l'aller  au  devant  des  fouhaits,  6c  de  la  requi- 
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lition  de  la  Suéde,  fe  contente  pour  l'avenir 
de  remplir  Tes  engagemens  envers  cette  Cou- 
ronne j  dans  les  proportions  6c  dans  les  tems 
marquez  par  les  Traitez. 

Selon  toutes  les  aparences  la  Suéde  ne  vou- 
dra jamais  demander  autre  chofe  à  l'Angle- 
terre ,  elle  auroit  même   lieu  de   fouhaiter, 
que  cette   Couronne  eut  toujours  rempli  les 
Conditions  des  Traitez  conclus  avec  elle  dans 
les  proportions  &  dans  les  tems  y  prefcrits. 
Si  elle  l'avoit  fait  à  l'égard  de  l'Alliance  de 
1 700.  la  Suéde  ne  fe  feroit  pas  trouvée  dans 
l'état  où  on  l'a  vu  réduite  en  171 9.  pour  n'en 
alléguer  qu'un  feul  exemple  parmi  un  grand 
nombre,  on  fe  fouvient  fort  bien  en  Suéde, 
que  lorfque  pendant  la  dernière  guerre  le  Minis- 
tre de  cette  Couronne   ie  plaignit  au  Minif- 
tre  Anglois  ,    qu'on  permettoit  aux  Sujets  de 
la  Grande-Bretagne,  de  fournir  à  ia  Ruflïe, 
alors  ennemis   déclarée  de  la   Suéde  ,  toute 
forte  de  Munitions  de  guerre ,  &  même  des 
VaiiTeaux    de  Ligne  tous  équipez  &  armez 
contre  la  teneur   precife  dudit  Traité ,  qu'il 
eut    la    Reponfe  ,   qu'on    en  étoit   fort    fâ- 
ché ,  mais  qu'il  n'y  avoit  point  d'Acte  en  Par- 
lement qui  les  en  pût  empêcher,  une  reponfe 
femblablc  peut  encore  être  apliquée  à  d'autres 
cas. 

11  menace  après  que  le  Roi  fon  Maitre  fe- 
ra obligé  à  prendre  fes  mefures  ailleurs  ,  ces 
mefures  font  un  peu  équivoques.  S'il  entend 
par  là  des  mefures  qui  tendent  à  affermir  le 
repos  du  Nord,  la  libre  Navigation  de  la  Mer 
Baltique  >  le  bien  de  la  Caufe  Proteftante  &c 
l'avantage  réciproque  des  deux  Royaumes,  il 
ne  pourroit  arriver  rien  de  plus  agréable  à  la 
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Suéde,  qui  de  tout  tems  a  eu  à  cœur  ces  biens 
ineftinabies ,  mais  (i  par  là  on  doit  compren- 
dre des  mefures  qui  vifent  a  brouiller  l'Euro- 
pe ,  à  attaquer  les  PuiiTances  ,  contre  qui  le 
Traité  d'Hanovre  a  été  principalement  con- 
clu, ou  à  fe  dégager  de  l'obligation  où  l'on 
cft  par  la  première  Alliance  avec  la  Suéde, 
je  crois  que  cette  Couronne  fera  bien  aife  de 
n'avoir  aucune  part  aux  premiers  points,  & 
qu'elle  cherchera  les  moyens  de  fe  confoler 
du  dernier.     Elle  eft   auffi   perfuacée  que  le 
Roi  d'Angleterre  n'aura  aucune  peine  a  jufti- 
fier  auprès  de  foh  grand  Confeil  &  de  la  Na- 
tion Britannique  les  moyens  dont  il  pourroit 
fè  fervir  un  jour ,  pour  allifter  la  Suéde  en  ver- 
tu de  l'Alliance  étroit  reconclue  en  1720.  puis- 
que la  Nation  trouvera  toujours  les  grandes 
&  onéreuses  depenfes  qu'il  y  faudroit  employer, 
conformes  aux  principes  d'honneur  &  d'équité 
qu'elle  a  fait  éclater  de  tous  tems.     On  vou- 
droit  feulement ,  &  on  l'attend  de  la  Droiture 
de   Sa   Majeilé    Britannique    qu'en  juftifiant 
auprès  de   ion   Parlement    les  fraix  de  cette 
année ,   caufées    par    Tenvoy    de    l'Efcadre 
Angloife  dans  la  Mer  Baltique,  on  ne  les  mit 
point  fur  le  compte  de  la  Suéde  ,   qui  bien 
loin  de  les  avoir  requis  auroit  fort  fouhaitéa 
que  Sa  Majefté  pour  cette  fois   les  eut  épar- 
gnés à  fon  Peuple,  „  on  fouhaita  de  même, 
3,  qu'il  n'y  ait  effectivement  aucune  probabi- 
,,  lire  p  que  l'Angleterre   reclame  jamais  l'af- 
„  fiftance  de  la  Suéde,  comme   le  Miniflre 
le  dit,  il  faut  cependant,  qu'il  n'en  foit  pas 
trop    perfuadé   ,   puifqu'ii   fe    donne   tant  de 
mouvemens,  comme  li  ceux  de  l'anné  1720. 
avoient  déjà  trop  vieilli  >  &  parce  qu'il  fe  plaint 
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tant,  de  ce  qu'on  s'eft  engagé  de  fournir  à 
l'Empereur  des  fecours  qui  vont  au  de  là  du 
double,  de  ceque  la  Suéde  doit  avoir  offert  par 
raport  au  Traité  d'Hanovre. 

Il  le  fait  encore  voir  dans  la  fuite ,  lorfqu'il 
fe  radoucit,  en    difant ,  „  qu'il    veut  mieux 
„  efperer  de  Sa  Majefté  Suedoife  ,  &  de  la 
3,  fageffe  de  fon    Confeil,  ôc  qu'il  fe  donne 
„  beaucoup  de  peine  a  réfuter  &  à  lever  les 
„  o'oftacles  qui  empêchent  la  Suéde  d'acce- 
,,  der.  Examinons  un  peu  de  quelle  manière 
il  s'y  prend  :   Il    débute  par  fupofer  que  le 
Roi  fon  Maître  ne  peut  pas  s'imaginer  ,  que 
la  crainte  des  dangers  piaffe  palier  pour  une 
raifon  valable  ,   de  ne  pas   s'affermir  contre 
ces  dangers.    J'ai  montré  plus   haut ,   &  Sa 
Majefté    Suedoife  l'a  déclaré  pofiuvemenr  à 
l'Amiral  Wager,  qu'elle  n'a  rien    à  craindre 
de  la  Ruffie,  il  faut  donc  la  croire,  ou  fou- 
tenir ,  que  le  Miniftre  d'Angleterre  en  efl  un 
Juge   plus  competant  &    plus  éclairé  qu'elle 
ne  l'etr.  elle-même.     Ainfiii  la  Suéde  a  quel- 
ques dangers  à   aprehender,    ce  feraient  uni- 
quement ceux  auxquels   elle  s'expoferoit  ,  en 
accédant  au  Traité   d'Hanovre  ,  Ôc  en  rom- 
pant par  confequent  avec  l'Empereur  &  avec 
h  Ruflïe.  Le  Miniftre  lui-même  eftperfuadé 
du  grand  rifque  que   la  Suéde  courroit  dans 
ce  cas-là,  &  l'indique^.affez  par  les  paroles  ci- 
tées.    Ce  rifque  eft  fi  grand  ,  que  toutes  \c$ 
forces  des  Alliez  d'Hanovre  ,   toutes  grandes 
&    toutes    refpectables  qu'elle   puiffent   c:re 
d'ailleurs  ,  ne  fufSroient  pas  pour  en  mettre 
la  Suéde  à  l'abri  :    Le  Royaume  feroit  pe .::- 
être  totalement  ruiné  ,   ii   non   entièrement 
fubjugué,  avant  même  que  ces  forces  pour- 
raient 
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roient  s'affembler  ,  &  la  Flotte  Angloifc  être 
à  portée  pour  la  fecourir.  Comment  peut- 
on  donc  faire  palTer  le  Traité  d'Hanovre  pour 
un  remède  des  maux  qui  ne  peuvent  exifter 
qu'en  cas.  que  la  Suéde  y  accède-?  J'avoue  que 
celas'apelle  tirer  des  concluions  d'une  étrange 
manière. 

Le  Miniftre  A  nglois  ajoute,  qu'il  ,,  ne  peut 
„  pas    s'imaginer  non  plus  ,   que  l'efperance 
„  vague  &  incertaine  de  quelque  avantage  à 
„  venir ,  que  la  Couronne  dont  on  les  attend 
3,  n'ofe  pas    avouer    pulTe    être  une    raifbn; 
„  pour  rejetter  l'amitié  des  Puiiïances  alliées 
„  d'Hanovre.     On  ne  comprend  pas  trop  bien 
ce  que  le  Miniftre  veut  dire  ici ,  &  il  paroit 
«qu'il    a   affecté  exprès    d'être    objcur.     Vou- 
droit-il  donner  à  entendre,  que  la  RuiTie  ait 
donné  quelques   efperances   de  cette  nature, 
comme;  par   exemple  ,  de    vouloir  aider  la 
Suéde  à    Te  rendre  MaitrelTe  des  Duchez  de 
Brehmen  &  de  Vehden  ,  en  ce    cas-là  ,  ce 
feroit  lui  feul  qui  le  dit ,  &  qui  le  crût.    La 
kufîie  n'a  promis  à  la  Suéde   qu'une  amitié 
iîncere  Ôc  confiante  ,  fon  affiftance  eft  d'em- 
ployer fes  forces  en  tout  ôc  par  tout  où  la 
Suéde  en  pourroit  avoir  befoin ,  &  où  il  s'agit 
de  fes  intérêts ,  cette  Couronne  ne   regarde 
pas  ces  promettes  comme  une  efperancevague 
6c  incertaine ,  &  comme  des  promeffes  imagi- 
naires &  infidieules.  Elle  fçaitquelaRulTieeft 
en  état  de  bonifier  fes  engagemens ,  pour  me 
fervir  du  terme  favori  du  Miniftre  Anglois  , 
&  qu'elle  a  un  intérêt  ,  non  occaiionel  mais 
confiant ,  à  lui  vouloir  du  bien ,  tant  que  la 
Suéde  demeure  dans  l'union  avec  elle.    Mais 
puifqu'il  a  plu  au  Miniftre  Anglois    de  tou- 
cher 
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cher  cette  corde,  il  me  permettra  de  lui  dire, 
qu'il  feroit  toujours  infiniment  plus  aifé  à  la 
Suéde  >  afîiftée  de  l'Empereur  &  de  la  Ruflie, 
de  recouvrir  les  Duchez  de  Bremen   &  de 
Vehrden ,  que  de  prendre  quelque  chofe  fur 
Ja  Rufïie  ,  avec  le  fecours  de  la  France  6c 
d'Angleterre,  en  cas  que  le  Miniftre  Anglois 
en  voulut  donner  quelque  efperance  5   qu'on 
peut  à  plus  jufte  titre  apeller  vague  ôc  incer- 
taine*    Les   deux  PuilTances  font   trop  éloi- 
gnées pour  pouvoir  concourir  avec  la  Suéde  , 
à  faire  quelques  Conquêtes  de  ce  côté-là.   Ce 
Royaume  d'ailleurs  n'a  aucune  intention  de 
rejetter  l'amitié  de  qui  que  ce  foit,  moins  en- 
core celle  des  Puiflànces  Alliées  d'Hanovre, 
avec   une  defquelles  elle  a  un  Traité  d'Al- 
liance qu'elle  obfervera  religieufement  de  fon 
côté,  &  ayant  toujours  vécu  en  bonne  intel- 
ligence avec  l'autre  ,  elle  tâchera  toujours  de 
feconferver  leur  ferme  foutien  pour  fes  avan- 
tages prefens  6c  futurs.     Mais  j'efpere  quon 
lui  pardonnera  de  ne  pas  vouloir  expofer  ces 
avantages  à  un  rifque  évident ,  en  fe  mêlant 
des  querelles  d'autrui ,  6c  en  orTenfant  ks  autres 
Alliez,  qu'elle  ne  regarde  pas  moins  que  comme 
fon  ferme  foutien. 

Jufqu'ici  le  Miniftre  Anglois  n'a  produit 
que  des  infinuations  chimériques ,  des  raifon- 
nemens  vagues  èc  peu  concluans,  des  repro- 
ches mal  fondez,  6c  des  déclarations  hautai- 
nes. Voyons  fi  la  dernière  Pièce  de  fon  fac  , 
dont  il  fait  une  grande  parade  ,  mérite  plus 
d'attention  ,  il  dit  :  ,,  que  le  Roi  fon  Maitre 
„  ne  fe  peut  pas  imaginer  que  des  promettes 
„  imaginaires  ôc  peut -être  infidieufes  puiffent 
„  être  mifes  en  balance  contre  un  fabfide  clair 
Tome  ÎK  N  „  de 
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a,  de  prefque  cent  mille  Ducats  par  mois,  que? 
„  Sa  Majeflé  fera  fondée ,  par  l'acceffion  ,  de 
j,  reclamer  en  cas  d'attaque  avec  un  fecours 
s>  encore  plus  confiderabie  ,  félon  l'exigence 
j,  du  danger ,  &  cela  promis  par  des  PuiiTan- 
3>  ces  qui  fe  trouvent  en  état  de  bonifier  leurs 
5>  engagemens  ,  fans  être  obligées  de  recher- 
„  cher  leurs  refïburces  ailleurs  que  chez  elles, 
5,  &  qui  ont  un  intérêt  non  occafionnel,  mais 
„  confiant  ,  de  vouloir  du  bien  à  la  Suéde. 
Ne  diroit-on  pas  que  les  Alliez  d'Hanovre 
veuillent  fournir  des  Sublïdes  de  prefque  cent 
mille  Ducats  par  mois  à  la  Suéde,  dès  qu'elle 
aura  accédé  ,  pour  la  mettre  en  état  de  re- 
parer fes  forces  épuifées  par  une  longue ,  fan- 
glante  &  malheureufe  Guerre.  Cet  offre  fe- 
roit  généreux,  &  auroit  de  quoi  tenter;  mais 
le  Miniftre  ajoute  ,  que  ce  ne  fera  qu'en  cas 
d'attaque. 

Le  correctif  gâte  tout,  car  foitque  la  Sué- 
de attaque ,  ou  qu'elle  fut  attaquée ,  ces  cent 
mille  Ducats  lui  pourroient  devenir  de  fort 
triftes  Subfides.  Dans  le  premier  cas,  ôedans 
le  fécond  ,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  ne 
fuffifent  pour  la  tirer  d'affaires,  &  pour  la 
dédommager.  Outre  cela  il  n'eft  pas  fi  clair , 
qu'il  dit  :  Nos  derniers  avis  de  Suéde  mar- 
quent ,  que  la  Négotiation  s'y  eft  accro- 
chée fur  ce  que  les  Miniftres  Alliez  n'ont 
pas  voulu  entendre  parler  des  Subfides ,  a- 
près  les  avoir  pourtant  fait  efperer  aux  Com- 
miffaires  Suédois:  ainfi  Monfieur  Pointz ,  félon 
toutes  les  aparences  ,  ne  fait  que  calculer  à 
quoi  reviendraient  les  fecours  en  Troupes  & 
Vaiffeaux,  que  la  France  &  l'Angleterre  veu- 
lent s'obliger  de  fournir  à  Ja  Suéde  en  cas 
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cfattaque.  Quel  droit  a-t-il  donc  de  faire  paf- 
fer  cette  Somme  pour  unSubfide?  A-t-il  ou- 
blié ,  que  la  Suéde  fe  doit  engager  récipro- 
quement à  fournir  des  Troupes  &  des  Vaif- 
féaux  toutes  les  fois  •  qu'il  plairoit  au  Roi 
d'Angleterre  de  s'attirer  des  querelles ,  fcs 
Troupes  &  fes  VaifTeaux  lui  revicndroient  ils 
à  moins? 

On  connoit  au  refte  en  Suéde  les  grands 
Trefors  ce  la  Nation  Britannique;  &  qu'elle 
n'eft  pas  obligée  de  chercher  les  refïburces  ail- 
leurs que  clu-z  elle  ,  mais  qui  voudra  repon- 
dre, que  la  Suéde  peut  compter  là-deffus  dans 
tous  les  événement  qui  peuvent  arriver  dansle 
Monde?  Ou  que  la  Nation  Angloife  fera  tou- 
jours en  humeur  de  prodiguer  fes  Trefors  , 
pour  foutenir  les  querelles  d'Allemagne  ,  & 
pour  favorifer  des  vues  particulières  qui  ne  la 
touchent  pas.  Peut-on  fupofer  encore, qu'une 
Nation  fi  éclairée  fe  voudra  toujours  laiffer  me- 
ner en  aveugle ,  &  qu'elle  permettra ,  que  les  ar- 
tifices de  deux  ou  trois  Miniftres  lui  enimpo- 
fent  plus  long  tems  ? 

Voilà,  Monfieur,  ce  que  j'ai  cru  vous  de- 
voir expofer  pour  fatisfaire  à  votre  demande. 
Ceux  qui  font  au  timon  des  affaires  en  Suéde, 
auront  fans  doute  des  raifons  encore  plus  con- 
vaincantes à  opofer  au  Mémoire.  Mais  com- 
me ces  fortes  de  raifons  viennent  rarement  a 
au  jamais  à  la  connoiffmee  des  particuliers , 
j'efpere  que  ce  que  vous  venez  de  lire  fuffira 
pour  vous  convaincre ,  que  fi  la  Suéde  n'a 
pas  d'autres  motifs,  que  ceux  que  Mr.  Pointz 
allègue  ,  elle  pourrok  bien  y  penfer  plus  d'u- 
ne fois ,  avant  d'accéder  au  fameux  Traité 
d'Hanovre  :  c'eft  tout  ce  que  je  me  fuis  pro- 
N  2  pofe 
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pofé  de  prouver  &  de  vous  afïurer ,  en  même 
tems  de  l'amitié  parfaite  avec  laquelle  je  fuis  » 
&c. 

„  Les  longs  délais  qu'aporterent  les  Suédois  à 
„  confentiràl'Acceffion,  à  laquelle  ils  avoient 
3,  été  invitez  3  donna  le  tems  à  ceux  qui  lafou- 
3>  haitoient ,  de  publier  les  Raifons  que  la  Suéde 
,,  avoit,  félon  eux,  d'y  donner  les  mains.  De 
„  là  la  Lettre  fur  les  Affaires  du  Nord  ,  que 
„  l'on  trouve  a  la  pag.  246.  du  Tome  III.  un 
,,  Miniftre  *  célèbre  par  pîufieurs  Négociations, 
„.eotreprit  de  réfuter  cette  Lettre  ,  6c  publia 
„  la  Pièce  ci  jointe. 


Remarques  fur  la  diverfité  des  opinions  , 
au  fujet  de  V Acceffion  de  la  Suéde  au 
Traité  d'Hanovre  ,  faites  à  Voccafîon 
d'une  Réponfe  quon  a  envoyée  de  Stock- 
holm a  la  Lettre  d'un  Ami  de  Pro- 
vince ,  &  qui  a  été  inférée  dans  la 
Suite  des  Nouvelles  d?  Amflerdam  j"  du 
17  Décembre  1720*. 


L'Auteur  de  la  Réponfe  croira ,  fans  doute, 
s'être  fait  un  mérite  infini  auprès  de  ceux 
qui  défirent  notre  Acceffion  au  Traité  d'Ha- 
novre ,  d'avoir  ramafle  &  fait  publier  les  pré- 
tendues raifons,  qui,  félon  lui,  doivent  nous 
y  engager.    Mais  je  ne  fai  point ,  s'il  leur  a 

rendu 

*  On  aflure  que  c'eft  le  Pr.  "Boris  Kjtrakin. 
•fr  Lçs  Ruflicns  empêchèrent  cette  publication. 
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rendu  un  fi  bon  fervice  d'avoir  donné  ecca- 
fion  au  Public  de  les  examiner  &  de  les  apro" 
fondir  avec  aplication.  Peut-être  eft-il  de 
cette  Acceflion  comme  d'un  Diamant  qui  pa- 
roit  beau  au  premier  coup  d'œil,  mais  en  qui 
on  trouve  cent  défauts  en  le  regardant  de 
près. 

J'en  fais  juge  quiconque  n'y  aura  d'autre  in- 
térêt que  celui  de  connoitre  &  de  découvrir 
la  veritd. 

Pour  mettre  cette  propofition  dans  fon  jour, 
je  ferai  précéder  l'examen  âes  fentimens  de 
l'Auteur  par  un  petit  abrégé  de  plufieurs  éve- 
nemens  qui  y  peuvent  avoir  raport  ,  &  qui 
font  arrivez  depuis  peu  d'années  en  différentes 
Cours. 

Il  eft  aflez  notoire  dans  tout  le  monde,  que 
l'Electeur  d'Hanovre  n'eut  pas  plutôt  apris  notre 
défaite  à  Pultava  qu'il  forma  le  delTein  d'en  pro- 
fiter ,  &  de  fe  rendre  maître  des  Duchez  de  Bre- 
men  &  Vehrden. 

Pour  y  reuffir,  il  fit  d'abord  infinuer  au  feu 
Empereur  de  Ruifie  ,  que  le  Roi  de  Suéde  trou- 
veroit  toujours  des  refïbuces  dans  fes  Alliez 
pour  féconder  fa  vangeance  &  fa  valeur ,  tan- 
dis qu'on  lui  laifïèroit  des  Etats  dans  l'Empi- 
re, qui  lui  donnoient  tant  de  relief  en  Fran- 
ce &  parmi  les  Princes  Proteftans;  mais  que 
fi  l'Empereur  de  Ruffie  vouioit  le  mettre  tout 
d'un  coup  hors  d'état  de  foutenir  long-tems 
contre  lui  la  Guerre,  ildevoit  commencer  par 
aider  à  lui  faire  enlever  la  plupart  de  ces  Pro- 
vinces, &  qu'après  cela  iès  anciens  Alliez  re- 
garderoient  ion  fort  avec  une  éfpece  d'indiffé- 
rence. 
Le  feu  Empereur  de  Ruflïe  faifi  5  pour  ainfi, 
N  3  dire, 
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'dire  ,  d'admiration  pour  la  valeur  inouïe  de 
Charles  XII. >  d'incomparable  mémoire,  crut 
ne  pouvoir  jamais  trop  s'en  garantir  ,  ni  trou- 
ver allez  d'aiîociez  pour  la  combattre ,  &  dans 
cette  perfuaiion  il  prêta  d'abord  l'oreille  aux 
propositions  de  la  Cour  d'Hanovre. 

Le  Tout-PuifTinr  permit  ,  que  ce  concert 
fatal  eut  beaucoup  plus  de  fuccès  que  des  vio- 
lences fi  inj'jftes  ne  paroiiïbient  mériter: ouï, 
la  Suéde  fut  dépouillée  de  fes  Provinces  d'une 
manière  qui,  en  aucun  tems,  ne  fera  jamais 
honneur  à  leurs  Conquerans. 

Elle  n'eiïuu  pas  feule  ce  triftefort,  onyen- 
velopa  auffi  Son  Altefle  Royale  le  Duc  d'Hol- 
itein.  Leurs  communs  Ennemis  partagèrent, 
vendirent  &  troquèrent  entre  eux  leurs  Etats, 
ôcs'en  garantirent  la  pcfïbffion  par  une  infinité 
de  difFerens  Traitez. 

Feu  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Suéde  ,  touché 
d'un   jufle   dépit  de  fe   voir  fi  indignement 
traité  par  des  Princes  qui  avoient  l'obligation 
de  leur  principale  grandeur ,     ou   à  ks  an- 
cêtres, ou  à  lui  même,  &  connoifTant  d'ailleurs 
combien  il  lui  étoit  neceffaire  de  regagner  par 
îe  recouvrement  de  ces  Provinces,  laconfide- 
ration  qu'il  avoit  eue  dans  l'Empire  >  refolut 
d'autant  plus  volontiers  d'entrer  en  Négocia- 
tion de  Paix  avec  TEmpereur  de  Rufîïe,  & 
de  l'engager  dans  fes  intérêts  ;  que ,  quoiqu'il 
fut  victorieux  ôc  le  plus  redoutable  ,    il  lui 
offrit  les  Conditions  les  plus  fuportables  \  il 
ballança  les  pertes  à  faire  d'un  côté  ou  d'autre 
contre  celles  qu'il  avoit  faites  en  Allemagne. 
Une  refolution  fi  falutaire  auroit  certaine- 
ment eu  des  fuites  heureufes  ,  fi  le  Ciel ,  par 
fa  Providence  incomprehenfible ,    ne  nous 

avoit 
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avoic  enlevé  notre  grand  Roi  à  la  veille  de  I* 
Conquête  de  laNorveguej  perte  que  nul  lie- 
cle  nepouvoit  reparer,  &  qui  redoubloit  tous 
les  autres  malheurs  de  la  Guerre. 

Dans  les  premiers  momens  de  ces  grands 
&inopinezévenemens,  le  Royaume  de  Suéde 
fut  occupé  de  bien  d'autres  foins  que  de  ceux 
de  la  continuation  des  Projets  formez  par  le 
feu  Roi. 

La  première  attention  de  la  Cour  fut  de 
rendre  aux  Etats  le  pouvoir  abfolu  &  defpo- 
tique  ,  qu'ils  avoient  confié  à  leur  Roi  ;  & 
celle  des  Etats  fut  d'établir  fur  le  Thrône  la 
Princefle  ,  à  qui  ils  avoient  l'obligation  d'une 
refolution  fi  precieufe  &  feule  capable  de  les- 
confoler  de  toutes  les  miferes  où  de  longues 
&  maiheureufes  Guerres  jettent  ordinairement 
les  Sujets. 

La  Cour  d'Hanovre  ne  négligea  point  de 
profiter  de  ces  conjon.^rures  ,  pour  nous  dé- 
tourner du  plan  du  defunt  Roi,  &  pour  nous 
engager  à  lui  céder  les  Duchez  de  Bremen  & 
de  Vehrden. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  refïbrts  fê- 
crets  qu'elle  fit  jouer  ,  elle  nous  éblouit  fur 
tout  par  les  afïurances  que  Mylord  Carteret 
donna  en  plein  Sen?t  ,  de  nous  aider  à  ob- 
tenir une  Paix  avantageufe  avec  la  Ruf- 
fie. 

Remplis  de  cette  efperance,  nous  fîmes  la. 
Paix  aux  conditions  que  l'Angleterre  le  fou- 
haitoit  ,  mais  nous  eûmes  bientôt  raifon  de 
nous  repentir  de  notre  crédulité. 

Il   eft  vrai  que   l'Efcadre   Angloife  arriva 

dans  la  Mer  Baltique  ,   mais  fi  le  témoignage 

de  Mr.  le  Comte  de  Galowin ,  à  prefent  Mi- 
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niftre  de  la  Ruffie  en  Suéde  ,  n'étoit  point 
fufpe£t  ,  il  pourroit  nous  inftruire,  qu'étant 
allé  dans  ce  tems-là  par  l'ordre  du  feu  Empe- 
reur ^  pour  apcendre  de  l'Amiral  Anglois  l'in- 
tention de  fon  arrivée  ,  il  lui  donna  des  af- 
furan ces  pofitives  ,  que  fon  inftrudion  por- 
teroit ,  de  ne  rien  entreprendre  contre  la  Flot- 
te de  Sa  Majefté  Ruffienne.  Mais  qu'avons- 
nous  befoin  de  fon  témoignage  ?  la  conduite 
de  l'Efcadre  Angloife  prouve  aiïèz  la  vérité 
de  ce  fait. 

Nous  en  fumes  (î  bien  convaincus ,  que  ne 
pouvant  plus  efperer  aucun  fecours  effectif  Ôc 
réel ,  nous  nous  vimes  dans  la  dure  neceffi- 
té ,  d'accepter  de  la  Ruffie  une  Paix  beaucoup 
plus  onereufe  que  nous  ne  l'aurions  obtenue , 
iî  nous  l'avions  conclue  avec  elle,  avant  que 
de  la  faire  avec  nos  autres  Ennemis. 

Pour  redreflèr  tous  ces  travers  ,  les  Etats 
de  Suéde  jugèrent  à  propos  à  la  dernière  Diè- 
te, de  s'unir  étroitement  avec  la  Ruffie,  &  de 
jetter  par- la  le  fondement  de  certaines  mefu- 
res  ;  qui  vraifemblablement  ne  pouvoient  ja- 
mais manquer  de  nous  procurer  un  dédom- 
magement parfait  de  ce  que  nous  avions  per- 
du. 

l'Angleterre  jaloufe  de  cette  Union ,  dont 
elle  craignoit  les  fuites  ,  engagea  la  France 
de  travailler,  avec  plus  de  chaleur  que  jamais, 
à  la  reconcilier  avec  la  Ruffie. 

Les  Négociations  furent  affèz  avancées  à 
la  mort  du  feu  Empereur  ;  mais  elles  Je  fu- 
rent encore  davantage,  il  y  a  *  dix-huit  mois. 
Toutes  les  Conditions  étoient  arrêtées  entre 
autres ,  ôc  ce  qui  eft  bien  à  remarquer  ,  la 

Fran^ 
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France  &  l'Angleterre  offrirent  leur  Garantie 
pour  les  Conquêtes  faites  fur  la  Suéde  \ 
mais  le  feul  Article  touchant  la  fatisfa&ion 
de  Son  Altefîe  Royale  le  Duc  de  Holftein  , 
fit  échouer  toute  l'Alliance.  En  effet ,  ces 
Couronnes  lui  promirent  une  indemnité ,  mais 
comme  Sa  Majefté  l'Impératrice  ne  voulut 
point  acquiefeer  à  une  indemnité  indétermi- 
née 3  les  Négociations  ,  comme  je  viens  de 
le  dire  ,  furent  rompues  ,  &  l'Angleterre 
changea  de  Baterie,  pour  venir  à  fon  même 
point  de  vue.  Elle  conclut  premièrement  le 
Traité  d'Hanovre  ,  &  commença  enfuite  à 
faire  travailler  en  Suéde  ,  pour  l'engager  d'y 
entrer,  fans  doute  dans  le  deflèin,  que  com- 
me fon  engagement  pris  avec  la  RufÏÏe,  en 
faveur  de  S'a  Majefté  le  Roi,  étoit  incompati- 
ble avec  cette  Acceflîcn,  elle  romproit  par  là 
leur  liaifon,  quieftle  principal  objet  de  toutes 
{es  inquiétudes ,  &  qui  rend  ces  deux  Cou- 
ronnes voifmes  ôc  refpectables ,  tandis  qu'elle 
durera. 

Voila  des  faits  inconteftables ,  &  que  j'ai 
cru  devoir  raporter  pour  pouvoir  juger  par 
la  conduite  paflée  du  Roi  d'Angleterre  en- 
vers la  Suéde  ,  &  par  le  motif  principal  qui 
l'anime  aujourd'hui  contre  la  Ruflîe  ,  &  l'en- 
gage à  nous  offrir  fon  Alliance  ,  s'il  eït  bien 
de  notre  intérêt  de  l'accepter.  En  reflechif- 
fant  fur  le  paffé  ,  nous  ne  trouvons  rien  qui 
ne  nous  certifie  ,  que  de  tous  nos  Ennemis 
l'Elecleur  d'Hanovre  ,  Roi  d'Angleterre  , 
nous  a  été  le  plus  fatal  :  non  content  d'avoir 
envahi  nos  Etats  ,  quand  nous  le  méritions 
le  moins  ,  &  quand  nous  avions  avec  lui , 
pour  ainfi  dire  ,  des  Traitez  facrez ,  il  ne 
N  5  nous 
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nous  a  pas  feulement  engagez  par  de  vaines 
promeflès  à  les  lui  céder  ;  mais  auiïi  c'efl  à 
lui  feul  a  qui  le  Dannemarc  à  l'obliga- 
tion des  facrifices  ,  que  nous  lui  avons 
faits. 

Quand  même  nous  voudrions  oublier  les 
torts  qu'ils  nous  a  caufez  ,  pour  fatisfaire 
fpn  ambition  ,  dans  le  tems  d'une  Guerre 
déclarée  ,  quoiquïnjufte  ,  pouvons  -  nous 
celTer  de  nous  fouvenir  ,  qu'après  la  Paix 
faite  ,  6c  après  avoir  aveuglement  rempli 
tous  lès  defirs  ,  fon  amitié  ne  nous  a  pas 
été  moins  funefte.  Sans  les  amples  pro- 
mettes ,  qui  nous  furent  faites  ,  n'aurions- 
nous  point  prévenu  par  une  prompte  Paix 
avec  la  Ruffie  ,  les  incendies  &  les  rava- 
ges ,  qui  ont  manqué  d'anéantir  tout  le 
Royaume  ?  Et  n'aurions  nous  pas  eu  de 
meilleures  conditions  ?  Perfonne  ne  l'igno- 
re ,  &  tout  le  Monde  fçait  que  le  feu  Em- 
pereur fe  roidoit ,  &  augmenta  fes  préten- 
dons, à  mefure  que  nous  voulûmes  marchan- 
der. 

.  Les  offres  faits  à  la  RufTie  ,  de  garantir  la 
pofleffion  de  les  Conquêtes  ,  prouvent,  que 
le  Roid'Angletene  n'a  point  changé  de  fenti- 
ment  à  notre  égard,  &  qu'autant  qu'il  dépend 
de  lui ,  il  eft  aufïi  foigneux  de  vouloir  concerter 
tout  ce  qui  peut  faire  continuer  notre  mifere, 
qu'il  a  été  prompt  à  prêter  les  mains  à  nous  y 
plonger. 

Le  defir  d'avoir  les  Duchez de  Bremenôc  de 
Vehrden*  retient  dans  ce  Prince  les  fentimens 
d'amitié  &  de  reconnoiffance  qu'il  dcvoit  à  la 
Suéde  ,  &  la  crainte  de  les  reperdre  ,  les 
empêchera  éternellement  de  renaître. 

Tout 
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Tout  cela  ne  doit  gueres  nous  encourager 
à  entrer  dans  l'Alliance  que  Ton  nous  propo- 
fe;  mais  nous  devons  nous  en  éloigner  encore 
davantage,  quand  nous  remarquons  qu'on  ne 
le  defire ,  que  pour  rendre  par  là ,  la  fatisfac- 
tion  de  Son  Alteffe  Royale  plus  difficile ,  pour 
mettreles  Duchez  de  Bremen&de  Verhdenà 
couvert  des  dangers  auxquels  ils  pourroient 
alors  êtreexpofez  ;  en  un  mot,  pour  fefervir 
de  nous-mêmes  pour  nous  barer  le  chemin 
qui  peut  nous  conduire  à  quelque  retablifTe- 
ment. 

En  nous  follicitant  d'entrer  dans  le  Traité 
d'Hanovre,  c'eft  nous  propofer  indirectement 
de  renoncer  de  concourir  à  faire  rendre  juftice 
à  Son  Alteffe  Royale.  C'eft  là  le  vrai  fruit 
qu'on  fepropofe  de  nôtre  Acceffion;  car  après 
avoir  reçu  l'Empereur  comme  partie  Contrac- 
tante dans  nôtre  Alliance  avec  la  Ruiïie,  on 
ne  compte  point  fur  nôtre  fecours  contre  lui, 
ni  contre  aucun  de  leurs  autres  Ennemis. 

Pour  prouver  cette  vérité  nous  n'avons  qu'à 
déclarer  que  nous  accéderons  à  leur  Traité , 
à  condition  qu'ils  indemniferont  Son  Alteffe 
Royale  des  pertes  qu'elle  a  faites,  &  qu'ils  ré- 
tabliront par  ce  feul  6c  infaillible  moyen  la  tran- 
quillité dans  tout  le  Nord.  Alors  on  verra, 
que  malgré  l'amour  qu'ils  fe  vantent  d'avoir 
pour  la  Paix ,  ils  renonceront  plutôt  à  notre 
acceftion,  comme  ils  ont  fait,  pour  le  même 
fujet  à  l'Alliance  de  laRuffie,  que  de  confentir 
à  un  tel  a&e  de  juftice 

Avant  donc  de  penfer  à  aucune  Acceffion, 
nous  devons  examiner,  s'il  eft  de  notre  inté- 
rêt d'abonner  ceux  de  Son  AltefTe   Royale, 
de  faciliter  au  Dannemarc  le  moyen  de  gar- 
der 
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der  fon  Duché  de  Schlefvic >  &  de  renon- 
cer dans  les  conjonctures  prefentes  ,  aux 
avantages  que  nous  paroifïbns  pouvoir, 
efperer  des  évenemens  qu'elles  peuvent  nous 
préparer. 

Si  les  Etats  de  Suéde  perfiftent  dans  le  fen- 
timent  où  ils  etoient  à  la  dernière  Diète,  ils 
ne  voudront  point  favorifer  le  Dannemarc, 
dont  jamais  les  engagemens  n'ont  été  finceres, 
au  préjudice  d'un  Prince  qui  eft  né  de  nôtre 
Sang  Royal  ,  qui  a  été  élevé  dans  nos  bras  , 
qui  a  participé  innocemment  à  nos  malheurs, 
&  qui  avec  le  tems  peut  nous  en  relever.  Il 
n'eft  pas  douteux  qu'il  paroît  de  notre  devoir 
de  le  foutenir,  d'autant  plus  ,  que  fans  cela 
nous  nous  expofons  pour  l'avenir  à  des  inter- 
prétations dont  les  fuites  {ont  toujours  trés- 
fâcheufes. 

La  France  &  l'Angleterre  conviennent,  que 
l'objet  de  leus  garantie  envers  le  Dannemarc , 
eft  de  l'engager  à  rendre  à  la  Suéde  quelques 
morceaux  de  la  Pomeranie. 

Or  fi  Son  Aiteffe  Royale  avoit  un  jour  un 
SuccelTeur  moins  jufte  qu'Elle  ne  l'eft,  ce 
Prince,  appuyé  de  quelque  grande  Puiiïance, 
ne  pourroit-il  pas  faire  valoir  que  le  Duché 
de  Schlefvic  a  été  l'équivalent  cédé  &  garanti 
au  Dannemarc  ,  de  la  reftitution  faite  à  la 
Suéde  de  quelques  morceaux  de  la  Pomeranie  : 
Qu'aurions  nous  à  repondre  à  l'indemnité  que 
ce  Prince  nous  demanderoit  ?  La  queftion 
feroit  épineufe ,  &  il  eft  de  notre  prudence  de 
la  prévenir. 

L'Auteur  de  la  Reponfe  fe  garde  bien  de 
developer  tous  ces  inconveniens  ;  au  contrai- 
re ,  pour  nous  furprendre  >  &  nous  faire  don- 
ner 
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ner  dans  le  piège ,  il  tâche  de  nous  amorcer 
parles  douceurs  de  la  paix  3  dont  il  dit  que  no  us 
ne  pourrons  jamais  mieux  âjjurer  la  durée ,  qu'en 
accédant  audit  Traité ',  <&c. 

Mais  que  ce  fondement  eft  peu  folide.  S'il 
ne  s'agiiîoit  Amplement  que  de  conferver  nô- 
tre repos  &  nôtre  tranquillité ,  nous  n'aurions 
abfolumentbefoin  d'aucune  alliance  étrangère, 
Non  certes  ,  car  qui  nous  attaqueroit  ?  Le 
Dannemarc  ,  qui  ne  choifit  que  le  moment 
dans  lequel  nous  fommes  accables  d'ailleurs, 
ne  voudrait  jamais  nous  infuiter ,  tout  affai- 
blis que  nous  foyons ,  &  tandis  que  nous 
n'aurons  que  lui  à  combattre.  Il  fe  compte 
bien  heureux  de  jouir  des  avantages  qu'il  a 
emporté  fur  nous,  il  ne  s'expofera  pointa  les 
perdre  en  courant  légèrement  à  de  nouveaux. 
Nous  avons  encore  moins  à  craindre  de  la 
Ruiïie  y  l'intérêt  perfonnel  de  l'Impératrice , 
les  foins  qu'en  bonne  Mère  elle  doit  prendre 
de  fa  Famille,  &  les  partis  qu'on  balance  dans 
les  Confeils,  par  ce  qu'ils  peuvent  influer  fur 
Son  Akène  Royale  ,  nous  font  des  garants 
furs  ,  que  loin  de  vouloir  former  des  deflèins 
fur  nous  ,  Elle  peut  regarder  nos  intérêts 
comme  les  liens  ,  &  doit  contribuer  de  plus 
d'une  manière  à  notre  confervation  &  agran- 
dilTement. 

Je  fais  que  le  parti  contraire  fait  courir 
des  bruits  très-différents ,  mais  ce  font  des 
fantômes  imaginés  pour  couvrir  leur  jeu ,  & 
pour  nous  aveugler  auflî  -  bien  que  la  Nation 
Angloife  :  Car  quoi  qu'elle  falTe  valoir  ce 
dernier  envoi  d'une  Efcadre  dans  la  Mer  Bal- 
tique ,  comme  necefïaire  pour  nous  fauver  de 
je  ne  fais  quelle  invafion  chimérique,  néan- 
moins 
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moins  des  gens  defîntereffez  comprennent  très- 
aifement  que  cette  Efcadre  n'a  été  envoyée  que 
pour  le  fervice  de  Dannemarc ,  contre  qui  feuî 
ils  favent  que  la  Ruffie  eft  en  droit  de  prendre 
les  armes. 

Tout  cela  prouve  mathématiquement,  que 
nous  n'avons  befoin  d'aucune  Alliance  étran- 
gère, pour  la  confervation  de  la  Paix  ,&  qu'au- 
cun de  nos  Voifins  ne  peut  trouver  le  moin- 
dre intérêt  de  la  troubler.  Mais  pofons 
pour  un  moment  ;  que  nous  fbyons  dans 
cette  necclîité  j  quel  effet  pourrions  -  nous 
efperer  de  notre  Acceilïon  au  Traité  d'Ha- 
novre? 

Ne  voyons  nous  pas  ces  Alliés,  qui  prônent 
tant  leur  amour  pour  la  tranquillité  de  l'Europe, 
prendre  tous  les  jours  des  mefures  qui  refît  m- 
blent  à  des  actes  d'hoftilités,  &  qui  vont  direc- 
tement à  fa  deftruction? 

Que  peut-on  faire  de  plus  dans  une  Guerre 
ouverte,  que  d'envoyer,  comme  l'Angleterre 
a  fait,  des  Efcadres  dans  la  Mer  Baltique,  & 
la  -Méditerranée  ,  avec  des  Déclarations  or- 
gueilleufes  &  infulrantes  ?  &  fuivant  toutes  les 
apparences ,  ks  infultes  &  les  infultans  n'ont 
pas  l'air  d'en  demeurer  là. 

Leurs  conteftations  fur  Gibraltar,  fur  lePort- 
Mahon ,  la  Compagnie  d'Oftende ,  &  d'autres 
Griefs  qui  les  animent  en  fecret,paroilTentne 
pouvoir  jamais  fe  vider  que  par  la  voie  des  ar- 
mes. 

Je  conviens  avec  les  bon  Anglois ,  que 
ces  démarches  font  très-oppofées  à  l'intérêt 
de  leur  Royaume  &  de  leur  Commerce;  mais 
le  Roi  &  le  Miniftere  y  trouvent  les  leurs: 
l'un  y  eft  porté  par  ceux  de  ks  Etats  en  Al- 
;  iemagne, 
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îemagne ,  &  l'autre  par  un  principe  politique 
de  fe  conferver  en  place j  6c  tous  les  deux 
par  les  befoins  qu'ils  ont  d'un  prétexte,  pour 
lever  de  grofles  importions  capables  de  les 
mettre  en  état  de  faire  prolonger  un  Parle- 
ment qui  leur  eft  dévoué,  &qui  devroit  bien- 
tôt finir,  ou  bien  de  gagner  celui  qui  fucce- 
dera. 

Voilà  les  véritables  vues  de  la  Cour  d'An- 
gleterre connues  de  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
ingénieux  à  fe  tromper  ,  ou  à  en  impofer  à 
d'autres. 

Les  indices  évidens  d'une  telle  manœuvre, 
ne  font  pas  les  feuls  qui  doivent  nous  faire 
rejetter  ces  propositions  arriflcieufes  ;  des 'prin- 
cipes d'une  prudence  plus  {impie ,  yous  y  en- 
gagent encore  plus  fortement. 

Reftant  neutres  nous  ne  rifquonsrien,  nous 
ferons  toujours  maîtres  de  profiter  dçs  con- 
jonctures prefentes  ou  à  venir,  &  nous  pour- 
rons peut-être  efperer  l'honneur  d'être  Mé- 
diateurs entre  les  PuifTances  brouillées  ;  mais 
nous  tomberions  en  mille  inconvenien3 ,  en 
nous  liant  avec  l'un  ou  l'autre  parti ,  fur  tout 
avec  celui  d'Hanovre. 

Dans  le  dernier  cas  ,  fi  nous  étions  obligez 
d'envoyer  du  fecours  aux  Alliez  ,  nous  ne 
pourrions  le  faire  ,  fans  rompre  les  premiers 
avec  la  Ruffie,  qui  eft  du  Parti  contraire,  & 
avec  qui  nous  avons  des  engagemens,  par  rap- 
port au  Duché  de  Schlefwic,  oppofez  au 
Traité  d'Hanovre. 

Alors  nous  aurions  à  efïuyer  le  fort  des 
Armes  ,  qui  eft  journalier  ,  ôc  qui  peur-êrre 
nous  feroit  d'autant  moins  favorables  ,  que  la 
différence  de  nos fentimens en  Suéde là-detTus,' 

dimi- 
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diminuerait  notre  courage,  &  la  vigueur  de  nos 
entreprifes. 

Le  Roi  de  Prufle  toujours  attentif  à  s'ag- 
grandir ,  profiteroit  peut-être  d'une  telle  oo 
calîon,  pour  fe  rendre  maître  d'une  partie  de 
la  Livonie  ,  &  du  peu  qui  nous  relie  en  Po- 
meranie  j  &  cela  fous  prétexte  de  fecourir  fon 
Alliée  l'Impératrice  de  Ruffie. 

Cette  Princefie  feroit  alors  forcée  de  fe  jet- 
ter  entre  les  bras  de  ceux ,  contre  qui  Elle  au- 
roit  eu  befoin  de  notre  appui ,  pour  la  fou- 
tenir  dans  l'exécution  des  intentions  où  elle 
eft  ,  ôc  où  elle  a  été  de  remplir  nos  juftes 
defirs. 

L'Empereur  Romain  fe  fauroit  alors  mau- 
vais gré  ,  de  nous  voir  rangez  du  côté  de  fes 
Ennemis ,  dans  un  tems  ou  par  principe  d'a- 
mitié &:  d'équité  ,  il  s'eft  attiré  une  partie  de 
leur  haine,  pour  avoir  réfuté  l'inveftiture  des 
acquifitions  illégitimement  faites ,  &  où  il  pour- 
roit  par  hazard  trouver  occafion  de  reparer 
ces  injuftices. 

Outre  ces  pertes  vifibles  ,  nous  nous  expo- 
rtions encore  à  une  dépendance ,  pour  ainiî  di- 
re ,  efclave  de  ces  Pui (Tances ,  qui  s'obligeroient 
de  nous  fournir  l'argent  neceflaire  pour  le  fou- 
tien  de  nos  entreprifes ,  nous  ferions  obligez 
de  leur  obéir ,  à  peu  près  comme  un  Soldat, 
libre  avant  d'être  enrôlé ,  mais  qui  celle  de  l'être 
dès  qu'il  a  pris  des  arres. 

Si  nous  entrons  dans  la  Galère,  on  nous  fera 
fans  doute  ramer  à  leur  gré  ,  fans  jamais  nous 
rendre  beaucoup  plus  heureux  Quand  même 
la  fortune  nous  riroit ,  ces  mêmes  Prin- 
ces proportionneroient  toujours  nos  Victoi- 
res &  nos  Conquêtes  à  leurs  intérêts  ,  &  au 
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fifteme  convenu  entr'eux ,  de  terminer  à  nos 
dépens  &  à  ceux  de  la  RulTie  ,  l'affaire  de 
Scnlefvik,  qui  eft  la  comme  de  dicorde  dans  le 
Nord. 

Après  tout,  eft-il  prudent  de  fe  lier  trop» 
avec  un  Prince  qui  veut  accorder  les  intérêts 
irréconciliables  de  fon  Royaume  ,  avec  ceux 
de  fon  patrimoine,  &  dont  le  deftin  dépend  de 
plus  d'un  événement. 

Les  contrariétés  qui  (e  trouvent  dans  les 
mefures  qu'il  a  à  prendre  &  à  garder  ,  ren- 
dent fon  alliance dangeureufe,  difficile,  &fu- 
jette  à  des  changemens  continuels  :  cela  eft 
fi  vrai,  qu'en  Suéde  on  auroit  balancé  moins, 
à  s'allier  avec  la  France  &  l'Angleterre,  ci  la 
première,  par  un  enchaînement  d'affaires ,  donc 
dans  le  fond  du  cœur  elle  eft  peut-être  fâchée 
&  defire  d'en  revenir,  n'étoit  pour  le  prefenc 
dans  des  engagemens  trop  étroits  avec  la  der- 
nière ;  ou  fi  celle  ci  n'étoit  gouvernée  par  un 
Electeur  d'Hanovre,  qui  dirige  la  plupart  de 
fes  Confeils  fur  le  bien  de  fon  Patrimoine ,  qu'il 
fait  ne  pouvoir  jamais  être  enlevé  à  fes  des- 
cendans,  à  moins  de  fe  rendre  refractaire  volon- 
taire &  obitiné  aux  Loix  fondamentales  de 
l'Empire. 

L'Auteur  de  la  Reponfe  aura  la  bonté  de 
remarquer,  que  pour  établir  l'inutilité  de  nô- 
tre Acceffion  au  Traité  d'Hanovre,  on  n'a  pas 
befoin  d'alléguer  l'apprehenfion  de  déplaire  à  h 
Rufîie. 

Bien  loin  de  là  ,  je  fuis  du  fentiment  que 
nous  ferions  indignes  de  la  liberté  dont  nous 
jouilîuns,  &  que  nous  démentirions  la  répu- 
tation de  bravoure  que  nos  Ancêtres  fe  font 
acquife  depuis  un  tems  immémorial  >  li  nous 
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itous  laiflions  gêner  dans  ks  Confeils  &  les  rë~ 
fdlutions  falutaires  à  nôtre  Patrie,  par  Ja  feule 
peur  des  infultes  de  qui  que  ce  puitfe  être. 

La  RulTie  fera  trop  difcrete  pour  exiger  d'un 
Peuple  Souverain  une  déférence  que  fon  propre 
Roi  a  allez  de  bonté  pour  ne  point  prétendre 
ni  ambitionner. 

L'opinion  que  nous  devons  avoir  de  nous- 
mêmes  ,  doit  nous  empêcher  d'être  frapez 
d'aucune  terreur  lâche  ,  &  fi  quelqu'un  a* 
avancé  que  nous  devons  prendre  garde  de  dé- 
plaire à  la  Rutlie,  il  a  fans  doute  voulu  dire, 
que  pour  notre  propre  honneur  &  nos  pro- 
pres intérêts  nous  devons  éviter  de  lui  don- 
ner de  l'ombrage,  en  blelTant  mal  à  propos 
directement  les  Traitez  que  nous  avons  avec 
Elle  ;  mais  il  n'a  jamais  dû  nous  iniinuer 
qu'il  faut  craindre  fes  forces  &  fa  PuiiTance; 
l'un  &  l'autre  à  la  vérité  font  très-redouta- 
bles, mais  elles  ne  font  pas  invincibles:  une 
Nation  telle  que  la  nôtre ,  ne  doit  être  conduite 
que  par  des  vues  d'honneur  &  d'independân- 
ce. 

Nous  devons  regarder  avec  le  même  mépris 
les  foibles  confidêrations  de  ceux  qui  prétendent 
qu'il  faut  nous  munir  de  l'Alliance  de  Hanovre 
pour  empêcher  Son  AltefTe  Royale  le  Duc 
deHolftein,  foutenudelaRulTie,  n'entrepren- 
ne d'afrbiblir  &  d'annuller  un  jour  les  Confti- 
tutions  de  notre  Royaume  ,  touchant  notre 
Liberté  &  l'Election  de  nos  Rois.  Ladroiture 
de  fon  cœur,  fes  vertus magnamines,  fes  bon- 
tez  pour  nous,  &  les  avantages  qu'il  peut  efpe- 
rer  en  fe  conduifant  à  notre  gré,  nous  doivent 
guérir  de  ces  inquiétudes. 

D'ailleurs  devons-nous  chercher  contre  de 
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tels  attentats ,  d'autres  reflburces ,  que  dans  no- 
tre propre  fermeté ,  ôc  dans  le  facrifice  de  chaque 
goûte  de  notre  fang. 

C'eft  faire  un  Théâtre  de  Guerre  de  notre 
Patrie,  un  ombre  de  notre  Liberté,  ôc  une 
èfpece  de  marchandife  de  la  Couronne  de 
Suéde,  que  de  founrir  ôc  encore  moins  vou- 
loir employer  en  pareille  occafion  le  concours 
d'aucune  Puiflance  étrangère,  li  nous  vou- 
lons que  nos  Rois  nous  ayant  l'obligation  de 
leur  ôrandeur,  ôc  qu'il  ne  (bit  pas  dit  dans 
le  monde,  que  notre  Trône  s'acquiert  par 
des  brigues  intereilées  ,  leur  Elévation  ne 
doit  dépendre  que  de  nous  feuls ,  ôc  notre 
choix  doit  fuffire  pour  donner  le  Sceptre  a 
quiconque  eft  jugé  le  meritea,  ôc  notre  intré- 
pidité pour  lui  en  afîùrér  la  pofleffion  ,  fi  quel- 
qu'un étoit  aflèz  hardi  d'oler  vouloir  la  lui 
difputer. 

C'eft  une  rbiblefîe  de  penfer  autrement  ôc 
C'eft  une  idée  mal  dirigée  de  vouloir  dans  un 
tel  cas  (  que  Dieu  veuille  à  jamais  détourner , } 
fc  fervir  des  Alliez  d'Hanovre  pour  contre- 
balancer la  Puiflance  Ruflienne;  cas  ces  mê- 
me Alliez  n'auroient  ils  pas*  lors  de  nos  Elec- 
tions, les  mêmes  vues  ôc  peut-être  le  même 
crédit  dont  ils  efTayent  de  nous  faire  peur  du 
côté  de  la  Ruilîe? 

Ma  reflexion  n'eft  que  trop  bien  juftirlée , 
fi  l'on  ajoute  foi  au  bruit  public,  l'Angleterra 
flatte  dès  à-prefent ,  tantôt  des  Princes ,  ôc 
tantôt  des  Particuliers  de  favorifer  ôc  d'ap- 
puyer leur  Election,  en  cas  que  malheureulé- 
ment  le  Roi  ôc  la  Reine  vinllènt  à  manquer  : 
Vaudroit-il  mieux  de  recevoir  un  Roi  de  la 
main  des  Alliez  d'Hanovre,  que  de  cdlê  de 
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la  Ruiïie  ?  notre  Liberté  feroit-elle  plus  en  fc* 
reté  ? 

Voilà  quels  font  les  raifonnemens  publics  des 
idolâtres  de  l'AcceiTion  j  ceux  qu'ils  nous  di- 
fent  à  l'oreille  ne  font  pas  mieux  fondez.  Us 
font  entrevoir  par  des  énigmes  &  des  tours  mis- 
terieux,  que  fi  notre  accefïion  ne  facilitoit  pas 
la  reprife  entière  de  nos  Provinces  cédées  à  la 
Ruflie,  du  moins  elle  nous  mettroit  en  état 
d'obtenir  une  barrière  qui  nous  fauveroit  des 
dangers  aufquels  ils  prétendent  que  nous  fommes 
expofez  à  tous  momens ,  &  nous  gueriroit  de  la 
jufte  crainte  d'être  envahis  quand  bonluifem- 
blerà. 

Cette  efperance  eft  trés-flatteufe ,  &  je 
Conviens  que  nous  devons  ardemment  délirer 
cetj  avantage  j  mais  quand  j'examine  le  moyen 
qu'ils  veulent  employer  pour  nous  le  procu- 
rer, j'appréhende  qu'il  n'y  ait  de  l'erreur  dans 
leur  calcul,  &  que  nous  ne  reculions  au  lieu 
d'avancer  j  du  moins  entrevois-je  des  diffi- 
cultés que  je  n'ai  pas  aflez  de  lumière  pour 
combattre. 

L'Auteur  de  la  Réponfe,  pou  rjuftifier  l'An* 
gleterre  de  n'avoir  point  rempli  les  promefïes 
qu'Elle  nous  avoit  données  ,  comme  je  l'ai 
dit,  pour  notre  retablifTement  dans  une  partie 
de  nos  Provinces  conquifes  par  laRuflïe;  jet- 
te la  faute  totale  fur  le  refus  de  la  Cour  de 
Vienne  d'y  donner  les  mains  ,  &  ajoute  qu*s 
la  France  par  ces  mêmes  raifns ,  ne  trouvant  pas 
raijvmabk  de  s"1  engager  dans  les  troubles ,  pendant 
fue  fEmpereur  fe  tenait  tranquile^  P  Angleterre 
par  confeaue?it  je  trouva  feule  ,  <&  ne  pouvoit 
àbfûhmem  prendre  fur  Elle  tout  le  fardeau  du 
fricès. 

Ces 
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Ces  circonftances  font-elles  faufTes,  ou  vé- 
ritables ? 

Si  elles  font  inventées ,  foit  pour  rendre 
l'Empereur  odieux  en  Suéde,  ou  bien  pour 
fàuver  l'Angleterre  de  la  honte  d'avoir  man- 
qué à  fes  engagemens  ,  ôc  pour  cacher  la 
nôtre  de  nous  y  être  trop  légèrement  fiez,  cela 
doit  nous  corriger  de  notre  facilité  à  faire  fonds 
fur  fes  offres  ?  ôc  nous  retenir  de  nousexpofer 
à  la  raillerie  de  tout  l'Univers  j  ennouslaiflant 
Surprendre  une  féconde  fois. 

Si  au  contraire  ces  circonftances  font  fon- 
dées fur  la  vérité,  &  qu'il  n'ait  pasétépoflible 
de  rien  entreprendre  de  l'aveu  de  l'Angleterre, 
iâns  le  concours  de  l'Empereur,  comment  pou- 
vons-nous efperer  à  prefent ,  ce  qui  alors  n'étoit 
pas  faifable? 

On  n'y  a  pas  pu  reuffir  dans  le  tems  que 
l'Empereur  vouloit  relier  neutre,  ôc  que  l'An- 
gleterre n'étoit  point  mal  avec  lui ,  &  on  fe 
flate  d'en  venir  à  bout  aujourd'hui  que  l'Em- 
pereur ôc  le  Roi  de  Prude  font  les  plus  intimes 
Alliez  de  la  Ruffie,  ôc  qu'elle  à  une  Paix  folide 
avec  la  Porte. 

Ces  Alliances  ,  qui  entraînent  en  quelque 
façon  avec  elles  celle  de  l'Efpagne  ôc  de  la 
plupart  des  Princes  de  l'Empire,  affoibliiTent- 
elles  la  PuuTance  Ruflienne  ?  ou  bien  l'Angle- 
terre eft-elle  plus  puifTante  ôc  en  état  de  faire 
de  plus  grand  efforts  à  prefent ,  quand  elle  eft 
fur  le  point  d'avoir  la  guerre  elle-même  avec 
PEmpereur  ôc  l'Efpagne,  qu'elle  n'étoit  dans 
les  années  17 19.  6k  1720.  lorfqu'elle  les  a- 
voit  pour  Alliez  ôc  jouiflbit  d'une  Paix  par- 
faite. 
Ce  font  des  Thefes,  qu'on  ne  peur  fupofer, 
O  3  ôc 
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3c  encore  moins  foutenir,  fans  avoir  trouvé  le 
ïecret  de  rendre  à  la  fois  véritables  deux  chofes 
tout- à-fait  contraires. 

Je  m'imagine?  que  s'il  eftvrai,  qu'en  171 9." 
&  1720.  on  n'a  point  pu,  fans  l'aide  de  l'Em- 
pereur, forcer  la  Rufie  à  nous  relâcher  une 
partie  de  fes  Conquêtes,  qu'il  l'eft  encore  da- 
vantage en  1727. 

Les  nouvelles  Alliances  que  la  Ruffie  a 
faites  ,  &  celles  que  l'Angleterre  a  perdues, 
augmentent  d'autant  plus  la  difficulté  de  ces 
entreprifes  ,  que  l'Angleterre  a  beaucoup  é- 
puifé  fes  propres  forces  ,  par  l'équipement 
des  Efcadres  avec  lefquelles  elle  a  cru  inti- 
mider &  effrayer  le  Nord  &  le  Sud  ;  &  que 
d'ailleurs  la  France  ne  donne  plus,  comme  du 
temsdes  precedens  Miniftres ,  tête  baiffée,  dans 
toutes  fes  vues  &  dans  toutes  fes  propofitions. 
|1  leur  fera  difficile  d'impofer  aux  lumières 
immenfes,  &  à  la  prudence  profonde  de  Son 
Eminence  Mr.  le  Cardinal  de  Fleury.  Ils  en 
ibnt  eux-mêmes  perfuadez, ,  &  remarquent  avec 
afïez,  d'inquiétude,  que  le  Roi  de  France,  aidé 
de  fes  Confeils ,  n'entre  dans  leur  Projet  que 
par  règle  &  par  compas. 

Quand  les  Partifans  de  l'Acceffion  vou- 
dront fe  donner  la  peine  d'aprofondir  &  d'e- 
xaminer toutes  ces  circonftancus  ,  peut-être 
changeront -ils  de  fentimens  ,  fur-tout  quand 
ils  voudront  faire  attention  que  nous  cour- 
rions nous-mêmes  quelques  rifques ,  fi  par 
notre  occafion  nous  engagions  la  Ruffie  à  une 
neceffité  abfolue  de  s'accommoder  avec  l'An- 
gleterre. 

Nous  avons  vu  par  ce  qui  a  été  dit ,  qu'elle 
îie  veut  nous  exciter  contre  l'Impératrice  que 
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pour  lui  donner  quelque  occupation  ,  qui 
puifle  la  détourner  du  deffein  qu'elle  a  de 
forcer  le  Dannemarck  à  rendre  le  Duché  de 
Se  hlefwick- 

Nous  n'ignorons  point  non  plus,  que  le  Roi 
de  Dannemarck  de  concert  avec  l'Angleterre, 
a  offert  à  Son  Altefïe  Royale  fon  afïiftance 
pour  l'élever  un  jour  fur  le  Trône  de  Suéde, 
s'il  vouloit  fe  defifter  de  Ces  Droits  far  ledit 
Duché ,  qui  eft  le  principal  objet  de  toutes  les 
Négociations  &  des  intrigues  Angloifes  dans  le 
Nord. 

Or  f\  l'Impératrice  de  Ruffie  fe trouvoit  dans 
un  extrême  embarras,  &  offroit  à  l'Angleterre 
d'engager  Son  Alteffe  Royale  à  renoncer  a 
fon  Duché  aux  Conditions  propofées  ,  mais 
qu'il  a  rejettées  jufqu'à  prefent  avec  beaucoup 
de  magnanimité ,  qui  nous  peut  repondre 
qu'ils  n'accepteroient  pas  un  offre,  qu'ils  ont 
été  les  premiers  à  faire  ?  En  ce  cas  que  de- 
viendroient  notre  liberté  &  le  Droit  de  notre 
Election  ? 

Comme  fidèle  Sujet  du  Roi  de  Suéde,  cette 
feule  aprehenfion  me  donne  une  nouvelle  répu- 
gnance pour  TAcccffion  &  pour  une  rupture 
ouverte ,  qui  en  feroit  prefque  une  fuite  imman- 
coble. 

Nous  achèverions  de  nous  perdre  ,  fi  h 
fortune  fe  declaroit  contre  nous  ,  &  fi  elle 
nous  favorifoit ,  il  feroit  auîîï  naturel  que 
l'Impératrice  pour  fa  confervation ,  celle  de 
ia  Famille  &  de  fon  Empire,  fit  toute  chofe 
au  monde  pour  faire  agréer  cette  offre  à  fon 
Cendre  ,  qu'il  eft  aparent  que  le  Roi  d'An. 
glererre,  qui  pour  la  feule  affaire  de  Schlef" 
wick ,  ôc  les  fuites  avantageufes  qu'elle  pour_ 
O  4  roit_ 
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yoit  avoir  pour  nous ,  a  renoncé  à  l'Alliance. 
Rufîienne,  dans  un  rems  où  il  en  auroit  eu 
grand  befoinj  5c  qu'il  a  fait  des  depenfes  infi- 
nies, tant  pour  l'équipement  de  fon  Efcadre, 
que  dans  le  courant  des  Négociations  en  Sué- 
de, ne  tarderoit  gueres  à  y  donner  les  mains, 
&  de  finir  tout  d'un  coup  ,  &  aux  dépens 
d'autrui,  un  différent  qui  lui  a  coûté  tant 
de  peines ,  tant  d'inquiétudes  &  tant  de  de- 
penfes. 

Enfin  de  quel  côté  que  nous  tournions  nos 
reflexions,  nous  voyons  que  la  jonction  injufte 
des  armes  de  l'Electeur  d'Hanovre  à  celles  de 
nos  autres  Ennemis,  a  été  le  comble  de  nos 
malheurs  du  tems  du  feu  Roi  :     Qu'après  fa 
mort  la  foi  indifcrete  que  nous  ajoutâmes  à 
îes   promeuves  ,  nous  a  fait  meconnoitre  les 
vrayes  mefures  que  nous  avions  à  prendre,  & 
nous  a  caufé  de  grandes  pertes  &  dommages, 
&    qu'à    prefent    il    ne    veut  nous  engager 
cfacceder  au  Traité  d'Hanovre,  que  pour  fe 
rendre  l'Arbitre  de  notre  fort,  &de  l'accom- 
modement des  troubles,dans  lefquels  il  veut  nous 
jetter,  pour  nous  faire  garants  nous-mêmes  de 
ia  privation  éternelle  de  nos  Etats  perdus,  & 
pour  mettre  un  obftacle  par  nous-mêmes  à  notre 
élévation. 

Pourrons-nous  après  cela  balancer  de  préfé- 
rer les  Avantages  de  la  Neutralité,  à  une  Ac- 
ceffion  dangereufe  ? 

Si  ce  fentiment  n'a  point  l'honneur  d'être 
généralement  goûté  en  Suéde  ,  du  moins 
nous,  qui  en  fommes,  avons  la  confolation 
de  ne  pouvoir  être  confondus  avec  ceux  qu'on 
fupofe  d'avoir  des  vues  particulières  ;  car 
voulant  reftçr  neutres  ,    nous  n'ambitionons 
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pas  de  complaire  à  aucun  des  Partis ,  &  par  con- 
iequent  ,  nous  ne  pouvons  être  foupçonnez 
d'avoir  eu  la  lâcheté  dé  vendre  nos  fufrra- 
ges. 

„  L'Efcadre  Angloife  ,  dont  il  eft  parlé 
,,  dans  le  Mémoire  de  Mr.  Pointz,  &  dans 
,,  les  Remarques  fur  le  Mémoire  ,  n'entra 
,,  dans  la  Mer  Baltique  qu'à  caufe  de  Torn- 
,,  brage  que  prit  la  Grande-Bretagne  &  le 
,,  Dannemarck  d'un  Armement  confiderable 
,,  que  l'Impératrice  Catherine  faifoit  dans  fes 
,,  Ports  d'Ingrie  &  de  Livonie.  La  Cour  de 
„  Dannemarck  prit  le  parti  d'envoyer  ordre  à 
5,  Ton  Miniftre  Mr.  Wefiphalen^  de  demander  à 
>,  l'Impératrice  le  motif  d'un  li  puifîant  arme* 
„  ment,  c'eft  ce  dont  il  s'acquita  dans  leMé- 
,,  moire  ci-joint. 

E  S  grands  Armemens  que  la  Rufîie  a  faits 
«*— '  depuis  quelques  années  dans  la  Mer  Bal- 
tique ,  &  particulièrement  ceux  qui  ont  été 
faits  du  tems  delà  Guerre  de  Suéde,  font  d'une 
telle  nature  dans  toutes  leurs  circonftances, 
que  toutes  les  Puiflfances  voifines  ont  lieu 
de  s'en  inquiéter  ,  &c  exiger  à  cet  égard 
des  afïuranees  qui  puiffent  les  calmer  entiè- 
rement. 

L'Ailiance  perpétuelle  conclue  en  1709. 
entre  le  Roi  mon  Maitre  &  le  feu  Czar 
Fierre  I.  pour  procurer  le  bien  &  l'avantage 
des  Royaumes  &  Pais  réciproques,  eft  d'une 
telle  nature,  que  le  Roi  mon  Maitre  fc fondant 
fur  les  principes  de  l'Equité  6c  du  véritable 
intérêt  de  la  Ruiïie ,  n'a  rien  à  craindre  de 
toutes  les  machinations  des  tnal-intention- 
O  5  nez: 
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nez  :  au  contraire ,  Sa  Majefté  a  lieu  de  s'at- 
tendre à  toutes  fortes  de  marques  d'amitié  de 
h  part  de  Votre  Majefté.  Cependant,  com- 
me Votre  Majefté  n'a  donné  aucune  part  au 
Roi  mon  Maître ,  du  fujet  de  l'armement 
extraordinaire  de  Vaffeau  de  Guerre,  Galè- 
res, Galiotes  à  Bombes  &  autres  Bâtimens, 
de  la  marche  de  divers  Regimens  diftinez  à 
être  embarquez,  de  la  grande  quantité  de  bif- 
cuit  que  à  été  cuit ,  Ôc  de  tant  d'autres  pré- 
paratifs de  guerre  qui  ont  été  fait;  ainfi  que 
cela  fe  pratique  entre  de  Puiffances  voifines 
avec  lefquelles  on  veut  vivre  en  bonne  ami- 
tié, &  qu'on  eft  même  obligé  de  le  faire  en- 
tre des  Alliez  ,  comme  le  Roi  mon  Maitre 
ôc  Votre  Majefté:  Que  d'ailleurs,  le  bruit 
s'eft  répandu  généralement  à  St.  Petersbourg, 
à  Revel,  à  Riga,  &  prefque  par  tout,  que 
les  armemens  de  Votre  Majefté  regardent  le 
Royaume  de  Dannemarck  j  &  que  cela 
fe  débite  même  ouvertement  depuis  long- 
tems,  du  côté  du  Duc  de  Holftein,  tant  ici 
qu'en  Suéde ,  à  Vienne ,  à  Hambourg ,  à  Lu- 
bec,  &  de  tous  cotez:  Que  de  plus,  divér- 
fes  Puiffances  voifines  en  avertiffant  le  Roi 
mon  Maitre  de  ces  grands  Armemens  Mari- 
times, lui  ont  cbnfeillé  d'être  fur  des  gardes^ 
&  que  Sa  Majefté  a  été  informée,  que  ceux 
qui  ont  Je  plus,  d'influence  à  la  Cour  de  Ruf- 
fie  ,  &  dont  les  confeils  ne  font  que  trop 
écoutez,  ont  pour  but  principal  de  troubler 
pour  toujours  la  bonne  harmonie  qui  a  fub- 
iîfté  depuis  longtems  entre  le  Dannemarck 
éç  la  Ruflïe ,  6c  qui  en  dernier  lieu  a  procuré 
tant  d'avantages  aux  deux  Royaumes,  parti- 
culièrement à  la   Ruflïe:    voulant  facriaer  à 
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leurs  vues  ambitieufes ,  les  véritables  intérêts 
du  Dannemarck  &  de  la  Ruffie,  les  diviferôc 
armer  l'un  contre  l'autre. 

Tout  cela  joint  à  plufieurs  autres  circonftan- 
çes  non  moins  importantes,  que  je  paflefous 
filence  pour  bonne  raifon  ,  oblige  le  Roi  mon 
Maitre  à  taire  cefîer  fes  craintes  &  fon  incetti- 
tude ,  par  raport  aux  vues  6c  deffeins  des  grands 
armemens  de  Votre  Majefté,  qui  augmentent 
d'année  en  année. 

Pour  cet  effet,  le  Roi  mon  Maitre  à  jugé 
à  propos  de  réordonner  expreffements  de  re- 
prefenter  très-refpectueufement  Ôc  d'une  ma- 
nière convenable   à  Votre  Majefté  dans  une 
audience  particulière,  tout  ce  que  j'ai  rapporté 
ci-deflus,  8ç  l'inquiétude  de  S.  M.  à  cet  égard: 
d'alTurer  en  même  tems  V.  M.,  de  fa  fincere 
intention  de  vivre  toujours  en  bonne  Amitié  & 
union  avec  Votre  Majefté,  conformément  à 
l'alliance  perpétuelle  conclue  en  1709.  entre 
Votre  Majefté  &  le  Roi  mon  Maitre,  &  de 
ferrer  de  plus  en  plus  les  nœuds  de  cette  ami- 
tié ,  pour  le  bien  &  l'avange  réciproque  des 
deux    Royaumes  :   &  de  demander  à  Votre 
Majefté,  ce  que  le  Roi  mon  Maitre  doit  at- 
tendre de  l'amitié  &  bonne  volonté  de  Votre 
Majefté,  &  fi  Votre  Majefté  eft  aufli  dans  la 
difpofition  d'obferver  le  contenu  de  ladite  Al- 
liance de  1709. 

Voilà  ce  que  j'ai  ordre  exprès  de  propofêr 
&  déclarer  très-refpectueufement  à  Votre 
Majefté  ,  la  priant  de  donner  là-deflus  une 
Déclaration  ou  Reponfe  qui  puifle  entière- 
ment tranquilifer  l'efprit  du  Roi  mon  Maitre 
touchant  l'intention  6c  les  deffeins  de  Votre 
Majefté. 

J'ei- 
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J'efpere  que  Votre  Majefté  ne  fera  aucune 
difficulté  de  donner  une  telle  Déclaration  ? 
d'autant  plus  quelle  eft  conforme  aux  Traitez, 
êc  à  l'ufage  établi  entre  de  bons  voifins  & 
Alliez.    Dans  cette  attente ,  ôcc. 

(Signe,) 

V.  WESTPHALEN. 

„  Ce  Mémoire  ayant  été.  examiné  dans  le, 
3>  Confeil  de  Sa  Majefté  Imp.  Elle  ordonna 
>>  qu'on  y  fît  la  Reponfs  fuivante. 

Sur  la  Repréfentation  faite  a  Sa  Majefté 
Impériale  du  contenu  du  Mémoire  que  Mr. 
Weftphalen  ,  Confeiller  d'Etat  &c  Envoyé 
Extraordinaire  du  Roi  de  Dannemarck  ,  adon- 
né par  écrit  fuivant  l'ordre  exprès  qu'il  en  avoit 
reçu. 

Sa  Majefté  Impériale  fait  favoir  à  Mr.  l'En- 
voyé Extraordinaire,  que  la  demande  faite  à 
Sa  Maj.,  étant  entièrement  hors  d'ufage entre 
les  Têtes  Couronnées ,  elle  n'a  pu  que  lui 
paroître  fort  étrange,  d'autant  que  Sa  Majefté 
Impériale  croyant  qu'il  ne  feroit  pas  delabien- 
ieance  qu'Elle  fe  mêlât  des  affaires  des  autres 
Puiflànces ,  ni  qu'Elle  demandât  raifon  au 
Roi  de  Dannemarck  des  préparatifs  que  Sa  Ma- 
jefté Danoife  fait  tous  les  ans,  auiïïSa  Majefté 
Impériale  ne  fe  croit-elle  pas  obligée  de  rendre 
compte  de  (es  aîtions  ni  à  Sa  Maj.  Danoife, 
ni  à  d'autres. 

Independemment  de  cela ,  Sa  Majefté  Impé- 
riale veut  bien  notifier  au  Roi  de  Dannemarck, 
par  ks  prefenr.es,  que  les  préparatifs  de  guerre 

qu'Elie 
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qu'Elle  fait  dans  la  Mer  Baltique,  n'ont  d'aiH 
tre  but  que  de  fe  maintenir  en  état,  fuivanc 
l'exemple  du  feu  Empereur  fon  Epoux ,  de  pou- 
voir donner  à  Ces  Alliez  les  fecoursnecefïaïres, 
&  de  remplir  les  engagemens  dans  lefquels  Elle 
eft  entrée  avec  eux }  comme  aufli  de  défendre 
fa  perfonne.fes  Royaumes  &  Sujets  contre 
toute  furprife  ennemie ,  &  de  pouvoir  s'oppofer 
avec  vigueur  à  ceux  qui  vondroient  lui  chercher 
querelle. 

Telle  a  été  la  véritable  intention  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  qui  n'a  du  caufer  d'ombrage 
à  aucune  autre  Puiflance,  ôcdont  onaeuaulîi 
peu  de  raifon  de  s'allarmer,  que  de  prendre 
en  mauvaife  part  que  Sa  Majefté  Impériale 
fonge  à  affermir  la  tranquillité  dans  le  Nord,  à 
afTurer  le  repos  de  Ces  Royaumes  &  Sujets,  & 
qu'Elle  prenne  pour  cela  les  mefures  conve* 
hables. 

Au  furplus,  Sa  Majefté  Impériale  fait  aufïî 
favoir  à  Mr.  l'Envoyé  Etraordinaire ,  qu'Elle 
fe  trouve  obligée  de  demander  au  RoideDan- 
nemarck,  fi  Elle  ne  doit  pas  regarder  comme 
une  rupture  ouverte  la  démarche  extraordi- 
naire &  inouie  que  Sa  Majefté  Danoife  a  faite 
d'envoyer  une  Efcadre  de  fes  Vaifïeaux  de 
guerre  jufque  dans  la  Rade  de  Sa  Majefté  Im- 

f>eriale  devant  Revel  ,  de  l'y  avoir  jointe  à 
'Efcadre  Angloife,  ôc  de  l'y  avoit  faite  refter 
jufqu'à  prefent  fans  en  avoir  donné  preahble- 
medt  aucune  connoiilance  à  Sa  Majefté  Im- 
périale ;  ce  qu'on  auroit  du  faire  néanmoins 
conformément  à  l'ufàge  &  à  la  raifon ,  G  on 
ne  vouloit  que  cette  Efcadre  fut  regardée  com- 
me Ennemie,  non  plus  que  celle  du  Roi  de 
h  Grande-Bretagne  ,     qui   a  tenu   la  mêms 
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conduite  en  l'envoyant  dans  la  Mer  Baltique. 
Mr.  l'Envoyé  Extraordinaire  eft  requis  au 
nom  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  procurer  au 
plutôt  là-defl lis  une  déclaration  precife  du  Roi 
fon  Maître ,  &  de  la  communiquer  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  afin  qu'Elle  puiflè  prendre  les 
meiures  necefTaires  pour  fa  fureté,  &  pour  la 
confervation  du  repos  dans  le  Nord.  Quant 
au  refte,  Sa  Majefté  accorde  à  Mr.leConfeil- 
ler  d'Etat  &  Envoyé  Extraordinaire  fâ  faveur 
Impériale. 

„  Quelques  tçms  après  ces  Déclarations,  le* 
„  Miniftres  de  l'Impératrice  de  Ruffie  rirent 
à  courir  dans  le  public  des  billets  imprimez  qui 
„  contenoient  ce  qui  fuit. 

SA  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies 
ayant  appris  avec  un  grand  étonnement> 
que  le  Miniftere  d'Angleterre  a  infinuc,  tant 
à  la  Nation  Britannique,  qu'à  plufieurs  autres 
Cours,  par  (es  Minières,  des  chofes  tout  à 
fait  infoutenables  ,  fans  qu'on  ait  craint 
d'offenfer  la  vérité  &  la  juftice  ;  comme  fi  Sa 
Majefté  étoit  en  effet  entrée  en  engagement 
avec  le  Prétendant ,  pour  lui  procurer  par  fon 
fecours  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne. 
Et  voyant  que  ces  nouvelles  ne  font  inventées 
qu'au  préjudice  des  intérêts  de  Sadite  Majefté, 
Elle  à  donné  ordre  de  déclarer  à  toutes  les 
PuiiTances  de  l'Europe,  qu'Elle  n'a  jamais' 
contracté  aucun  engagement  avec  le  Préten- 
dant, &  qu'Eile  regarde  ces  nouvelles  débitées 
par  les  Miniftres  Anglois ,  comme  de  véritables 
6c  pures  calomnies ,  aufïï  malicieufes  qu'in- 
digues  que  les  honnêtes  gens  y  ajoutent  foi;' 

le 
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k  Miniftre  d'Angleterre  ne  les  ayant  inventées 
que  pour  tâcher  de  couvrir  les  injuftes  démar- 
ches ,  &  l'animofité  qu'il  a  fi  ouvertement: 
témoigné  à  l'égard  de  Sa  Majefté  Impériale  j  6c 
voulant  même  par  ce  moyen ,  non  feulement 
juftifier  ce  violent  procédé  auprès  de  la  Natiort 
Britannique  qui  fe  trouve  toujours  avec  l'Em- 
pire Rulîien  dans  une  parfaite  amitié  ;  imis 
encore  chercher  à  la  pouvoir  porter  ainli  que  les 
autres  PuùTances,  à  la  même  animoûcé contre 
Sa  Majefté  Impériale, 

„  Afin  de  faire  cormoitre  d'un  autre  côté 
,9  que  la  Cour  de  Ruffie  ne  s'en  prenoit  pas 
„  a  la  Nation  Britannique,  &  peut-être  afin 
?j  d'animer  le  Peuple  contre  le  Roi,  par  un 
5,  artifice  que  Coriolan  &  Annibal  mirent  au- 
„  trefois  en  œuvre  devant  Rome,  lorfqu'ils 
„  épargnèrent  les  Terres  &  les  Maifons  des 
5,  Sénateurs  &  des  Grands ,  pendant  que  leurs 
3,  Troupes  pilloient  &  bruloient  celles  des  Ple- 
3,  beiens,  l'Impératrice  fit  publier  la  Déclaration 
„  fuivante  à  l'imitation  du  feu  Empereur  Pierre 
,>  le  Grand. 

PAtherinE)  par  la  Grâce  de  Dieu 
^*  Impératrice  de  toute  la  Ruffie.  Sçavoir 
fàifons  à  tous  &  un  chacun  qu'il  appartiendra, 
qu'ayant  conûderé  qu'à  la  vue  d'une  puiffante 
Êfcadre  ,  que  Sa  Majefté  de  la  Grande- 
Bretrgne  a  envoyé  dans' la  Mer  Baltique,  & 
que  a  jette  l'ancre  à  une  petue  diftance  de  no- 
tre Port  de  Revel ,  n'ayant  peut-être  autre 
deffein  que  d'entreprendre  contre  nous  quel- 
ques hoftilkez,  &  de  troubler  enfuite  la  tran- 
quillité du  Nord>  fens  que  nous  ayons  don- 
né 
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né  envers  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne 
aucune  occafion  à  un  procédé  de  cette  natu- 
re. Les  Negocians  de  la  Nation  Britanni- 
que, qui  font  leur  Commerce  dans  nos  Etats, 
pourroient  aprehender  fort  facilement,  puifque 
Sadite  Majefté  témoigne  de  nous  être  fi  con- 
traire j  que  par  cette  raifon,  Se  en  cas  que 
ladite  Efcadre  vint  à  quelque  voye  de  fait  con- 
tre nous  ,  leurs  Perfonnes ,  Vaifîeaux  &  ef- 
fets pourroient  être  en  danger  Se  expofez  à 
de  groffes  pertes.  Nous  fommes  au  contrai- 
re, malgré  la  conduite  fi  opofée  de  Sa  Majefté 
Britannique  tendant  à  exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  le  Nord,  fincerement intention- 
née, de  maintenir  avec  foin  l'amitié  &  bonne 
correfpondance ,  qui  a  fubiifté  pendant  fi  lon- 
gues années  entre  les  Nations  de  l'Empire  de 
Ruffie  &  de  la  Grande-Bretagne  ,  au  plus 
grand  avantage  des  deux  Nations ,  &  de  con- 
tinuer à  permettre  non -feulement  aux  Nego- 
cians de  la  Grande-Bretagne  leur  libre  Com- 
merce dans  nos  Etats,  fans  aucun  empêche- 
ment, mais  auffi  de  leur  faire  fentir  toute  forte' 
de  faveur  &  avantage,  dont  ils  auront  befoin 
pour  l'augmentation  de  ce  Commerce  ;  afin' 
de  faire  voir  d'autant  plus  à  tout  le  Monde, 
fur  tout  à  la  Nation  Britannique  ,  notre  fin^ 
cere  intention  pour  l'afrérmififement  de  l'ami- 
tié établie  depuis  fi  long-tems  entre  les  deux 
Empires. 

Nous  avons  à  ces  caufes  trouvé  à  propos  y 
<3e  déclarer  inceitàmment  par  celle-ci  notre 
intention ,  &  d'aïïurer  chacun  des  Marchands 
Negocians  de  la  Nation  Britannique,  ainfique 
tous  en  gênerai,  que,  nonobftant  que  par  Sa 
Majefté  de  la  Grande-Bretagne,  &  par  l'Ef- 

cadre 
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Cadre  envoyée  dans  la  Mer  Baltique  ,    il  fuC 
commis  quelque  acte  d'hoftilité  ,  lesdits  Mar- 
chands negocians  n'en  fouffriront  aucunement) 
ni  en  leurs  perfonnes  ,  ni  en  leurs  effets  ou 
Vaiiïèaux  entrans  ou  fortans  de  nos  Ports, 
de  forte  qu'ils  pourront   à  preient  auffi-bien 
qu'à  l'avenir  ,     à  l'exemple    de    toute   autre 
Nation  avec  lesquelles  nous  vivons  en  amitié  * 
faire  &  continuer   librement  &  Tans   aucun 
fcrupule  leur  négoce  dans  nos  Etats,  fuivanc 
qu'ils  le  trouveront  convenir  à  leur  profit  & 
avantage  ,  &  être  afïurez,  à  tout  événement 
de   notre  gracieufe  protection  ôc  afïifïance, 
à  moins  que  par  leur  propre  faute  ou  con- 
duite, ils  ne  fe  rendent  fufpects.     En  foi  de 
quoi  nous  avons  figné  nous-mêmes  notre  gra- 
cieufe  Déclaration ,  &  l'avons  fait  publier  de 
la  manière  accoutumée.     Donné  àSt.Peters-» 
bourg  le  21.  Juin  1726. 

(L.  S.)      CATHERINE. 

55  C'eft  vers  le  tems  que  les  Pièces  ,  que 
>,  l'on  vient  de  lire ,  parurent ,  que  Monfieur 
,>  Haagen  Secrétaire  d'Etat  écrivit  la  Lettre 
j,  fuivante.  Le  bruit  s'étoit  répandu  que  l'on 
»  negocioit  à  Petersbourg  un  accommode- 
„  ment  entre  le  Roi  de  Dannemarc  &  le  Duc 
„  de  Holftein  ,  par  raport  au  Duché  de 
„  Schlefwick,  &  que  Monfieur  Weftphale, 
„  Miniftre  Danois  à  la  Cour  de  Ru(ïie,avoit 
„  fait  quelques  proposions  fur  ce  fujet.  Les 
:,  Miniftres  Danois  eurent  ordre  de  contrarier 
„  ces  bruits  publics  dans  toutes  les  Cours 
„  conformément  au  contenu  de  cette  Lett- 
„  tre. 

Tome  1K  P  Lettre 
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Lettre  du  Secrétaire  d'Etat  van  Haagen^ 
écrite  far  ordre  du  Roi  de  Dannemark^, 
au  Secrétaire  d '  Ambaffade  ^  a  la  Cour 
de  Suéde.  De  Copenhague  le  il*  Jan- 
vier 172.6. 


LEs  Miniftres  du  Duc  de  Holftein  fe  font 
donnez  la  peine  de  publier  &  d'infinuer 
de  tous  cotez  que  Sa  Majefté  notre  très- 
gracieux  Maitre  eft  difpofé  à  traiter  d'un  ac- 
commodement avec  le  Duc  de  Holftein  fur 
l'Article  du  Duché  de  Schlefwick,  de  convenir 
à  cet  égard  d'un  Equivalent,  &  même  que 
Sa  Majefté,  après  avoir  d'elle-même  propofé 
cet  accommodement  ,  en  avoir  fait  délivrer 
un  Projet  pour  traiter  à  Petersbourg  ;  ce  qui 
eft  abfolument  faux  &  fans  aucun  fondement , 
cnforte  que  les  Miniftres  &  Officiers  du  Duc 
de  Holftein  n'ont  d'autre  but ,  par  ces  faux 
bruits,  que  d'exciter  des  foupçonsôc  de  la  dé- 
fiance par  raport  à  la  Garantie  de  Schlefwick 
dans  l'efprit  des  Alliez  de  Sa  Majefté  ,  qui 
ont  garanti  le  dernier  Traité  de  la  Paix  conclu 
avec  la  Suéde.  C'eft  pourquoi  je  vous  écris 
celle-ci  par  ordre  exprès  du  Roi ,  pour  vous 
faire  favoir  que  vous  ayez  à  déclarer  en  toute 
occafion  ,  de  la  manière  la  plus  forte  ,  que 
les  fusdkes  infinuations  des  Miniftres  &  Offi- 
ciers de  Holftein  font  fauffes  &  remplies  de 
menfonges ,  &  vous  déclarerez  &  aflurerez  de 
la  manière  la  plus  forte,  que  S.  M.  notre  Mai- 
tre n'a  jamais  eu  la  penfée  de  faire  aucun  ac- 
commodement avec  le  Duc  de  Holftein  tou- 
chant 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez,,  tzy 
chant  le  Duché  deSchlefwik,  ni  de  lui  donner 
aucun  Equivalent  ,  pas  même  de  la  valeur 
d'un  Efcalin  ;  encore  moins  de  faire  faire 
aucune  propofition  fur  ce  fujet ,  ni  de  prêter 
l'oreille  à  celles  qui  feroient  faites,  6c  que  Sa 
Majefté  s'en  tient  abfolument  à  la  Garantie , 
qui  lui  a  été  donnée  par  les  Couronnes  d'An- 
gleterre &  de  France,  &  qu'elle  feraenforte, 
conformément  à  ladite  Garantie ,  de  fe  mainte- 
nir contra  quofcunque  dans  la  paifible  &  bien 
acquife  poflèffion  de  tout  le  Duché  de  Schlef- 
wick.  Ceft  Monfieur  ,  ce  que  vous  aurez 
foin  d'infinuer  de  la  manière  la  plus  convenable 
dans  tous  les  lieux  &  occafions  qui  fe  prefen- 
teront ,  afin  de  convaincre  le  monde  des  fauf- 
fes  inlinuations  des  Miniftres  de  Holftein  , 
enforte  qu'on  n'y  ajoute  point  foi.  Je  fuis,  &c. 

„  A  peine  les  Miniftres  de  Holftein  eurent- 
„  ils  informé  leur  Cour ,  de  la  Déclaration  que 
„  les  Miniftres  Danois  firent  de  tous  cotez. 
3,  conformément  à  cette  Lettre  ,  que  Monfr. 
„  Baflewitz ,  Prefident  du  Confeil  du  Duc  de 
„  Holftein ,  écrivit  la  Lettre  fuivanteau  Major 
„  General  Reichel ,  Envoyé  du  Duc  à  Stock- 
„  holm. 

Lettre    du   Prejldent    Baffewitz,  au  Major 
General  Reichel. 

J'Ai  apris  par  votre  Lettre  du  21.  de  Janvier, 
&  par  les  Pièces  fuivantes  ,   comment  le 
fecretaire  Danois   avoit  publié  une  Lettre  du 
fecretaire  d'Etat  van  Haagen  ,  écrite  à  Cop- 
penhague  le  12.  de  Janvier,  par  ordre  exprès 
P  2  du 
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du  Roi  fon  Maitre.  Son  Altefle  Royale  n'a 
pas  été  moins  fenfible  à  l'infulte  qu'on  y  fait 
à  fes  Miniftres  3  qu'à  celle  qu'on  lui  fait  à 
elle-même  en  leur  perfonne.  Son  Altefle 
Royale  ne  peut  mieux  s'en  venger  qu'en  me- 
prifant  une  telle  conduite ,  laiflant  à  Sa  Ma- 
jefté Danoife  le  foin  de  juger  ,  lorfqu'elle  en 
fera  informée  ,  s'il  convient  à  des  gens  qui 
écrivent  en  fon  nom  &  fous  fon  autorité ,  de  fe 
fervir  d'un  ftile  aufîl  impropre  &  aufli  me- 
prifant  dans  une  affaire  qui  regarde  un  Prince 
fon  proche  parent.  Néanmoins  Son  Altefle 
Royale  m'a  donné  ordre  de  vous  donner  quel- 
ques éclaircilTemens,  qui  vous  fervent  à  faire 
connoitre  la  faufleté  des  imputations  fusdi- 
tcs. 

On  accufe  le  Miniftre  de  Son  Altefle 
Royale. 

3,  i.  De  s'être  mêlé  de  publier  par  tout  que 
3)  Sa  Majeflé  Danoife  étoit  difpofée  à  s'ac- 
3,  commoder  avec  Son  Altefle  Royale  notre 
3>  gracieux  Souverain  ,  par  raport  au  Duché 
3,  de  Schlefwic,  &  de  lui  donner  un  Equiva- 
3,  lent. 

3,  2.  Que  Sa  Majefté  Danoife  avoit  fait  faire 
33  des  propofitions  fur  ce  fujet,  pour  en  traiter 
3,  ici  à  Petersbourg  ;  &  qu'il  eft  faux  que  Sa 
33  Majefté  Danoife  ait  eu  3  ou  qu'elle  ait  pu 
3,  avoir  la  penfée  de  traiter  d'un  accommode- 
3,  ment  pour  le  Duché  de  Schlefwic ,  puifqu'elle 
3,  ne  voudroit  pas  donner  au  Duc  la  valeur 
3,  d'un  Efcalin  pour  Equivalent  ?  bien  loin  de 
*,  lui  faire  ou  d'écouter  aucune  propofition  à 
33  cet  égard. 

Qnoad  Frimum  7  Nous  avouons  naturellement 

ce 
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ce  que  nous  avons  penfé  &  de  l'accommode- 
ment propofé  &  de  l'Equivalent. 

Qu'en  des  occafions  qui  fe  font  prefèntées, 
on  a  déclaré ,  que  Son  AkefTe  Royale  vivoit 
dans  l'efperance  de  s'accommoder  à  l'amiable 
avec  Sa  Majefté  de  Dannemarc.  On  ne  voit 
point  comment  une  pareille  Déclaration  auroic 
duprejudicieraux  Droits  de  Son  AlteiTe  Roya- 
le.    On  n'a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  l'Hiftoir« 
des  tems  paffez  ,  on  verra  que  le  Duché  de 
Schlefwic,  après  une  longue  ufurpation,  à  la 
vérité  dans  des  conjonctures  différentes ,  a  été 
recouvré  par  la  Mai fon  Ducale  ,  fans  tirer  l'é- 
pée.     Que  hazarderoit-on  en  avouant  encore 
à  prefent  que  >  nonobftant  toutes  les  menaces 
que  Ton  a  faites  ,  notre  Maître  efpere  encore 
que  Sa  Majefté  Danoife  concevra  enfin  des 
fentimens  plus   avantageux.     Un  Prince  qui 
n'a  ofFenfé  perfonne  ,  &   qui  n'eft  malheu- 
reux que  pareequ'il  étoit  le  plus  foible,  peut 
fe  repofer  fur  la  juftice  de  fa  Caufë  ,  &  efpe- 
rer  que  la  confeience  de  ceux  qui  font  plus  puif- 
fans  que  lui,  fe  laiflera  enfin  toucher  &  chan- 
gera de  conduite;  onlaifïejugerau  monde  im- 
partial lequel  vaut  mieux ,  que  l'on  dife  du  côté 
du  Duc  de  Holftein  que  l'on  confiderele  Roi 
de  Dannemarc  comme  un  Prince  pacifique,  ou 
que  l'on  déclare  de  l'autre  côté  que  l'on  veutfe 
maintenir  avec  le  fecours  de  Ces  Alliez  dans  la 
pofîeffion  d'un  bien  dont  on  s'eft  emparé ,  fans 
vouloir  écouter  le  propriétaire.     On  ne  peut 
faire  un  crime  aux  Miniftres  de  Holftein  que 
d'avoir  trop  long-tems  caché  au  Public  ces  mif- 
teres  d'iniquité. 

guoad  fecundum  ,   On  conçoit  aifement  de 

quelle  manière  il  fe  peut  faire  que  l'on  de- 

P  3  clare 
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clare  par  ordre  exprès  de  Sa  Majefté  Danoi- 
se ,  quelle  n'a  jamais  penfé  &  ne  penfera  ja- 
mais de  traiter  d'aucun  accommement  avec 
Son  Altefle  Royale  touchant  le  Duché  de 
Schlefwic 

Au  moins  nefera-t-on  point  paffer  pour  un 
jeu  d'Enfant ,  les  propolitions  qu'a  fait  fur 
ce  fujet  au  mois  de  Mai  de  l'année  pafTée  , 
l'Envoyé  Weitphalen  ici  aux  Miniftres  de  Sa 
Majefté  Impériale,  &c  dont  on  a  fait  des  ou- 
vertures dans  les  formes  à  Mr.  le  Chancelier 
Baron  de  Stambké  &  à  moi  ,  afin  que  nous 
en  fiffions  raport  à  Son  Alteffe  Royale. 

Peut-être  fouhaiteroit-on  à  la  Cour  de  Dan- 
nemarc  de  n'avoir  pas  fait  cette  démarche, 
d'autant  que  dès  le  lendemain  Son  AltefTe 
Royale  fit  déclarer  par  nous  mêmes  aux  Mi- 
niftres Impériaux,  qu'elle  ne  pou  voit  aprouver 
ces  propolitions  parceque  Sa  Majefté  Danoife 
ofFroit  à  Son  Alteffe  Royale  de  lui  garantir 
lafuccefTion  au  Trône  de  Suéde,  fur  quoi  Son 
Alteffe  Royale  ne  fouhaite  aucune  Garantie ,  la 
Couronne  de  Suéde  ne  dépendant  que  de  Dieu 
&  de  la  Nation  Suedoife,  à  qui  feule  Son  Al- 
teffe Royale  vouloit  la  devoir  lorfque  l'occafion 
s'en  prefentera. 

Mais  fi  le  Roi  n'avoit  eu  aucune  difpofition 
à  un  accommodement,  à  quoi fervoient  donc 
les  infinuations  venues  fi  fouvent  à  Son  Al- 
teffe Royale  de  la  part  de  ceux  qui  fe  décla- 
rent fi  hautement  contre  elle  à  prefent  ,  que 
l'on  fe  perfuadoit  qu'il  ne  feroit  pas  difficile 
de  trouver  quelque  temperamment  pour  la 
contenter  ;  jufques-là  même  que  Mr.  l'En- 
voyé Weftphalen  nous  a  fouvent  déclaré,  que 
fi  l'on  Youloit  lui  faire  des  proposions  rai- 

fon- 
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fonnables  il  étoit  muni  de  Pleins- pouvoirs, 
non  feulement  pour  entrer  fur  ce  fujet  en  Né- 
gociation ,  mais  même  pour  conclure.  Pour- 
quoi auroit-il  déclaré  la  même  chofe  à  des 
Miniftres  étrangers  ?  cet  Envoyé  a  trop  de 
fentimens  d'honneur  pour  defavouer  ni  l'un 
ni  l'autre. 

Si  Monfr.  le  Secretaite d'Etat  van  Haagen  ne 
veut  s'en  laitier  convaincre  que  par  preuves 
autentiques  ,  qu'il  dit  ne  pas  trouver  dans  la 
Chancelerie  du  Roi  fon  Maître ,  il  ne  fera  pas 
difficile  de  lui  en  produire  de  celle  de  Sa  Ma- 
jefté  Imp.  Czarienne. 

Voilà  des  faits  dont  nous  aurions  volontiers 
obmis  les  particularitez  ,  fi  on  ne  nous  avoir 
contraints  de  défendre  nôtre  honneur  qui  nous 
eft  au  moins  auffi  cher  qu'aux  Miniftres  de  Sa 
Maj.  Danoife. 

Vous  pouvez  ,  Monfieur ,  apuyer  fur  la 
vérité  confiante  de  tout  ceci.  Que  les  per- 
fbnnes  impartiales  jugent  à  prefent  fi  l'on  a 
pu  avec  juftice  accufcr  les  Miniftres  de  Son 
Alte(Te  Royale  ,  d'avoir  publié  des  chofes 
faufTes  &  fans  fondement ,  &  comme  la  Let- 
tre de  Coppenhague  s'exprime ,  des  Infinua- 
tions  fauflès  <&  remplies  de  me'nfonges  à  nôtre  or- 
dinaïre.  Si  nous  empruntions  le  ftile  de  Mr. 
van  Haagen  pour  lui  repondre  ,  il  eft  certain 
que  cet  Echo  ne  lui  flateroit  gueres  les  oreil- 
les ,  cependant  nous  ferions  en  droit  de  fuivre 
fon  exemple  j  car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
voye  qu'il  s'eft  plutôt  fervi  contre  nous  du 
langage  de  la  plus  vile  canaille  que  du  ftile 
de  la  Chancelerie  &  d'un  Secrétaire  d'Etat  ; 
des  injures  aufli  groflieres  ne  conviennent  qu'à 
la  lie  du  peuple  j  ou  à  de  miferables  chica- 
P  4  neurs. 
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neurs.  Ceux  qui  font  chargez  d'écrire  fur 
des  affaires  importantes  ne  doivent  pas  mettre 
dans  la  bouche  d'un  Souverain  les  expreffions 
du  petit  peuple.  L'Auteur  de  cette  Lettre  au- 
roit  dû  y  réfléchir  dix  fois  avant  de  lâcher  cette 
exprefllon  que  SaMajefté  Danoife  n'avoit  jamais 
penfé  à  donner  la  valeur  d'un  Efcalin  en  Equi- 
valent pour  le  Duché  de  Schlefwic  II  faut  qu'on 
ait  été  dans  des  difpofîtions  bien  différentes  l'an- 
née dernière  lorfque  Sa  Majefté  Danoife  fit  of- 
frir à  Son  Alteiïe  Royale  lafucceffion  au  trône 
de  Suéde  ,  à  la  vérité  fous  de  pauvres  condi- 
tions. 

Après  tout  ,  quelle  raifon  aurions-nous  eu 
de  vouloir  infpirer  des  foupçons  aux  hauts 
Alliez  &c  garants  de  Sa  Majefté  Danoife?  Sans 
doute  que  ces  hauts  garants  voudroient  bien 
aujourd'hui  fe  voir  délivrez  de  cette  garantie, 
puifque  non-feulement  tout  le  monde  en  re- 
connoit  ladureté,  mais  même  qu'elle  eft  con- 
tre leurs  propres  intérêts.  Outre  cela,  SaMa- 
jefté le  Roi  de  Dannemarc  n'aura  pas  manqué, 
fuivant  fes  fentimens  ordinairement  équitables, 
de  prévoir  que  cette  garantie  ne  le  tireroit  pas 
toujours  d'affaire. 

Son  Alteffe  Royale  auroit  été  en  droit  de  fe 
plaindre  de  ce  que  cette  garantie  eft  directement 
contraire  aux  anciennes  Alliances  j  mais  quoi- 
qu'elle tendit  à  l'oppreffion  &  à  la  ruine  entière 
de  fa  Maifon ,  elle  a  jugé  qu'on  ne  devoit  pas 
tellement  la  confiderer  comme  un  arrêt  ii  ab- 
solu ,  qu'elle  fut  obligée  de  s'y  foumettre ,  & 
qu'il  ne  lui  fut  pas  permis  d'en  porter  fes  plain- 
tes à  d'autres  Puiiïànces. 

Un  Souverain  que  le  Tout-puifTant  a  ren- 
du plus  puiffant  qu'un  autre  3  eft  il  pour  cela 
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en  droit  de  priver  celui-ci  de  l'héritage  de  Tes 
Pères ,  parce  qu'il  eft  trop  faible ,  ou  parce  que 
pendant  fa  minorité  il  peut  avoir  ofFenfé  ce 
plus  puiiTant  que  lui  ,  5c  enluite  folliciter  des 
garands  de  fon  ufurpation  ?  C'eft  ce  qu'on 
ne  prouvera  ni  par  le  Droit  Divin  ,  ni  par  celui 
de  la  Nature  &  des  Gens. 

Il  s'enfuit  naturellement,  avec  quelle  ombre 
de  droit  peut-on  nommer  VoJfeJJton  bien  acquife, 
celle  qui  n'eft  fondée  que  fur  la  force  des  ar- 
mes ,  &  fur  une  garantie  étrangère  mandiée  ? 
Mais  il  paroit  par  la  fuppofition  des  Danois, 
que  la  garantie  même,  abftractivement  des  au- 
tres circonftances ,  fonde  un  droit  indifputa- 
blej  car  Sa  Majefté  Danoifen'en  appelle  qu'à 
la  garantie  de  la  France  &  de  l'Angleterre, 
comme  fi  c'étoit  de-là  que  dependoit  tout  le 
droit  de  la  PoiTeflïon  de  Schlefwic  :  Ainfi  Son 
Alteffe  Royale  de  fon  côté  a  pu  efperer  la 
reftitution  de  (es  Etats  fi  long-tems  ufurpez, 
ôc  la  réparation  de  pertes  qu'elle  a  faites,  étant 
appuyée  de  la  garantie  de  Potentats  plus  puif- 
fans  &  plus  équitables,  qui  employeront  leurs 
forces  dans  l'occafion  en  fa  faveur. 

Son  Alteflè  Royale  fe  repofe  entièrement 
fur  les  bonnes  inrentions  de  ces  Puiflànces, 
de  la  manière  dont  elles  jugeront  à  propos 
d'appuyer  ks  prétentions,  étant  afïurée  qu'on 
„  la  maintiendra  contra  quofeum^ue  dans 
„  la  Poffeiïion  de  tout  le  Duché  de  Schlef- 
„  wic  ,  fi  l'on  vouloit  pour  cela  lui  déclarer 
„  la  guerre  ;  ils  ne  manqueront  ni  de  moyens 
„  ni  d'expediens,  pour  appuyer  &  maintenir 
„  la  dignité  de  leur  garantie.  Les  garanties 
précédentes  doivent  naturellement  l'emporter 
fur  les  dernières ,  puifqu'elles  ont  été  don- 
P  5  nées 
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nées  fur  des  Traitez  folemnels  dont  le  Danne- 
mark  même  eft  fars  compact j cens;  &  que  leur 
garantie  ne  s'étend  que  fur  ce  qui  a  été  ac- 
cordé &  ftipulé  entre  les  Hautes  Parties,  au 
lieu   que   la   nouvelle  garantie   eft  contre  le 
Duc  deHolftein,  &  fur  des  choies  aufquel- 
les  S.  A.  R.  n'a  eu  aucune  part  ;   ni  Son  Al- 
teffe Royale  ,  ni  fes  Miniftres  n'aiment  pas 
les  rodomontades  ,  autrement  nous  pourrions 
repondre  à  Mr.  van  Haagen ,  que  fi  Sa  Ma- 
jefté Danoife  ne  vouloir  pas  donner  un  Ef- 
câlin  en  équivalent ,  Son  Alteffe  Royale  ne 
fe  voit  point  encore  dans  la  neceflîté  de  cé- 
der un  feul  Village  de  tout  fon  Duché,  ôc 
(  puifqu'il  faut  parler  par  efealin  )  de  rabat- 
tre un  efealin  des  indemnifations  qu'elle  a  à 
prétendre.     Mais  ces  difeours  en  l'air  ne  fer- 
vent de  rien,-  Son  Alteffe  Royale, qui confer- 
ve  toujours  un  véritable  refpect  pour  Sa  Ma» 
jefté  Danoife  ,  fe  flatte  que  Sa  Majefté  con- 
fervera  pour  elle  des  fentirnens  &  plus  dignes 
d'Elle  5   ôc  plus  équitables.     Tout  ce  qu'elle 
fouhaite  ,  c'eft  que  Sa  Majefté  ferme  à  l'a- 
venir l'oreille    aux    intrigues    de    ceux   qui 
pour  leur  propre  intérêt ,   ne  cherchent  qu'à 
irriter  de  plus  en  plus  les  efprits  de  part  & 
d'autre,  ôc  que  Sa  Majefté  ne  fouffre  pas  plus 
long-tems  qu'un  Prince  ,  fon  proche  parent, 
gemiffe  davantage  fous  une  perfecution  qu'il 
n'a  pas  méritée. 

Voilà  les  véritables  fentirnens  de  Son  Al- 
teffe Royale ,  &  elle  déclare  encore  ici ,  qu'el- 
le ne  defire  rien  tant  que  de  s'accommoder 
avec  Sa  Majefté ,  refolue  qu'elle  eft  ,  pour 
maintenir  la  tranquillité  dans  le  Nord  ,  de 
prêter  les  mains  à  tout  ce  qui  fera  raifonna- 
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ble.  Son  intention  eft  que  Ton  publie  par 
tout,  que  telles  fontfes  difpofitions  pacifiques^ 
ce  que  vous  ferez  de  votre  côté  en  Suéde. 
Quant  à  nous ,  les  Miniftres  de  Son  AltefTe 
Royale ,  nous  nous  ferons  un  devoir  d'entretenir 
ces  louables  fentimens,  &  il  n'y  aura  ni  calom- 
nies, ni  menaces  quipuifTent  nous  faire  chan- 
ger de  defTeins.  D'un  autre  côté,  c'eftàceux 
qui,  par  des  vues  particulières  travaillent  à  em- 
pêcher une  reconciliation  fi  necefïàire,  à  voir 
comment  ils  pourront  juftifier  leur  conduite  au- 
près de  Sa  Majefté  Danoife  lorfqu'EUe  fera  in- 
formée de  leurs  intrigues. 

Vou^  ferez  part,  Monfieur,  dans  les  occa- 
fîons  que  vous  jugerez  convenables,  de  tout  ce 
que  deiTus,  que  j'ai  été  indifpenfablement  ob- 
ligé d'expofer  ainfipour  ladefenfede  ma  répu- 
tation, éc  de  celle  de  tous  ceux  qui  ont  le  ma- 
niement de  nos  affaires,  fi  grofïierement  atta- 
quez dans  la  Lettre  dont  j'ai  parlé.  Je  fuis, 
fcç. 

Bassewitz. 

„  Nous  avons  rapporté  à  la  fin  du  Tome  II. 
„  la  Garantie  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
„  George  I.  touchant  le  Duché  de  Schlefwic 
„  en  faveur  du  Roi  de  Dannemarcj  voici  celle 
„  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne,  qui  a  pre- 
3,  cédée  l'autre,  puiiqu'elle  eftdu  moisdejuil- 
3,  let  1720.  Cefl:  fur  cette  double  Garantie 
3,  particulièrement  que  le  Roi  de  Dannemarc 
33  fe  repofe  de  la  fureté  de  la  pofTeflîon  de  ce 
>,  Duché. 
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uûiïe  de  Garantie  du  Roi  de  France  en 
faveur  du  Roi  de  Dannemarc  four  le 
Duché  de  Schkfwic^  conformément  à 
V article  fi.  *  du  Traité  de  Paix  en- 
tre les  Couronnes  de  Suéde  &  de  Dan- 
nemarc. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cette 
prefente  Lettre  verront,  Salut.  Comme  notre 
cher  &  bien-aimé  le  Sr.  de  Campredon  notre 
Rehdent  &  notre  Plénipotentiaire  auprès  du 
Roi  de  Suéde  ,  auroit  en  vertu  du  Plein- 
pouvoir  que  Nous  lui  en  avions  donné,  figné 
à  Stockholm  le  3.  Juin  dernier  l'Adte  de  Ga- 
rantie du  Duché  de  Schlefwick ,  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

La  tranquillité  ayant  été  heureufement  ré- 
tablie dans  la  baffe  Allemagne  par  les  bons 
Offices  &c  par  la  Médiation  de  Sa  Majefté 
Très  -  Chrétienne  ,  Elle  les  a  continué  de 
concert  avec  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  dans  le  delîr  fincere  de  contribuer  à 
rendre  la  Paix  générale  dans  le  Nord,  &  fpe- 
cialement  entre  les  Couronnes  de  Dannc 
marc  &  de  Suéde;  Elle  a  vu  avec  un  extrême 
plaifir  les  bonnes  difpofitions  3  où  ces  deux 
PuifTances  ié  font  trouvées  pour  l'accomplif- 
fement  d'un  ouvrage  fi  falutaire  ;  mais  ayant 
été  informé  en  même  -  tems  des  difficultés 
infurmontables  qui  fe  rencontroient  pour   la 

refti- 
*  Voyez  cet  Art.  pag.  361.  duTom.  I,  de  ce  Recueil. 
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reftitution  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  de  rifle 
&  Principauté  de  Rugen ,  de  la  FortereiTe  de 
Straalfund ,  &  du  refte  de  la  Pomeranie  jufquei 
à  la  Rivière  de  Pehne  occupées  par  la  Cou- 
ronne de  Dannemarc ,  fielle  n'étoit  affurée  de 
la  poiTeffion  de  Schlefvvic ,  laquelle  Sa  Majefté 
Britannique  lui  a  déjà  garantie  ,  le  Roi  Très- 
Chrêtien  a  bien  voulu  pour  toutes  ces  confi- 
derations,  &  fur  les  inftances  des  Rois  de  la 
Grande-Bretagne  &  Dannemarc ,  accorder  à 
cette  dernière  Couronne ,  comme  il  lui  donne 
par  ces  Prefentes  ,  la  garantie  du  Duché  de 
Schlefwic,  promettant  en  coniîderation  des 
fusdites  reftitutions  ftipulées  dans  le  Traité 
figné  ce  jourd'hui  à  Stockholm  par  Mrs.  les 
Plénipotentiaires  de  Suéde  ,  de  maintenir  le 
Roi  de  Dannemarc  dans  la  pofleflîon  paitible 
de  la  partie  Ducale  dudit  Duché?  bien  enten- 
du ,  que  cette  garantie  ne  pourra  avoir  aucun 
lieu  ni  effet ,  qu'après  que  le  fufdit  Traité 
de  Stockholm  aura  été  aprouvé  <Sc  figné  de  la 
part  du  Roi  de  Dannemarc.  A  ces  Caufes, 
je  fouiTigné  Refident  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne ,  &  Ton  Plénipotentiaire  à  la  Cour 
de  Suéde,  muni  de  fon  Plein-pouvoir  &  de 
fes  ordres  exprès  à  cet  effet,  ai  remis  le  pre-i 
fent  Acle  de  garantie  entre  les  mains  de  Mi- 
lord  Carteret ,  Ambaffadeur  Extraordinaire  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  & 
fon  Plénipotentiaire  en  la  même  Cour  de  Sué- 
de ,  pour  en  faire  l'ufage  ci-deiïus  expliqué. 
En  foi  de  quoi  j'ai  figné  ces  Prefentes ,  &  à 
icelles  appofé  le  Cachet  de  mes  Armes ,  pro- 
mettant d'en  fournir  la  Ratification  fix  femai- 
nes  après  la  fignature  par  le  Roi  de  Dan- 
nemarc dudit  Traité  de  Siockholm  de  ce 

jour 
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jour  i  Juin  de  l'année  1720.     Fait  a  Stock. 

holm  les  fufdits  jour  ôc  an. 

Signé, 
(L.S.)  De  Ca m pre don. 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Acte  de  Ga- 
rantie en  tout  ce  qui  y  eft  contenu ,  avons  de 
l'avis  de  notre  très  cher  &  très-aimé  Oncle  le 
Duc  d'Orléans  Régent ,  icelui  tant  pour  nous 
que  pour  nos  Héritiers  &  SuccefTeurs,  Royau- 
mes ,  Pays  ,  Terres ,  Seigneuries  &  Sujets  , 
aprouvé ,  ratifié  6c  confirmé ,  Ôc  par  ces  prefen- 
tes  fïgnées  de  notre  main ,  acceptons ,  aprou- 
vons ,  ratifions  &  confirmons ,  &  le  tout  pro- 
mettons en  foi  ôc  parole  de  Roi  de  garder  & 
obferver  inviolablement ,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire,  directement  ou  indire&e* 
ment,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit. 
En  temcin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
Scellé  à  ces  prefentes.  Donné  a  Paris  le  18. 
Août  1720.  ôc  de  notre  Règne  le  5. 

Signé 

Par  le  Roi, 

LOUIS. 

Le  Duc  cCOrleans  "Régent  prefent , 

Du  Bois. 

„  Les  démarches  que  l'on  faifoit  de  tous 
„  cotez  pendant  l'Hyver  de  1726.  les  Nego- 
3,  ciations  entamées,  ôc  fur  tout  la  mefintel- 
3>  ligence  qui  augmentaient  entre  la  Cour  de 

»Vien- 
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3>  Vienne  &  celle  de  la  Grande-Bretagne  fai- 
3,  foient  craindre  pour  une  Guerre.  Le  Roi 
3>  de  Pruflè  devine  comme  Partie  neutre  entre 
3î  les  deux  Alliances  n'étant  pas  entré  dans 
3>  celle  de  Vienne,  ôc  ne  communiquant  plus 
a?  avec  celle  de  Hanovre  ,  ainfi  ce  Prince  af- 
3,  pirant  à  la  gloire  de  pacifier  les  troubles 
3,  dont  on  étoit  menacé,  écrivit  au  Roi  de  la 
33  Grande-Bretagne  fon  Beau- Père  ,  qui  lui 
3;  fit  aufli-tôt  reponfe.  Voici  ces  deux  Let- 
33  très. 

Lettre  dn  Roi  de  Prttjfe   au  Roi  <£ Angle- 
terre y   du   S,  Février  1727. 

MONSIEUR  MONT  FRERE, 

"p\  Ans  la  véritable  envie  que  j'ai  de  detour- 
•*-*  ner  une  guerre  dans  l'Empire ,  &c  efpe- 
rant  que  Votre  Majefté  fera  dans  les  mêmes 
fentimens  avec  moi ,  &  qu'elle  voudra  contri- 
buer en  tout  ce  qui  dépend  d'elle  pour  pre-~ 
ferver  notre  chère  Patrie  d'un  mal  fi  funefte 
dans  les  conjonctures  prefentes,  il  m'eft  venu 
une  penfée  que  j'ai  cru  devoir  communiquera 
Votre  Majefté ,  &  la  prier  de  m'en  vouloir 
bien  aprendre  fon  fentiment. 

Je  vois,  Monfieur ,  que  tant  du  côté  de  Sa 
Majefté  Impériale  que  de  la  part  de  Votre 
Majefté  on  fait  toutes  fortes  de  préparatifs 
pour  une  Guerre  ,•  lefquels  pourroient  s'allu- 
mer effectivement  >  lorfque  peut-être  ,  on  y 
fonge  le  moins  ,  fi  l'on  ne  la  prévient  pas  à 
tems. 

Et  comme  ces  fortes  de  difpofïtions  ne  vien- 
nent 
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nent  fans  cloute  que  de  l'opinion  que  tant  $£ 
Majefté   Impériale  que  Votre   Majefté  fem- 
blent  avoir  comme  fi  onavoit  quelque  deflein 
de  fe  vouloir   réciproquement  attaquer  dans 
l'Empire,  quoique  Ton  foitdansle  fonds  fort 
éloigné  de  part  &  d'autre  j  il  me  femble  que 
pour  entièrement  déraciner  une  jaloufie  dan- 
gereufe ,  il  n'y  auroit  rien  de  meilleur  que  fî 
Votre  Majefté  vouloit  bien  ,  par  le  louable 
zèle  pour  le  bien  &  le  repos  de  l'Empire, 
dont  elle  a  jufqu'ici  donné  des  preuves  fi  é- 
clatantes  >  déclarer   &  me  donner  fa  Parole 
Royale  ,  qu'elle  n'a  nulle  intention  de  vou- 
loir  entreprendre  une  Guerre  offenfive  ,  ni 
elle-même  ,  ni  par  les  Puiffànces  fes  Alliez, 
contre  les  conftitutions  de  l'Empire ,  contre 
Jes   Provinces    Héréditaires   que  l'Empereur 
poffede  en  Allemagne,  &  en  particulier  con- 
tre la  Bohême  &  la  Siiefie  ,  auquel  cas  je  tâ- 
cherai de  porter  aufïi  Sa  Majefté  Impériale  à 
une  déclaration  pareille  pour  les  Provinces  & 
Etats  que  V.  M.  polTede  dans  l'Empire  ,  tel- 
lement que  par  ce  moyen  nous  pourrions  peut- 
être  éviter  une  collufion  &  une  rupture  ou- 
verte entre  l'Empereur  &  Votre  Majefté ,  du 
moins  de  ce  côté-ci,  ce  qui  me  tient  d'autant 
plus  à  cœur  ,  que  fi  pareil  malheur  arrivoit, 
mes  Etats  &  Provinces  voifines ,  &  celles  de 
Votre  Majefté  ne   pourroient  qu'en  fouffrir 
infiniment  ;   ce  que  je  dois  fouhaiter  d'em- 
pêcher autant  qu'il  m'eft  humainement  poffi- 
ble. 

Votre  Majefté  fe  fou  viendra  des  promettes 
qu'elle  &c  moi  nous  nous  fommes  données 
fouvent,  tant  pour  la  confervation  de  l'Em- 
pire dont  nous  avons  l'honneur  d'être  les  pre- 
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miers  apuis,  que  pour  la  fureté  réciproque  de* 
Etats  que  nous  y  avons ^  &  ma  prefente  pro- 
portion ne  provenant  que  de  ce  principe ,  ôc 
ayant  l'unique  but  d'écarter  par  ce  moyen  la 
guerre  &  les  troubles  de  ces  quartiers,  j'ef> 
père  que  Votre  Majefté  ne  la  recevra  auflï 
que  fur  ce  pied-là ,  qu'elle  y  entrera  favora- 
blement ,  &  qu'elle  m'en  aprendra  au  plutôt  (à 
refolution ,  dont  je  ferai  le  meilleur  ufage  que  je 
pourrai  pour  la  fin  fufdite.  On  pourroit  mê- 
me ,  au  cas  que  Votre  Majefté  agrée  ma  bonne 
volonté  &  fincere  intention ,  fonger  à  établir 
une  Garantie  capable  de  maintenir  tout  ce  que 
je  viens  de  propofer  a  Votre  Majefté  pour  le 
repos  de  l'Empire  ôc  des  Etats  que  nous  y 
avons. 

J'attends  fur  tout  cela  la  réponfe  de  Votre 
Majefté  avec  impatience,  &  fuis  avec  tout 
l'attachement  poflible,  &c. 

Reponfe    de  Sa  Majefté    Britannique    a  ht 
Lettre  précédente. 

MONSIEUR   MON   FRERE 
ET   G  ENDRE, 

J'AI  bien  reçu  des  mains  du  Sr.  Polentz.  la 
Lettre  que  Votre  Majefté  a  bien  voulu  m'é- 
crire  du  8  Février ,  &  je  l'ai  prife  pour  une 
véritable  marque  de  votre  amitié  &  de  votre 
xèle  pour  mes  intérêts- 

Le  foin  que   Votre  Majefté    fait  paroitre, 

tant  pour  le  repos  de  l'Empereur    que  pour  le 

maintien  de  fes  Conftitutions  eft  afluremehc 

Tome  IV*  Q^  dign* 
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digne  d'un  Roi  xelé  pour  le  bien  de  la  P*< 
trie. 

J'ai  été  ravi  en  mêmetems  de  voir  que  Vo- 
tre Majefté  fe  fouvient  des  entretiens  que 
nous  avonseufurcefujet,  &  qu'elle  m'a  fait 
la  juftice  de  rapeller  que  j'ai  toujours  été  très- 
porté  à  conferver  la  Paix  de  l'Empire,  &  à 
foutenir  Tes  Droits  &  Tes  Privilèges;  je  refte- 
rai  toujours  dans  les  mêmes  principes  &  la 
dernière  Alliance  que  j'ai  faite  avec  Votre 
Majefté  à  Hanovre  en  eft  une  preuve  auten- 
îique. 

Votre  Majefté  peut  auffi  voir  par  ma  Let- 
tre du  20.  Décembre  pafTé  que  je  n'ai  pas  va~ 
rié  du  depuis,  car  loin  de  la  prier  de  vouloir 
m'aider  à  attaquer  quelqu'un  ,  je  l'ai  feule- 
ment informé  que  les  troubles  qui  me  mena- 
çoient  du  côté  de  l'Efpagne,  pourraient  par 
leurs  fuites  entraîner  quelque  entreprife  fur 
mes  Etats  en  Allemagne,  dans  lequel  cas  feu! 
je  l'ai  prié  de  vouloir  bien  me  fournir  cordia- 
lement toute  l'afliftance ,  à  quoi  Elle  eft  en- 
gagée. Ainfi  Votre  Majefté  voit  bien  que  je 
ne  fuis  nullement  dans  l'intention  de  troubler 
îe  repos  de  l'Empire. 

A  l'égard  de  la  Déclaration  que  Votre  Ma- 
jefté fouhaite  de  ma  part ,  Elle  fait  que  je  ne 
m'écarte  jamais  d'un  concert  préalable  avec 
mes  Alliez,  même,  dans  les  moindres  chofes 
qui  regardent  nos  intérêts  communs ,  &  com- 
me Votre  Majefté  n'a  fait  aucune  mention  ni 
du  Roi  Très- Chrétien  ni  des  Etats  Généraux, 
Ces  PuiiTances  ne  m'ont  pu  donner  des  reponfes 
pofitives  fur  cet  Article. 

Cependant  comme  je  ne  vife  qu'à  la  tran- 
quillité genmle  &  au  bonheur  de  l'Empire  en 

par- 
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particulier,  je  travaille  prefentement  à  me  con« 
certef  fur  les  preuves  indubitables  que  je  comp- 
te de  vous  donner  de  la  droiture  de  mesînterh. 
tions. 

J'ai  voulu  en  att  endant  vous  faire  pafler  cette 
affurance,  dont  Votre  Majefté  verra  ince/farn- 
ment  l'éxecution  ,  &  comme  je  me  repofe  en* 
tierement  fur  les  forts  témoignages  qu^  Votre 
Majefté  me  donne  de  ion  amitié  pour  moi, 
Elle  peut  être  affuréequeje  tacherai  dans  toutes 
les  occafions  de  la  convaincre  que  fes  intérêts, 
&  ceux  de  fa  Maifon  Royale ,  me  font  auflj 
chères  que  les  miens  propres ,  étant  avec  l'affec- 
tion la  plus  tendre  6c  l'attachement  le  plus 
inviolable , 

Monsieur  mon  Frère  et  Gendre, 

Votre  très  affectionné  Frère 
<&  Beau-Pere, 

GEORGE     ROL 

n  Pendant  que  les  Négociations  que  l'on 
3,  vient  de  raporter  fe  paifoient  de  côté  & 
„  d'autre ,  les  deux  Partis  qui  divifoient  alors 
3,  l'Europe ,  travaillent  également  à  mettre 
„  de  fon  côté  la  Couronne  de  Dannemarck; 
„  mais  la  ûtuation  de  fes  affaires  étoit  telle, 
3,  que  l'Article  fécond  du  Traité  de  Hanovre 
„  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  joindre  à  cette 
3,  Alliance  pendant  que  fes  intérêts  exigeoient 
„  qu'elle  s'unit  à  quelques-uns  de  fes  Mem- 
3,  bres  ,  quant  à  l'Alliance  de  Vienne  ,  il 
;>  étoit  impoifible  de  l'ajufter  à  fes  intérêts, 
„  depuis  que  la  Cour  de  Ruffie  en  étoit  con- 
Q^2.  3,  fiderée 
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»  fideréc  comme  Partie  contra&ante,&  qu'urf 
„  accord  particulier  engageoit  l'Empereur  des 
33  Romains  à  favorifeUes  .prétentions  du  Duc 
3,  de  Holftein.  Airifi  nonobftant  lesinfmua- 
a,  tions  du  Comte  de  Freytag  ,  qui  paiTa-  de 
3>  Stockholm  à  Coppenhague,  &  celles  qu'on 
33  ht  à  Vienne  au  Miniftre  Danois  ,  ks  Minif- 
«  très  de  France  6k  de  la  Grande-Bretagne,  di- 
»  rigerent  les  choies  de  manière  à  la  Cour  de 
3,  Dannemarck  qu'après  une  très-longue  Nego- 
3,  dation,  on  coucha  par  écrit  uni  raitéd'Al- 
3,  Jiance  defenfive  ,  qui  fut  flgné  tel  que  le 
3>  voici. 

Traité  d'Alliance  entre  Leurs  Jlîajefîez,  les 
Rois  de  France  ,  de  U-  Grande-Bretagne 
&  de  Dannemarck 

Ç  '  Omme  Leurs  Majeftez ,  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, &  le  Roi  Très -Chrétien, 
font  toujours  attenrifs  à  remplir  leurs  En^age- 
raens,  &  à  veiller  au  repos  &  à  la  fureté  de 
leurs  Amis  &  Alliez;  6c  comme  leurs  dites 
Majeftez  ont  effectivement  lieu  de  croire,  que 
les  Mofcovites  &  leurs  adheians  pourront 
bientôt  concerter  les  moyens,  &  fe  difpofer 
a  venir  attaquer  les  Etats  de  Sa  Majeifé  le 
Koi  de  Dannemarck,  foit  pour  ôterparla  for- 
ce a  Sa  Majefté  Danoife  le  Duché  de  Schlef- 
Wic;  ou  pour  fe  préparer  les  moyens  d'exe- 
cur5f  ,  d,  aiitres  P,ojcrs  contraires  à  la  tran- 
quillité du  Nord  &  de  la  Baffe -Saxe,  &  des 
1  aïs  qui  interefient  ks  Hauts  Contrains  dans 
J«?  Cercle  de  Weïtphalie.    Et  d'autant  que 

Leurs' 
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Leurs  Majeftez.  Britannique  ÔcTrès-Chrêtienne 
fpnt  fi  fort  intereiTées  à.  fe.precautionner  contre 
tout  ce  qui   pourroit  ,  en  troublant,  la   Paix 
defdits  Pais,  donner  en  même  tems  atteinte 
au  Traité  d'Hanovre  ,conh>maiiffpeciaiemenr 
des  Traitez,  de  Weftphalie,  ôc  à  Te  mettre  en 
é\u  d'exécuter  fidèlement  les  Garanties  don- 
nées contre  toute  invaûon  ou  hoftilité  de  la  part 
de  la  Czarine,  ou  de  quelque  autre  PuilTarice 
que  ce  puilTc  être,  qui  viendroit  pour  attaquer 
le  QMcj^'jeSchleftvic.}  Lein  Majeftez  Britan- 
nique ,  Très-Chrêtienne  ,   &   Danoifé ,   ont 
trouvé  à  propos  de  donner   lears  Plein  pou- 
voirs,, c'eiV à-dire  ,    Sa   Âlajeité   Britannique 
a'u.^Si.eu'fs  Jean  Lord  Glenorchy  ,   Chevalier 
de  l'Ordre  du  Bain*  &  Envoyé  Extraordinaire 
d^S^Vlaiefté  le  Roi  tic  Ja  Grande  Bretagne 
auprès  de, Sa;Mâje.fté  je  Roi  de  Danrienwck; 
Sa  Majefté  Trè^Corédenne  au  Sieur  Pierre 
Biouet,  Comte  de/.Qamilly,  Chevalier  Grand 
Croix rds4'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem» 
Capitaine  des  VailTeàux.  de. Sa  Majefté.Trèï- 
Chvfeienne,  &  Ton.  Amballadeur  Plénipoten- 
tiaire auprès,  de  SU  'Majefté  le  Roi  de  Dm- 
neçnarçk-j  ainfi  que  £&.  Majefté  Danoife  a  Tes 
Miniil-rQS  5    fçaYoir.    le   Sieur    Ulric    Adol- 
phe de.  Holftein  ,  Comte  de  Hoiftenbourg, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant  &  Grand 
Chancelier  ,  '  Confeiller    Privé    du   Confeil, 
fx   Chambellan  de  Sa.    Majefté   Je   Roi  de 
Dannemarck  ;    le     Steur    Jean    George  de 
Holftetn  ,    Seigneur   de   Mollcnhagen,  Che- 
yiUerde    l'Ordre,  de  l'Eléphant  ,    Gonfeiller 
Privé  du  Confeil,  &•  Gouverneur  duBaillage 
de  Sôdern  de  Sa  Majefté  le   Roi  de    Danne- 
marcki  6c  leSieur.  Ludowig  de  Pleflen , .  Sei- 
Q  3  gneur 
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eneur  de  Fufingoe,  &  Glorup>  Chevalier  de? 
l'Ordre  de  Dannebrog  ,  Conseiller  Privé  du 
Confeil  de  Sa  Majeftèle  Roi  de  Dannemarck. 
Lefquels  ayant  pefé  meurement  toutes  les  cir- 
conftances  du  tems ,  &  des  dangers  qui  mena- 
cent les  Etats  de  Sa  Majefté  Danoife ,  &  qui 
pourroient  troubler  le  repos  de  la  Balle- Saxe, 
&  des  Pais  fufmentionnez,  font  convenus  des 
Articles  iuivans. 

ARTICLE    PREMIER. 

Sa  Majefté  Danoife  étant  pleinement  per- 
fuadée  ,  que  Leurs  Majeftez  Britannique  & 
Très  Chrétienne,  rempliront  leifcrs  Engage- 
rnens  &  Garanties  ,  !  données  par  rapof t  au 
Duché  de  Schlefwic ,  &  feront  tous  les  efforts 
imaginables,  pour  maintenir  le  repos  de  la 
BaiTe-Saxe,  Sa  Majefté  Danoife  ,  pour  con- 
courir à  la  même  fin  ,  promet-  de  tenir  fur 
pied  un  Corps  de  Troupes  de  vingt-quatre 
mille  hommes,  leurs  Officiers ,  Equipages  Ôc 
Artilleries,  qui  s'afTemblera  fans  aucun  retarde- 
ment au  lieu  qui  fera  le  plus  à  propos,  ôc  fe 
portera  par  tout  où  befoin  fera ,  fur  les-prémiers 
avis  certains  qu'on  aura  du  mouvement  des 
Troupes  Mofcovites;  ôc  de  toute  autre  PuilTance 
quecepuilïe  être?  qui  viendront  pour  attaquer 
le  Schlefwic,  &  pour  troubler  le  repos  &  la 
tranquillité  de  laBafle-Saxe,  ôedes  Provinces 
apartenantes  aux  Hauts  Contradtans  dans  Iç 
Cercle  de  Weftphalie. 

II.  Sa  Majefté  Danoife  s'oblige  en  outre  à 
ce  que  ledit  Corps  de  Troupes  de  vingt-quatre 
mille  hommes  venant  à  fe  mettre  en  marche, 
elle  auroit  encore  fur  pied  un  Corps  de  lise 

mille 
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mille  hommes,  lequel  fera  deftiné  à  renforcer- 
ce  Corps ,  s'il  en  écoit  befoin. 

III.  Et  pour  aider  dès  à  prefent  Sa  Majefté 
Danoife  à  foutenir  la  depenfe  ,  qu'elle  fera 
obligée  de  faire  pour  remplir  rengagement 
porté  par  les  precedens  Articles  ,  Sa  Majefté 
Trè-Chretienne  promet  de  faire  payer  à  Sa 
Majefté  Danoife  un  Subfide  annuel  de  trois 
cens  cinquante  mille  Rixdalers ,  argent  courant 
de  Dannemarck,  lequel  fera  continué  pendant 
le  cours  de  quatre  années ,  à  compter  du  jour  de 
la  Ratification  du  prefent  Traité ,  &  payez  exao? 
tement  tous  les  trois  mois  par  avance  à  Ham- 
bourg. 

IV.  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  promet 
encore  ,  pour  foulager  Sa  Majefté  Danoife 
d'une  Partie  des  frai*  qu'elle  auroit  à  faire, 
dans  le  cas  que  lefdits  vingt-quatre  mille  hom- 
mes fe  mettent  en  marche  pour  fe  rendre  au 
lieu  du  rendez-vous,  de  prendre  douze  mille 
hommes  à  fa  folde  ;  en  forte  que  s'agiiïànt 
premièrement  de  la  defenfe  du  Roi  de  Dan- 
nemarck ,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ne  les 
payera  que  fur  le  pied  de  neuf  mille  dans  la 
proportion  que  Sa  Majefté  Danoife  donne  à 
^ts  Troupes  quand  elles  font  en  campagne, 
tant  pour  la  folde  de  chaque  Régiment  d'In- 
fanterie &  de  Cavalerie  ,  que  pour  celle  de 
l'Etat  Major  General  &  de  l'Artillerie  propor- 
tionnée au  nombre  de  douze  mille  hommes  de 
Troupes,  Officiers,  &  autres  Gens  neceflaires 
pour  fon  fervice. 

V.  La  folde,  ainfi  qu'il  vient  d'être  dit,  ne 

commencera  à  être  à  la  charge  de  Sa  Majefté 

Très-Chrêtienne  que  du  jour  de  la  première 

revue  qui  fe  fera  devant  le  Commiflàire  Ge- 

0^4  neral 
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neral  de  Sa  Majefté ,   lorfque  les  Troupes  fe. 

énnC^enmb,éeT  COt?S  d'A™ée  pou?  ^ 
en  Campagne,  le  premier  mois  fera  payé  d'à- 
vance,  &  ainfi  de  mois  en  mois,  auffi  îonl 
""^"e'.efdites  Troupes  feront  foldoyées  pfr 
^Majefté  Très-Chrétienne.  Y      *" 

VI.  £t  quoique  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
put  prétendre  avec  juftice  ,  que  le  Sub&te 

S^H  qUC  k  f0'de    c™nceroft 
a  courir,  cependant  comme  il  pourrait  arriver, 

Z  e  RoTTîf  C£tte  fQ'd,e  Viendrok  ™ 
que  le  Koi  de  Dannemarck  eut  pu  recevoir 

M.WW  n,  -eaif  Pïr  kdit  f"bfide,  S 
Majefté  Chret.enne  veut  bien  confentir  à  ce 
que  fi  ladite  folde  commencoit  à  courir  avant 
que  le  Roi  de  Dannemarck  eut  pu  recevoir 
deux  années  du  fubfide,  alors  elle  Loi  t  con- 
tainer le  fubfide  autant  de  tems  qu'il  foudToit 
que  le  Ro.  de  Dannemarck  touchât  toujou  s 

échu  «r"  d£  ^fide'  C°mPrisce  1«  S*! 
f„ffl,     j     qu'refterou  àécheoir;  &  ii  après 
Jeldites  deux  années  lefdites  Troupes  ne  relient 
p  us  a  la  folde  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne 
alors  le  fubfide  ftipulédans  le  troifieme  Art.dê 
ÏÏSiTfi  dT  Payé  à  Sa  MaJ'efté  Da"°i<é, 
fteteW9.UatreannéeS'  quieftlet-me 
VII.  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  envoyera 
r2     %M'  dès  «Kelle  en  fera  requiie,  un 
Commiffa.re  pour  affilier  à  la  revue  qui  fera 
&te  defdues    Troupes,  pour  fe  mettre  en 
™^T  '  ne  meme  Commiffaire  prendra  le 
%AA    îSeReËmeïS>  "îui  Pueront  ainfi  à  la 
folde  de.Sa  Majefté  Tres-Chrêticnne  ;  il  exa- 
minera s  ils  font  duement  équipez,  montez 
&  armez.    La  collation  des  Charges  vacan- 
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«es,  ôc  l'adminiftration  de  lajuftice  fe  feront, 
comme  auparavant,  par  Sa  Majefté  Danoife; 
le  Commiilaite  General  de  Sa  Majefté  affilie- 
ra  à  toutes  les  délibérations  pour  les  opéra- 
tions militaires  •  6:  quoiqu'il  ne  foit  pas  pofli- 
ble  de  ftatuer  d'avance  fur  le  cas  non  avenu  de 
la  Guerrç,  l'on  convient  cependant  en  gênerai , 
que  les  douze  mille  hommes  de  Troupes  à 
la  folde  de  ^a  Majefté  Très-Chrêtienne  fur  le 
pied  de  neuf  mille  hommes,  feront  traitez  en 
tout  dans  une  parfaite  égalité  avec  les  douze 
mille  hommes  entièrement  à  la  folde  du  Roi 
de  Dannemarck. 

VIII.  S'il  arrive  que  Sa  Majefté  Trés- 
Chrêtienne  ne  crût  plus  avoir  beibin  pour  le 
fecours  de  (es  Alliez ,  de  continuer  le  paye- 
ment de  ladite  folde  ,  elle  fera  obligée  d'en 
avertir  Sa.  Majefté  Danoife  deux  mois  aupa- 
ravant. 

IX  Sa  Majefté  Britannique  de  fon  coté 
tiendra  prêt  à  marcher  un  Corps  de  douze 
mille  hommes  ,  pour  être  joints  aux  vingt- 
quatre  mille  hommes  de  Troupes  Danoifes 
fufmen  données  fur  les  premiers  avis  certains 
qu'on  aura  du  mouvement  des  Troupes  Mof- 
çovites,ou  de  toute  autre  Puifïance  que  ce  puiiîè 
être  qui  yiendroit  pour  attaquer  le  Slefwick, 
&  pour  troubler  le  repos  &  la  tranquillité  de  la 
BaiTe-Saxe. 

X.  Sa  Majefté  Danoife  ayant  fait  enten- 
dre à  Sa  Majefté  Britannique  ,  qu'étant  en* 
gagée  par  le  prefent  Traité  de  faire  marcher 
un  corps  de  Troupes  confiderables  dans  la 
J3a(Te-Saxe,  fes  Provinces  maritimes  fe  trou- 
veroient  expofées  aux  entreprifes  de  fes  En- 
nemis ,  Sa  Majefté  Britannique  étant  tou- 
Q^  5  jours 
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jours  difpofèe  à  pourvoir ,  félon  {es  engagement 
en  bon  &  fidèle  Allié,  à  la  fureté  des  Etats  de 
Sa  Majefté  Danoife,  promet  &  s'engage  d'en- 
voyer au  fecours  de  Sa  Majefté  Danoife ,  fur 
les  premiers  avis  des  mouvemens  de  la  Flotte 
Mofcovite,  qui  donneront  de  juftes  fujets  de 
crainte,  une  Efcadre  fuffifante  de  bons  Vaiffeaux 
de  Guerre,  pour  aider  à  couvrir  les  Côtes  de 
Mer  de  Sadite  Majefté  Danoife ,  &  empêcher 
que  les  Mofcovites  ne  puiiTent  les  attaquer- 
XL  Et  quoique  Leurs  Majeftez  Britannique 
&  Très-Chrétienne  ne  foient  obligées  à  aucun 
fecours  fixe  envers  le  Roi  de  Dannemarck, 
cependant  comme  elles  veulent  éloigner  des 
Etats  de  ce  Prince  toute  invafion ,  dont  la 
fuite  feroit  fans  doute  d'allumer  la  Guerre,  en 
violation  du  Traité  d'Hanovre;  auflî  bien  que 
des  Traitez  de  Weftphalie  ;  qui  les  obligeroient 
au  foutien  de  leurs  Garanties ,  &  d'aller  au 
fecours  de  leurs  Alliez,  qui feroient attaquez , 
ou  en  danger  de  l'être ,  à  cette  fin  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne  s'engage  de  tenir  toujours 
prêt  un  Corps ,  au  moins  de  trente  mille  hom- 
mes, lequel  Corps  fera  deftiné,  dès  qu'il  en 
fera  requis,  à  être  porté  par  tout  où  lebefoin 
fera ,  &  dont  on  conviendra  ,  ou  à  faire  des 
dive/fions ,  ou  autres  opérations  neceffaires  pour 
l'avantage  commun,  &  pour  la.  fureté  de  Ce$ 
Alliez  dans  l'Empire,  ou  dans  le  Nord,  &  en 
même  tems  Sa  Majefté  Britannique  s'engage  de 
tenir  auffi  en  état  un  autre  Corps  de  Troupes 
qui  ne  pourra  être  moindre    de  douze  mille 
hommes,  pour  être  deftinée  de  la  même  ma- 
nière à  être  porté  par   tout  où  le  befoin  fera , 
&  dont  on  conviendra,  ou  à  faire  des  diver- 
tiotfs,  ou  autres  opérations  neceffaires  pour  la 

furç- 
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fureté  de  Tes  Alliez,  dans  l'Empire,  ou  dans  le 
Nord,  félon  que  le  cas  l'exigera. 

XII.  Comme  les  Mofcovites  ou  autres  Trou- 
pes qui  pourront  fe  joindre  à  eux,  pour  venir 
attaquer  les  Etats  du  Roi  de  Dannemarck,  pour 
lui  ôterle  Duché  de  Schlefwik,  pourront  tâ- 
cher de  pafler  par  les  Païs  fujers  au  Roi  de  Pruf- 
fe;  ce  que  les  Alliez,  fe  persuadent  que  ce 
Prince  ne  manquera  pas  de  refufer  :  En  cas 
donc  que  la  Czarine ,  ou  toute  autre  PuilTan- 
ce,  qui  que  ce  puifTe  erre  ,  voudrôit  forcer 
les  paflages  par  le  Territoire  du  Roi  de  Prude, 
ou  l'attaquer ,  ou  lui  faire  aucun  tort  ou  dom- 
mage, à  caufe  du  refus  que  Sa  Majefté  pour- 
roit  faire  de  laiiT^r  pafTer  par  fes  Païs  les  Mof- 
covites ou  leurs  Adhérons,  comme  ci-deflus} 
alors  les  Rois  contraârans  feront  marcher  leurs 
armées  combinées  au  fecoursdu  RoidePrufïb, 
&  feront  la  G.ierre  à  ceux  qui  l'auront  enva- 
hi, ourroublé,  jufqu'àce  quel'attaque  ôcdan- 
ger  cciïent,  &  que  tout  tort  ou  dommage  foit 
reparé. 

XIII.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité 
feront  échangées  à  Copenhague  dans  fix  femai- 
nes,  à  compter  du  jour  de  la  lignature  de  ce 
Traité,  ou  plutôt  h  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ce  Traité ,  & 
y  avons  fait  mettre  le  Sceau  de  nos  Armes. 

Fait  à  CopenhT>ue  ce  feizieme  d'Avril  Tan 
mil  fept  cens  vingt-fept. 

(L.  S)   Gl  enorcht. 
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ARTICLES    SEPAREZ 
ET    SECRETS. 

I.  Quoique  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
puifTe  juflement  prétendre  que  les  Troupes 
qu'Elle  prendra  à  fa  folde  lui  duffent  prêter 
ferment;  cependant  Sa  Majefté  Danoife  ayant 
refolu  de  commander  en  Perfbnne  l'Armée 
combinée;  on  eft  convenu,  par  confideration 
pour  Sa  Majefté  Danoife,  de  s'en  remettre  à 
fa  parole  Royale,  pour  agir  conformément  aux 
engagemens  qu'Elle  a  pris  par  le  Traité  figné 
ce  jourd'hui.  Mais  s'il  arrivoit  que  Sa  Majefté 
Danoise  changeât  la  rcfolution:  Cufdite ,  &  que 
tes  Rois  Contraclans  jugeafTent  à  propos  de 
ieparer  le  Corps  de  Troupes,  pour  l'avantage 
ce  la  Caufe  commune ,  alors  lefdites  Troupes, 
à  la  folde  de  Sa  Majefté  Très-Çhrêtienne , 
lui  prêteroient  le  Serment  en  la  forme  ordi- 
naire. 

II.  Comme  Leurs  Majeftez  Britannique  & 
Très- Chrétienne- font  des  efforts  extraordinai- 
re, pour  les  intérêts  .du.  Roi  de  Dannemarck, 
Sa  Majefté  Danoife  promet  de  ne  point  difpofer 
d'aucune  partie  de  lés  Troupes,  foit  direde^. 
ment  ouindir-e&emenr,  contre  les  intérêts  de 
leurs  Majeftés  Britannique  ôc  Très-Chrêtien- 
nej  &  on  convient  que  pendant  que  ce  Traité 
durera ,  Sa  Majefté  Danoife  ne  donnera  ni  ne 
vendra  aucune  partie  de  fes  Troupes  à  quelque 
Puiffance  que  ce  fpit  qu'après  en  avoir  con- 
certé avec  leurs  Majeftés  Britannique  &  Très- 
Chrétienne  j  contre  les  intérêts  defquelles, 
Elle  promet  de  ne  rien  faire  >  s'engageant  mê- 
me, de  s'oppofer  par  tout  où  beibin  fera,  à 

tout 
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tout  ce  qui  pourroit  être  fait  ,  ou  projette  de 
contraire  par  quelques  PuiflTances  que  ce  faite 
ce  que  Leurs  Majeftés  Britannique  &  Trèsl 
Chrétienne  promettent  réciproquement. 

Tlll'r^°n  eft  convenu  q^  fi  Sa  Maiefté 
I  res-Ghrecienne  defiroit  employer  kfdits  12 
■mil  e  homme  qu'elle  paye  fur  le  pied  de  n~uf 
mille,    pour  des   affaires   qui  n'ayant  aucun 
rapport  a  la  fureté  du  Roi  de  Dannemarck, 
ninterefleroient  que  le  bien  du  fervice  de  Sa 
Majefte  Très- Chrétienne,   ou  celui  de  l'Al- 
liance d  Hanovre  j  alors  le  Roi  deDannemarc 
ne  feroit  aucune  difficulté  de   les  donner  aa 
fervice  de  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  ,   & 
dont  on  conviendroit  ûx   femaines  après  la 
S£g££  »*««**«*  Majefté 
IV.  Et  attendu  que  fi  ks  Mofcovites  ve* 
noient  par  terre  pour  pénétrer  dans  l'Empire 
&  troubler  lapai*  du  Nord,  ils  ne  pourrofent 
avoir  d  autre  paffage  que  par  ks  Etats  de  Po- 
logne, &  que  l'on   ne  peut  donner  que   ce 
Koyaume  ne  fe  fouvienne  encore  des  defor- 
dresquy  ont  commis  ks  Mofcovites,  il  ?  » 
peu  d  années,  l'on  eft  convenu,  par  le  prê- 
tent Article,  de  communiquer  au  Roi  &à  ht 
République  de  Pologne,  le  Concert  queTon 
a  forme  pojr  empêcher  leur  entrée  dans  l'Em- 
pire, &  de  les  inviter  à  prendre  auffi  de  leur 
cote  ksmelures  les  plus  efficaces,  pour  fermer 
aux  Mofcovites  les  pafTages  qu^vounS 
C4ne.fUr  ^  terr£S  de   ^V^que   de 

(L.  S.)  Glen  orchv. 

7>  Après 
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„  Après  la  mort  du  Roi  George  *  £  gJ<J= 
M  rieuie  mémoire,  le  Ducde  Brunswck-Wol- 
l  fenbuttel,  ion  parent  ,  envoya   en  Angle- 

terre  le  Comte  Debn  fon  premier  Miniftre, 
'  pour  complimenter  le  Roi  George  IL   fur 

fon  avènement  au  Trône.  Le  fejour  qua 
*  ce  Miniftre  fit  à  Londres  donna  occalion 
,  de  parler  des  intérêts  communs  de  Sa  Ma- 
L  iefté  comme  Electeur  de  Brunswick  &  du 
Z  Duc  de  Wolfenbuttel  ;  celui-ci  avoit  fait 
"  avec  l'Empereur  une  Alliance,  qui,  dans  la 
'  fituationoùétoientdans  l'Empire  les  affaires 

de  Religion,  dont  fa  Maifon  a  toujours  etc 
'  la  protectrice,  avoient  donne  lieu  a  une  infi- 
nité de  raifonnemens ,  mais  on  fut  bientôt 
I!  perfuadé  qu'elle  n'étoit  pas  contraire  aux  in- 
!  terêts  de  la  Maifon  de  Brunswick  en  gêner*  , 
"  car  on  n'eut  pas  de  peine  à  engager  bon  Al- 
Z  teflê  Sereniffime  à  donner  les  mains  non- 
'  feulement  à  un  renouvellement  des  accords 
&  Traitez  qui  font  entre  les  deux  Familles, 
:  £ïmtoe\  unTraitéd'Alliancedefenûv* 


dans  les  formes,  tel  que  le  voici. 


Me  d'Alliance  entre  le  Roi  de  la  Grande** 
Bretagne,  &  le  Duc  de  Brwswick-Wolt 
fenbtittcl. 

COmme  la  Sereniffime  Maifon  de  Brunj> 
wick-Lunebourg  a  toujours  tache  de 
conferver  &  de  cultiver  une  amitié  intime 
enTre  toutes  fes  Branches,  ce  qui  a  contribue 
non-feulement  à  la  gloire  &  au  bonheur  de 
ladite  Sereniflime  Maifon  ,  mais  auffi  a  1  a- 
vantage  de  la  Religion    Proteftante  ,  dont 
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ladite  Maifon  a  de  tout  tems  eu  les  intérêts  à 
cœur;  S.  M.   le  Sereniflime  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  Electeur  de  Brunswick- Lunebourg  , 
&  Son  AlteiTe  Sereniffime    Monfeigneur  le 
Duc  de  Brunswick-Lunebourg-Wolfenbutteij 
jugeant  qu'il  fera  fort  à  propos ,  tant  pour  le 
bien  mutuel  de  leur  Maifon  ,  que  pour  celui 
de  la  Religion  Proteftante,  de  raffermir  l'an- 
tique union  par  de  nouvelles  Iiaifons   faites 
entre  Sadite  Majefté  &:  Sadite  AltefTe  Sere- 
nifîïme,  en  vue  feulement  de  fe  donner  une 
Garantie  réciproque  pour  leurs  propres  Pais, 
&  fans  le  moindre  delTein  de  caufer  aucun 
trouble,  ou  d'aporter  aucun  préjudice  ,   ni  à 
l'Empereur  ni  à  l'Empire,  ni  à  quelque  Pui£- 
fance  que  ce  foit  :  pour  cet  effet ,  elles  ont 
muni  de  part  &  d'autre  de  Plein-pouvoir  fuffi- 
£mt,  c'eft-à-dire,  Sadite  Majefté  le  Sereniffi- 
me Roi  de  la  Grande-Bretagne  >  Ces  Conseil- 
lers  Privez  ,   les   Sieurs  Pierre  Lord  King, 
Baron  d'Ockham  ,   Grand  Chancelier  de  la 
Gr.  Bret.  ;   Guillaume  Duc  de  Devonshire* 
Thomas  Lord  Trevor ,  Garde  de  fon  Sceau  Pri- 
vé, Preiident  de  fon  Conleil  Privé,*  Thomas 
Kolles,  DucdeNeuwcaftle,  un  de  fes  princi- 
paux  Secrétaires   d'Etat ,    Charles  Vicomte 
Townshend  ,  l'autre  de  fes  principaux  Secré- 
taires d'Êt  it ,  ck  Robert  Walpole  ,  Chevalier 
du  très-nob'e  Ordre  de  la   Jartiere  ôc   pre- 
mier Commi'laire  de  la  Treforerie-,  &  Sadite 
Altefïe  Sereniiïime  le  Seigneur  Duc  de  Bruns- 
wick-Lunebourg- WolrTenbuttel,  le  Sieur  Coiv- 
rad   Detleff,  Comte  de  Dehn,  fon  Miniftre 
d'Etat  Privé  ,   Prefidcnt  de   la  Chambre  des 
Couvens,  Doyen  du  Chapkre  de  St.  Biaife  à 
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Brunswick  ,  Efchanfon  Héréditaire  de  Y  Abbaye 
de  Gandersheim  ,  Seigneur  de  Windhaufen  & 
Riddaghaulén ,  Chevalier  des  Ordres  Danois, 
&  Ton  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  de 
la  Grande  -  Bretagne  ;  leiquels  ayant  conféré 
enfembie  fur  les  moyens  le  plus  propres  pour 
parvenir  aux  buts  ci-defïbs  mentionnez,  fans 
faire  tort  à  perfonne  ,  iont  tombez  d'accord 
ces  Articles  fuivans. 

ARTICLE    PREMIER. 

Qu'il  y  aura  une  amitié  intime  &  union  fin- 
cere ,  ferme  &  invariable ,  entre  ledit  Seigneur 
Roi,  &  ledit  Seigneur  Duc,  leurs  Héritiers  & 
Succefleurs  j  laquelle  fera  fi  exactement  &  fi- 
dèlement gardée,  que  les  Parties  contractantes 
non-feulement  avanceront  leurs  intérêts  réci- 
proques ,  mais  auffi  elles  éloigneront  tout  tort 
&  dommage  quelconque  l'un  &  l'autre ,  &  tra- 
verferontau  pofïibie  tout  defTein  préjudiciable, 
qui  pourra  fe  former  contre  l'un  ou  l'autre  def- 
dites  Parties  contractantes ,  conformément  aux 
Traitez  &  Conventions  qui  confident  déjà  dans 
les  deux  Branches  de  ladite  Sereniflîme  Mai- 
fon. 

II.  Qu'en  vertu  de  cette  union  étroite, 
lefdites  Parties  contractantes  promettent  de 
s'afïifter  mutuellement  par  leurs  confeils,  & 
par  leurs  bons  offices  ,  par  tout  où  il  en  fera 
befoin.  Et  comme  le  Sereniffime  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  promet  de  garantir  audit  Se- 
reniffime  Duc  tous  fes  Pais  &  Etats ,  aintî  ledit 
Serenilïime  Duc  promet  fa  Garantie  audit  Se- 
reniffime  Roi  pour  la  defenfe  de  les  Royau- 
mes de  la  Grande-Bretagne   &  de  l'Irlande, 
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6c  de  fes  Païs  &  Etats  en  Allemagne.  Et 
d'autant  que  le  Traité  conclu  à  Zell  le  fixie- 
me  de  Mai  167 1.  entre  les  Sereniffimes  Ducs 
de  Brunfwik-Lunebourg,  oblige  déjà  le  Sere- 
nilTime Duc  à  maintenir  toujours  au  poflfible 
la  poiïefïïon  de  la  Ville  ôc  ForterefTe  de 
Brunfwik,  pour  la  fureté  commune  de  ladite 
Maifon,  Sadite  Alteilè  Sereniiîime  renouvel- 
le ici  toute  la  teneur  de  ce  dit  Article ,  ôc 
s'engage  de  ne  livrer  jamais  fadite  Ville  &  For- 
terefTe de  Brunfwik,  en  mains,  pofTelTion,  ou 
pouvoir  de  qui  que  ce  foit. 

III.  Qu'en  cas  que  les  fufdits  Païs  ôc  Etats 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  Parties  contractan- 
tes foient  menacées  d'une  attaque  ou  invalion  , 
alors  elles  concerteront  enfemble,  fans  perte 
de  tems  ,  fur  les  moyens  de  repouiTer  leurs 
Ennemis ,  &  régleront  d'abord  ôc  fans  délai  ? 
les  proportions  des  fecours  à  fe  prêter  mu- 
tuellement, bien  entendu  que  le  fecours  qui 
devra  être  fourni  à  Sa  Majelté  Britannique  de 
la  part  dudit  Sereniflime  Duc ,  lelon  ledit  con- 
cert à  faire ,  ne  pourra  pas  être  réglé  à  moins 
de  cinq  mille  hommes. 

IV.  Que  le  fufdit  Sereniflime  Duc  ayant 
reprefenté  au  fufdit  SerenilTime  Roi ,  que 
pour  fe  mettre  ôc  fe  maintenir  dans  un  Etat» 
ôc  dans  une  fituation  à  remplir  d'autant  mieux 
ôc  plus  fûrement  les  obligations  qu'il  alioic 
contracter  avec  Sa  Majefté,  il  feroit  obligé 
de  fe  charger  de  groffes  depenfes ,  qu'il  faudra 
faire  pour  un  Corps  de  Troupes  fuitifant  pour 
garder  fon  propre  Païs,  Villes  ôc  FortereiTes, 
en  cas  de  danger,  ôc  pour  aller  au  fecours  des 
Païs  ôc  Etats  dudic    Sereniflime  Roi,  s'il  y 

Tome  IK  R  en 
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en  aura  befoin  j  Sa  Majefté  ledit  Seigneur 
Roi,  en  confiderarion  de  ce  qui  eft  ci-deffus, 
promet  de  payer  audit  Seigneur  Duc  la  Tom- 
me de  vingt-cinq  mille  livres  fterling  par  an , 
pendant  l'efpace  de  quatre  ans ,  laquelle  fom- 
me  annuelle  de  vingt- cinq  mille  livres  fter- 
ling fera  payable  par  portion  égale  de  trois 
mois  en  trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la 
Ratification  du  prefent  Traité. 

V.  En  cas  que,  contre  toute  attente,  quel- 
que Prince  ou  Etat  que  ce  (bit ,  voulut  en  haine 
du  Traité  d'amitié  &  de  defenfe  mutuelle, 
fait  &  figné  ce  jourd'hui,  faire  quelque  infulte 
au  Fais  ,  Villes  ôc  Territoires  ,  apartenans 
au  Sereniffime  Duc  de  Brunfwik-Lunebourg- 
Wolffenbuttel ,  ou  lui  caufer  quelque  tort 
ou  dommage ,  Sa  Majefté  le  Rci  ce  la 
Grande  Bretagne  promet  6c  s'engage  de  ga- 
rantir ledit  Sereniflime  Duc  de  teile  infulte, 
êc  de  faire  rout  fon  pofïible  pour  faiiïè  ceflèr 
tout  tort  &  dommage  qui  pourroi:  lui  arriver 
en  haine  du  fufdit  Traité. 

VI.  Que  ce  Traité  d'Alliance  &:  d'Amitié 
fera  ratifié  en  due  forme  par  lefdits  Sereniffi- 
mes  Roi  &  Duc ,  &  les  Ratifications  en  fe- 
ront échangées  dans  l'efpace  de  fix  femainçs, 
à  compter  du  jour  de  la  Signature,  ou  plutôt > 
fi  faire  fe  peut. 

En  foi  dequoi  ,  nous  fouflîgnez  ,  munis 
des  Plein-pouvoirs  du  SerenilTime  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  &  du  Sereniffime  Duc  de 
Brunfwik  -  Lunebourg  -  Wolfenbuttel  ,  avons 
es  dits  noms  figné  le  prefent  Traité  d'ami- 
tié, &  y  avons  fait  apofer  les  Cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à  Weftminfter  le  vingt-cinquiè- 
me 
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me  jour  de  Novembre,  Tan  mille  fept  cens 
vingt-  fept. 

(  L.  S.  )  De vo nshire  P.  (L.  S.)  C.  D.  Corn- 
\  \'  \  \  T*e vor  C.  p.  S.        te  de  Dehn. 

(L.Ù.JHOLLES  NEWCASTLE. 
(L.  L.)ToWNSHF.ND. 

(L.S.)R.  Walpole. 

ARTICLE    SEPARE*. 

Comme  Son  Alteffie  Sereniffime  le  Seigneur 
Duc  de  Wclfenbuttel  a  promis  par  l'Article 
troiGcme  du  Traité  figné  ce  jourd'hui,  de  four» 
nir  a  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, au  cas  y  fpecifié  ,  un  Corps  de  cinq 
mille  hommes,  &  Sadite  AltelTe  Sereniffime 
ayant  fait  reprefenter  les  grands  inconveniens 
qui  pourraient  lui  arriver,  fi  ledit  Corps  de 
1  roupes  devoit  être  tranfporté  dans  les  Ro- 
yaumes de  la  Grande-Bretagne  ,  &  de  l'Ir- 
lande félon  le  contenu  de  l'Article  fécond 
dudit  Traite,  ledit  Sereniffime  Roi  confènt, 
que  es  Troupes,  que  ledit  Sereniffime  Duc 
coït  lui  fournir,  ne  feront  pas  obligez  de  paf- 
ier  dans  leidits  Royaumes  de  Sadite  Majefté, 
mais  quelles  feront  plutôt  employées,  ou  à 
remplacer  celles  qui  feraient  tirées  des  Etats 
de  Sa  JVlajefté  en  Allemagne  ,  ou  à  être  mi- 

à  1,  PÏ*  a  G*rnifons  dcs  E^ts  Généraux, 
a  la  Place  des  Troupes  defdits  Etats  qui  pou- 
roient  paiTer  dans  les  Royaumes  de  Sadite  Ma- 

illV,  r  ?ue  le  tout  ferâ  P1"*  exactement 
règle  lorfque  le  cas  exiftera. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force  que 

*U  avoir  ete  inféré,  de  mot  a   mot  dans  le 

R  *  Traité 
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Traité  conclu  &  figné  ce  jourd'hui,  il  fera  ra- 
tifié  de  la  même  manière,  &  les  Ratifications 
en  feront  échangées  dans  le  même  tems  que 

le  Traité.  _  .  A 

En  foi  de  quoi,  nous  fouffignez. ,  munis  de. 
Plein- pouvoirs  du  Sereniffime  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, &  du  Sereniffime  Duc  de  Bruni- 
wick  Lunebourg-Wolfenbuttel,  avons  es  dm 
noms  figné  le  prefent  Article  fepare,  &  y  a- 
vons  fait  apofer  les  Cachets  de  nos  Armes 
Fait  à  Weftminfter  le  vingt- cinquième  jour  de 
Novembre,  Tan  mille  fept  cens  vingt-iept. 

(L.S.)  Devonshire  P.  (L.S.)C  D-Corn- 
(L.S.)  TrevorCP.S.  teDEDEHN 

f  L.S.)  Holles  Newcastle. 

(L.S.)   TOWNSHEND. 

(L.S.)  R.  Walpole. 

Traité  conclu  le*  8.  Septembre  1726*  entn 
Leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unies  des  Pais -Bas. 
&  la  Régence  d'Alger. 

LANeft  convenu,  qu'il  y  aura  dès  à  pre 
^  fent  &  à  l'avenir  une  Paix  ftable  & 
fincere  entre  Leurs  Hautes  Puiflances  les  Sei 
gneurs  Erats  Généraux  des  Provinces-Unie 
des  Pais -Bas,  &  l'Illuftriflime ,  Magnifique 
Sage  &  Vertueux  Abdy,  Dey,  Aga  delaMi 
lice,  &  toute  la  Milice  Vi&orieufe  de  la  Vifo 
&  du  Royaume  d'Alger. 
Les  VaifTeaux  des  fufditcs  Puiflances,  tani 

grands 
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mnds  que  petits  ,  ne  pourront  à  l'avenir  fe 
faufer  aucun  dommage  ou  préjudice,  foitde 
hk  ou  par  parole:  au  contraire,  ils  devront 
f  LlfonJ î  réciproquement  toute  l'amitié  & 
civUrrmWe  'uni  rien  prétendre  les  uns 

dès    autL     Fais  en  J-*   ""„  '" 
jour  de  la  Lune  de  Muharan ,  3<«  eft  le  8.  S<?- 

"ï  Nouffommes  convenus  en  vertu  de  la 
prefente  Paix,  &  pour  faciliter  le  débit  te 
karchmdiles  qui  feront  aportees  pa.  les  Va 
féaux  de  Leurs  Hautes  Pu.ffances,  ou  de  leurs 
Sujets,  tant  à  Aker  que^dans  les  autres  Port, 
dudit  Royaume,  pour  y  être  expofee en  ven- 
te, d'en  réduire  le  Droit  d'Entrée  a  5.  pour 
cent,  au  lieu  de  10.  qu'elles  .voient :  paye ^ ci- 
devant  ,  fuivant  l'ancien  ufage  ,  &  Ion  ne 
pourra  'rien  exiger  de  celles  qui  n'ayant  pu 
Icre  vendues,  feront  rembarquees  a  bord  def- 
dits  Vaiffeaux,   lefquels  auront  la  liberté  de 
remettre  à  la  voile  quand  ils  voudront :, .fan 
qu'on  puiffe  y  .porter  aucun  retardement  ou 
empêchement:    Quand  aux  Marchand  fe  de 
Contrebande,  comme  Munitions  de  Guerre, 
Poudre,   Plomb,  Fer,  Soufre,  Planches,  &. 
autres    fortes  de  Bois  de  Charpente  pour   la 
conftruûions  des  VailTeaux,  Poix,  Goudron, 
&  autres  chofes  propres  à  la  Guerre  ;  les  wa- 
bitans  defdits  Pais-Bas   ne   feront  pas  tenus 
d'en  payer  aucun  Droit  à  ceux  d  A  ger.     tais 
en  ï année  1139    Unième  pur  de  la  Lune  de 
Muharan,  qui  efi  le  8.  Septembre  1726. 

III    Lorfque    les   Vaiffeaux    de  Guerre  ou 

marchands  de   Leurs  Hautes  PuifTances  ,  & 

ceux   d'Alger  fe  rencontreront  en  Mer,  bien 

loin  de  fe  caufer  aucun  trouble,  ils  de  vronr 

R  3  fe 
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£3?  id*  &dCne  aVeC't0UteS  fe- 
ront à  leur  bo       f        ,      "Il  ceux  «3'»  &- 

«S,  ne  pourront'êfre  SE,*""0"  «Ue  C* 
perfonnes^  qu'en  e"  s  ESftk*?  ™  eU'S 
Lieu  quu\euiHen  afe  'il  t-T  $*M 
permis  de  les   rpr-ni/       •  S     e  fm  P0** 

voyage:  bien  JSlVe'auLr^^ 
mage  de  part  ni  d'aurro    r  cau(er,auc^  dom- 

Mme  mur  Je  U  T  j    .1  . Un  "39-  /»»- 

s.  sfJ/emyt  i7%     ^  *******  *»  °fi  '< 

rontVquS  vïfl&fë  fAi*er  rencont^ 

hi  Su  et    d.FL^  rs  pf 'n'Jp  ET****  Par 
Pourront    riw£   5g5 p9ffl*a^*»  *« 

S  'aqUel.;tfr£erdeq' Ra^eu"  iî^fe 
y  avoir  rnnr  *»  «1  ^«"«eurs,  H  ne  devra 

port     Y,   re,',k0'Jei  ayant  produit  fon  Paflè- 

§-un PaflSort  df  d'I6  ^.UArarchand  '  -•* 
f"l  Holiandois  qui  v^efid  ^^.T  dU  Con- 
toucher  ledit   VÉHpL  !„     '    °n  ne  Pourra 

-a,  il  continue.4-fonUvoeLeUeCnnteou^riere' 

*W   «»    /'«»»*  rr,n    /'„       ■  "te  rjrete- 

V     r  ^  r.l"!  "  Septembre  i7z6. 

terni'  CaPItalnes  ou  Commandeurs  d'Aï 
ger  ne  pourront  nen  exiger,  ni  enlever  des 
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Vaiffeaux  Hollandois;  &  quand  même  il  s'y 
trouvera  quelqu'un  d'une  autre  Nation,  il  ne 
leur  fera  pas  permis  de  le  molefter  en  aucune 
manière.  Fait  en  l'année  1139.  l'onzième  jour 
de  la  hune  de  Muharan  ,  qui  efi  le  %.  Septembre 
1726. 

VI.  Les  VauTeaux  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  venant  à  fourTrir  quelque  dommage  fur 
les  Côtes  d'Alger,  ou  de  quelque  autre  Place 
de  ce  Royaume  ,  on  ne  pourra  rien  entre- 
prendre contre  leurs  Perfonnes  ni  Effets  :  & 
en  pareil  cas ,.  on  ne  pourra  non  plus  exiger 
d'eux  aucuns  Droits ,  ni  faire  Efclaves  les  Per- 
fonnes: au  contraire,  les  Sujets  du  Royaume 
d'Alger  devront  leur  procurer  tout  le  fecours 
pofuble ,  pour  iauver  leurs  Perfonnes  de  leurs 
Effets.  Fait  en  Vannée  1139-  V onzième  jour  de 
la  hune  de  Muharan,  qui  eft  le  %.  Septembre 
1726. 

VII.  Le  Dey  d'Alger  ne  permettra  à  aucun 
VailTeau ,  grand  ou  petit ,  d'aller  à  Salé  ou 
quelques  autres  Places  qui  feront  en  Guerre 
avec  Leurs  Hautes  Puiffances.  Fait  en  l'année 
1139./ 'onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan , 
qui  eft  le  8.  Septembre  1726. 

VIII.  Aucun  Vaiffèau  d'Alger ,  grand  ou 
petit ,  ne  pourra  prendre  fon  cours  à  la  vue 
de  quelques  Places  ,  Forts  ou  Havres  de  la 
Domination  de  Leurs  Hautes  Puifïànces, 
d  autant  que  cela  poùrroit  donner  lieu  à  des 
brouilieries,  au  prejjciice  de  la  Paix.  Fait  en 
l'année  11^9.  Vo?izte)ne  jour  de  la  Lune  ae  Mu- 
haran ,  qui  efi  le  8.  Septembre  1  726. 

IX.  Il  ne  fera  pas.  permis  à  ceux  de  Tunis 
de  Tripoli,  de  Salé,  ou  autres  Ennemis,  de 
venir,  vendre  à  Alger  aucuns  Vaiileaux,  Per- 
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fonneS)  ou  Marchandifes  apartcnant  aux  Su- 
jets de  Leurs  Hautes  PuifTances.  Fait  en? an- 
née 1 1 3  9,  V  onzième  pur  de  la  Lune  de  Muharan  , 
qui  efl  le  8.  Septembre  1726. 

X.  En  cas  que  les  VaifTeaux  de  Guerre  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  amènent  dans  les 
Havres  ou  Dépendances  d'Alger  ,  quelques 
Prifes  ou  Marchandifes  d'icelles,  on  ne  pour- 
ra y  aporter  aucun  empêchement  j  mais  il  leur 
fera  libre  de  les  vendre,  ou  de  les  garder, 
comme  ils  le  trouveront  à  propos.  Les  fuf- 
dits  VaifTeaux  ne  payeront  aucuns  Droits  ni 
Gabelles ,  &  pourront  acheter  leurs  Provi- 
sions au  Marché ,  en  les  payant  au  prix  con- 
venu. Fait  en  l'année  1139.  l'onzième  jour  de 
la  Lune  de  Muharan,  qui  efi  le  8.  Septembre 
1726. 

XI.  Lorfque  les  Vaiffeaux  de  Guerre  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  viendront  jetter  l'an- 
cre à  la  Rade  d'Alger,  on  leur  fournira  les 
Prefens  ou  RafraichifTemens  accoutumez  j  & 
fi  quelque  Efclave  fe  fauve  à  la  nage  à  leur 
bord ,  ils  feront  tenus  de  le  ramener  à  Alger , 
fans  pouvoir  s'en  exeufer ,  fous  preeexte  qu'ils 
ne  Ton  pas  vu ,  ou  que  l'Equipage  Tauroit  ca- 
ché. Fait  en  l'année  1 1 3  9 .  V onzième  jour  de  U  Lu- 
ne  de  Muharan,   quieftle  8.  Septembre  iyi6. 

XII.  Les  Marchands  Hollandois ,  ou  aucun 
àcs  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puifîances  ,  ne 
pourront  être  pris,  vendus  ou  fait  Efclaves 
dans  aucun  endroit  de  la  Domination  d'Al- 
ger: Et  en  vertu  de  la  prefente  Paix,  perfon- 
ne  ne  fera  tenu  d'acheter  aucun  Efclave  con- 
tre fon  gré,  quand  même  il  feroit  de  fa  Pa- 
tenté; mais  on  pourroit  le  faire  librement  j 
en  payant  la  fomme  dont  on  fera  convenu , 
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&  aux  termes  ftipulez.  Les  Patrons  ne  feront 
point  non  plus  forcez  à  rendre  la  liberté  à 
leurs  Efclavcs,  à  un  certain  prix,  foit  Efcla- 
ves  du  Bâcha  ,  du  Baillick  ou  des  Galères, 
mais  on  en  traitera  à  l'amiable  &  de  la  manière 
ufitée  par  les  autres  Nations.  Fait  en  l'année 
1139.  l 'onzième  jour  de  la  L?we  de  Muharan, 
qui  efi  le  8.  Septembre   i]i6. 

XIII.  Quelque  Marchand  ou  Sujets  de  Leurs 
Hautes  Puiilànces  venant  à  décéder  à  Alger, 
ou  dans  quelque  autre  Place  qui  en  dépend , 
le  Dey  ni  aucune  autre  Perfonne  ne  pourront 
mettre  la  main  fur  les  Effets.  Si  le  défunt  a 
inftitué  un  Héritier  ou  exécuteur  ,  celui-là 
feul ,  en  cas  qu'il  foit  fur  les  Lieux ,  fe  char- 
gera des  Effets,  en  dreiïèra  un  Inventaire  exact, 
&  en  rendra  compte  a  qui  il  apartiendra  3  fans 
que  perfonne  puiiïè  y  aporter  aucun  empêche- 
ment: mais  fi  quelqu'un  dcfdirs  Sujets  meurt 
fubitement  fans  faire  de  Tefhment,  &  que  le 
légitime  Héritier  n'y  foit  pas  prefent;  en  ce 
cas  le  Conful  Hollaudois  fe  chargera  de  (es 
Effets  fous  un  Inventaire  exact,  &  les  gardera 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  fur  ce  fujet  les  ordres 
du  défunt.  Fait  en  Vannée  1 139.  l'onzième  jour 
de  la  Lune  de  Muharan ,  qui  efi  le  8.  Septembre 
1726. 

XIV.  On  ne  pourra  contraindre  les  Mar- 
chands ou  autres  Sujets  de  Leurs  Hautes 
PuifTances ,  foit  à  Alger  ou  dans  quelque  au- 
tre endroit  dudit  Royaume,  à  acheter  quel- 
ques Marchandifes  contre  leur  gré:  On  ne 
pourra  non  plus  charger  des  Effets  à  bord  de 
leurs  VailTeaux  fans  leur  confeatement,  ni  les 
obliger  à  entreprendre  quelque  voyage  contre 
leur  gré:  Et  en  cas  qu'un  Sujet  de  Leurs 
R  5  Hau- 
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Hautes  Puiflances  ait  contracté  d*$  Dette* 
qu'il  ne  feroit  pas  en  état  de  payer  ,  on  ne 
pourra  attaquer  un  autre  à  cette  occafion  à 
moins  qu'il  ne  fe  foit  rendu  fa  caution  li- 
brement. Fait  en  Van-née  il  39.  I *  onzième  jour  de 
la  Lune  de  Muharan,  qui  efl  le  %.  Septembre 
1726. 

XV.  Si  un  Sujet  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  vient  à  avoir  quelque  difpute  avec  un  Turc 
ou  Maure,  ou  quelque  autre  Habitant  de  ce 
Païs-ià,  l'affaire  ièra  portée  devant  le  Dey  Se 
le  Divan;  &  s'ils  ont  entre  eux  quelque  dif- 
férend, l'affaire  fera  portée  devant  le  Conful, 
qui  en  décidera.  Fait  en  Cannée  1139./' 'onzième 
jour  de  la  Lune  de  Muharan,  qui  efi  le  8.  Sep- 
tembre  1^26. 

XVI.  En  cas  qu'un  des  Sujets  de  Leurs 
Hautes  Puiiïances  ait  querelle  avec  un  Turc 
ou  Maute  ,  &  que  l'un  vienne  à  bleffer  ou 
tuer  l'autre,  cette  affaire  fera  pourfuivie  fui- 
vant  les  Loix  du  Pais,  &  l'on  donnera  la  fa- 
tisfadtion  accoutumée;  mais  fi  un  Sujet  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  trouve  le  moyen  de 
fe  (auver  après  avoir  tué  un  Turc  ou  Maure , 
en  forte  qu'il  ne  pourra  être  arrêté  ,  on  ne  pour- 
ra à  cette  occafion  inquiéter  ni  molefter  le 
Conful  ,  ni  aucun  autre  Sujet  Hollandois. 
Fait  en  P  année  1^:9.  P  onzième  jour  de  la  Lune 
de  Muharan,  qui  efl  le  8.  Septembre  1726. 

XVII.  Pour  arrérmir  d'autant  plus  la  Paix 
&  l'Amitié  que  nous  venons  de  rétablir,  nous 
Tommes  convenus  qu'en  cas  qu'il  furvienne 
quelque  incident  de  part  ou  d'autre,  quipuitfè 
caufer  des  brouilleries  ,  le  Conful  ni  les  au- 
tres Sjers  de  Leurs  Hautes  Puiffances  qui  fe 
trouveront  aiortf  à   Alger,  ou  dans  quelques 

autre 
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autres  Places  dudit  Royaume,  foie  en  tems 
de  Paix  ou  de  Guerre,  ne  pourront  être  ar- 
rêtez, &  il  leur  fera  libre  de  s'embarquer  kmS 
quel  Pavillon  qu'ils  voudront  ,  fans  qu'on 
puiffe  les  en  empêcher ,  ou  retenir  en  chemin  , 
tant  leurs  Peribnnes,  que  leurs  effets  &  Do- 
mestiques. 

Item ,  le  Conful  pourra  tenir  en  fa  maifon 
un  Prédicateur,  pour  y  faire  l'exercice  de  fa 
Religion  Chrétienne  Reformée;  êc  les  Efcla- 
veS)  qui  voudiont  affilier  à  ce  Service  Divin, 
ne  pourront  en  être  détournez  aux  jours  defti- 
nez  pour  cet  effet,  ni  par  leurs  Patrons,  en 
cas  qu'ils  apartiennent  à  des  particuliers  ,  ni 
par  le  Gardien,  Bâcha.  Fait  en  Panne*  1139. 
F  onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan,  ^uiefcle 
8.  Septembre   1-726. 

XVII.  Le  Conful  qui  fe  trouvera  ici  ac- 
tuellement, ou  dans  la  fuite,  quel  qu'il  puitTe 
être,  y  fera  en  toute  iurete  &C  liberté,  &  per- 
fonne  ne  pourra  l'inquiéter  ni  moîefter,  foit 
en  fa  perfonne  ou  en  fes  Effets:  il  lui  fera 
libre  de  faire  le  choix  de  fon  Truchemenr  ôc 
Courtier  ;  &  lorfqu'il  voudra  s'embarquer 
pour  fe  retiter,  ou  aller  à  la  Campagne  pour 
y  vivre  en  retraite  &  tranquillement ,  perfon- 
ne ne  pourra  y  aporter  aucun  empêchement, 
.  &  il  lui  fera  permis  d'exercer  publiquement 
dans  la  Maifon  la  Religion  Chrétienne  Re- 
formée. Fait  en  Vannée  11^9.  l'onzième  jour  de 
la  Lu?ie  de  Muharan,  qui  ejl  le  8.  Septembre 
1726. 

XVIII.  Un  Sujet  de  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  allant  ou  venant  d'une  Place  à  l'autre,  qui 
fera  rencontré  par  un  Vaiffeau  d'Alger ,  petit 
ou  grand,  ne  pourra  être  molefté,  foit  en  ft 
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perfonne,  fon  Argent,  fes  Effets,  ou  (es  Do- 
meftiques  :  Pareillement  ,  fi  un  Algérien  fe 
trouve  embarqué  fur  un  Vaiflèau  de  quelqu'un 
qui  foit  en  Guerre  avec  Leurs  Hautes  PuiC> 
fances,  on  ne  pourra  non  plus  le  molefter, 
ni  en  fa  perfonne ,  fon  Argent ,  fes  Effets , 
ni  fes  Domiftiques.  Fait  en  l'année  il 39.  /'o«- 
ziemejour  de  la  Lune  de  Muharan,  qui  efile%. 
Septembre  iyi6. 

XIX.  Dès  qu'un  Amiral  de  Leurs  Hautes 
Puiflànces,  venant  à  la  Rade  d'Alger,  y  aura 
jette  l'Ancre  &  en  aura  donné  avis  au  Con- 
fui,  le  Dey  le  fera  faluer  par  21.  coups  de 
Canon  de  la  Ville  &  des  Châteaux ,  à  quoi 
l'Amiral  repondra  par  un  pareil  nombre  de 
coups.  Fait  en  Vannée  1 1 35.  l'onzteme  jour  de 
la  Lune  de  Muharan ,  qui  efi  le  8.  Septembre 
IJ26. 

XX.  La  prefente  Paix  étant  fcellée  &  con- 
firmée ,  avec  le  confentement  du  grand  & 
puiilant  Abdy  Bâcha ,  on  ne  fera  aucune  men- 
tion ni  perquifition  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé 
durant  la  Guerre:  &  la  prefente  Paix  fera  per- 
pétuelle, fiable  &  fincere. 

En  cas  que  l'on  fafTe  quelque  Prife  fur  quel- 
qu'une des  Parties  contractantes,  avant  qu'on 
ait  été  informé  de  la  conclufion  de  cette  Paix , 
on  fera  obligé  de  reftituer  ladite  Prife  ou  la  , 
valeur.  Fait  en  Cannée  il 39.  V onzième  jour  de 
ia  Lune  de  Muharan,  qui  efi  le  8.  Septembfe 
jy26. 

XXI.  S'il  fe  paiTe  à  l'avenir  quelque  chofe 
contre  cette  Paix,  de  quelque  côté  que  cela 
puifTe  venir  ,  on  ne  pourra  à  cette  occallon 
fe  faire  la  Guerre,  mais  celui  qui  fera  lezé 
exigera  réparation  du  tort  qui  lui  aura  été  fait , 
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&  le  Coupable  fera  puni  comme  Perturbateur 
du  repos  public.  Item ,  les  Paiïeports  feront 
renouveliez  tous  les  3.  ans.  Fait  en  Vannée 
1139.  V onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan3 
qui  eft  le  8.  Septembre  IJ26' 

XXIL  Les  Prifes  que  les  Marchands  Hol- 
landois  achèteront  à  Alger,  ou  en  Mer  de 
quelque  Corfaire  Algérien  ,  pour  être  en- 
voyées en  Hollande,  devront  lèulement  être 
munies  d'une  Déclaration  du  Capitaine  Algé- 
rien qui  en  aura  fait  la  capture  j  moyennant 
quoi  ,  lefdites  Prifes  étant  rencontrées  par 
quelques  autres  Armateurs  Algériens  avant 
leur  arrivées  dans  les  Ports  où  les  Acheteurs 
veulent  les  conduire,  ne  pourront  être  mo- 
leftées  par  ceux-ci  qui  fur  ladite  Déclaration 
les  lailTeront  palier  librement.  Fait  en  Vannée 
1139.  V onzième  jour  de  la  Lune  de  Muharan, 
qui  efl  le  8.  Septembre  1J26. 

XXIII.  Conclu [ion.  Loué  foit  la  Majefté  de 
Dieu  très-haut  ,  par  la  bonté  duquel  notre 
Paix  eft  renouvellée  &  fcellée,  le  8.  Septem- 
bre 1726.  de  l'Ere  deJefus-Chrift,  &  de  l'E- 
ire  du  Prophète  11 39.  l'onzième  jour  de  la 

une  de  Muharan. 

Etoit  figné,   . 

(L.S.)Usain  Isouff,  Aga ,  gênerai 
des  ya?iijpiires  du  plus  Occidental 
Royaume  d'Alger. 

(L.S.)  François    van     Aerssen 

DE   S  O  M  M  E  L  D  Y  C  K 

(L.S.)  Abdy  Ben  Mahomet,  Bâ- 
cha ,  Maître  du  Gouvernement  du  plut 
Occidental  Royaume  d'Alger. 
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Traité  entre  l'Empereur  des  Romains  &  U 
Régence   de  Tripoli*,  conclu  en  1726. 

I.  Ç\  N  eft  convenu  que  de  ce  jour  il  y  au- 
^-^  ra  Paix  entre  l'Empereur  &  fes  Sujets 
&  le  Royaume  de  Tripoli  de  Barbarie  &  fes 
Sujets ,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  que  tou- 
tes hoftilitez,  cefTeront  de  part  &  d'autre, 
&c  que  s'il  arrive  que  dorefnavant  quelques  Vaif- 
féaux,  Perfonnes  ou  Effets ibient pris,  lesPer- 
ibnnes  feront  mi  fes  en  liberté,  &  leurs  Effets 
ôc  Vaiffeaux  leur  feront  rendus. 

II.  Il  y  aura  dorefnavant  une  entière  liber- 
té &  fureté  de  Navigation  tant  par  Mer  que 
fur  les  Rivières,  &  de  Commerce  par  Terre, 
&  quant  au  Négoce  (  à  l'exception  de  celui 
qui  fera  défendu  )  il  fera  libre  à  tous  les  Su- 
jets de  l'Empereur,  non  feulement  les  Alle- 
mans,  mais  aum"  ceux  des  Baïs  Bas,  de  Na- 
ples,  Sicile,  Calabre,  Fiume>  Triefte ,  & 
autres  Pa'is  contigus  à  la  Mer  Adriatique,  8c 
à  tous  ceux  d'autres  Provinces  Ôc  Terres  de- 
pendantes  de  l'Empereur  Ôc  de  la  Mai  ion 
d'Autriche. 

III.  Si  quelque»  Vai fléau  de  part  ou  d'autre 
étoit  enlevé  dans  les  Ports  refpedfcifs  par  quel- 
que adreffe  de  l'Ennemi,  on  ne  fera  pas  obli- 
gé à  indemnifation ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas 
de  la  faute  du  Commandant  de  la  Place. 

IV.  Lorfque  les  Croifeurs  Tripolitains  ren- 
contreront quelque  VaitTeau  ou  Bâtiment 
des  Sujets  de  l'Empereur  pourvu  de  pafleports 

en 

*  Le  Traité  conclu  avec  la  Régence  de  Tunis  eft  le  même. 
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en  forme,  6c  avec  le  Pavillon,  ils  ne  l'inquié- 
teront pas ,  bien  loin  de  là  en  étant  requis  ils 
lui  donneront  toute  affiftance ,  &  le  laifleront 
pafler  librement,  fans  y  mettre  deflus  plus  de 
monde  que  le  Capitaine  ne  voudra  ;  les  Vaif- 
féaux  de  guerre  Impériaux  obferveront  la  mê- 
me chofe  à  l'égard  des  Batimens  Tripolitains. 

V.  S'il  arrivoit  que  les  Algériens  conduifif- 
fent  quelque  Vaifleau  des  Sujets  de  l'Empereur 
à  Tripoli ,  ou  dans  fa  dépendance ,  il  fera  d'a- 
bord mis  en  liberté. 

VI.  Si  les  Tripolitains  prennent  quelque  Bâ- 
timent où  il  fe  trouveroit  des  Sujets  de  l'Em- 
pereur qui  feroient  Paflagers ,  ils  ne  feront 
pas  faits  Efclaves,  quoique  pris  les  armes  à  la 
main,  mais  ils  feront  mis  en  liberté;  &  on 
leur  rendra  leurs  Effets,  la  même  chofe  fera 
obfervée  à  l'égard  des  Patfagers  Tripolitains 
que  les  Impériaux  prendraient  dans  les  Bâti- 
mens  ennemis.  De  plus,  tous  Etrangers  qui 
fe  trouveront  fous  fon  Pavillon  feront  tenus 
pour  fes  Sujets. 

VII.  Il  ne  fera  permis  en  aucune  manière, 
bien  loin  de  là ,  il  fera  défendu  expreiTement 
à  tous  Gouverneurs  &  Officiers ,  tant  de 
l'Empereur  que  du  Royaume  de  Tripoli,  de 
permettre  aux  ennemis  de  part  &  d'autre  de 
bâtir  des  Vaiffeaux  dans  leurs  Ports,  ou  de 
les  y  armer  en  guerre.  Ce  qu'on  ne  pourra 
faire  auffi  pour  les  Ennemis  refpectifs  quels 
qu'ils  foient. 

VIII.  Sa  Majefté  Impériale  établira  un 
Conful  à  Tripoli  ,  qui  aura  la  prefeance  fur 
tous  les  autres  Confiais ,  ôc  jouira  de  tous  les 
Droits,  Privilèges,  &  Franchifes  ufitées,  il 
aura  pouvoir  de  donner  des  Paiïeports ,  &  de 

juger 
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Juger  de  tous  les  difFcrens  qui  fur  viendront 
entre  les  Sujets  de  l'Empereur  fans  qu'aucun 
autre  Juge  puifTe  s'en  mêler. 

IX.  Quant  aux  procès  qui  pourroient  fur- 
venir  à  Tripoli  entre  les  Sujets  de  ce  Royau- 
me &  ceux  de  l'Empereur,  Son  Excellence 
le  Bey  Bâcha  £c  le  Dey  en  feront  les  Juges, 
&  quand  à  cenx  qui  furviendroient  hors  de  Tri- 
poli, ils  feront  jugez  pas  les  Gouverneurs  du 
lieu  même. 

X.  S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  de  l'Empereur 
bâtit  un  Mahometan  ,  il  ne  fera  ni  jugé  ni 
puni  qu'en  prefence  du  Conful  après  que  le 
crime  aura  été  avéré;  mais  (î  le  coupable  fe 
fauve ,  le  Conful  ne  fera  pas  tenu  d'en  répon- 
dre. 

XI.  Cette  Paix  ne  fera  point  rompue  pour 
quelque  infraction  ou  contrevention  qui  pour- 
roit  être  commife  ,  mais  toute  violence  & 
vexation  de  part  &  d'autre  clairement  prouvée 
fera  puni  fur  celui  qui  l'aura  commife. 

XII.  Si  quelques  Bâti  mens  de  part  &  d'au- 
tre venoient  à  fe  maltraiter  &  à  fe  caufer  quel- 
que dommage  ,  le  coupable  fera  fervemenc 
punie j  ce  qui  auroit  été  pris,  fera  reflitué&le 
Capitaine  cafifé. 

XIII.  Si  par  malheur  cette  Paix  eft  rom- 
pue, il  fera  accordé  un  terme  de  trois  mois 
au  Conful  &  à  (es  gens  pour  fe  retirer  y  fan$. 
leur  caufer  le  moindre  dommage. 
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Traité  entre  P Empereur  des  Romains  &  U 
Régence  £  Alger  •>  conclu  aConflantinople  le 
8.  Mars   1717. 


I.   ]f  'An  mille  cent,  trente  neuf,  du  mois  Lu- 

-J-'  nau:e  appelle  Reggeb ,  le  cinquième ,  c'eft 
à  dire,  le  26.  de  Février  de  l*An  du  Seigneur 
mille  fept  cens  vingt  fept ,  l'on  eft  convenu, 
que  félon  ce  qui  a  été  établi  par  ce  Traité, 
de  Paix,  toutes  Pyrateries  &  Hoftilitez  par 
Mer  &  par  Terre  cefleront  entre  les  Sujets  ôc 
VaifTeaux  de  l'Empereur  des  Romains,  &  les 
Sujers  &  VaifTeaux  du  Sénat  d'Alger  ;  Se  fi 
depuis  le  fufdit  jour  auroit  été  caulé  quelque 
dommage  par  l'une  des  Parties  à  l'autre, qu'il 
fera  totalement:  reparé,  &  que  les  Vaiffraux 
pris  &  pillez  ,  les  Captifs  &  toutes  autres 
chofes  quelconques  feront  entièrement  refti- 
tuées. 

II.  Que  le  repos  &  la  tranquillité  feront  à 
l'avenir  confervez  entre  tous  les  Ports  fou- 
rnis au  Très-Puifïant  Empereur  des  Romains, 
&  aufli  les  Pais-Bas  fituezà  l'Océan,  rifle  de 
Sicile,  Naples  ,  la  Calabre  ,  &  les  Lieux  qui 
en  dépendent ,  les  Ports  de  Fiume  &  de  Triefte 
dans  la  Mer  Adriatique ,  6c  fes  autres  Sujets  de 
quelque  Pais  &  de  quelque  Nation  qu'ils  i  oient , 
de  même  qu'entre  les  Sujets  du  Sénat  d'Alger  & 
ies  Habitans. 

Que  1  on  obfervera  pareillement  toute  fu- 
reté entre  les  VaifTeaux  &  les  Pavillons  des 
deux  Parties ,  en  quelque  endroit  qu'ils  fe  trou- 
vent. 

Tme  IV.  S  Qu'ils 
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Qu'ils  n'entreront  point  dans  les  Ports  les 
uns  des  autres ,  6c  qu'ils  n'y  feront  point  de 
Commerce  ;  mais  fi  la  neceffité  exigeoit  que 
les  Vaifleaux  de  Tune  des  Parties,  à  caufe  de 
la  véhémence  de  la  Tempête  ou  de  la  pour- 
fuite  des  Ennemis  ,  dufîent  entrer  dans  les 
Ports  de  l'autre  ,  qu'ils  pourront  y  entrer  j  Ôc 
quand  ils  feront  arrivez  fous  le  Canon ,  qu'ils 
y  feront  en  fureté  Ôcfecurité ,  &  que  les  Gou- 
verneurs des  Ports  ne  permettront  pas  que  les 
Pirates  pourfuivent  les  Vaifleaux  Marchands, 
avant  que  vingt-quatre  heures  foient  paf- 
fées. 

III.  Si  quelques  VaifTeaux  de  l'une  ou  l'autre 
des  Parties  auroient  par  neceffité  été  contraints 
de  fe  retirer  dans  quelques  Ports,  comme  il  a 
été  dit  en  l'Article  fécond  ,  la  Garnifon  des 
Forts  tâchera  de  les  défendre;  &  fi  en  femblable 
cas ,  ils  fu fient  pris  par  les  Ennemis,  la  reftitution 
n'en  pourra  être  demandée  à  aucune  des  Parties 
contractantes. 

I V.  Les  VaifTeaux  Pirates  armez  dans  les 
Provinces  Algériennes  ,  fortant  en  Mer,  & 
rencontrant  des  Vaifleaux  portant  Pavillon 
Allemand  de  quelque  païs  qu'ils  foient,  mu- 
nis de  Pafleports  fignez  des  Gouverneurs  déf- 
aits pals ,  de  façon  cependant  que  les  Cachets 
foient  pareils  aux  Pafleports,  Cachets  &  Pa- 
villons ,  qui  feront  envoyez  par  le  Conful  à 
nommer  dans  ces  contrées  ,  ils  les  laifleront 
en  roure  liberté  continuer  leur  voyage  ,  fans 
les  arrêter  ni  leur  donner  aucun  empêche- 
ment, ains  leur  donneront  tout  le  fecours  & 
les  provifions  dont  ils  pourront  avoir  befoin , 
obfervant  d'envoyer  feulement  deux  hommes 
dans  la  chaloupe  >  outre  le  nombre  des  Ra- 
meur* 
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meurs  neceflaires  pour  la  conduire,  afin  dere- 
connoitre  &  vifiter  le  Vaiflèau ,  &  examiner 
lesdics  PafTeports}  &  les  ordres  feront  donnez 
à  ce  qu'il  n'y  ait  que  deux  Hommes  qui  pour- 
ront forcir  de  la  Chaloupe  ôc  entrer  dans  le 
VaifTeau  ,  à  moins  que  le  Commandant  n'en 
donne  la  permiffion  à  plulieurs. 

Les  Vaiileaux  des  Capitaines  prendront  aufli 
des  PafiTeports  du  Conful  Refident  à  Alger,  à 
la  vue  defquels  on  les  1  aidera  partir,  &  feront 
aiïurez  que  tout  traitement  favorable  leur  fera 
accordé.  Ces  Paifeportsne  fe  donneront  point 
à  des  Etrangers. 

V.  Si  quelques  Vâiffcaux  Ennemis  des  Alle- 
mands, menoient  quelques  Sujets  d'Allemagne 
captifs  aux  Ports  d'Alger ,  ils  ne  les  mettront 
point  à  terre  ;  mais  s'ils  les  debarquoient ,  ils 
feront  mis  en  liberté.  ' 

V  l.  Les  Sujets  Allemands  Voyageurs  qui 
feront  trouvez  fur  un  Vaiifeau  portant  Pavil- 
lon étranger,  de  même  que  les  Sujets  Voya- 
geurs d'une  autre  Nation  trouvez  fur  un  Vaif- 
feau  Allemand  ,  quoiqu'il  y  eut  Guerre  entre 
eux  ,  ne  feront  point  faits  Efclaves ,  &  leurs 
Effets  leur  feront  reftituez  :  la  même  chofe 
fe  pratiquera  en  pareil  cas  à  l'égard  des  Algé- 
riens. 

VIL  II  ne  fera  donné  aucun  fecours  ni  pro- 
tection aux  Vaiffeaux  Ennemis ,  &  qui  fonc 
en  Guerre  avec  les  Sujets  d'Allemagne.  On 
ne  permettra  pas  qu'à  l'inftigarion  de  leurs 
Ennemis,  Ton  équipe  contre  eux  ;  &  les  or- 
dres feront  envoyez  aux  Ports  fournis  au  Sé- 
nat d'Alger  ,  à  ce  que  les  Ennemis  des  Alle- 
mans ,  quels  ils  puiffent  être  ,  n'équipent  des 
Vaiflèaux  par  le  commandement  ou  fous  le 
S  2  Pa- 
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Pavillon  des  Gouverneurs  des  autres  Provinces} 
pareillement  ceux  qui  font  en  Guerre  avec  les 
Allemands,  n'équiperont  aucun  Vaiffeau  dans 
les  Ports  Algériens  pour  courir  fur  eux,  6c  il  ne 
fera  permis  aulTi  aux  Ennemis  des  Algériens 
d'équiper  dans  les  Ports  d'Allemagne  pour  agir 
contre  eux. 

VIII.  Il  fera  nommé  &  établi  de  la  part  de 
l'Empereur  des  Romains ,  un  Conful  auprès 
du  Sénat  d'Alger  ,  pour  conduire  les  affaires, 
&  donner  les  PafTeports  ;  lequel  félon  l'ufage 
obfervé  auprès  de  la  refpe&able  Porte  ,  aura. 
auiTi  auprès  dudit Sénat  le  premier  rang  parmi 
tous  les  autres  Confuls  j  &  s'il  furvient  quel- 
que^ différent  ou  Procès  entre  les  Sujets  d'Al- 
lemagne, ledit  Conful  les  décidera  ,  fans  que 
les  Juges  du  lieu  puiilents'en  mêler,  &  jouira 
ledit  Conful  de  toutes  les  Coutumes  6c  Franchi- 
fes  dont  jouifTent  les  Confuls  des  autres  Na- 
tions. 

I X.  S'il  arrive  quelque  différend  ou  Procès 
entre  un  Allemand  6c  un  Mufulman ,  leTrès- 
Honoré  Gouverneur  d'Alger  6cleDey  en  déci- 
deront, &  nul  autre  n'en  prendra  connoiffancej 
mais  que  fi  tels  difterens  ou  Procès  furvien- 
droient  en  d'autres  contrées  foumifesà  la  Do- 
mination d'Alger,  les  Juges  du  lieu  en  décide- 
ront. 

X.  Si  quelqu'un  des  Sujets  Allemands  au- 
roit  frapé  un  Mufulman ,  &c  qu'il  feroit  pris , 
le  Conful  le  prendra  fous  fa  protection  ;  mais 
fa  faute  étant  reconnue  ,  il  en  fera  châtié  en 
prefence  du  Conful ,  comme  il  aura  mérité, 
mais  fi  le  coupable  d'un  crime  ne  feroit  pas 
pris  6c  fe  feroit  enfui ,  il  ne  pourra  pas  être 

rept- 
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répété  du  Conful,  &ne  pourra  lui  être  enjoint 
de  produire  le  fugitif. 

XL  S'il  arrivoit  quelque  contravention  à 
ce  qui  a  été  conclu  par  le  prefent  Traité  de 
Paix;  ôc  que  la  Partie  lezée  en  auroit  porté 
fes  plaintes  par  devant  les  Juges  pour  que  la 
juftice  lui  foit  rendue  ,  on  n'ufera  d'aucune 
vengeance  ,  avant  que  la  plainte  en  foit  ma- 
nifeltement  prouvée  ,  &  la  fureté  èc  la  con- 
corde entre  les  deux  Parties  ne  fera  point  alté- 
rée. 

XII.  Si  quelque  Vaiffeau  d'une  des  Parties 
auroit  caufé  quelque  dommage  en  Mer  à  un 
VaiflTeau  de  l'autre  Partie  3  l'AggrelTeur ,  quel 
qu'il  puifTe  être,  en  portera  le  châtiment  du,  les 
Effets  enlevez  feront  reftituez,  &  l'Armateur 
en  fera  refponfable. 

XIII.  Si  cette  Paix  à  affermi  entre  l'Empe- 
reur des  Romains  ôc  le  Sénat  d'Alger  venoit 
à  être  rompue  ,  il  fera  permis  au  Conful  Al- 
lemand ,  ÔC  à  tous  ceux  qui  lui  font  fournis  de 
fe  retirer  en  leur  Païs ,  &  il  ne  pourra  leur 
être  fait  aucune  infuite,  ôc  leur  fera  accordé 
le  terme  de  trois  mois  pour  leur  retraite.     A- 
près  donc  que  les  Articles  fusdits  conclus  en 
vertu  de  mon  Plein -pouvoir,  par  leconfente- 
ment  des  deux  Parties  ,  ôc  par  la  Médiation 
de  la  refpeetable  Porte  ,  entre  le  Sereniffime 
&  Très-Puiffant  Empereur  des  Romains,  ôc 
le  Sénat  d'Alger  en  Afrique,  auront  été  reçus 
&  ftipulez,  il  fera  enjoint  &  ordonné  aux  Ju- 
ges des  deux  Parties ,  à  tous  les  Gouverneurs 
&  à  tous  ceux  à  qui  il  apartient ,  de  fe  con- 
former aufiS  aux  fusdites  Conditions  ôc  Arti- 
cles ,  de  ne  rien  entreprendre  qui  puiffe  être 
contraire  au  prefent  Traité ,  ôc  de  porter  l'un 

S  ?  à 
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à  l'autre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifte 
être ,  aucun  empêchement ,  que  conformément 
à  TOriginal  des  Articles  ftipulez,  les  deux  Par- 
ties tranfmettent  des  Lettres  deRatification  cent 
&  cinquante  jours  après  la  Soufcription  & 
Signature  des  fusdits  Articles  ,  &  enfuite 
les  Sujets  des  deux  parties  jouiront  de  tout 
le  repos  &  de  toute  la  tranquillité  poffi- 
ble. 

Mais  afin  que  la  Paix  fufmentionnée  conte- 
nant treize  Articles  foit  religieufement  obfer- 
vée ,  le  fusdit  Seigneur  le  Suprême  Amiral  de 
l'Empire  Ottoman  Muftapha  BaiTa ,  félon  fon 
Plein-pouvoir,  ayant  donné  l'A&e  auteotique 
muni  de  fa  Soufcription  &  Signature  Turque, 
j'ai  auflî  délivré  le  prefent  Acte  figné  de  ma 
main  &  y  ai  apofé  le  Cachet  de  mes  Armes, 
en  conformité  de  mon  Plein-pouvoir  de  la  part 
du  Screniflîme  &  Très-Puiflànt  Empereur  des 
Romain  s-  FaitàConftantinople  le  15.  du  moii 
Lunaire  appelle  Reggeb  ,  l'An  de  l'Hegyre 
11 39.,  c'eft- à-dire  le  8.  de  Mars  1727. 

(L.S.)  Joseph  de  Dirlinge. 
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PIECES 

CONCERNANT    LES  DEMELEZ 
EN  OOSTFRISE. 

j,  Ceux  qui  ont  lu  l'Hiftoire  d'Ooftfrife, 
,,  publiée  en  1720.  par  le  Chancelier  Brennei- 
,,  fen,  &  par  ordre  du  Prince,  qui  lui  adonné 
„  un  libre  accès  aux  Archives,  y  ont  vu  qu'il 
„  y  a  près  de  300.  ans  que  les  Comtes  &  Prin- 
j,  ces  d'Ooftfrife  n'ont  pas  été  d'accord  avec 
„  les  Etats  du  Païs,  ceux-ci  accufent  lePrin- 
»  ce  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  empiéter 
„  fur  leurs  Droits  ,  le  Prince  de  fon  côté  fe 
„  plaint  des  atteintes  données  à  fon  Auto- 
3>  rite.  Ces  difputes  ont  caufé  des  maux  in- 
„  fini  dans  l'Ooftfrife.  Nous  ne  remonterons 
„  pas  à  la  fource  de  ces  démêlez ,  il  fuffit  de 
j,  raporter  les  derniers. 

„  George  Albrecht ,  Prince  d'Ooftfrife ,  Sei- 
„  gneur  d'Efens ,  Stedesdorp  &  Wittmunde> 
>,  règne  depuis  la  mort  de  fon  père  arrivée  en 
„  1708.  il  a  porté  des  plaintes  aux  Etats  de 
„  fon  païs  fur  divers  griefs  jufqu'en  1720. 
„  que  Son  Alteffe  Sereniffime  s'adreffa  à  la 
„  Cour  Impériale ,  à  laquelle  elle  prefenta 
„  fept  Supliques  ,  la  première  le  14.  de  Mai 
„  1720.  &  la  feptieme  le  11,  Février  1711. 

J5  Dans  la  première  Son  Altefle  Sereniffime 

35  fe  plaignoit  de  ce  que  les  Etats  avoient  in- 

S  4  ?,tro- 
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3>  troduit  dans  le  pais  des  Troupes  étrange- 
»  res3  qui  étoienr  entretenues  aux  dépens  du 
j,  païs,  &  du  Prince  contre  le  Prince,  &c. 
„  qu'outre  cela  ,iis  avoient  ibllicité  auprès  de 
9-i  rEvéquedeMunfter,  ce  qu'on  appelle  Con- 
3,  fervatoircsy  ce  qui  coutoit  au  pais  au  moins 
*3  quelques  milliers  de  Ryxdaldrcs,  fans  aucune 
9)  neceflïté. 

s,  La  féconde  du  29.  Août  contenoit  des 
33  plaintes  fur  la  conduite  des  Etats  dans  laper- 
33  ception  &c  l'emploi  des  revenus  publics.Cette 
»y  Requête  renfermoit  17.  points,entr'aurresun 
,,  oùTondemontroit  la  necefiité  d'accorder  as 
„  Prince  un  certain  Don  gratuit  annuel  d'une 
33  Somme  fixée. 

3.  La  troifieme  Suplique  du  10.  Janvier 
33  1721.  étoit  une  répétition  des  plaintes  pre- 
33  cedentes:  maison  yavoit  joint  deux  Supli- 
33  ques ,  favoir  la  quatrième  contre  la  Ville 
3,  d'Embden,  qui  fans  confulter  le  Prince  s'étoit 
3,  arrogé  le  Droit  d'établir  une  Compagnie  de 
3,  Commerce. 

33  La  cinquième  contenoit  les  raifons  fur 
33  lefquelles  étoit  fondée  la  prétention  qu'Efens 
3,  &  Wittmund  dévoient  être  exemptes  des 
3,  charges  du  paï's. 

3,  La  fixieme  Suplique  étoit  divifée  en  trois 
9y  parties.  La  première  avoit  onze  Articles, 
33  dont  la  plupart  contenoient  les  demandes 
3,  de  plufieurs  milliers  de  Ryxdaldres  ,  que 
3,  l'on  prétend  être  dus  au  Prince  par  les 
33  Etats  y  la  féconde  partie  prouvoit  que  le 
35  Prince  ne  doit  pas  payer  fa  quotte-part  des 
3,  Contributions  du  Cercle  ,  &c.  la  troifieme 
5,  partie  revient  à  la  charge  pour  un  Don  gra- 
,,  tuir.  annuel. 

3»  La 
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„  La  feptieme  concernoic  certains  bruits 
„  que  Ton  avoic  fait  courir  que  l'on  en  vou- 
„  loit  à  la  Garniion  que  les  Etars  Généraux 
„  ont  à  Lieroort  &  à  Embden  >  ce  que  Ton 
„  réfute. 

„  Le  fuccèsde  ces  différentes  Supliquesfut 
„  un  Décret  que  Sa  Majefté  Impériale  rendit 
>y  le  18.  d'Août  1721.  ôc  que  voici. 


Décret  de  Sa  Majefté  Impériale  Charles 
VI.  en  date  du   18.  Août   1721. 


DE  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  Char- 
les VI.  notre  très -gracieux  Seigneur, 
favoir  failons  aux  Etats  du  Pais  d'Ooftfrife , 
y  compris  la  Ville  d'Embden  :  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  s'eft  fait  raporter  très-humble- 
ment &  félon  toutes  les  circonftances ,  l'ample 
reprefentation  du  Prince  d'Ooftfrife  ,  au  fujet 
de  l'état  prefent  dans  ledit  pais,  faifant  voir, 
que  les  defordres  dans  l'adminiftration  des 
chofes  les  plus  importantes  pour  Je  bien 
public  ne  provient  quedel'injuftc  diminution 
des  Droits  Seigneuriaux,  8c  de  Finfpe&ion 
générale  qui  y  eft  infeparablement  attachée  , 
6c  qu'après  une  mure  délibération  elle  a  trou- 
vé ,  que  les  fentimens  &  l'intention  dudit 
Prince  ne  tendent  qu'à  exercer  le  Gouverne- 
ment qui  lui  apartient  de  fon  pais,  d'une  ma- 
nière conforme  aux  Conftitutions  connues 
de  l'Empire  en  gênerai,  &  en  particulier  aux 
Refolutions ,  Décrets  ?  Accords  ,  &  Conclu- 
ions des  Diètes  d'Ooftfrife  ,  pour  le  bien  & 
S  5     *  l'a- 
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l'avantage  de  tous  les  fidèles  Sujets  &  Habi- 
tans  du  païs ,  en  faifant  cefler  les  defordres 
qui  s'y  font  gliflez ,  &  que  pour  l'exécution 
de  ce  louable  defTein ,  il  cherche  le  puiflant ap- 
pui de  Sa  Majefté  Impériale  comme  du  Ju- 
ge fuprême ,  contre  tous  ceux  qui  oferoient  em- 
pêcher ladite  abolition  des  dangereux  abus ,  & 
par  confequent  les  foins  falutaires  pour  tous  les 
Habitans  du  païs. 

C'eft  pourquoi  Sadite  Majefté  Impériale  veut 
ôc  ordonne,  qu'à  l'égard  des  Griefs  contre  la 
Ville  d'Embden  ,  au  fujet  du  refus  qu'elle  a 
fait  de  donner  fon  consentement  aux  Char- 
ges publiques  ,  ladite  Ville  doit  payer  fa 
quote-part  arréragée  ,  fuivant  les  Ordonnan- 
ces Impériales ,  la  fournir  à  l'avenir  régulière- 
ment à  commencer  du  jour  delà  datte,  & 
continuer  toujours  de  même.  Elle  doit  aufîî 
non-feulement  repondre  du  tems  palTé ,  pour- 
quoi, au  grand  préjudice  du  païs  &à  la  charge 
des  autres  Etats ,  elle  n'a  pas  fatisfait  depuis 
tant  d'années  à  fadite  quotte-part ,  mais  au(H 
promettre  de  quelle  manière ,  &  en  combien  de 
tems,  elle  fatisfera  dûemenr  auxdits  arrérages, 
&  indemnifera  ainfi  le  Public. 

Déplus,  pour  ce  qui  regarde  les  Griefs  con- 
tre les'  Etats  du  païs ,  &  les  Adminiftrateurs 
des  deniers  publics ,  ils  doivent. 

i.  Toujours  mettre  en  ligne  de  compte  les 
amendes  des  contrevenans  aux  Ordonnances 
des  Fermes ,  &  d'en  payer  à  l'avenir  au  Prince 
fans  contradiction  la  moitié  qui  lui  a  été  ap- 
propriée par  les  Documens  qu'il  a  produits  , 
aurfî  doivent-ils  témoigner  leur  bonne  volon- 
té en  dreflànt  des  comptes,  comme  ils  y  font 

obligez, 
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obligez,,  du  montant  des  arrérages  de  la  moitié 
defdites  amendes. 

2.  Ils  doivent  auffi  duemcnt  de  mander  toutes 
les  fommes  reliantes  fous  quel  nom  que  ce 
foit,  ôc  ne  doivent  permettre  en  aucune  ma- 
nière, qu'elles  s'accumulent  faute  d'être  de- 
mandées!, auffi  doivent-ils  prelTer  incefïamment 
le  payement  de  l'argent  arréragé  qui  s'eft  mis 
dans  la  Recette  du  Païs»  &  qui  n'a  point  été 
reçu. 

3.  Ils  doivent  dreffer  les  comptes  du  Païs 
fur  le  pied  de  l'ordre  du  Païs,  &  y  mettre  fpe- 
cialement  6c  bien  circonftancié  tous  les  points 
de  Recette,  &  y  omettre  tout  ce  qui  n'a  pas 
été  reçu  dans  les  formes;  ils  doivent  obferver 
la  même  chofe  par  raportà  ladepenfe,  &  an- 
noter foigneufement  à  chaque  Article  l'année, 
le  mois  &  le  jour  ,  6c  comment  chaque  de- 
penfe  a  été  employée  à  l'ufage  deftine,  c'eft- 
à-dire ,  à  l'avantage  de  l'Empire  6c  du  Pais ,  à 
quoi  ils  doivent  joindre  les  Certificats  necef- 
faires. 

Comme  cen'eft  pas  un  des  moindres  Griefs 
du  Prince ,  que  les  Impôts  du  Païs ,  dont  le 
Prince  fait  lever  une  partie  confiderable  fur 
£es  Héritages  patrimoniaux  >  font  employez,  à 
des  fraix  de  procès  pour  des  perfonnes  qui  font 
en  difpute  avec  le  Prince,  commeauQï  à  des 
prefens  pour  des  patriotes  ,  dont  on  iVex pri- 
me ni  les  noms,  ni  les  mérites;  plus  au  paye- 
mens  des  intérêts  des  Capitaux  négociez  par 
les  Etats  du  Païs ,  fans  que  le  Prince ,  bien 
loin  d'y  avoir  confenti,  en  ait  feulement  eu 
connoiflance  ,  &  enfin  à  des  fraix  de  Lega-» 
tions  6c  Commifîions  préjudiciables  à  la  Mai- 
fon  dû  Prince  ,   6c  que  cette  entreprife  doit 

être 
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être  regardée  comme  injufte ,  infuportable  & 
digne  de  punition  ;  Sa  Majefté  Impériale 
ordonne  de  même  feverement ,  que  ies  Etats 
du  Païs  &  Adminiftrateurs  doivent  éviter  à 
l'avenir  cet  abus  de  divertir  ainfi  les  deniers 
du  Païs ,  &  fe  garder  aufli  par  raport  à  ce  point, 
de  ne  fe  point  attirer  de  l'embarras  &  de  la 
punition  en  y  contrevant.  Et  pourra  le  Prince 
liquider  en  particulier  le  dommage  qui  lui  a 
été  caufé  par  de  telles  injuftes  depeniès  ,  le- 
quel lui  doit  être  reftitué ,  permis  pourtant  à 
la  patie  contraire  d'alléguer  (es  exceptions. 
Outre  cela. 

5.  Il  paroit  par  toute  ladite  reprefentation 
du  Prince  ,  que  les  defordres  ,  dont  il  fe 
plaint  ,  viennent  principalement  de  là  ,  que 
les  Etats  du  Païs  s'a  proprient  de  leur  propre 
autorité  une  Adminiltration  volontaire  &  illi- 
mitée des  deniers  publics  ,  tant  pour  ce  qui 
regarde  leur  Recette  &  depenfe  ,  que  par  ra- 
port à  la  Revifion  des  Comptes  du  Païs,  à 
I'exclufion  entière  du  Prince,  &  qu'ils  ne 
font  gueres  d'attention  à  {es  reprefentations 
paternelles  j  &  comme  de  telles  entreprifes 
contraires  aux  Statuts  &  Conftitutions  de 
l'Empire  ,  ne  peuvent  être  exeufées  avec  au- 
cune aparence  de  Droit,  bien  loin  de  pouvoir 
être  permifes  à  des  Sujets  contre  leur  Souve- 
rain ,  parce  qu'elles  emportent  un  entier  ancan- 
tiffement  du  pouvoir  du  Prince  &  une  de- 
flruclion  de  Tordre  entre  le  Chef  &  les 
Membres  ;  &  qu'en  même  tems  elle  tend  à 
une  grande  charge  &  ruine  de  tous  les  Habi- 
tans  du  Païs,  qui  ne  prennent  point  part  à  de 
telles  atteintes  au  Gouvernement  du  Prince; 
Sa  Majefté  Impériale  >  en  vertu  de  fon  pou- 
voir 
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Voir  fuprême ,  &  pour  l'avancement  &  le 
maintien  du  bien  public  6c  de  la  juftice ,  veut 
qu'on  rafle  cefTrr  cette  licence  dans  ladmi- 
nritration  des  deniers  publics  du  pais  d'Ooft- 
frife,  de  laquelle  il  y  a  à  craindre  piufieursfsU 
cheufes  conséquences  ,  &  déclare  par  le  pre- 
fent  Décret ,  que  le  Prince  eft  en  Droit  d'exer- 
cer par  un  Commiflaire,  qu'il  établira  lai  mê- 
me pour  cet  effet  ,  l'infpeclion  générale  fur 
les  deniers  publics ,  afin  que  de  la  manière 
fufmentionnée  ils  foient  portez  dûement  au 
Compte,  &  bien  employez  aux  ulàges  ,  aux- 
quels ils  font  deilinez,  qu'outre  cela  il  peut 
demander  raifon  ôc  reponfe  des  irregularitez 
qu'on  pourroit  découvrir  dans  la  Recette  ou 
la  Depenfe  ,  &  exiger  fatisraclion  des  Som- 
mes illégitimement  aOignées  ?  qu'on  y  pour- 
roit trouver  ,  à  ceux  qui  ont  fait  ces  afïigna- 
tions:  Que  les  Etats  du  pais  &  Adminiftra- 
teurs  feront  tenus  de  preieruer  les  Comptes 
du  pais  au  Comiiïàire  du  Prince  avec  tous 
les  Certificats  requis,  afin  qu'il  les  voye  &  les 
examine,  &  dûement  écouter  (qs  avis  falutai- 
res,  &  donner  tous  les  Eclaircifleraens  qu'il 
demande. 

Sa  Majefté  Impériale  déclare  en  outre  très- 
juftement,  que  tous  les  Comptes,  qui  depuis 
la  Convention  faite  à  Hanovre  dans  l'année 
1693.  n'ont  pas  été  liquidez  en  prefenceavec 
l'aprobation ,  &  la  Quitance  du  Commiflaire 
du  Prince ,  feront  tenus  pour  non  valables, 
&  que  par  confequent  lesdits  Comptes  ,  fi  le 
Prince  demande,  en  vertu  de  (on  Droit 
d'Infpe&ion  générale  ,  que  fon  Commiflaire 
les  revoye  encore  de  nouveau  ,  doivent  lui 
ctre  délivrez  avec  tous  les  Regiftres,  Quitances, 

& 
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ôc  autres  pièces  qui  y  appartiennent,  &  qui 
peuvent  être  jugées  en  aucune  manière  necef* 
Maires  pour  l'éclairciiTement  des  Articles  dou- 
teux. 

Pour  prévenir  donc  à  l'avenir  de  pareils 
defordres ,    &   afin  que  les  Adminiftrateurs 
des  deniers  publics,  ne  puiiïènt  s'excufer  d'i- 
gnorance ,  il  leur  cil  déclaré  par  le  prcfcnt 
Décret,  fur  lefquels  ils  ont  en  tout  tems  à  fè 
régler ,  qu'aucun  Compte  du  pais  qu'ils  au- 
ront liquidé  entr'eux  ne  paflèra  pour  valable, 
ni  qu'eux,  ou  leurs  Héritiers  ne  feront  quit- 
tes de  la  juftification  ,   pour  autant  qu'ils  ne 
foient  ratifiez    &    autorifez    de  la   manière 
fufmentionné   par   la  fignature  du  Commif- 
faire  du   Prince  ,    &  en  cas   que  ,     contre 
toute  attente  ,   il  fe  trouvât  ,  à  la  Revifion 
des  Comptes  du  pais  ,     quelque  Article   qui 
ne  pût  être  accommodé  à  l'amiable  entre  le 
Prince  êc  les  Etats  du  pais  ,  la  deciiion  en 
doit  être  laiilée  à  Sa  Majefté  Impériale ,  à  la- 
quelle pour  cet  effet  fera  envoyé  le  Regiftre 
des  Comptes,  avec  un  Raport  y  joint,  de  la 
véritable  nature  des  points  en  difpute,  &  une 
déduction  des  raifons  âes  deux  cotez:  &  en 
attendant  cette  deciiion  Impériale ,  on  ne  doit 
en  aucune  manière  agir  d'un  propre  pouvoir. 
Auquel  ordre  Impérial  ,  comme    une  règle 
confiante  pour  exercer  les  fondions  d' Admi- 
niftrateurs avec  d'autant  plus  d'attention ,  lef- 
dits  Adminiftrateurs  feront  obligez ,  &  s'ils  y 
contreviennent ,    ils    s'attireront  immanqua- 
blement un  grand  embarras ,  outre  le  rifquede 
bonifier  de  leurs  propres  biens  le  dommage 
qui  fera  caufe  par  une  négligence  impardon- 
nable dudit  ordre  Impérial. 

De 
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De  plus  Sa  Majefté  Impériale  exhorte  en- 
core très -gracieufe ment  les  Etats  du  Païs 
d'Ooftfrife,  que  dans  les  Charges  Civiles  6c 
Militaires,  ilsfe  comportent  pareillement  d'u- 
ne manière  irréprochable  ,  afin  qu'on  puifïè 
voir  en  effet  par  leur  conduite  conforme  au 
Serment  prêté  à  leur  Prince  ,  qu'ils  font  at- 
tention à  l'obligation  qui  en  refaite,  de  pro- 
curer le  maintien  èc  l'avancement  de  fon 
avantage,  &  des'abftenir  au  contraire  de  tout 
deffèin  oppofé  au  refpect  &  obeiiTance  du 
Prince,  &  préjudiciable  à  ks  intérêts  &  ï{e$ 
droits. 

Enfin  ,  parce  que  la  demande  du  Prince, 
de  le  fecourir  d'une  aftiftance  convenable  par 
an,  eft  affez  fondée  dans  lefdits  Documens, 
6c  qu'outre  cela  il  eft  conforme  à  l'équité, 
que  les  Etats  du  Païs  marquent  en  effet  leur 
fidélité  à  leur  Prince  >  &  la  refpectueufe  efti- 
me  qu'ils  ont  pour  fon  bon  ôc  louable  Gou- 
vernement :  Sa  Majefté  Impériale  ordonne 
très-gracieufement  par  le  présent  Décret  aux- 
dirc  dEtats  d'Ooftfnfe  ,  de  fe  déclarer  ,  tant 
par  rapport  à  la  fomme  ,  qu'aux  termes  des 
payemens  annuels,  d'une  manière  fi  cordiale, 
équitable  &  en  même  tems  obligatoire,  que 
leur  amour,  fidélité 6c  refpect  pour  leur  Prin- 
ce foient  vus,  à  leur  propre  gloire  ,  de  tout  le 
monde. 

Après  tout  ,  Sadite  Majefté  Impériale  or- 
donne à  tous  les  Etats  du  Pais  d'Ooftfrife,  & 
Administrateurs  ,  comme  aufil  en  particulier 
à  la  Ville  d'Emben  ,  par  l'obéilTance  qu'ils 
doivent  à  l'Empereur,  comme  à  l'unique  Chef 
de  l'Empire  Romain,  d'obferver  &c  exécuter 
la  fufmentionnée  Relblution  Imperiaie  en  tous 

fes 
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fes  points  fidellcment  &  inviolablement,  /ans 
aucune  exception  ,  6c  de  n'y  manquer  point 
d'obéiiïance  ,  fous  peine  delà  difgrace  Impe* 
riaie ,  &  d'une  amende  de  cinquante  marcs 
d'Or.  Pour  marque  de  leur  parition  réelle, 
ils  doivent  envoyer  dans  l'efpace  de  deux  mois, 
un  Député  des  deux  Villes  Aurich&c  Norden, 
&  du  Troifieme  Etat,  avec  les  preuves  de 
leur  due  obéiiTance. 

Sa  Majefté  Impériale  allure  tous  les  Etats 
du  Païs  de  fa  grâce ,  ôcc. 

Signé  à  Vienne  le  18.  Avril  1721. 
„  Ce  Décret  ne  fit  pas  un  grand  effet;  les 
,,  chofes  continuèrent  fur  le  même  pied  ,  & 
„  il  n'y  eut  que  quelques  ValTaux  qui  fe  fou- 
„  mirent  j  le  refte  des  Etats  ne  changea  point 
,,  de  conduite  :  ce  qui  obligea  le  Prince  à 
„  recourir  de  nouveau  à  l'autorité  de  l'Empe- 
„  reur,  qui  réitéra  &  confirma  le  28.  Août 
„  1722.  le  Décret  émané  l'année  précédente. 
„  On  publia  la  pièce  fuivante  pour  prouver 
„  l'équité  du  Décret  Impérial. 
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Suvcinte  DeduBion ,  four  prouver  que  le  Décret 
de  Sa  Majefté  Impériale  du  1 8 .  Août  1 7 1 1 . 
/?  trouve  fondé  fur  les  antérieures  Refolu* 
tions  Impériales  pour  le  Païs  d'OoJîfri/e, 
Décrets ,  Accords ,  Concluions  des  I)ic~ 
tes ,  £r  Refolutions  des  Etats  du  Païj. 

I.  /~%U£  la  Ville  d'Embden  doit  contribuer, 
^i_  avec  les  autres  Etats ,  aux  charges  pu- 
bliques du  Pais,  cft  fondé  dans  les  Textes  fui- 


vants. 


Art.  2.  &  4.  de  l'Approbation  des  Etats 
d'Ooftfrife  aux  Comtes  Edzard  &  Jean , 
du  2.  Septembre  1590.  O  H.Tom2.pag. 
1064.  &  95- 

Art.  3.  Conclafion  delà  Diète d'Embden du 
21.  Mai  1590.  O.  H.  Tome  2.  pag.  30, 

Art.  9.  de  l'Accord  fait  à  la  Haye  le  1603. 
O.  H.  Tom.  2.  pag.  308.  avec  la  notre 
marginale  fur  lade  quote-part  qui  fe  trouve 
dans  la  liite  des  Accords  imprimée  à  £mb- 
den  en  1612. 

Refolution  des  Etats  du  14.  Septembre  1614; 
O.  H.  Tom.  2.  pag.  456.  in  fine. 

II.  Qu'au  Prince  du  Païs  appartient  la  moitié 
des  amandes  pécuniaires ,  qui  font  collectées  par 
te  Collège  des  Adminiftrateurs  &  qui  annuelle- 
ment doivent  être  payées ,  eft  fondé. 

Art-  7.  &  19.  approbations  des  Etats  du 
Païs  du  9.  Oftobrei7i2.  O.  H,  Tom.  2. 
pag.  414.  ôc  415. 

Tome  IV.  T  Art. 
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Art.  2.  approbation  5c  conclufiondela  Diète 
du  2.  Octobre  1612. 
«    Art.  14..  Ordonnances  des  Fermes  O.  H. 
Tom.  2.  pag.  642.  Tit.  7. 
Ordonnances  du  Collège  de  Juftice  O.  H. 

Tom.  2.  pag.  964. 
Art.  10.  de  la  Convention  d'Hannovre  de 
1693.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  1061. 

III.  Qu'on  ne  doit  remettre  aucuns  reftans 
aux  Fermiers,  eft fondé. 

Art.  19.  Approbation  du  9.  Octobre  1612. 

Conclufion  de  la  Diète  du  20.  Octobre 

1612. 
Art.  10.  Ordonnances  des  Fermes.  O.  H. 

Tom.  2.  pag.  641. 

IV.  Touchant  la  reddition  des  Comptes  du 
Pais ,  que  les  recetes  &  débours  doivent  être 
mis  en  ligne  de  Compte,  fuivant  Tordre  du 
Pais ,  avec  des  Certificas  lignés ,  cum  anno ,  menje> 
die  &  locoy  eft  fondé. 

Chap.  3.  Conclufion  de  la  Diète  d'Embden 

de  1606-  ôc  particulièrement  No.  8.O.  H. 

Tom.  4.  pag.  324. 
Art.  17.  Approbation  des  Etats  du  Pais  de 

1612.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  415. 
Art  3.  Conclufion  de  la  Diète  de  1612.O.H. 

Tom.  2. pag.  421. 
Tit.  4.  Ordonnances  de  Juftice  du  Collège 

O.  H.  Tom.  2.  pag.  663. 

V.  Qu'aucune  depenfe  de  procès;  que  des 
perfonnes  particulières  foutiennent  contre  le 
Prince  du  Pais ,  ne  doivent  être  rembourfées 
des  deniers  publics  du  pais ,  eft  fondé. 

Art.  21.  Approbation  des  Etats  du  Pais  de 
1612,  O.  H.  Tom*  2.  pag.  41  j. 

Art. 
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Arc  3.  Conclurions  de  la  Diète  de  Norden  d<s 

1612.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  411. 
IV.  Qu'aucuns  prefens  pour  des  Patriotes 
inconnus ,   ne   doivent  être  mis  en  ligne  de 
Compte,  eft  fondé. 

Art.  17.  Approbation  des  Etats  du  Fais  de 

1612. 
Art.  3.  Conclnfîon  de  la  Diète  de  161 2. dé- 
jà alléguée  au  §.  4. 
VIL  Que  les  Etats  du  Pais  à  l'infçû  &  fans 
le  confentcment  du  Prince,  ne  peuvent  négo- 
cier de  Capitaux   à  la  charge  de  lui  ck  de  fon 
Pais,  6c  qu'il  ne  convient  pas  aux  Etats  de  dif- 
pofer  des  deniers  publics  à  l'infçu  &  {ans  l'ap- 
probation du  Prince  ,  eft  fondé. 

Art.  %.  9-& ^o.Decretlmperial  1589.O. H. 

Tom.  2.  pag.  4. 
Art.  8.  &c  9.  Recès  d'Execution  d'Embden 

de  1590.  O.  H.  Tom.  2.  pag  90. 
Art.  4.  Conclusion  de  la  Diète  d'Embden 

de  1590.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  31. 
Art.  6.  Conclufion  de  la  Diète  de  Norden. 

de  1593.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  35. 
Art.  Refol.  Impérial  de  1593.  "O.  H.  Toffi> 

2.  pag.  83. 
Art.  Concordats  de  1599.  O.  H.  Tom.  2* 

pag.  140- 
Gravamina  3.  &  4.  du  Prince  George -Chfé-* 
tien ,  contre  les  Adminiftrateurs  des  deniers 
du  Pais,  &  la  Refolution  des  Etats  donnée 
là-deiTus  de  1662.  dans  laquelle  on  y  eft 
demeuré  expreiïement  aux  Textes  allègues 
du  Décret  Impérial  de  1^89.  Recèsd'Exe* 
cution  d'Embden  de  1590. 
Art.  9.   Convention  d'Hanover   de  1693* 
T  7,  O 
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O.  H.  Tom.  2.  pag.  1061. 

VIII.  Que  ie  dommage  caufé  au  Prince  par 
cette  mauvaiie  adminiftration  &  dépenfe  des  de- 
niers, lui  doivent  être  reftituez,  eft  fondé. 

Dans  les  Textes  ci-delTus  alléguez. 

IX.  Que  les  Etats  du  Païs  n'ont  pas  une 
libre  &  volontaire  adminiftration  des  deniers 
publics  fans  le  confentement  du  Prince ,  eft 
auffi  fondé  dans  les  Textes  ci  defïus  alléguez, 
mais  il  eft  auffi  fpecialement  contraire  aux  Statuts 
ôc  Constitutions  de  l'Empire,  contre  lefquels 
aucuns  VaBa  ou  Statuts  Provinciaux  ne  peu- 
vent valoir.  Vide  lnftrum  Pac.  Ofnabr.  Art.  8. 
§.  7.  Cantra  hanc  aêîionem ,  <&c.  &e.  Capit.  Léo- 
poldi  Art.  3.  §.  7.  Capit.  Jojepbi  Art.  3.  Caroli 
VI.  Art.  15.  A  quoi  fervent  auffi  toutes  les  Con- 
cluions des  Diètes  dans  lefquelles  fur  Tavisdes 
Etats ,  par  le  P rince  Régnant ,  font  faits  certains 
Règlement  pour  l'adminift ration  des  deniers  pu- 
blics. 

X.  Que  le  Prince  doit  avoir  fon  Commif- 
faire  ou  Infpecteur  dans  le  Collège  des  Admi- 
niftrateurs  ,  qui  ait  la  fuprême  autorité,  & 
qui  veille  à  ce  que  les  deniers  publics  ne  foient 
employez  que  ad  defiinatos  ufus  :  Cela  parle  de 
foi  même  par  tout  ce  qui  eft  allégué  ci-deiTus, 
outre  cela  il  eft  fondé  dans  les  Textes  fpeciaux 
fuivants. 

Art.  10.  des  approbations  du  Corps  de  la 

Nobleffe  d'Ooftfrife  du  11.  Janvier  1605. 

O.  H.  Tom.  2.  pag.  315.  In  fine. 
Cap.  1.  §.  2.  ConclufiondelaDieted'Emb- 

den  du  7.  Février  1614.  O.  H.  Tom.  2. 

pag.  431. 
Art.  Ordonnances  des  Fermes  O.  H.  Tom. 

2.  pag.  639. 

Re- 
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Résolutions  des  Etats  du  26.  Mars  1682.0» 
H.  Tom.  2.  pag.  985- 

XI  Que  les  Etats  font  obligez  de  donner 
annuellement  une  certaine  &  contïderable  fom- 
me  d'argent  à  leur  Prince,  eft  fondé. 

Art.  Décret  Impérial  de  1598.  dont  le  con- 
tenu eft  déjà  allégué  au  §.  7. 

Art.  12.  dudit  Décret  O.  H.  Tom.  2.  pag.  5. 

Art.  10.  Recès  d'Execution  d'Embden  de 
1590.  O.  H.  Tom.  2.  pag.  9. 

Art.  119.6c  120.  Concordats  de  1599. 0.  H. 
Tom.  2.  pag.  148.  In  fine. 

Art.  3.  Décret  Imperialde  1688. 0.  H.  Tom. 
2.  pag.  ion. 

Art.  4.  Convent.  d'Honoverde  1693.O.H. 

Tom.  2.  pag.  106 1. 

XII.  Que  les  Etats  n'ont  pas  le  pouvoir 
de  manier  des  affaires  communes  du  Pais  à 
l'exclufion  du  Prince,  paroît  bien  de  foi- mê- 
me par  la  liaifon  naturelle  qu'il  y  a  entre  .un 
Prince  &  les  Etats  de  l'on  Pais,  particulière- 
ment il  eft  fondé. 

Art.  1.  Convention  du  1.  Nov.  1678.  entre 
la  PrincelTe  Chriftine-Charlotte  comme 
Régente  &  Tutrice,  ôc  les  Etats  O.  H. 
Tom.  2.  pag.  970. 

Art.  7.  Convention  d'Hanover  dju  18.  Fev. 
16 $$.  plulieurs  fois  alléguée. 

XIII.  Qu'il  eft  défendu  aux  Etats  d'avoir 
recours  à  toutes  les  Puiflances,  tant  dedans 
qu'au  dehors  de  l'Empire ,  &  qu'au  contraire , 
en  cas  de  difpute ,  ils  fe  doivent  adrefTer  à  Sa 
Majefté  Impériale,  &  fe  contenter  de  fa  très- 
jufte  decilion  eft  fondé. 

Art.  55.  Refolution  Impériale  de  1597.EX- 

traie  du  Protocole  du  Confeil  Aulique  du 

T  3  9.  Avril 
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9.  Avril  1677.  nombre  1.  O.  H.  Tom* 
2.  pag.  969. 
JLxtraHus  Protocolli  du  Confeil  Aulique  du 
15.  Juin  1582.  Nombre  i.O.  H. Tom.  2. 
pag.  Décret  Impérial  du  i.  Octobre  i6b8. 
§.  7.  O  H.  Tom.  2.  pag.  1013. 
Art.  7.  Convention  d'Hanovre  de  1693.  O. 
H.  Tom.  2.  pag.  1061. 

XIV.  Que  le  Prince  a  le  pouvoir  6c  lé  droit 
d'agir  contre  le  Bourguemaître  6c  le  Sénat 
d'Embden,  même  avec  defenfe  pénale  pour 
le  maintien  &c  le  retabliiTement  de  fes  hauts 
droits  ,  eft  fondé. 

§.  16.  &c   17.  Ordonnances  de  Police  de  la 

ComteiTe  Anne  pour  la  Ville  d'Embden  O. 

H.  Tom.  2.  pag.  J98.  6c  199. 
Art.  10.  Refolutions  Impériales  de  1597.O. 

H.  Tom-  2.  pag.  93. 
Art.  28.  Mandats  impériaux  de  1602.  O.H. 

Tom.  pag.  295. 

XV.  Que  la  Ville  d'Embden  eft  obligée  à 
reconnoitre  le  Prince  du  Pais  pour  fon  vrai  Se 
immédiat  Seigneur  héréditaire  6c  Prince ,  de  lui 
pbéir  6c  être  fidelle  6c  foumife ,  eft  fondé. 

Art  24  Refolutions  Impériales  de  1597.  O. 

H. Tom.  2.  pag  85. 
Art.  77.  Mandat  du  17.  Mars  1602.  O.  H. 

Tom.  2.  pag.  282.  &  fey.  6c  beaucoup 

d'autres. 

XVI.  Que  la  Garnifon  ,  ainfi  nommée 
d'Embden ,  n'eft  confentie  que  feulement  pour 
quelques  années,  &C  non  pas  pour  toujours, 
&  que  l'on  ne  peut  pas  s'en  fervir  hors  de  la 
Ville,  fans  le confentement du  Prince,  6c qu'en 
cas  contraire  ,  elle  eft  tenue  ipfi  fafto  pour 
çaiTée;  çft  fondé. 

Art. 
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Art.  14.  Accord  fait  à  la  Haye  en  160 3.O.  H- 

Tom.  2.  pag.  304. 
Refolution  de  Marienhuys  du  Tf  Juillet  161 9. 

O.  H.  Tom.  2.  pag.  575. 
Actes  de  la  Diète  d'Embden  imprimez  en 

1602.  pag.  31.  Refol.  1. 

XVII.  Qu'au  Prince  appartient  en  propriété 
la  Douane  tant  au  dedans  que  hors  la  Ville 
d'Embden:  eft  fondé. 

Recès  d'Executions  de  Norden  de  1593.  Art 
12.  O.  H.  Tom.  1.  pag- 207. §.2. 

Convention  de  Delfzyl  de  1595.  Ibidem. 

Refolution  Impériale  de  1597.  Ibid. 

Concordats  de  1599.  Ibid. 

Accord  d'Ofterhuyfen  de  1602.  1603.  & 
16 II.  Ibid. 

Sentence  du  Confeil  Aulique  de  1612.  Ibid, 

Mandat  Impérial  de  1622.  Ibid. 

Sentence  du  haut  Confeil  de  Hollande  du  24. 
Février  1635.  Ibid. 

XVIII.  Reftitution  de  quelques  Tonnes  d'or, 
dont  le  Prince  a  fouffert  le  dommage  par  la 
mauvaife  adminiftration  des  Adminiftrateurs 
déportez,  &  par  la  retenue  defafto  de  la  Doua- 
ne. 

XIX.  La  permiflîon  à  donner  aux  Juifs  pour 
l'entrée  dans  la  Ville  d'Embden,  appartient  au 
Prince ,  &  eft  fondé- 

Refolution  Impériale  de  1597.  Art.  18. 0.  H. 
Tom.  i.pag. 2ii.§  10. 

XX.  Rendre  compte  des  Deniers  du  Païs 
depuis  la  Convention  d'Hanovre  en  1693. 

XXI.  Que  la  Chambre  du  Trefor  ne  doit  pas 
être  toujours  à  Embden  ;  mais  qu'elle  peut  être 
déplacée  par  les  Etats ,  avec  le  confentemenc 
du  Prince,  eft  fondé. 

T  4  Suï 
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Sur  la  Refolution  de  la  Diète  de  Norden  de 
1595).  ^  a  été  trouvé  bon  que  ladite  Cham- 
bre devoit  être  à  Aurich,  où  elle  a  été 
aufli  effectivement;  mais  par  la  brigue  de 
ceux  d'Embden,  à  la  Conclufion  de  la  Diète 
d'Embden  de  1606.  elle  efl  revenue  dans 
leur  Ville.    Ceux  d'Euibden  ayant  enfuite 
chafTé  de  leur  Ville  deux  Adminiftrateurs 
qui  ne  vouloient  pas  s'accommoder  félon 
eux,  c'eft  pour  quoi  les  Etats  dans  l'année 
161  j.  ont  de  rechef  déplacé  ladite  Cham- 
bre à  Aurich  -y  quelque  tems  après  elle  fut 
replacée  à  Embden,fans  que  les  Etats  l'ayent 
changée  depuis,  &yeft  confirmée  par  Sa 
Majefté  Impériale. 
De  tout   ce  que  deffus,  il  paroit  affez  que 
Son  Altefle  le  Prince  ne  cherche  aucune  nou- 
veauté ,  mais  qu'il  demande  feulement  ce  qui  lui 
appartient  par  les  Accords  &  Convention  falo- 
tes, &  à  redreffer  les  abus  &  mauvaifes  Admi- 
niftrations  des  Deniers  Publics,  pour  le  bien 
commun  du  Pais  &  de  fes  bons  Habitans. 

3,  Les  Etats  jugèrent  à  propos  d'inftruire  le 
„  public  à  leur  tour ,  d'autant  qu'ils  fembloient 
»  comme  accablez  par  tout  cequeleChancel- 
„  lier  publiait  contre  eux ,  Car  c'étoit  dans  cette 
„  vue  qu'il  avoit  publié  en  1720.  fon  Hiftoire 
3,  d'Ooftfrife  en  deux  gros  vol.  in  fol.  citée  par 
3,  O.  H.  dans  la  pièce  précédente,  &  qui  peut 
33  moins  païïer  pour  une  hiftoire  du  Pais  que 
3?  pour  une  Relation  des  troubles  &  des  preten- 
9  tions  contradictoires  &  un  Recueil  hiftorique 
3,  de  pièce? favorables  au  Prince  C'eftpourquoi 
3,  ils  firent  compofer  l'efpece  de  Fa fi um  ou  dç 
„  Manifefte  ci -joint,  fous  le  titre  de 

Dedufihà 
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Deduftion  abrégée  &  folide  de  la  Liberté  y 
Pouvoir  &  Droit  quont  les  Etats  dOoft- 
frife  d'établir,  percevoir  &  employer  *  fans 
le  concours  du  Prince ,  les  Contributions , 
Taxes  &  autres  Impôts-,  publiée  par  or- 
dre des  Etats  d'Ooftfrifi  à  Embden 
1723. 


L  1"  ES  Accords  JtOoffriJe  qui  fervent  de 
"  baie  au  gouvernement  de  cette  Provin- 
ce, ne  font  que  trop  connoitre  avec  quelle 
application ,  des  Miniftres  mal  intentionnez  ont 
travaillé  ,  de  tems  en  tems,  quoiqu'inutile- 
ment  par  la  grâce  de  Dieu,  à  faper  les  Liber- 
tez,  Droits  &  Privilèges  bien  acquis  des  Etats 
d'Ooftfrife,  qui  font  tels  qu'il  y  a  peu  de  Pais 
dans  l'Empire,  qui  puifTefe  vanter  d'en  avoir  de 
pareils;  &  fur  tout,  le  Pouvoir,  la  Liberté  & 
le  Droit  de  confenUr ,  lever  <&  employer ,  félon 
leur  bon  plaifir ,  à  V exclu fion  du  Prince ,  les  Con- 
tributions <&  les  Taxes. 

Mais  le  Tout  puifhnt  ayant  vifiré  dans  fa 
colère  la  bonne  Province  d'Ooftf'rtfe  en  17 17. 
par  une  horrible  innondation,  enforte  que  les 
Digues  ayant  été  rompues,  pluiîeurg  tuneftes 
conjonctures  ont  empêché  jufqu'à  preienc 
(  1723  )  qu'elles  n'ayent  pu  être  reparées,  ce 
qui  eir,  caufe  qu'une  partie  du  pais  étant  enco- 
re couvert  d'eau  ,  refïèmblc  à  une  mer  agi- 
tée, &  tes  Habitans  les  plus  riches  font  ré- 
duits dans  une  effroyable  mifere.  Les  Mini- 
lires  du  Prince  ont  cru  que  la  conjoncture  étoit 
T  5  fa- 
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favorable  pour  contefter  devant  le  Trône  Im- 
périal les  Libertés  que  les  Etats  d'Ooftfrife  ont 
ii  précieufement  confervéjufqu'àprefentj  ôc  ils 
ont  reuiîi  jufqu'au  point  d'obtenir  fecretement , 
fous  de  faux  expofez  par  rapport  à  cet  article 
principal  un  Décret  Impérial  du  18.  Août  1721. 
C'en:  pourquoi  l'on  a  trouvé  à  propos  d'expofer 
ici  les  articles  des  Accords  du  Païs  &  des  Dé- 
crets Impériaux  émanez  fur  les  difputes  arri- 
vées, avec  connoiffance  de  caufe,  Ôc  à  la  priè- 
re des  interefTez ,  &  par  ce  moyen ,  de  démon- 
trer fi  évidemment  les  Droits  des  Etats ,  que 
les  perfonnes  les  plus  iimples  en  puifTent  être 
convaincues. 

II.  Avant  Tannée  1606.  il  n'y  avoit  en  Ooft- 
frife  aucune  règle  fixe  pour  Tadminiflration 
des.  Revenues  du  Païsj  les  Etats  pour  voyoïent 
dans  l'occafion  au  neceffaire,  &  de  cette  ma- 
nière de  tems  immémorial  ils  ont  eu  &  confervé 
la  libre  difpofîrion  des  deniers,  fans  le  concours 
du  Seigneur  du  Païs,  en  forte  qu'il  eft  dit  ex- 
prefïement  dans  le  Recés  de  la  Diète  de  Marien- 
huys  de  l'an  160c. 

Enfin  pour  en  venir  à  TAdminiflration 
de  tous  &  chacun  defdits  Deniers  du  Païs , 
puifque  ces  pecunia  populo  &  ordinibus^ 
rations  proprietatii  &  Dominit ,  ergo  pleno 
jure  appartiennent  aux  Etats  de  cette  Com- 
té, &  que  cafus ,  perïculum  <&■  commodum 
defdits  deniers,  félon  tout  droit,  les  in  te- 
refTem  feuls  &  nul  autre,  ils  jugent  qu'en 
tout  droit  &  toute  raifon,  l'entière  difpo- 
fition  ôc  adminift ration  proarbitrio  leur  en 
appartient  tanquam  Dûminis. 
Mais  comme  Ton  trouva  qu'il  n'étoit  pas 
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de  l'intérêt  du  public  de  drefler  ainfi  cha- 
que fois  des  règles  pour  l'adminiflration  des 
Deniers  Publicsj  les  Etats  font  convenu  dans 
la  Diète  tenue  à  Embden  en  1607.  d'établir  un 
Collège  réglé  auquel  on  pût  confier  l'adminif- 
tration  de  ces  deniers  du  pais,  &  dans  le  Re- 
cès  de  la  Diète  Chap.  i.  on  fit  le  Règlement 
fuivant. 

1.  Quant  à  la  perception  &  emploi  de 
tous  &  chacun  des  deniers  Publics ,  Re- 
venus &  Contributions  ,  les  Etats  de  cette 
bonne  Comté  font  convenu  que,  locus 
ararn  communis ,  fera  établi  &  fixé  dans  la 
Ville  d'Embden .  que  la  garde  defdits  De- 
niers fera  confiée  au  Receveur  gênerai  qui 
fera  élu ,  après  qu'il  aura  donné  Caution 
fuffifaute;  comme  auffi  feront  confiez  les 
Sceaux  &  Lettres  concernant  les  Etats, 
à  la  garde  du  Collège  des  Affignateurs, 
leur  recommandant  de  choifir  dans  la  Vil- 
le d'Embden  un  endoit  qui  leur  paroîtra 
convenable  :     Néanmoins     s'il     arrivoit 

ju'après  avoir  pourvu  aux  charges  du 
'aïs,  il  reliât  quelque  fomme  conlidera- 
ble  fur  laquelle  le  Receveur  n'auroit  point 
eu  d'aiïignation ,  elle  feroic  renfermée  par 
les  Affignateurs  dan3  la  CaiiTe  du  Pais, 
dans  dans  la  Maifon  de  Ville. 

2.  feront  établis  pour  la  perception, 
emploi  &  adminiftration  des  Deniers  pu- 
blics &  des  Taxes,  deux  Atïignateurs  de 
chaque  Ordre ,  &  ainfi  fix  de  la  part  des 
Etacs  de  cetre  Comté  :  Savoir  de  la 
part  des  Nobles  Schwer  van  Delhm-  Ôc 
Joft  Bemnga'j  de  la  part  des  Ville  Focko 
BaIJum  Krummiga  ôç  Otto  Lcràgtf,  &de 

la 
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la  part   du   Tiers   Etat  Hero  Boyen   & 
Ubbo  Foelricbs,  qui  font  autorifez  àchoi- 
fir  une  perfonne  capable  pour  leur  Secré- 
taire j  &  il  dépend  du  bon  plaifir  de  Son 
Excellence  notre  gracieux  Seigneur,  de 
joindre   au   Collège  des  Aflignateurs  un 
Commifiaire  ou  Infpecteur  de  fa  part,  tel 
qu'eft  à  prefent   Maurice  Btppérda   mais 
de  manière  qu'il  ne  s1  arroge  point  de  donner 
fa  voix-,  ni  d'aùminijlrer  lefdits  Deniers  du 
public. 
Ce  Règlement  pris   à  la  lettre  ,   fait  voir 
qu'il    n'appartient    pas   au    Seigneur  du  Pais 
d'exercer  la  moindre  autorité  dans  l'adminif- 
trarion   des  Deniers  publics,  puifque  les  Etats 
ayant  ftatué  entr'eux  fur  cette  adminifrration , 
fans  le  concours   du    Prince  ,    ont  établi  de 
leur    part    fx     Afjignateurs    pour    les    admi- 
nistrer ,    laiiïant  feulement  à  la  difpofition  du 
Prince     de     leur    joindre     un    Commifiaire 
qui   ne   donneroit  point  fa  voix  >    encore    moins 
pourrait   s'arroger   fadminif  ration  defdits  reve- 
nus. 

III.  A  peine  eut-on  ainfi  réglé  &  fixé  l'ad- 
miniir. ration  des  revenus,  que  l'on  donna  at- 
teinte aux  Droits  indiiputables  des  Etats.  Car 
le  Comte  Enno  I1L  Seigneur  très- entrepre- 
nant, &  qui  porta  divers  coups  aux  Libertez 
des  F.tats,  voulut  s'approprier  la  perception  ■&  la 
direction  des  de?iiers  confenti  par  les  Etats:  Mais 
les  Etats  firent  voir  fi  clairement  que  cela  bar 
appartenoit  ,  qu'il  fut  obligé  de  laifler  ,  par 
accord  provifionnel  de  l'an  1607.  art.  1.  La 
perception  3  direclion  <&  difpofition  des  Deniers  pu- 
blics au  Collège  des  Admiwftrateurs  ou  AJJtgna- 
teurs,  comme  iloaro'it  par  les  termes  du  Texte. 

Que 
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Que  Son  Excellence  fe  defiftera  de  U 
perception  ou  direction  des  deniers  accordez 
&   des   contributions   confenties  par  les 
Etats,  &  remiies  à  la  difpofition  des  Affi- 
gnateurs,  les  laiflant  lever  tranquillement 
ck  les  lailîant  remettre  au  Receveur  Géné- 
ral établi ,  pour  les  payer  &  employer  par 
ordre  des  Aflignateurs,  conformément  à 
leurs  inftru&ions  &    aux   Recès   de   la 
Diète. 
D'où  Ton  doit  encore  conclure  que  le  con- 
tentement des  Taxes  &  Contributions  dépend 
d^s  Etats ,  &  que  le  Seigneur  ne  peut  pas  s'en 
mêler. 

IV.  Après  avoir  pofé  pour  bafe  du  Renie- 
ment fufdit  qu'il  dépendoit  privativement  des 
Etats  feuls  de  confentir ,  lever  &  employer  les  de- 
niers publtrsj  il  fut  ltatué  expreflement  dans 
le  Recès  de  la  Diète  d'Embden  de  Tan  1606  • 
Chap.  4.  §  10.  que  le  Receveur  gênerai  ren- 
droit  compte  de  la  Recette  &  de  l'Emploi  des 
Deniers  Publics,  aux  Députez  dçs  Etats,  en 
prefence  du  Commiffaire  du  Prince,  mais  de 
telle  manière  que  fi  le  fufdit  Commiffaire  ne  fe 
trouvait  point  prefent  au  tems  fixé,  le  "Receveur 
gênerai  ?te  feroit  pas  moins  tenu  de  rendre  compte 
aux  Députez  des  Etats:  Voici  les  propres 
termes. 

Sera  tenu  (  le  Receveur  gênerai  )  y  é- 
tant  requis,  lorfque  les  Afïignateurs  tien- 
nent leur  Aiïèmblée,  ordinaire  touslesfix 
mois,  de  rendre  compte  à  ceux  qui  à  ces 
effet  feront  toujours  députez,  à  l'avenir ,  en 
prefence  de  quelqu'un  commis  par  Son  Ex- 
cellence ,  &  des  Affgnateurs  des  Etats'.  & 
au  cas  que  le  Commiffaire  de  S.  Ex.  ou  Vun 

des 
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des  Ajfignateurs  ne  je  trouve  pas  in  loco 
JErani ,  au  tems  fixé  pour  la  reddition  des 
comptes ,  il  fera  tenu  de  rendre  le  [dits  comp- 
tes à  ceux  qui  fe  trouveront  prejens . 
Ce  qui  efl  une  preuve  attentique  que  le  Sei- 
gneur n'a  aucun  droit  de  fe  mêler  ni  de  Tad- 
miniftration,  ni  de  la  perception  des  Deniers 
Publics  :   les  perfonnes  les  plus  fîmples  com- 
prendront aifement  .qu'autrement  (on  Com- 
miiTaire  dans  le  Collège  des  Affignateurs  au- 
roit  eu  le  pouvoir  de  donner  fa  voix,  &  que  l'on 
n'auroit  pu  recevoir  la  reddition  des  Comptes 
fans  fon  concoure  fans  parler  de  tous  les  Re~ 
giftres  des  Comptes  publics,  &  des  quittances, 
où  l'on  peut  voir  que  de  tems  immémorial  il 
n'y  a  jamais  eu  que  les  Députez  des  Etats  qui  ont 
reçu  &  quittancé  les  Comptes  du  Pais,  fans  le 
concours ,  Ôc  feulement  en  prefence  du  Commif- 
faire  du  Seigneur. 

V.  Dans  le.Recès  de  la  Diète  d'Embden 
de  l'an  1618.  Cap.  de  Colle gio  Adminiflratorutn 
art.  i.  cum.  Refol.  il  eft  dit  que  le  Comte  Enno 
n'a    pas   voulu   fe   contenter  d'envoyer  quel- 
qu'un   en    vertu  du  Texte  allégué  §.  4.  pour 
ûjjijler   à  la  reddition   des  comptes;   mais  qu'il 
y  avoit  comparu  en  perfonne  avec  deux  Com- 
mifîaires  &  les  gens  de  fa  fuite,  apparemment 
pour  intimider  par  fa  prefence  les  Députez  des 
Etats,  &  les  empêcher  de  maintenir  les  Droits 
des  Etats  à  cet  égard  (  mais  les  Etats  en  ont 
protefté  à  ce  que  Son  "Excellence  ne  s'oppofe  pas 
à  la  difpojîtion  libre  de  Deniers  Publics  qui  leur 
appartient  feuls  :    Et  Ils  ont  obtenu    que  Son 
Excellence  fe  contenteroit  d'envoyer  un  Corn- 
mijfaire  NB.  Pour  oy  ijl  la  reddition  des  comptes. 

G  11  I E  F- 
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GRIEF. 

En  confequence  du  Recès  d'Embden, 
Son  Excellence  joindra  audit  Collège, 
lors  qu'on  rendra  les  comptes ,  feule- 
ment un  CemmifTaire ,  mais  n'y  Compa- 
roitra  pas  en  perfonne  avec  deux  com- 
miffaires  &  toute  fa  fuite ,  pour  ne  pas  met- 
tre obstacle  à  la  libre  difpofition  des  deniers  %fii 
appartient  de  droit  aux  feuls  Etats, 

RELATION. 

Le  Sgr.  Comte  veut  bien  fe  contenter 
d'envoyer   un  Commijfaïre  POUR  ouïr  la 
reddition  des  comptes,  conformément  au  Re- 
cès d'Embden  chap.  3   art.  10.  outre  l'in- 
fpecteur  établi  par  le  chap.  1.  art.z. 
VI.  Il  paroit  clairement  par  le  Texte  fui- 
vant  du  Recès  de  la  Diète  de  Norden  de  l'an 
1610  ,  non-feulement  que  ni  le  Seigneur,  ni 
aucun  Membre  des  Etats  ne  peut  arrêter  de 
fatlo,  ni  s'opofer  ou  s'empêcher  en  aucune 
manière  les  contributions  &  moyens  de  col- 
lectes confentis  avec  ordre,  NB.  par  les  Etats, 
ou  ceux  qui  pourront  à  l'avenir  être  confen- 
tis avec  ordre  NB.  par  les  Etats,  jufqu'à  ce 
que  NB.  les  Etats  établi (Tent  un  autre  règle- 
ment convenable  ;  mais  même  le  confentement 
ér  l'emploi  des  deniers  du  Vais  y  efl  exprejjèment 
refervé  aux  Etats  feuls,  à  Vexcluflon  du  Comte  ; 
ce  qui  eft  une  nouvelle  preuve  indifputable  que 
le  Seigneur  du  Païs  ne  doit  en  aucune  manière 
fe   mêler  de  ce  qui  concerne  les  collectes. 
Voici  ce  texte. 

De 


3  04         Recueil  Hiftorique  d'Ailes  ] 

De  plus  Ton  Excellence  &  un  chacun 
ayant  trouvé  effectivement  &  par  expé- 
rience  que  le  manqué  de  payer  la  Gar- 
nifon  d'Embden  ,    &  les  autres  Créan- 
ciers du  Païs ,   comme   auiîi  ks  délais , 
empêchement  &  fupreffion  des  contribu- 
tions confenties  unanimement,  ainû  que 
les  moyens  de  collecte  ,  &  la  nouvelle 
levée  de  gens  de  guerre  caufent  une  gran- 
de confulion,  des  défiances,  &  une  ré- 
volte   dans    le  Païs ,    &   Son  Excellence 
ayant  gracieujemeut  déclaré  d'y  vouloir  remé- 
dier de  fin  côté y  les  Etats  pour  arrêter  ÔC 
prévenir  de  tels  inconveniens,  ont  unani- 
mement refolu  &  irrévocablement  con« 
fenti  de  laiffer  le  cours  libre  aux  contributions 
&  moyens  de  colle cle  qui  ont  été  confentisy 
régulièrement ,  ou  qui  feront  confentis  réguliè- 
rement à  l avenir  jufqu'à  ce  que  les  Etats  en 
ordonnent  autrement^  ils  n'y  avorteront  au- 
cun obftale  ni  empêchement  de  facto,  ou  au- 
trement. 
Quoique    les  Reglemens  &   Conventions 
raites  fous  la  Régence  du  Comte  Enno  con- 
firment &  maintiennent  les  Droits  des  Etats 
\  ce  fujet ,  cependant  ils  n'ont  pu  en  avoir 
lexercice  paifible,  car  lorfque  le  Comte  Ru- 
dolfe  Chrétien  parvint  à  la  Régence,  l'Arti- 
cle des  Collectes  fut  encore  mis  en  contefle, 
mais  les  Etats  défendirent  fi  bien  leurs  Droits 
que    les   Etats-Generaux  décidèrent  expreiTe- 
ment  en  1626.  que  V  a  dminifl  ration  des  deniers 
publics ,  fous   quelque   nom  qne  ce  Jbit ,    aparté- 
noit  généralement  aux  Etats  ou  au  Collège,  & 
que  le  Comte  ne  pouvoit  s'en  mêler ,  ni  par  lui- 
même  >  ni  par  Jes  Officiers ,  ni  en  avçir  la  direc- 

tim 
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tion  ,  encore  moins  y  domier  quelque  atteinte  & 
y  aporter  quelque  obflacle.  L'Article  VU.  de  la 
Decifion  s'exprime  ainfij 

Que  Son  Excellence  lai  fiera  au  même 
Collège  la  diftribution  des  deniers  publics, 
fous  quelque  nom  que  ce  (bit,  &  ordon- 
nera a  tes  Officiers  &  Miniftres  d'afiifter 
*        &  prêter  main  forte  aux  Administrateurs, 
ou  à  ceux  qui   exécutent   leurs  ordres, 
pour  l'amélioration  ,  la  preceptionôc  col- 
lection defdits  deniers  j  &  Son  Excellen- 
ce,   ni  par  elle-même  ni  par  fes  Minif- 
tres, ne  s'en  mêlera  pas,  ni  n'en  prendra 
pas  la  direction  ,  encore  moins  y  donne- 
ra-t-elle  quelque    atteinte  ,  ou   quelque 
empêchement. 
Et  lorfque  fous  la  Régence  du  Comte  Ul- 
ric  II.  on  fit  la  revifion  de  l'Ordonnance  gé- 
nérale  des  Fermes  de  l'an    163 1.    il  eft  dit 
expreflèment   Art.  ci.  fur  le  pied  des  Con- 
cordats, 

Mais  s'il  arrivoit  que  le  Fermier  reftat 
en  arrière  dans  le  payement  j  les  Admi- 
nitfrateurs  «5c  le  Receveur  General  au- 
ront le  pouvoir  &  l'autorité  de  procéder 
dans  le  tems  de  trois  jours  via  executiouis 
&  fans  autre  forme  de  procès,  contre  le 
Fermier  ou  fa  Caution,  par  l'exécuteur 
établi  ôc  confirmé  par  nous  à  cette  fin - 
ôc  les  Magiftrats  de  chaque  Place  ,  les 
DrofTarts  ,  Baillifs  ,  &  Bourguemai- 
tres  des  Villes  ,  y  compris  même  celle 
d'Embden,  lui  prêteront  main  forte,  s'il 
eft  neceflàire;  y  étant  requis,  &  fuivann 
l'exigence  du  cas,  fans  le  lui  refufer  fans 
?ieanmoins  s'attribuer  direftcmmt  »  ouhtdi- 
T«me  IV.  V  reële- 
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feulement ,  aucun  maniement ,  direction  ,  in- 
Jpe&ion  ,  connoijfance  ,    interprétation  ,  0/* 
jurifdiffion  en  ce  qui  concerne  les  Fermes  & 
Contributions  y  le  laiffant  au  Collège ,  Jans 
retarder ,  différer  ou  empêcher  l'exécution. 
Il  fut  enjoint  aux  Officiers  du  Comte  de  prê- 
ter main  forte  aux  Administrateurs  dans  la  levée 
des  deniers  publics ,  fans  pour  cela  s'attribuer4 
la  moindre  autorité  dans  ce  qui  concerne  les 
Collectes.     D'où  Ton  peut  encore  conclure, 
que  toutes  les  Diètes  ont  eu  un  grand  foin  d'ôter 
à  la  Maifon  des  Comtes  d'Ooftfrifè  toute  oc- 
cafion  de  prejudicier  en  aucune  manière  par  fes 
Officiers,  au  Collège  des  Adminiftrateurs  des 
deniers  publics. 

VIII.  Lorfque  Son  Altefle  Sereniffime 
George  Chrétien  parvint  à  la  Régence  en 
1660.  non-feulement  on  ne  voulut  pas  laiffer 
les  Etats  dans  la  paifible  adminift  ration  des 
collectes  &  des  deniers  publics ,  mais  même 
on  défendit  par  d'odieux  Mandemens  l'amé- 
lioration des  Rôles  &  le  payement  des  Taxes 
confenties  ,  on  s'empara  avec  violence  des 
Comptoirs  du  Pais,  on  voulut  s'emparer  des 
Collectes,  ôc  dépouiller  par  ces  violentes  pro- 
cédures les  Etats  de  leur  ancienne  liberté. 
C'eft  ce  dont  les  Etats  fe  plaignirent  dans  la 
Convention  de  la  Haye  de  l'an  1662*  cap.  de 
toile  g.  adminiftr.  art.  1.  4.  &  7.  Il  eft  dit 
Art.  1. 

Quoique  Son  AltefTe  n'ait  aucun  Droit 
d'empêcher  directement  ou  indirecte- 
ment, la  recepte  des  contributions  confen- 
ties ,  6c  tout  ce  qui  en  dépend ,  comme  l'a- 
mélioration de  Rôles,  &c.  comme  il  pa- 
xqvl^zx  l'Or  donn.  des  Fsrmes  art.  11.  De  ci» 

fon 
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ponde  Va?*  1626.  art.  7.  Recesde  Nordende 
1620.  §.  De  plus:  néanmoins  cela  eft  fou- 
vent  arrivé,  comme  en  1648.  &  encore 
en  1660.  lorfque  Son  AlteJJe  Serenijjîme  a. 
défendu  par  d'odieux  Mandemens  penah 
d'améliorer  les  Rôles  &  de  payer  les  Taxes  ; 
fur  quoi  l'on  demande  fatisfaction  &  re^- 
paration  pour  l'avenir 

L'Art.  4.  porte, 

Quoique  Son  AltefTe  Sereniffime  n'ait 
pas  le  Droit  de  toucher  aux  Comptoirs 
du  Païs ,  ni  directement  ni  indirectement , 
fuivaHt  le  Recès  dEmbden  de  l'an  1606. 
tap\ï.  F  Ordonnance  des  Fermes  Art.  11. , 
l  Accord  provisionnel  Art.  I.  2,  3.  <&>  5. 
Decifwn  de  1626.  Art.  7.,  cela  efl  néan- 
moins fouvent  arrivé  ,  particulièrement 
cette  année-ci  à  Lehrpar  le  Ampts-Ver- 
walter  de  Norden  &  ailleurs ,  ou  non-feu- 
lement on  a  ouvert  les  Comptoirs  de  vive 
force ,  menacé  les  Fermiers ,  &  empor- 
té l'argent  comptant ,  mais  même  on  a 
pris  à  un  certain  Labbe  Foeke ,  dans  le 
Èaillage  de  Pewfum,  fon  propre  argent, 
fous  prétexte  que  c'étoit  de  l'argent  des 
Impôts:  c'eft  de  quoi  l'on  demande  ré- 
paration ôc  fatisfadion  ,  ôc  fureté  pour 
l'avenir  particulièrement  fuivant  l'Accord 
d'Oofterhuys  art.  30. 

L'Article  fept  expofe  encore  la  chofe  plus 
clairement. 

Quoique  Son  AltefTe  Sereniffime  n'ait 
NB.  rien  à  dire  par  raport  au  confentement  , 
lapercepùonér  l'adminiflration  des  deniers 
publics  6c  de  toutcevqui  en  dépend,  ce 
qui  NB.  dépend  uniquement  des  Etats  & 
V  x  du 
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des  Adminiftrateurs ,  fuivant  TOrdonn.  des 
Fermes  Art.  u.  §.  Néanmoins ,  &c.  la 
Vecipon  de  1626.  Art,  8. 1 }  Accord pr 'ovi- 
fonnel  de  1607.  Art.  1.  2.  3.  néanmoins 
Son  Altefle  a  voulu  s'arroger  Jus  collée- 
tandi,  &  non-feulement  elle  a  fait  déchi- 
rer par  (es  Miniftres  les  Placarts  des  Ad- 
miniftrateurs  affichez ,  mais  même  Elle 
en  a  fait  afficher  d'autres  ,  qu'elle  a  fait 
publier  du  haut  des  Chaires ,  comme  G  elle 
s'étoit  prife  dans  une  Diète,  même  après 
la  Refolution  des  Etats  Généraux  du  3. 
Décembre  1660  5  &  fans  en  faire  mention, 
ce  qui  étoit  directement  au  mépris  &  à 
l'énervation  de  la  jurifdidtion  des  Admi- 
niftrateurs. 

Les  Etats  Généraux  ont  donné  leur  ;decifion 
fur  cet  Article  en  ces  termes. 

Les  Rolles  des  Taxes  feront  revus ,  al- 
térez &  corrigez  fuivant  les  Refolutions 
&  fous  l'autorité  des  Etats,  à  la  vérité  en 
prefence  des  Officiers  nommez  &  autori- 
fez  à  cet  effet  par  Son  AtefTe,  quinefer- 
viront  aux  Adminiftrateurs  que  pour  les 
informer. 

Mais  fi  lefdits  Officiers  en  étant  requis, 
refufoient  de  comparaître  ,  les  Adminif. 
trateurs  fe  feront  informer  par  d'autres 
perfonnes  ;  &  dreiïeront  ainfi  les  Rôles 
des  Taxes  ;  ainfi  pour  ce  qui  concerne 
l'adminiftration  des  deniers  du  Païs ,  les 
Comptoirs ,  &  ce  qui  en  dépend,  en  obfer- 
veront  les  Accords  &  Conventions. 

Sur  l'Art.  IV.  Leurs  Hautes  Puiflances  re- 
folurent  ce  qui  fuit. 
Son  Alreflc  Sereniffime  ,   en  confe- 

quen- 
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quence  des  Taxtes  alléguez,  ne  mettra, 
ni  ne  fera  mettre  la  main,  directement 
ou  indirectement ,  fur  les  Comptoirs  du 
Païs,  fous  quelque  prétexte  que  cepuifTe 
être. 
L'Article  VU.  fut  décidé  ainfi  : 

Quant  au  confentement ,  la  perception , 
l'adminiftration  &  la  recepte  des  deniers 
publics,  on  obfervera  exactement  le  con- 
tenu de  l'Art.  IL   de  l'Ordonnance  des 
Fermes,  revue  par  feu  le  Comte  Ulric 
le  30.  Août  163 1. 
Ainfi  il  ne  reliera  aucun  doute  à  toute  per- 
fonne  impartiale  6c  de  bon  {ens ,  que  le  con- 
fentement, la  recepte  &  l'emploi  des  deniers 
publics  dépendent  des  Etats  feuls  fans  le  con- 
cours du  Prince  ;  vu  fur  tout  qu'il  efl  dit  clai- 
rement dans  la  Decifion  alléguée  du  premier 
Article  j  que  les  Rôles  des  Taxes  feront  dref- 
fez  par  ordre  ôcfuivant  la  Refolution  des  Etats 
par  les  Adminiftrateurs  ,  &  que  les  Officiers 
du  Prince  ne  ferviront  que  pour  leur  donner 
des  informations,*  fans  parler  que  cette  Deci- 
fion contient  expreffement ,  que  par  raport  à 
l'Adminiftration    des   deniers    publics  ,   aux 
Comptoirs ,  &  ce  qui  en  dépend ,  on  obfer- 
vera   les  Accords  ôc  Conventions  du  Païs, 
particulièrement  que  le  Prince  n'entreprendra 
rïen  à  cet  égard  contre  les  Etats.  Outre  cela 
la  Refolutiou  fur  le  quatrième  Article  dit  ex- 
preiTement,  que  le  Prince  ne  pourra  mettre, 
ou  faire  mettre  la  main,  ni  directement  ni  in- 
dire clément  fur  les  Comptoirs  du  Païs.    La 
Decifion  touchant  l'Art.  7.  montre  clairement 
que  tout  ce  qui  concerne  l'affaire  des  Collec- 
tes, a  été  confervé  fans  aucun  préjudice  aux 
V  3  Etats 


îIO  Recueil  Hift  or  Iqne  d'Actes] 

Etats  par  les  Traitez  de  la  Haye ,  puifqu'il  y 
eft  dit  mot  pour  mot ,  que  quant  au  confente- 
rnent ,  la  recepte  &  l'emploi  des  deniers  publics ,  on 
obfervera  exactement  &  fans  exception  le  fiîfdit 
■Art.   il.  de  l'Ordonnance  générale  des  Fermes. 
JVIais  il  eft  expreffement  ordonné  dans  cet  Ar- 
ticle, comme  on  peut  le  voir  §.  7.  que  les  Of- 
ficiers du  Comte,  àprefentduPrince,  ne  s'at- 
tribueront, ni  directement  ni  indirectement, 
aucun  maniement,  direction,  ou  infpection, 
connoiflance ,  interprétation  &  jurisdiction,  par 
raport  à  l'affaire  des  Collectes:  d'où  il  s'enfuit 
raifonnablement ,  que  le  Prince  ne  peut  s'arro- 
ger par  raport  au  confentement ,  recepte ,  &  ad- 
miniftration  des  deniers  publics ,  ni  directement 
ni  indirectement ,  aucun  maniement ,  direction , 
autorité,  connoillance  ,  interprétation  ou  ju- 
risdiction  >   mais  qu'il  doit  laiiTer  le  tout  aux 
Etats. 

IX.  Après  la  mort  de  Son  Altefle  Serenif- 
£me  George-Chrétien,  on  donna,  fous  la  Ré- 
gence de  la  Tutrice  fa  Veuve,  de  telles  atteintes 
à  toutes  les  Branches  des  Libertez,  Droits,  & 
Privilèges  de  Etats,  fans  oublier  l'Article  des 
Collectes,  que  dès  l'année  1668.  il  fallut  remé- 
dier par  l'intervention  des  Etats  Généraux  aux 
Contraventions  faites  aux  Accords,  particuliè- 
rement par  raport  à  l'Article  des  Collectes,  voici 
ce  qui  fut  réglé  en  1668.  cbap.  a.  du  Collège 
des  Administrateurs. 

Art.  1. 
Les  Confeillers  du  Prince  ont  impofé  & 
reçu  quatre  taxes  capitales  fans  le  confen- 
tement des  Etats  ,  dont  Leurs  Hautes 
PuifTances  prétendent  que  l'on  dok  faire 
ïeflitution. 

Ad 
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Ad  Art.    1. 

D'autant  que  par  i'intervention  amia- 
ble des  Députez  extraordinaires  de  Leurs 
Hautes  PuiiTances  la  bonne  harmonie  <&  la 
(0?tfiance  ont  été  rétablies  entre  Son  Altejfe 
&  les  Seigneur    Etats  ,   cette   demande 
tombe  d'elie-mëme,&  ainfi  on  ne  parle- 
a  plus  de  ladite  reftitution  ,    de  même 
les  prétentions    pour  les    avances  faites 
par  Son  Alteffs  aux  Troupes  de  Lune- 
bourg  ,  relieront  éteintes. 
Art.  3. 
Ils  ont  défendu  par  des  Mandemens  penals 
dans  tous  les  Baillages  la  levée  des  deux  Taxes 
capitales. 

Ad  Art.  7,. 
Pour  les  raifons  fufdites   ceci  cefîera 
aufli. 

Art.  4. 
Ils  donnent   des  Mandemens  pour   caufes 
de  Fermes,  ce  qui  caufe   obftacles  aux  Ad- 
miniftrateurs  dans  leurs  Charges. 
Ad  Art.  4. 
Les  Officiers  du  Prince  ne  fe  mêleront 
aucunement  des  Fermes ,  ni  d'aucun    Taxe 
confentie  régulièrement ,   d'autant  que    cela 
efl  contraire  à  l'Ordonnance  des  Fermes. 
X.  La  bonne  harmonie  &  l'amiable  con- 
fiance entre  la  Régence  de  la  Tutrice  &  les 
Etats,  rétablies  par  les  Députez  extraordinai- 
res de  Leurs  Hautes  Puifïances  ne  durera  qu'au- 
tant que  les  Miniftres  mal  intentionnez  delà 
Régente  trouveront   une   occafion   favorable 
de  tomber  fur  les  Etats,   car  à   peine    eut 
on  remédié  aux  Contraventions,  que  l'on  ac- 
cumulât les  violations  des  Accords ,  on  alla 
V  4  plu* 
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plus  loin,  &  en  1673.  on  follicita  auprès  de 
l'Empereur   la  cafTation   du  Collège  des  Ad- 
miniftrateurs ,  &  du  prétendu  mauvais  ufage 
qu'ils   faifoient  de    leur    autorité  ,   puifqu'ils 
s'attribuoient  un  Domaine  abfolu  fur  les  denier  s 
publics  à  l'exclufon  du  Prince  ,    ç&  même  quils 
oferent  les  régler  Jeton  leur    bon  plaifr.     On  a 
fû  obtenir  alors  une  commifîion  adreflee  au 
Roi  de  Dannemarck  en  qualité  du  Comte  d'Ol- 
denbourg &  de  Deimenhorft ,  pour  écouter 
les  deux  Parties  touchant  leurs  griefs,  &  em- 
ployer tous  les  bons  offices  pour  les  reconci- 
îier,  &  au  cas  qu'on  ne  put  pas  y  reufïir  les 
ouir    contradidtoirement  ,   &c    délivrer    d'a- 
bord les  atla  cumvotd,  comme  on  le  peut  voir 
plus  au  long  dans  l'extrait   du    Protocole  du 
Confeil  Aulique  raporté  dans  l'Hiftoire  d'Ooft- 
frife  publiée  en  dernier  lieu  Tome  II.  liv.  4. 
No.  26.  cependant  on  n'a  pu   parvenir  juri- 
diquement par  la  voye  de  cette  commiflion  , 
àrenverfer  la  liberté  bienacquife  des  Etats  par 
raport  à  l'adminiftration  des  Revenus  du  Pais. 
Ainfi  le  Miniftere  du  Prince  ne  pouvant  reuf- 
fir  légitimement  par  cette  à  oprimer  les  Droits 
des  Erats,  on  eut  recours  aux  voyes  de  fait, 
on  impofa  des  Taxes  ,   on  les  leva,  &  l'on 
ne  cefTa  de  donner   toutes  fortes  d'atteintes 
aux  Droits  des  Etats,  par  raport  aux  collec- 
tes ,    jufqu'à    ce    qu'en    1678.     la    Tutrice 
Régent  fut  obligée  de  faire  un  accord  avec 
les    Etats,   par  lequel   non -feulement    elle 
confentit  à  faire   rendre   compte  aux  Etats, 
conformément  au  Ç.  3.  de  l'Accord  provi- 
fïonnel  de  1607.,  de  la  recette  &  de  l'emploi 
des  Taxes  mifes  &  levées  contre  les  Accords 
du  Pafs  3    m  an  mime  elle  s'obligea   abfolument 
.   •  ^* 
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&  conjiamme?it  aux  Etats  pour  elle  &  /es  Suc- 
cejfeursde  ne  jamais  lever  aucune  Taxe ,  Impôt 
eu  Contribution ,  foit  en  tems  de  Guerre  ou  de 
Faix  ,  quelque  chsfe  qui  put  arriver  ,  encore 
moins  in  calibus  extraordinariis  fub  prsetextu 
necelTuatis  ni  dans  aucun  cas  ordinaire ,  comme 
aujji  de  ne  donner  ou  faire  donner  aucun  ordre  à 
fes  Officiers  ou  Minières  pour  les  lever ,  en  un 
mot-,  NB.  de  ne  fe  mêler  en  aucune  manière 
des  deniers  publics ,  &  d'en  laijfer  le  foin  aux 
Adminijlrateurs ,  Sou  Altejfe  promettant  que  ni 
elle ,  ni  fes  Minières  ^  ny  dowier  ont  plus  la  moin- 
dre atteinte. 

Ainfi  par  les  mêmes  raifons,  renonçoit  ex- 
prejfement  au  Procès  entamé  en  1673.  contre  les 
Adminijlrateurs  touchant  l'adminift ration  inde- 
pendante  des  deniers  Publics. 

Voici  comme  s'exprime  l'Accord  d'Aurick 
de  l'an  1678. 

2.  Son  AltefTe  Sereniffime  par  amour 
pour  la  concorde,  en  conformité  de  la 
Convention  provifionelle  de  1607.5  & 
à  la  prière  des  Etats,  leur  a  fait  remettre 
toute  la  recepte  &  l'emploi ,  &  par  con- 
fequent  le  compte  entier  des  Taxes  le- 
vées par  ordre  de  Son  AltefTe  :  produi- 
fant  en  même  tems  une  exacte  fpecifi ca- 
tion des  relies  defdites  Taxes  qui  ne  font 
pas  encore  payez,,  ôc  particulièrement  de 
ceux  qui  en  ont  été  exemptez  ,  comme 
^i(Ti  du  logement  des  Troupes.  Et  quoi- 
que les  Etats  ayent  produit  flir  ce  fujet 
plufieurs  griefs,  démontrant  que  par  là 
les  Accords  d'Ooftfrife  ont  été  violez  à 
plufieurs  égards,  cependant  comme  ceux 
qui  relient  en  défaut  ôc  les  exempts  font 
V  5  fpe- 
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fpecifiez  à  l'a  van  cage  des  Etats,  par  une 
considération  particulière  pour  Son  At- 
telle Sereniffime  ,   par  affection  pour  le 
jeune  Prince,  &  par  un  fincere  defirde 
rétablir  le  repos  &"  la  bonne  intelligence 
dans  le  Pais ,  ils  déclarent  dès  à  prefent  & 
pour  toujours ,   qu'ils  tiennent  Son  At- 
telle Sereniffime  &  le  Prince  fon   fils, 
franc  &  quitte  de  toutes  demandes  & 
prétendons  qu'ils  pourroient  avoir,  tant 
par  raport  aux  Taxes  qu'aux  Quartiers 
des  Troupes  de  Munfter,  comme  auffî 
ils  renoncent  irrévocablement  à   toute 
action  qui  pourroit  leur  competer  à  cet 
égard,  particulièrement  au  Frocejfus  Man- 
dat} de  reftituendo  du    Confeil   Aulique 
de  l'Empire,  mais  fe refervent  exprefTe- 
ment  ce  qui  doit  leur  revenir  des  reftans 
&  exempts  ,   comme   auffi   les  dépens, 
dommages  &  dettes  des  Quartiers  des  fui- 
dites Troupes  de  iMunflerou  autres,  con- 
tre tout  autre  ayant  prétendons  m  génère 
&  in  fpecie;  Son  AltefTe  promettant  aux 
Etats  de  ne  s'y  pas  opofer,  bien  entendu 
que  l'on  agiffeavec  une  modération  con- 
venable ,   &  que   l'on  n'intente  aucune 
action  contre  qui  que  ce  foit ,  qui  auraient 
été  en  commiiïion  dedans  ou  dehors  le 
Pais  de  la  part  au  par  ordre  de  Son  Al- 
tère, comme  Son  Alteflè  a  promis  de 
fon  côtéde  n'intenter  action  contre  per- 
fonne  des   Etats   qui  jufqu'ici   aura    été 
employée  de  leur  part,  ou  en  leur  nom, 
dans  quelque  commiffionaudedansouau 
dehors  du  Pais.   De  plus 
3.  Son  Alteiïe  s'oblige  abfolument  & 
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conftamment  envers   les  Etats  pour  elle 
&fesSucce fleurs  à  la  Régence,   de  ne  ja- 
mais lever  aucune  Taxe,  Impôt  ou  Con- 
tribution, (bit  en    tems  de  Paix  ou   de 
Guerre,  quelque  chofe  qui  put  arriver, 
encore  moins    in  cafbus   extraor  dinar  Us , 
fub  prœtextu  necejfîtatis  ,  ni   dans  aucun 
cas  ordinaire ,  comme  aum"   de  ne  don- 
ner, ni  faire  donner  aucun  ordre  à  Tes  Of- 
ficiers ou  Miniftres  pour  les  lever,  en  un 
mot,  de?ie  je  mêler  en  aucune  manière  des 
deniers  publics   &  d'en  laijjer    lejoin  aux 
'Adminiji  valeur  s:  Son  Altéjfej  promettant 
que  nielle  ni  je  s  Miniftres  n'y  donneront  plus 
la  moindre  atteinte. 

4.  Enfin  les  procès  non  décidez  &  aux- 
quels on  n  a  pas  renoncé,  pendans  entre  Son 
Altelïe  6c  les  Erats,  par  devant  la  Cour 
Impériale  refteront  referiez  aux  Parties ,  à 
l'exception  du  procejfus  manàati  de  reftituen- 
doj  que  les  Etats  ont  abandonné  dans  l'ar- 
ticle 2.  ci-deiïus,  comme  auffile  procès 
entamé  en  1673.  par  Son  AltelTe  contre 
les  Adminiftrateurs,  auquel  S.A.  renon- 
ce exprefîement  par  ces  prefentes. 
Après  avoir  vu  la  Maifon  d'Ooftfrife s'obli- 
ger abfolument  dans  ces  conjonctures  envers 
les  Etats,  quoiqu'il puijje  arriver,  de  ne  je  point 
mêler  des  deniers  publics  -y  &  d'en   laijfcr  le  foin 
aux  Adminiftrateurs ,  renonfant  exprejf???ient  au. 
procès  entamé  pour  leur  difputer  Vadmimft  ration 
indépendante  defdits  deniers  à  ï exclu fton  du  Prin- 
ce, il  n'y  a  point  de  perfonnes  impartiales  6c 
équitables  ,   qui  n'avouent  qu'il   eft  inconce- 
vable que  le  Prince  puiflè  avec  la  moindre  ap- 
parence de  droit  prétendre  aujourd'hui  PinC 

pe&ion 
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pedtion  &  la  con-direction  des  Deniers  Pu- 
blics ,  étant  abfolument  obligé  de  n'y  pas  mettre 
la  main. 

XL  Non-feulement  Sa  Majefté  Impériale 
Leopold  a  confirmé,  à  la  prière  des  deux  Par- 
ties ,   la  fufdite  Convention" de   1678.   mais 
encore  lorfque  les  Miniftres  du  Prince   (  fans 
refpe&er  cette  convention  ni  les  autres  ac- 
cords )  ont  voulu  fe  fervir  auprès  du  Confeil 
Aulique  de  l'Empire  du  §.3.  de  la  Capit.  Leop. 
&  du  Recès  de  1654.  §•  I02,  Pour  °ter  aux 
*  Etats  le  )us  colleïïanâi ,  ou  la  liberté  aiith  ont 
de  confentir ,  lever  &  employer  les  Taxes  à  Vex- 
clufion totale  du  Prince ,  Sa  Majefté  Impériale, 
avec  une  entière  connoiffànce  de  caufe ,  a  en- 
fin décidé  très  équitablement  en  16? 4.  que  les 
chofes  dévoient  relier  fur  le  pied  des    prece- 
dens  Décrets  Impériaux,  avec  ordre  que  puif- 
qu  Un  appartenait  pas  alors  à  la  Tutrice  régnante 
de  s'oppojer  aux  Âdminijlrateurs  du   Trefor  des 
Etats ,  qin  NB.  en  vertu  de  NB.  plufieurs  ac- 
cords anciens ,  <&  delà  Transaction  confirmée  par 
Sa  Ma jefté  Impériale  en  i6j%.enétoient  enpojpf- 
fion ,  tant  par  rapport  à  l'adminiftrationquà  l'im- 
pofition  <&  la  levée  des  Mois   Romains  <é*  NB. 
autres  taxei ,  elle  n  y  formerait  plus  aucune  opo- 
Jition  ni  objlacle. 

Ce  Décret  Impérial  qui  eft  du  18.  Juin  \6%\l 
eft  conçu  en  ces  termes. 

On  nous  a  fait  très-humblement  rap- 
port du  contenu  de  votre  lettre  du  15. 
Avril  dernier  par  raport  à  l'impofuion 
&  la  levée,  des  mois  Romains,  paticu- 
lierement  qu'elle  ne  pouvoit  accorder  à  jes 
Etats  la  levée  privative  ^«Turcken-ftuur 
csCi&é)  non  plus  que  P  adminifiration  indépen- 
dante 
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dante  des  deniers  Publics  ,   &  des  Land- 
ftuuren  \  demandant   humblement  d'en 
donner  la  Commiflîonànotre  Chambel- 
lan &  Confeiller  Aulique  de  l'Empire, 
le  Baron  de  Pftittersdorf,  tant  pour  l'un 
que  pour  l'autre  ,  &  d'exempter  le  Païs 
des  quartiers  &  de  l'entretien  des  Trou- 
pes, fans  avoir  égard  à  ce  que  vous   al- 
léguez, de  nouveau  tant  touchant  NB.  Vad- 
miniflration  ,    Vtmpofition   &  la  levée   des 
mois  Romains  ,   que    touchant   l'expédition 
de  notre  commijjion  Impériale  en  faveur  au- 
dit Baron  de  Fflittersdorf  ',  que  nous  avons 
déjà    déchargé   de  ce   qui  concerne   les 
affaires  d'Ooftfrife  5   nous  nous  en  tenons 
aux  Décrets  Impériaux  que  nous  avons  de-» 
ja    rendus.     Mais  quant  au  départ    des 
Troupes  nous  avons  dépêché  aujourd'hui 
nos  intentions  à  notre  cher  oncle  l'Elec- 
teur de   Brandebourg.     Ainfi  nous  vous 
ordonnons    de    nouveau   par   celle-ci, 
de  légitimer  quelqu'un  de  votre  part  au- 
près de  notre  Commiflion  Impériale ,  puis- 
qu'il n'eft  pas  tout-à-fait   necefTaire  que 
vous  comparoifîiez  ici  en   perfonne  :  & 
vous  ?i  empêcherez  ni  ne    troublerez  le f dit  s 
Adminiftrateurs  du  trefor  des  Etats ,  dans 
Vadminifration  ,   impofition   &  levée   des 
Mois  'Romains  &  NB.    autres  Taxes ,  ce 
dont  ils  font  en  pojfejfion  en  vertu  NB.  de 
plufieurs  accords   NB.  anciens  ,    &  de  la 
Transaction  que  nous   avons   confirmée   en 
1678.  enforte  que  vous  n'avez  aucun  droit 
de  vous  y  opofer. 
XII.  Ce  Décret  s'accordoit  avec  les  Con- 
ftkutions  de  l'Empire  ,  comme  il  étoit  fondé 

in- 
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inconteftablement  fur  les  accords  d'Ooftfrife; 
favoir ,  que  fou  ne  pourra  employer  hs  Conftitu- 
tions  de  f  Empire  pour  renverfer  les  Status  par~ 
îieuliers  d'Oofifrife ,  outre  que  fans  avoir  recours 
à  plufieurs  citations  ,  on  fait  qu'en  gênerai 
les  Configurions  de  l'Empire  fe  reçoivent  avec 
rejerve  des  Pacles ,  Accords ,  Privilèges ,  Rever- 
fales ,  <&  autres  dijpo  fiions  faites  avec  les  Etats 
du  Pats  par  lejquelles  on  a  pourvu  à  ce  qui  les 
concerne  &  les  Jujets  de  chaque  place.  En  par- 
ticulier, lorfque  la  Diète  de  l'Empire  fouhaita 
d'entendre  le  fuldit  pafTage  du  Recès  &  de  la 
Capitulation  Impériale  à  toute  forte  de  cas, 
voulant  qu'on  ne  pût  y  oppofer  ni  accords 
ni  privilèges,  particulièrement  que  les  Etats, 
fans  égard  pour  aucun  privilège  ,  ne  pufTent 
s'arroger  l'adminiftration  particulière  des  de- 
niers publics ,  Sa  Majefté  Impériale  déclara 
gracieufement  dans  ks  Refolutions  envoyées 
à  la  Diète  en  1670.  qu'elle  ne  pouvoit  accor- 
der cela ,  &  qu'au  contraire  elle  étoit  obligée 
de  lailTer  chacun  dans  le  droit  qui  luiapparte- 
noit  de  la  même  manière  qu'il  avoit  été  prati- 
qué jufqu'alors. 

Déplus  il  a  été  amplement  pourvu  dans  tous 
les4accordsd'Ooftfrife,  que  le  Prince nepour- 
ra  demander  aucun  Mandement  Impérial  con- 
tre eux,  &  qu'il  n'aura  pas  recours  aux  Confti- 
tutions de  l'Empire  ,  pour  s'y  délivrer  de  fes 
obligations,  ou  fe  dégager  de  leur  entière 
obicrvations  :  on  peut  trouver  dans  l'Hiftoire 
d'CoJrfrife  Tom.  II.  Lîv.  4..  num.  2.  pag.  885. 
la  Déclaration  du  Prince  à  cet  égard  lorfque 
les  Etats  fe  plaignirent  que  l'on  tâchoit  de  ren- 
verfer  les  Accords  du  pais  à  force  de  Man- 
demens  Imperjaux ,  &  à  la  faveur  des  Confti- 
tutions 


Négociations^  Mémoires  &  Traitez,.    3  19 

tutions  de  l'Empire  :  la  voici. 

Son  AltefTe  Sereniflïme  ne  fait  pas  que 
{es  Predeceffeurs  aient  jamais    demandé 
des  Mandemens   Impériaux  pour  éluder 
robfervation  des  accords ,  <&  il  nyefi  pas 
d'intention  de  le  faire.    Quant  à  l'exemple 
qu'on  allègue ,  cela  eft  arrivé  à  la  prière 
des  Etats  mêmes  j   au  refte  Son  Akeffe 
étant  un  Etat  immédiat  de  l'Empire,  elle 
à  droit  de  fe  fervir  des  Conftitutions  & 
bénéfices  de  l'Empire  in  caftbus  licitis  & 
per  paffa  provincialia   non  exceptis  (au  cas 
qu'ils  ne  foient  pas  exceptez  dans  les  ac- 
cords du  Pais.) 
Le  Miniftere  du  Prince  n'a  pas  voulu   s9en 
tenir  là,  il  a  fouvent  importuné  l'Empereur  de 
les  plaintes,  fans  pouvoir  néanmoins  obtenir 
que   le  Décret  provisionnel  de  1688.  touchant 
l'adminiftration  des  deniers   publics >    ftatuat 
rien  de  contraire  aux    Loix  du  Pais,  au  con- 
traire ,  il  y  eft  ordonné  que  les  chofes  refte- 
roient  fur  le  même  pied,  car  il  y  eft  dit  fur 
ce  fujet. 

Au  refte  l'adminiftration ,  la  recette  &  la 
.  direction  defdits  derniers  publics  NB.  ref- 
teraauxfix  Adminiftrateurs  NB.  élus  à  cet 
effet  par  les  Etats ,  prefentez  &  confirmez 
par  le  Prince  en  prêtant  ferment,  en  pre- 
fence  d'un  Infpeéteur  ou  CommiÏÏàire 
du  Prince,  qui  y  reprefenterala  perfonne 
ou  la  place  du  Prince.  Le  Receveur  éta- 
bli par  les  Etats  prêtera  aufîi  ferment  6c 
donnera  caution  ;  bien  entendu  que  les 
Adminiftrateurs  ou  Aflignateurs  n'aplique- 
ront  refpectivement  les  deniers  publics  à 
d'autres  ufages  qu'a  ceux  auquels  il  font 

deftinez 
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deftinez  ,   &   fe  conduiront  en  tout    de 

manière  qu'ils  puifïènt  en   repondre  au 

jour  ordinaire  de  la  reddition  des  Comptes 

tous  les  ans  le  10.  Mai,  en  prefence  de 

l'Infpe&eur  dn  Prince,  &  même  encore 

d'un  Commiffaire,  fi  Je  Prince  trouve  à 

propos  de  l'adjoindre ,  ou  autrement  ainfï 

que  de  droit. 

D'où  il  paroit  clairement  que  l'adminiftra- 

tion,  la  recette  &  l'emploi  des  deniers  publics 

aétéconfervéeaux  Adminiftrateurs  des  Etats  en 

prefence  d'un  Infpe&eur  du  Prince,  ainfi  qu'il 

eft  démontré  ci-de(Tus§.2.&  la  reddition  des 

Comptes,  en  prefence  d'un  Commiflàire  du 

Prince,  comme  on  l'a  établi §.4. &  5. 

XIII.  Le  Miniftére  du  Prince  voyant  que 
bien  loin  d'avoir  obtenu  ce  qu'il  fouhaitoit ,  le 
pafTage  allégué  ci-defTus  du  Décret  Impérial 
de  Tan  1688.  le  mettoit  bien  loin  de  fon  com- 
pte, épia  l'occafion  (d'autant  que ie  Prince  & 
les  Etats  reçurent  ordre  lei7-Oâobre  1691.  de 
pourfuivreladecifion  de  leurs  griefs  refpectifs 
fur  lefquels  on  n'avoit  pas  prononcé  dans  Je 
Décret  précèdent)  déporter  en  1 691.  un  nou- 
veau Grief  devant  le  Confeil  Aulique ,  touchant 
Padminiftration  des  deniers  publics  5  il  étoit  en 
ces  termes. 

Que  les  Etats,  &  en  leur  nom  le  C9U 
lege  des  AJJïgnatettrs  &  Députez  ne  s'arro- 
geaiTent  point  la  Direction  6c  Adminiitra- 
tion  privative  des  deniers  publics  fuivant 
l'arrangement ,  la  taxation  ou  quotifation 
des  Rôles  des  taxes ,  mais  qu'ils  en  re- 
mifTcnt  la  fouveraine  infpedion  &  la 
condire&ion  à  Son  AltelTe  Sereniffime  , 
comme  Souverain,  &  à llnfpe&eur  qu'il 

éta- 
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établira  dans  la  fuite  ,  comme  auffi  aux 
CommifTaires  extraordinaires  qu'il  envole- 
ra pour  recevoir  3a  reddition  des  Comptes; 
qu'ils  lui  ou  leur,  rendirent  compte  des 
articles  qui  relient  ouverts  dans  la  Recet- 
te] ,  ôc  particulièrement   de   la  fixieme 
quotepart  due  par  la  Ville  d'Embden  Ôc  du 
.    refus  de   ne   pas  mettre  dans  la  lifte  des 
fommes  employées ,  certains  articles  illé- 
gitimement ôc  injustement  alîignez;  no* 
nobftant  leoontenudesCW?^^  d'Ooft- 
frife,  ôc  du  Décret  provifiqnnel ^de  l'Empe- 
reur ci-deffus,  allégué,  Ôc  par  confequent 
de  produire >  de  rendre  Ôc  duement  revifer 
tous  les  Comptes  rendus  fans  ordre,  ôc  d'u- 
ne manière  peu  convenable  ,   hors  de  fa 
prcfence  Ôc  fans  fon  approbation  Ôc  fa  quit- 
tance j  Ôc  lui  remettant  au  profit  du  Public , 
les  Raiiones  &  reliquat  dcidits  comptes. 
Sur  quoi  fut  prife  la  Refolutionfuivante. 

Quant  à  l'adminiftration  des  Deniers  pu- 
blics, l'Infpecleur  du  Prince  ôc  fon  Corn- 
mitfaire  extraordinaire  pour  l'audition  des 
comptes  y  le  Prince  eft  renvoyé  à  l'art.  2. 
dufdit  Décret  Impérial  j  ôc  il  eft  derechef 
ordonné  aux  Etats  de  faire  revifer  leurs 
comptes  jufqu'à  prefent,  de  manière  qu'il 
ne  refte aucune  raifon  de  plainte:  ce  qu'ils 
produiront  fub  termino  duorum  menfium  > 
fans  s'arrêter  à  l'hommage. 
Chacun  peut  voir  que  par-là  on  ne  donna 
aucune  atteinte  à  la  Liberté  des  Etats ,    par 
raport  aux  collectes,  qui  même  fut    expref- 
fement  confirmée  ;   puifque  ,    en<  renvoyant 
le    Prince   à    l'article    2.   du  fufdit  Décret  P 
où   l'adminiftration  ,  la   recette  ôc  l'employ 
Tome  IV.  X  dea 
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des  Deniers  publics  eft  oonfervé  au  Collège 
desAdminiftrateurs,  &  ordonné  à  la  Maifon 
d'Ooftfrife  de  fe  contenter  de  joindre ,  confor- 
mément aux  accords  du  Pais,  audit  Collège  un 
Jnfpedeur  qui  ne  pourra  donner  fa  voix>  ni  s'ar- 
roger tadminiftration  des  deniers  publics ,  de  re- 
cevoir des  Députez  des  Etats  Ja  reddition  des 
Comptes  énprefence  d'un  CommifTaire,  &de 
les  faire  quittancer  par  ce  dernier,  aind  qu'il 
fera  trouvé  convenable  ,  ce  qui  confirme  in- 
conteftablcment  que  la  direction  &  adminiflra- 
tion privative  des  deniers  publics  ,  &  tout  ce  qui 
en  dependefi  covfervée  aux  'Etats ,  &  que  la  de- 
mande par  la  Maijon  Régnante  d"  avoir  la  Jouve- 
raine  ivfpeBion  &  la  condireclion  de/dits  deniers  , 
a  été  rejettée  ,  ainfique  la  prétention ,  que  les  comp- 
tes ne  pourroient  être  rendus  fans  Fapprcbatton-& 
la  quittance  du  Prince  3  à  quoi  Ton  n'admet  que  fa 
[impie  prefence. 

Il  eft  vrai  que  cette  Refolution  enjoint  aux 
Etats  îa  reviflon,  qu'ils  aboient  refolu  ,  des 
anciens  Comptes  ,  de  manière  qu'on  ne  put 
avoir  aucun  fujet  de  plainte,  d'où  Ton  pour- 
roit  conclure,  qu'il  faudroit  que  le  Prince  y 
aflïftat;  néanmoins,  ainfi  qu'on  l'a  démontré, 
le  Prince  n'eft  autorifé  qu'à  y  envoyer  un 
CommifTaire  pour  ouir  la  reddition  des  Com- 
ptes, fans  qu'il  puiffe  exercer  aucune  autorité  j 
c'eft  pourquoi  les  Etats  ont  allégué  fur  ce  fu- 
jet leurs  raifons,  iavoir,  que  l'on  avoit  pro- 
cédé dans  la  reddition  àcs  Comptes  confor- 
mément aux  accords  du  Pais  ,  &  qu'ils  ne 
trouvoient  rien  en  quoi  on  eut  manqué  con- 
tre leidits  accords  &  les  anciens  ufages ,  fup- 
pliant  qu'il  fut  ordonné  à  Son  Altefîè  le  Prince 
d'Ooftfrife  ,  de  démontrer  le  cas  avec  rou- 

tou- 
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tes  fes  cir confiances  5  afin  qu'ils  puiflent  y  ré- 
pondre avec  fondement ,  fe  refervant  à  cet  égard 
tous  les  moyens  convenables. 

XIV.  Non -feulement  les  chofes  en  font 
reftées  là,  mais  même  Son  AltefTeSereniiTime 
Chrétien  Eberhart,  voulant  difïïper  la  défiance 
entre  le  Chef  &  les  Membres ,  &  donner  aux- 
ûits  Etats  des  furetez ,  q  ue  les  accords  du  païs  , 
comme  labazedu  Gouvernement  d'Ooftfrife, 
feroient  conftamment  maintenus,  fans  qu'il  y 
foit  prejudicié  parles  Conftitutions  de  l'Empi- 
re, a  déclaré  dans  la  Convention  de  Hanovre 
de  l'an  1693.  que  tous  les  Décret*  ^Refolutions 
Impériales ,  les  CorXpacta  3  Apoflilks ,  Deci fions 
&  Recès  communément  nommez  Accords  fe- 
roient la  bafe  &  le  fondement  de  fa  Régence , 
&  il  eft  dit§.  1. 

Son  AltefTeSereniffime  d'Ooftfrife  dé- 
clare par  raport  à  fes    ridelles  Etats  que 
pour  leur  montrer  fon  affection  paternelle 
&  (es  bonnes  intentions  ,  &  ôter  toute 
défiance  entre  le  Chef  &  les  membres,  fui» 
vant  lafignature  des  pref entes ,  Elle  confirme 
tous  les  Décrets  &  Refolutions  Impériales  y  les 
compaèla ,  tpoftilles ,  deci  fions ,  Recès  commu- 
nément nommez,  décrets ,  &  en  conférence 
délivrera  au  Etats  un  Reverfal  de  l'hom- 
mage, tel  qu'il  eft  ci-joint  lit.  A 
Et  en  conformité  des  accords,  il  s'eft  obligé 
§.  9.  par  raport  aux  collectes  ,  de  s'en   tenir 
auxdits  accords  &  aux  comptes  rendus ,  fans 
y  faire  aucun  changement ,  pas  même  in  cafu 
necejjitatisx  en  voici  les  termes. 

Quanta  ce  qui  concerne  les  collectes, 

la    levée  &  l'adminiftration  des  deniers 

publics,  Son  AltelTe  Serenifïime  s'en  tient 

X  2  aux 
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fafdits  accords,  &  aux  Comptes  rendus, 
&  ne  veut  y  faire  aucun  changement,  pas 
même  in  cafu  necejjitatis. 
Ainfï  cet  accord  abolit  encore  la  prétention 
du  Prince,  que  les  Etats  ne pourroiem  entre- 
prendre  a  fonexclufion  l'admimftration  des  De- 
mers  publics  ni  recevoir  la  reddition  des  Com- 
ptes: &  afin  doter  tout  doute  que  l'on  pût  un 
£U1>F  Frt  ,du  Prince  ^clamer  les  Décrets 
nnn^  PCrnUr  de,1688'  &  l6^'  &  q^  jamais 
on  ne  réveillerait  la  prétention  de  la  fouverai- 
ne  infpcdion  &  condireclion  des  deniers  pu- 
Wics,  ou  de  donner  quittance  &  approbation 
aux  comptes  rendus,  ainfi  qu'on  l'avoir  expofé 
dans  les  Griefs  de  169,.  il  fut  expreflement 
conven, .dans  cet  accord  §.  14.  que  puifque  ks 
articles  dom  on  avoit  porté  des  plaintes  au 
Contai  Auhque  de  J'Empire,  Stdonton  avoir 

traitedevantla Commiffion Impériale,  avoienc 
ete  règle; ;amiablement.  Le  Décret  provifion- 
rel  de  1  Empereur  du  1,  Octobre  1688.  &Jes 
Décret*  mhefift  du  3.  Novembre  1691.  celTe- 

ÎSvan    aV°ir  HeU  '  2infl  qU>il  paroit  par  le  Textc 

D'autant  que  les  principaux  points  dont 
on  a  voit  porté  desplaintes  au  Confeil  Au- 
Jique  de  l'Empire,  &  dont  on  a  traité  de- 
vant la  CommifÇonlmperiale,  ont  été  ré- 
glez aimablement  ,  on  s'eft  déclaré  de  part 
&  d  autre  que  le  décret provifonnel de  P Em- 
pereur du  1.  Oaobre  1688.  &  les  Décrets 
tnhepfs  qui  ont  fmvisle^.  Novembre  1691 
cejjeront  entièrement. 
*  ^V-  Aufant  les  Accords   citez  ci-defTus, 
cV  les  Décrets  de  l'Empereur  confirment -ils 
Ja  Liberté,  le  Pouvoir  &  le  droit  que  les  Etats 
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d'OoftfriJè  ont  de  consentir ,  lever  &  employer  les 
deniers  publics  à  Yexclufion  du  Prince,  autant 
ont-ils  été  confirmés  de  la  manière  la  plus  forte 
par  le  Prince  régnant ,  dans  le  Reverlal  de 
l'hommage  qui  lui  fut  fait,  du  21.  Novembre 
1708.  où  ileftdit, 

Nous  promettons  de  même  ,  de  notre 
certaine  fcience  ,  de  confirmer  en  tous 
leurs  points  &claufes,  fous  quelque  nom 
que  ce  foit  les  décrets  Impériaux ,  execu\ 
tions  Recès  <&  refolution  de  S.  M.  Impériale  , 
&  de    fes    glorieux   PredeceiTeurs    dans 
l'Empire»  comme  zuttxtous  les  compacta  > 
accords ,  Recès ,  apo filles ,  fceaux  <&  lettres 
en  gênerai  &  en  particulier ,  paffez  entre 
nos  Predecefleurs  &  nos  Etats,  fpeciale- 
ment  le  Recès  de  la  Diète  de  Norden  de  l'an 
162,0.  remis  alors  par  les  Etats  au  Comte 
Enno,  &en  un  mot  tout  ce  qui  a  été  ré- 
glé jufquen  T662.  &1663.  &enfuiteen 
1693.  le  18.  Février  à  Hanovre,  &  le  180 
Février  1699.  a  Aurick  ( fauf  la  Haute  Ju- 
rifdiction  &  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté 
Impériale  &  du  S.  Empire)  &  qui  ont  été 
confirmez  par  les  Comtes  &  Princes  re- 
gnans  en  Ooftfrife  ,  ôc   par  confequent 
par  notre  Père  de  glorieufe  mémoire ,  dans 
les  Reverfales  de  l'hommage  du  11.  Fev. 
1696.  enforte  au  ils  feront  religieufement 
obfervez  dans  tout  leurs  points,  fans  qu'il 
foit  rien  entrepris  au  contraire ,  ni  par  Nous , 
ni  par  nos  Minières ,  ou  autres  qui  que  ce 
puiffe  êtrey   &  par  confequent ,  que  toutes 
les  contraventions  feront  inceffamment  redref- 
fées  j  ce  que  nous  promettons  [incerement , 
fans  équivoque  fur  notre  parole  de  Prince  , 
X  3  é 


ffir  notre  honneur,  au  lieu  de  'firme* , 
faLq U?„ £ 'Officiew  &  Mimftres  du  Prince 

'««  1662.^.4.  art.  +  fMj  Kpya/_  /  " 

toe  fou  tenue  de  promettre  fous  un  fer- 
accords,    dectf  de  anno  i6:6.  art    i 

lufe'nf  ?eceverurs  &  Officiers  de 
con  en,  m  C  r?turer  '  ««obftant  le 
,2,  ?  /Xprès   des  Accords>  »"'/  A 

Zt •    J"   Af?r/"*f  taccord  à'Oofierhuy, 
f<-  30.  AwGI'on  demande  que  cela  fe 
ftffe  en  prefencedeS  Députez  de! EtaL 
Refolution. 

et?  ï^f***?  il  a  été  réfolu&de- 
cJare,  que  Je  Juge  de  la  Cour ,  &  Jes  Afm 
fef!eurs,  Je  Chancelier  &  ]es  ConfeScn, 
les  Juges,  Jes  Receveurs   &  autres  tels, 
Umciersquifontàprefenten  charge,  & 
qui  nonc  pas  prêté  Je  ferment  fuLnt , 
&  ceux  qui  feront  élus  à  l'avenir  promet. 
>ro?it  &  jureront  par  un  ferment  folemnel 
entre  les  mains  de  Son  AltelTe  Sereniffi- 
me  ou  de  la  perfonne qu'elle  commettra, 
d  obferver  &  accomplir  ponctuellement 
&  fidellement  ,  &  de  faire  obferver  & 
accomplir  autant  qu'il  dépendra  d'eux,  ks 
Traitez,  Accords,  &  Conventions  faites 
&  paffees    entre  S.   A.   S.  d'un  part, 
&  les  Etats  de  l'autre  j  &  entre  Sadite  Al- 
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tefie  Sereniffime,  &  la  Ville  d'Embden  ; 
Comme  aufli  les  Decilions  de  Leurs  Hau- 
tes PuifTances  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  dans  les  affaires  d'Ooft- 
frife. 

Et  afin  que  les  Etats  d'Ooftfrife ,  6c  en 
particulier  la  Ville  d'Embden,  puiiTent 
être  cranquilles  &  afTurezque  ledit  ferment 
aura  été  réellement  prêté,  Son  AlteflfeSe- 
reniffime  fera  fïgner  par  tous  fes  Officiers , 
le  formulaire  de  ferment  ci-joint ,  dont 
Son  Altefïè  Sereniffimeenvoiera  d'abord 
une  Copie autentique  aux  Etats,  ou  à  leurs 
Députez  ordinaires ,  comme  auflfi  à  la  Vil- 
le d'Embden. 

Formulaire  de  Serment. 
Je  fouffigné  promets  6c  jure  d'obferver 
&  accomplir  ponctuellement  &  fidelle- 
ment,  autant  qu'il  dépendra  de  moi,  6c 
de  faire  obferverÔc  accomplir  les  Traitez  , 
Accords  6c  Conventions  faits  6c  conclus 
entre  Son  AlteiTeSereniffime  d'une  part, 
&  les  Etats  d'Ooftfrife  d'autre  part ,  6c 
entre  Sadite  Altefle  Sereniflîme  6c  la  Ville 
d'Embden  j  comme  auffi  les  Décidons  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies,  dans  les  affai- 
res d'Ooftfrife  :  Ainfi  Dieu  ni* ait  en  aide. 
Malgré  tout  cela  on  a  (i  peu  voulu  laifler 
jouir  les  Etats  d'Ooftfrife  de  leurs  droits  in- 
difputables ,  que  l'on  a  renouvelle  de  la  parc 
de  la  Maifon  Régnante  d'Ooftfrife  auprès  de 
Sa  Majefté  Impériale  ,  les  Griefs  mus  ci-de- 
vant ,  touchant  Padminiftration  des  Deniers 
publics,  6c  qui  avoient  été  terminez  par  la 
Confervation  delà  Liberté  des  Etats,  tant  par 
X  4  les 


3»8       Recueil  Hiflori^e  ^^es, 
ctoTc!**  ImP£riaux»  q«e  par  les  Accords  con~ 

du  PâË°t  H   r  ^  u  tJ-  &  que  c  en  fcro"'t  fait  & 
«  qui  eftnctrm;,     P"  raPorta"*  Collecte  : 

«  qui  fuit  mot  pour  rnoT       ?'  ^  COnnen£ 

ioZUi?'re  **'*"'  &  P™  prévenir 

iTrifî    ','>  a"tant  1^'fifjm  entre 
le  Chef  &  fa    Jfal-fWj  ^  ^         »  « 

vit f  *"»#»*  *e«'  gouverner  fui. 
yt  les  accord,,  mais  nême  u  n(  . ,  JJ 

«««"Procès  touchant  les  Griefs  prildens, 
">  de  la  part  de  Son  Alteffe  Sereniûiml 
Zïvlï  *">*-*>  l«  Noble}?™ 

*'*'-«  contre  le  Prince,  &Fo»nepo«r- 
Juvra .pas ceux  qui  feront  commencez,. "fans 
prejudue  à  F accord  de  Hanovre.       '  J 
Et  fans  attendre  ce  que  les  Etats  pouvoient  re- 

s  éloigne  des  anciennes  Conftitutions  d'Ooft 

riales  &Te  deSPreCedent«  Decifionslmp  . 
nales,  &  par  confequent  quel  droit  les  Etats 
avorent  dopofer  leurs  juftes  reponfes  aux  pré- 
tentions formées  contre  eux,  on  a  ju^éàpro- 

£■£££""  "  te  °^  ™  ?«i« 
Décret  Impérial  §.  ç. 

grince ,  que  fe»  deiordres ,  donc  il  fe  plaint 
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viennent  principalement  de  ce  que  les  Etats  du 
Pais  s'aproprient  de  leur  propre  autorité  une  ad- 
miniftration  volontaire  &  illimitée  des  deniers 
publics ,  tant  pour  ce  qui  regarde  leur  recette  & 
depenfe,  que  par  raport  à  la  rcvifion  des  Com- 
ptes du  Pais ,  à  l'exclu  (ion  entière  du  Prince ,  6c 
qu'ils  ne  font  guères  attention  à  Tes  reprefenta- 
tions  paternelles. 

Remarque. 

Il  paroit  par  cela  ,  que  jufqu'à  prefent  la 
Maifon  régnante  d'Ooftfrife  a  lai  (Té  aux  Etats 
l'adminiftration  arbitraire  des  deniers  publics  à 
l'exclufion  du  Prince  ;  mais  que  les  Etats  fe 
foient  arrogé  cette  adminiftration  de  leur  propre 
autorité,  c'eftcequel'on  ne  croira  point  après 
avoir  lu  ce  qui  précède  fur  ce  fujet ,  &  comme 
on  le  prouvera  encore,  après  avoir  expofé  la 
véritable  fituation  des  choies  ;  enforte  que  Sa 
Majefté  Impériale  fur  tout,  &  tout  lecteur  im- 
partial,  comprendront  aifement  qu'il  ne  peuty 
avoir  de  defordre  dans  l'adminiftration  des  De- 
niers publics  par  les  Etats,  puifqu'elleeft  réglée 
par  les  accords  du  païs  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille 
foutenir  que  l'Ooftfrife  a  perfifté  dans  ces  defor- 
dres  depuis  plus  décent  ans;  car  depuis  1606. 
les  Etats  ont  toujours  adminiftré  les  Finances 
fur  le  même  pied  8c  fuivant  les  Ordonnances 
faites  alors. 

Décret.  Et  comme  de  telles  entreprifes  contrai- 
res  aux  Status  &  Conflit  ut  ions  de  l'Empire,  ne 
peuvent  être  excufées  avec  aucune  apparence  de 
droit  j  bien  loin  de  pouvoir  être  permifes  à  des  Su- 
jets contre  leur  Souverain. 

Rem.  Ci-devant  on  a  voulu  alléguer  de  la 

part  de   la  Maifon   Régnante  d'Ooftfrife,  les 

Conftitutions  &  Statuts  de  l'Empire ,  par  raport 

X  5  à 
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à  l'affaire  des  Collèges:  Mais  Sa  Majefté  Im- 
périale Leopold  de  glorieufe  mémoire,  fur  les 
reprefentations  bien  fondées  des  Etats ,  a  main- 
tenu les  accords  d'Ooftfrife  qui  font  les  Con- 
ftitutions  &  Statusdu  Gouvernement  de  rOoft- 
frife  ,  ainfi  qu'on  peut  voir  ci-deflus  §.  n. 
d'autant  plus  que  la  Province  d'Ooftfrife  a  des 
Conftitutions  particulières  3  qui  pour  la  plus 
part  diferent  de  celles  des  autres  Provinces  de 
l'Allemagne. 

Décret.  Parce  que  lies  emportent  un  entier 
anéanti jjement  du  pouvoir  du  Prince,  &  une  def- 
truclion  de  l'ordre  entre  le  Chef  <&  les  Mem- 
bres. 

Kern.  Les  Etats  ont  amplement  remontré  à 
Sa  Majefté  Impériale  ,  que  la  jurifdiction  du 
Prince,  &  l'ordre  entre  lui  &  les  Etats,  doi-» 
vent  être  réglez,  fur  les  accords  d'Ooftfrife, 
puifque  le  feul  engagement  exprimé  dans  le 
ferment  de  l'hommage,  eftdele  reconnoitre, 
le  refpecter  &  lui  obéir  comme  au  Prince  du 
Païs.  Mais  le  droit  des  Etats  fe  trouve  fi  clai- 
rement dans  les  Accords,  fur  tout  ce  qui  con- 
cerne l'adminiftration  des  Finances ,  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ne  le  confiderera  point  à  l'avenir 
comme  un  aneantiffement  de  la  jurisdiclion  du 
Prince,  &  un  defordre  entre  le  Seigneur  & fes 
Sujets. 

Décret.  Ce  qui  tend  à  une  grande  charge  & 
ruine  de  tous  les  Habitons  qui  ne  prennent  point 
fart  a  de  telles  atteintes  portées  au  Gouvernement 
du  Prince. 

'Rem.  On  ne  trouvera  pas  un  Habitant  rai- 
fonnable  dans  toute  l'Ooftfrife,  qui  ne  fou- 
haite  de  tout  fon  cœur  que  les  Etats  fuiTent 
maintenus  dans  la  precieufe  Conftitution  qui 

con- 
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concerne  le  confentement  ,  la  recette  &  Tad- 
miniftration  des  Deniers  publics;  mais  le  Mi- 
niiîeredu  Prince  a  expofé  les  chofes  d'une  ma- 
nière à  faire  croire,  qu'à  l'exception  de  quelques 
perfbnnes ,  tout  le  Pais  afpire  à  voir  entre  les 
mains  du  Prince  la  fouveraine  Infpection  furies 
Finances;  c'eft pourquoi  Sa  Majeflé  Impériale 
a  déclaré. 

Décret.  Sa  Majejlé  Jmperiah  en  vertu  de 
[on  pouvoir  [uprême  ,  <&  pur  l  avancement  & 
le  maintien  du  bien  public  &  de  la  jifiice^  veut 
que  Von  fajfe  cejje  cette  licence  dans  l'admini- 
fi 'ration  des  deniers  publics  du  pais  d'Oofifri/e , 
de  laquelle  on  a  à  craindre  plufeurs  facheufes 
confiquences ,  &  déclare  par  le  prejent  décret  , 
que  le  Prince  efi  en  droit  d'exercer  par  un  Com- 
mijjaire ,  qu'il  établira  lui  -  même  à  cet  effet , 
l Inspection  générale  Jur  ks  de?iiers  publics , 
afin  que  de  la  manière  [[mentionnée  ils  [oient 
portez,  duement  en  Compte  <&  bien  employez 
aux  ufages  auxquels ,  ils  [ont  deflinez  :  qu'outre 
cela  il  peut  demander  raijon  &  reponfe  des  irrégu- 
larités qu'on  pourr oit  découvrir  dans  la  Recette  & 
la  depenfi ,  &  exiger [atisfa cl 'ion  de  ■  [omme s  illégi- 
timement ajjïpiées  3  qu'on  y  f&wmit  trouver  ,  à 
ceux  qui  ont  fait  ces  aJ]îgnatio>a  ;  que  les  Etat  s  du 
pais  <&  les  Adminifiraieurs  feront  tenus  deprefen- 
ter  les  Comptes  du  pais  au  commiffihe  du  Prince  > 
avec  tous  les  certificats  requis  5  afin  qiiil  les  voye 
&  les  examine ,  &  ils  devront  écouter  fis  avis Ju- 
int air es ,  &  donner  tous  les  éclair  ci  Je  mens  qu'il 
demande. 

Rem.  M  ne  fera  point  necefîaire  de  rapor- 
ter  ici  au  long,  que  fui  vant  les  accords,  le  con- 
fentement, la  levée  &  l'emploi  des  Deniers 
publics  apartient  aux  Etats  à  l'exclufion  du 

Prince  j 
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Prince  ;  on  remarquera  feulement  en  peu  de 
mots,  que  lorfque  dans  l'exhibition  des  Griefs 
en  1691.  on  prétendit  tout  de  même,  que  Ton 
devoit  accorder  au  Prince  l'Infpeétion  générale 
.  &  la  condirection  ;  la  Maifon  Régnante  d'Ooft- 
frife  y  renonça  entièrement ,  &  laiffa  les  Etats 
dans  la  jouifTance  de  l'admimftration  privative 
des  Finances,  &  on  leva  toutes  les  incertitudes 
fur  ce  fujet  par  l'accord  de  Hanovre  ;  ainfi  il 
n'y  a  point  de  doute  que,  vu  l'amour  fi  connu 
de  Sa  Majefté  Impériale  pour  la  juftice  ,  Elle  ne 
cafle  un  Décret  adroitement  furpris  fur  des 
prétextes  frivoles. 

Décret.  Sa  Majefté  Impériale  déclare  en  ou- 
tre très  jufiement }  que  tous  les  comptes ,  qui  de- 
puis la  convention  faite  à  Hanovre  dans  l'année 
1693.  n'ont  pas  été  liquidez,  en  prefence ,  avec 
l'approbation  &  la  Quittance  du  Commi/faire  du 
Vrince ,  feront  tenus  pour  non  valables ,  <&  que 
par  confequent  le/dits  comptes  ,  fi  le  Prince  de- 
mande ,  en  vertu  de  /on  droit  d  lnfpeclion  géné- 
rale ,  que  Jon  Cimmijfaire  les  revoye  encore  de 
nouveau ,  doivent  lui  être  délivrez  avec  tous  les 
Regitres,  Quittantes,  <&*  autres  pièces  qui  y  ap- 
partiennent^ &  qui  peuvent  être  jugées  en  aucu- 
ne manière  nece/faires  pour  l' éclair  cif/ement  dès 
articles  douteux. 

Pour  prévenir  donc  à  V avenir  de  pareils  de- 
for  dres  ,  &  afin  que  les  Adwiniflrateurs  des  de- 
niers publics  ,  ne  putffent  s'exeufer  d'ignorance  y 
il  leur  ejl  déclare  par  le  prejent  décret ,  fur  lequel 
ils  ont  en  tout  tems  à  Je  régler ,  qu'aucun  compte 
du  Pais  qu'ils  auront  liquide  entr' eux ,  ne  pajfera 
pour  valable  ni  qu'eux  ,  ou  leurs  Héritiers  ne 
feront  quittes  de  les  jufiifier ,  pour  autant  qu'ils 
ne  /oient  ratifiez  &  autori/ez  de  la  manière  Jufi 

men- 
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mentionnée  par  la  fignature  du  commijfaire  du 
Prince  >  &  en  cas  que ,  contre  toute  attente ,  il  fè 
trouvât  à  la  revifion  des  comptes  du  Fais ,  quelque 
article  qui  ne  pût  être  accommodé  à  l'amiable  entre 
le  Prince  &  les  Etats  du  Pais,  la  deàfionen  doit 
être  laijfée  à  Sa  Majefié  Impériale ,  à  laquelle  pour 
cet  effet  fera  envoyé  le  regitre  des  comptes,  avec 
un  raport  y  joint ,  de  la  véritable  nature  des  points 
en  difpute,  &une  déduction  des  raiforts  des  deux 
cotez  ,  &  en  atte?idant  cette  decifwn  Impériale 
on  ne  doit  en  aucnne  manière  agir  d'Autorité 
privée.  Auquel  ordre  Impérial,  comme  une  rè- 
gle confiante  pour  exercer  les fondions  d 'Adminis- 
trateurs avec  d'autant  plus  d'attention,  kfdits 
adminiftrateurs  feront  obligez,  ,  &  s'ils  y  contre- 
viennent  ,  ils  s'atiront  immanquableme?it  un 
grand  embaras>  outre  le  rifyue  de  bonifier  de 
leurs  propres  biens  le  dommage  qui  fera  caufe 
par  une  négligence  impardonnable  dudit  ordre  Im- 
périal. 

Rem  On  remarquera  ici  que  ,  quoiqu'en 
I66i.  le  Prince  aie  prétendu  que  l'on  revifac 
duement  les  Comptes  qui  avoient  été  rendus 
enfonabfence&fans  fa  quittance  &  Ton  apro- 
Dation,  Sa  Majefté  Impériale  n'exigea  qu~  h 
prefence  d'un  'Commiflaire  du  Prince,  mais 
que  réprobation  &  la  quittance  demandées 
furent  refufées  :  néanmoins  dans  la  conven- 
tion de  Hanovre  en  169;.  on  s'en  tint  aux 
Comptes  rendus  jjlqu'alors,  &  on  déclara  que 
Ion  nevouloit  y  faire  aucun  changement,  pas 
même/*  cafu  neceffitatis:  par  confequenton  eft 
iumfrmment  convaincu  que  le  Prince  n'a  au- 
cun droit  de  recevoir  la  reddition  des  Compas , 
m  de  les  aprouver,  ni  de  les  quittancer.  Mais 
on  a  lçu  donner  un  tel  cour  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté 
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jefté  Impériale  au  Texte  de  la  Convention  de 
Hanovre  raporté  ci-deflus  §.  14.  qu'on  l'a  inter- 
prété comme  ûTon  ne  devoit  l'entendre  que  des 
Comptes  qui  ont  précédé  cette  Convention  de 
Hanovre  j  c'eft  pourquoi  SaMajefté  Impériale 
a  donné  ipecialement  la  revifion  des  comptes 
depuis  la  convention  de  Hanovre,  nonobftant 
que  la  chofe  Toit  telle,  quele  Prince  étant  obli- 
gé de  ne  fe  mêler  en  aucune  manière  des  De- 
niers publics,  ne  peut  prétendre  de  les  revifèr* 
aprouver  &  quittancer:  les  propres  termes  de 
cette  convention  de  Hanovre ,  &  veut  ne  jamais 
y  faire  aucun  changement ,  pas  même  dans  le  cas  de 
neceffîté,  font  afïez  connoitre  que  le  Prince  s'en 
tient  à  l'ordre  établi  par  les  accords ,  de  recevoir 
les  comptes  en  prefence  feulement  de  fonCom- 
mifïàire ,  par  les  Députez  des  Etats  qui  dévoient 
obferver  ce  qui  convient,  fans  ion  interven- 
tion. 

39 
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Reponfe  au  fatlum  des  Etats  dyOoflfrifi9 
tirée  d'un  mémoire  intitulé  Preuves  que, 
Son  Altefîe  SereniJJtme  le  Prince  d'Ooft- 
frife  a  le  même  droit  aux  collectes  dam 
fis  Etats  que  les  autres  Etats  immédiats 
de  /' Empire ,  &c,    imprimé  à  Aurick^en 

*7*Î*WS-  37-  <*75- 
Sur  le  Titre  du  Factum. 


QUE  pourroient  penfer  lesperfonnes  d'Ef. 
^prit,  files  Etats  d'Ooftfrifepublioient  un 
Traire,  où  ils établiroient  que  les  enfans 
&  les  Domeftiques  ont  la  liberté ,  le  droit  &c 
le  pouvoir  de  difpofer  de  la  Cuifîne  6c  de   la 
Cave  à  l'exclufion  du  Père  de  Famille?  Il  en 
eft  ainfi  néanmoins  de  leurFadlum  j  le  Prince 
n'eft  pas  Prince,  fi  fes  Etats  ont  la  liberté,  le 
pouvoir  &  le  droit  que  l'on  prétend  ici  ;  com- 
me un  Père  de  Famille  ne  pouroit  palier  pour 
Père  de  Famille  fi  fes  Enfans  ôc  Domeftiques 
étoient  en  droit  de  difpofer  des  affaires  de  fa 
Famille  à  fon  exclufion.     Le  Traité  d'un  bout 
à  l'autre  dément  la  fierté  du  titre  &  eft  une  preu- 
ve de  la  vérité  de  l'ancienne  maxime  de  droir, 
quod  à  rubro  ad  nigrum  non  valeat   conjeq^uen. 
tia. 

Quoique  tous  les  textes  alléguez  dans  cet 
écrit  font  forts  &  raportez  de  mauvaife  foi, 
il  y  paroi:  néanmoins  clairement  que  les  décrets 
impériaux  rendus  in  Contradiftorio ,  établiflène  & 

poiéne 
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pofent  pour  fondement  que  Ton  ne  peut  ni 
confentir  ni  lever  ni  employer  les  contributions 
&  les  Taxes  fans  le  Prince  &  à  fon  exclu  fion^ 
fans  priver  avec  violence  &  injuftice  le  même 
Prince,  à  ces  trois  égards,  de  l'autorité  qui  lui 
aparrient  comme  Seigneur  du  Pais.    Quant  au 
tonfente?nent  3  tous  les  textes  alléguez  dans  l'é- 
crit des  Etats  prouvent  qu'il  ne  peut  être  donné 
ailleurs  que  dans  la  Diète,  ainfi    qu'il  eft  or- 
donné dans  le  Décret  Impérial  de  l'année  158p. 
Article  8.  &    10.  Jufqu'à  prefent  on  ne  s'eft 
pas  encore  aviie  de  le  nier  ;  or  il  eft  confiant 
que  l'on  ne  tient  jamais  de  Diète  à  l'exclufion 
du  Prince  3  &  que  l'on  ne  peut  rien  y  refou- 
dre à  fon  exciulion  qui  foit  valable  ,  fuivant 
le  Décret  Impérial  de  l'an  1589.  Article  9.  ^10. 
&  le  Recès  d'exécution  d'Embden  de  1590:  Art. 
12.  Or  ces  textes  fe  trouvent  à  chaques  pages  & 
ont  été  confirmez  par  les  Députez  des  Etats 
dans  tous  les   accords  ,  même  dans  les  Con- 
fédérations des  Etats  de  1606.   où   le  refultat 
de  la  convention  de  cette  Diète  vec  les  Etats 
fe  fondent  principalement  :   on  en  alléguera 
ici  plufieurs  du  même  genre,  comme  le  texte 
de  la  convention  de  cette  Diète  avec  les  an- 
notations qui  y  ont  été  faites?  raportées  à  la 
fin  de  ce  Traité.     Et  même  dans  l'accord 
fait  à  la  Haye  en  1662,  où  l'on  a  mis  fur  le 
tapis  les  Articles  les  plus  préjudiciables  au  gou- 
vernement du  Prince,  on  a  réglé  cette  ma- 
nière de  procéder  dans  les  collectes  ,  fur  le 
contenu  du  Décret  impérial  de  l'an  1589.  & 
du    Recès    d'Execution    d'Embden  de  l'an 
1590. 

Le  IX.  grief  du  Prince  dans  le  Chap.  2.  de 
Paccord  de  la  Haye  au  Chap.  du  Collège  des 
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Adminiftrateurs  porte  „  que  les  aflignateurs 
„  ne  pourront  lever  d'autres  taxes  que  cel- 
,3  les  qui  auront  été  confenties  par  les  refo- 
„  lutions  formelles  de  la  Diète,  fuivant  le 
3,  Décret  impérial  de  1589.  Art.  9.  le  Concordat 
„  de  1598.  Art.  58.  6x.  &  65.  D'où  s'eft 
3,  enfuivie  la  Refolution  des  Etats  Gene- 
3,  raux  y  les  textes  alléguez  Jeront  ohfervez  en 
„  tout  ce  qui  eft  contenu  fur  ce  fujet  dans  les 
3,  accords. 

Ceci  feul  réfute  tout  l'écrit  des  Etats  pui£ 
que  fuivant  les  textes  alléguez  aucune  refolu- 
tion des  Etats  n'eft  tenu  pour  Reiolution  for- 
melle &  régulière  de  la  Diète  qu'autant  que  le 
Prince  y  a  confenti  &  en  a  publié  un  Refultat. 
C'eft  fur  le  même  fondement  qu'eft  drelTé  le 
Décret  impérial  de  Tannée  1681-  Art  2.  com- 
me on  le  prouvera  ci-aprés  en  repondant  au 
§.  XII.  La  chofe  en  elle  même  porte  fa  de- 
cifion ,  car  il  eft  confiant  que  les  Etats  en  qua- 
lité d'Etat  n'ont  aucun  droit  d'obliger  les  Ha- 
bitans  du  pais  par  aucun  refultat  ou  refolu- 
tion, ou  de  leur  impofer  des  loix ,  mais  pour 
que  le  refultat  ou  les  Refolutions  delà  Diète  de- 
viennent obligatoires,  il  faut  que  l'autorité  du 
Prince  y  intervienne ,  qu'il  publie  le  Refultat 
&  qu'il  donne  aux  concluions  &  aux  refolu- 
tions une  force  obligatoire.  C'eft  ainfi  qu'il  eft 
prouvé  invinciblement  dans  l'Hiftoire  d'Ooft- 
frife  Tom.  I.  liv.  I.  chap.  8.  &  9.  de  la  5.  partie 
que  les  fuffrages  des  Etats  afTemblezen  Diète  ne 
font  que  de  {impies  avis,  penlées,  reflexions 
qu'on  ne  peut  confiderer  comme  une  decilion 
qui  oblige  le  Prince. 

Il  en  eft  de  même  de  la  levée  &  de  l'em- 
ploi, car  ceux  oui  lèvent  &  employent  lesde- 

Tçme  IV,  Y  niers 
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niers  publics  font  des  perfonnes  qui,  de  l'aveu 
même  de  l'Ecrit  des  Etats,  font  confirmées  dans 
leur  charge  par  le  Prince,  fur  la  requête  qu'el- 
les lui  prefentent,  enforte  qu'ils  lui  prêtent  fer- 
ment fur  certaines  inftruclions  qu'il  a  aprouvées, 
&  qu'elles  tiennent  toute  leur  autorité  du  Prince  ; 
ainû  qu'il  eft  démontré  par  les  Etats  même  dans 
l'avis  des  Etats,  ou  le  refultat  de  la  Diète  d'Emb- 
den  de  1606.  puisqu'ils  doivent  demander  pour 
l'exercice  de  leur  charge  ks  expéditions  necef- 
faires  du  Prince.  C'eft  pourquoi  les  exécuteurs 
prêtez  aux  Administrateurs  pour  lever  les  im- 
pots, reçoivent  leurs  gages  du  Prince.  Ou- 
tre cela  on  convient  dans  le  Fa&um  que  le 
Prince  a  droit  de  joindre  un  Infpecîeur  au 
Collège  des  Adminiftrateurs ,  qui  y  occupe  la 
place  du  Prince,  or  le  nom  d'infpecteur  tenant 
la  place  du  Prince ,  defigne  allez,  ce  qu'il  y  doit 
faire. 

Si  le  titre  efl:  11  mal  imaginé,  qu'on  juge  ce 
que  l'on  doit  attendre  de  l'ouvrage. 

Réponse     au    §.    1. 

Ce  §.  ne  mérite  pas  d'être  refuté  ;  l'Hiftoire 
d'Ooftfrife  &  les  A£tes  y  joints  prouvent  le 
contraire ,  le  Refultat  de  l'Empire  de  1603 .  l'A- 
gent même  des  Etats ,  Léon  Aitzema ,  dans 
fon  Recueil,  Hugo  Grotius  dans  fes  annales 
des  Païs-Bas ,  ont  expofé  il  y  a  long-tems 
aux  yeux  de  l'univers  combien  peu  de  droit 
avoient  les  Etats  d'Ooftfrife  à  cet  égard.  Il 
eft  arrivé  à  la  Maifon  des  Princes  d'Ooftfrife 
ce  que  Tacite  écrit  au  chap.  I.  du  liv.  I.  de  fon 
Hiftoire  Veritas  pluribus  ixodis  infrafia>  primum 
inftitia  Rzipublicœ  ut  alwne  ,  wox  liltidiw  af- 
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Cent  andi  populo ,  a  ut  r  ut  fus  odio  adverjus  dominan- 
tes :   obtreclatio  <&  livor  pronis  attribut  accipiun- 
tur:     malignitati  falfa    fpccies   liber  tatis   i?ieji, 
Qu'a-t'on  befoin  d'autre  preuves?     Sa  Majes- 
té Impériale  y  a  donne  lieu  dans  Tes  Décrets 
qui  attaquent  les  fondemens  du  gouvernement 
de    l'Ooftrrife.    Il  faudroit  être  bien  iimpie 
pour  fe  laiffer  perfuader  par  le  Factum  des  £- 
tats  que  ces  Décrets  ont  été  iurpris  fous  de 
faux  prétextes.     Les  Auteurs  <3c  les  defenfcurs 
des  troubles  de  l'OoftrVife  ont  meiufé  juiqu'à 
prefent  de  la  {implicite  de  la  plupart  des  habi- 
tans  y  en  les  aveuglant  fous  le  manteau  de  la 
liberté,  pendant  qu'ils  exercoientfureuxlaplus 
cruelle  autorité  dans  les  Diètes  &  alTemblées 
d'Embden,  les  traitant  ut  viliJJimampaTtemJer- 
'vkntium.     Il  leur  eft  arrivé  ce  qui  eft  dit  z. 
de    Samuel   chap.  XV.  v.  il.  lis  mar  choient 
dans  leur  [implicite  fans  [avoir  rien  des  affai* 
res. 

On  peut  voir  dans  le  Décret  Impérial  mê- 
me ce  qui  a  engagé  Son  Aitelfe  Serenifïïme  à 
porter  fes  plaintes  au Thrône Impérial j  l'accu- 
iation>  que  Son  AlteiTe  veut  le  iervir,  pour  la 
ruine  du  pais ,  des  calamitez  dont  le  Ciel  Ta 
viiité ,  eft  une  calomnie  publique ,  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  a  blâmé  exprellement  dans  ton 
Décret. 

Réponse    au    §.    II. 

Tous  les  Articles  qui  n'ont  aucun  fonde- 
ment font  raiïemblez  dans  ce  §.  En  premier 
lieu  c'eft  un  menfonge  autentique  qu'a- 
vant l'année  1606.  il  n'y  a  voit  point  de  Rè- 
glement en  Qoftfrife  pour  l'adminiftration  des 
Y  a  fi- 
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finances;  tout  ce  qu'on  dit  de  la  fîtuation  des 
chofes  avant  1606.  n'eft  pas  plus  vrai.     Tous 
les  documens  ,  tous  les   décrets  Impériaux, 
tous   les  refultats  des  Diètes  ,    tels  que  font 
ceux  qui  ont  été  citez  ci-deffus,  &  tels  qu'on 
peut  les  lire  dans  le  regiftre  des  Accord-,  réfu- 
tent cette  propofition ,  on  pouvoit  avancer 
avec  autant  de  vérité  qu'avant  1660. ,  le  Soleil 
n'avoit  pas  lui  en  Ooftfrife.    Voilà  ce  qu'on 
apelle  une  déduction  fondamentale,  dont  on 
publie  le  fondement  J  les  adtes  qui  précèdent 
1606.  n'accommodent  pas   les  Etats ,     c'eft 
pourquoi  ils  les  biffent  d'un  trait  de  plume  j 
mais   ils  découvrent  trop  par-là  quel  eft  leur 
but.     2.  Quel   argument  trouve-t-on  dans  ce 
Ç  ?  Qu'auroit-on  dit  à  la  Diète  de  Marienho- 
ve?  Que  peut  une  telle  rai  Ton  contre  le  Prin- 
ce?    Tout    ce    que  l'on  dit  dans  les  Diètes 
d'Ooftfrife ,   n'eft   point  la  pure  vérité.     Le 
Confeiller  privé  Stryck  raporte  dans  fa  difpute 
de  Jure  Principis  arca  rattones  Civitatum^  en- 
tr'autres  que  dans  la  marche  de  Brandebourg 
&  autres  endroit  les  Villes  fe  fervent  du  mê- 
me  raifonnement   allégué   dans   la   Diète  de 
Marienhove    pour    fe    difpenfer    de  produire 
le   compte  des  revenus  de  la  Ville  ,   mais  il 
fait  voir  que  ce  prétexte  n'eft  pas  fondé.     Vide 
d.  dijfert.  §.  24.  &  25.    Mais  en  Ooftfrife  il 
y  a  encore  des  circonftances  qui  font  voir  que 
les    raifons    alléguées  contre  le   Prince  à   Ja 
Diète  de    Marienhove  ne  font  d'aucune  im- 
portance }  on   trouve   ces   circonftances  dans 
l'Hiftoire  d'Ooftfrife  Tom.  I.  Liv.  I.  pap.  197. 
§  32.  où  l'on  démontre  leur  peu  de  foliditéj 
on  auroit  dû  y  rependre  dans  le  Faclum  des 
Etats,  fi  l'on  a  voit  eu  quelque  chofe  de  vala- 
ble 
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ble  à  yopofer,  mais  on  pafiè  tout  cela  fonfilen- 
ce.  3.  Il  eft  notoirement  faux  que  tes  Ltats 
foient  convenu  à  la  Diète  d'Embden  de  i6o5". 
d'établir  certain  Collège  à  Pexclufion  du  Prix- 
ce.  Ils  ont  donné  au  Prince  leurs  considé- 
rations fur  la  propofirion  qu'il  leur  en  avoit 
faite  ;  &  demandé  fon  aprobarion  &  confir- 
mation Seigneuriale ,  furquoi  il  leur  a  commu- 
niqué fa  Refolution:  ce  qui  fait  voir  que  ni 
le  consentement  ni  la  levée  ni  YErnpIoi  des  Im- 
pots ,  &:  contributions  n'ont  jamais  eu  lieu 
ôc  ne  peuvent  l'avoir  à  l'exclufion  du  Prince. 
4.  La  Conclufion  que  l'on  tire  de  ce  qui  pré- 
cède eft  faufîè,  lorfque  de  ce  que  l'infpecleur 
&  le  Commiflàire  du  Prince  ne  peut  s'arroger 
de  donner  fa  voix  dans  l'adminiftration  des 
deniers  publics,  on  conclud  que  le  Prince 
n'a  aucun  droit  d'exercer  quelque  autorité 
dans  l'adminiftration  defdits  deniers  publics. 
On  peut  voir  la  10.  remarque  fur  les  confé- 
dérations des  Etats  de  1606-  où  l'on  a  fait 
voir  la  foiblefle  de  cette  conclufion.  La 
chofe  s'explique  d'elle  même  clairement  par 
l'exemple  d'un  Collège  de  Juftice  établi 
par  un  Prince  j  ce  Prince  ne  fait  point 
lui  même  raport  des  actes  ,  il  fait  fai- 
re ce  rapport  par  fes  Confeillers,  &  vo- 
ter enfuite;  mais  il  a  la  fuprême  infpec"Uon 
afin  que  tout  aille  dans  l'ordre  foit  quand  on 
fait  raport ,  foit  quand  on  donne  la  voix ,  &  fi 
l'on  manque,  il  s'y  opofe  comme  il  convient. 
Pouroit-on  conclure  de  là  que  le  Prince  n'a 
aucune  autorité  dans  fon  Collège  de  Juftice, 
Il  en  eft  de  même  d'un  Collège  de  la  Cham- 
bre érigé  par  le  Prince  pour  l'adminiftration 
de  fes  Domaines  &  de  fes  Patrimoines.  Si 
Y  3  Ton 
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l'on  peut  comparer  les  pentes  chofes  aux  gran- 
des, on  fait  que  Sa  Majefté  Impériale  ne  vote 
point  dans  les  Diètes  de  l'Empire  en  qualité 
d'Empereur,  qu'Eîie  laiflè  les  fuffrages  aux 
Etat  de  l'Empire ,  &  que  de  ces  iuffrages 
drefiez  en  forme  d'avis  de  l'Empire,  &  por- 
tez à  Sa  Majefté  Impériale ,  Elle  en  forme  & 
publie  un  Refulcat  de  la  Diète:  feroit  onaflèz 
hardi  de  dire;  à  caufe  de  cela,  que  l'on  peut 
tenir  une  Diète  de  l'Empire  à  l'exclufion  de 
l'Empereur,  comme  le  remarque  fort  bien  le 
Baron  Lyncker  in  AnaleSi.  ad  jus  publicum 
S-ùjederi  part.  2.  Je  Si.  1.  cap.  30.  §.  17.  verb. 
merito  abjtinent :  où  il  dit,  Imperator  nullum 
votum  habet  in  Co?niîiis  auâ  taîis ,  fed  vota  om- 
nium funt  ftatuum ,  ad  hoc  ut  per  Ma  conful- 
tum  Cœjarï  ojferendum  conficiatur.  Quoriiam 
itaque  Jiatus  non  habent  vim  ferendœ  legis ,  ideb 
in  lois  conjultis  nïhil  ejpcere  pojjunt  ,  Ji  Cœfarï 
eadem  non  probentur.  Ce  que  l'on  doit  dire  à 
plus  forte  raifon  dçs  Etats  d'Oofifrife  ;  à  moins 
que  quelqu'un  ne  foit  allez  infolent  pour, 
avec  Hypolite  à  Lapide,  exclure  l'Empereur 
de  toute  autorité  dans  la  Diète  &  dans  toutes 
les  affaires  de  l'Empire.  Il  eft  de  mçme  cer- 
tain que  fi  Ton  vouloit  fuivre  dans  l'Empire 
les  principes  des  Etats  d'Oofifrife  &  de  leurs 
Avocats,  l'Empereur  perdroit  bien-tôt  toute 
fon  autorité  dans  l'Empire,  &  les  Seigneurs 
Etats  de  l'Empire,  leur  autorité  &  leurs  Droits 
Seigneuriaux  dans  leur  Pais.  Mais  comme 
feu  le  Confeiliçr  privé  &  Chancelier  J.  H.  de 
Stcmmler,  n'étant  âgé  que  de  15.  ans,  a  fort 
b\en  refuté  en  1657.  Hypolite  à  Lapide,  dans 
une  Difïèrtation  de  refervatis  Imper at  or  is^  en 
jfuivaat  les  principes  de  fon  Maître  ôc  Beau- 

pere 
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père  ie  Chancelier  Jt/fie  Sinolds  Schutz ,  de  mê- 
me les  perfonnes  de  bon  fens  regarderont  ces 
extravagantes  opinions  des  Sujets »  telle  que  cel- 
les dont  t'ont  entêtez  les  Etats  d'Ooftfrife ,  com- 
me très-pernicieufes  £c  très-prejudiciables  au 
bien  public. 

Bien  loin  que  les  Collectes  foient  en  Ooft- 
frife  privativement  au  pouvoir  des  Etats  à  l'ex- 
clufion  du  Prince  j  le  Collège  des  Administra- 
teurs, comme  on  Ta  fait  voir  ci  deiîus,  n'a  de 
jurifdi&ion  &  d'autorité  dans  la  levée  &  Padmi- 
niftration  des  Deniers  publics ,  que  celle  qu'ils 
reçoivent  du  Prince  ;  car  non-leulement  les 
adminiftrateurs,  mais  même  leurs  exécuteurs 
adjoins,  font  confirmez  par  le  Prince  à  qui  ils 
présentent  Requête  à  ce  Sujet  ;  de  plus  toutes  les 
inftru&ions  du  Collège  des  adminiftrateurs  ôc 
l'Ordonnance  des  Fermes ,  fur  laquelle  on  af- 
ferme les  Acifes  dans  tout  le  Pais,  font  dref- 
fées  &  publiées,  non  par  les  Etats,  mais  par  le 
Prince.  C'eft  pourquoi  cette  Ordonnance efl 
expreiîement  nommée  Ordonnance  du  Prince. 
La  Préface  de  l'inftruétion  du  Tribunal 
dit: 

s,  Nous  Ulric  comte  &  Seigneur  en  Ooft- 
3,  frife,  Seigneur  d'EiTens,  Stedesdorf,  6c 
3>  Wittmund,  favoir  faifons,  de  quelle  ma- 
33  niere,  après  avoir  pris  le  confeil  6c  les  con- 
3,  fiderations  de  la  Noblefle  des  Villes  &  Etats 
5,  de  notre  Comté,  Nous  avons  trouvé  ne - 
„  ceiTaire  pour  la  conduite  des  Adminiftrateurs 
„  des  Deniers  publics,  qu'en  conformité  du 
3,  Refultat  de  la  Diète  tenue  à  Aurick  le  6. 
„  Mai  de  la  prefente  année  16  31.  on  corri- 
„  ge ,  fuplée  ôc  remédie  aux  défauts  de  l'Or- 
>,  donnance  des   Fermes,  qui  a  été  en  ufage 

Y  4  33  juf- 
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»  jufqu'à  prefentj  &  les  fufdits  Adminiftrateurs 

„  font  chargez  par  les  prefentes  d'affermir  "es 

"  iT™  &  fImpÔtS  de  ,a  mani^  S 
»  &  de  s'y  conformer. 

LCr  rrAe/'deaette  0rdonnance  porte 

s,  Les  Admmiftrateurs  élus  &  nommez  dan, 

»  hrmez  &  reçus  par  Nous  à  ferment  oc- 
"  S!"*1  T/ibunal'  ^i'coSC 
"  r!ZTr  "r  f°nt,PaS  fuffifans  Pour  qu'ils 
*  r  t0US  fix  ia  loc°  Ar*B,  &  vaquent 
„  preafement  aux  affaires  dudit  Collège  "/ 
„fuffira jm •  NB.  «firmes,.  Reffîa>t  £ 
»  '«  D,ete  de  Norden  de  :6i2.  art.  L  trok 
„  d'entreux,  fàvoir,  un  de  chaque  Ordre 
„  avec  )e  Secrétaire,  occupent  ^  Tribunal' 

„  mois,  amfiqu ,ls  conviendront  entr'eux 
„  pourvu  qu',1  y  en  ait  t0   ours  »«•£ 

„  quds  auront  prononcé  &  jugé  aura  la  mê! 

"  Efr     CC  >que  s'ils  y  avoient  a(r,fté  tous  fix  • 
„  amfi  on  s'en  trendra  à  ce  règlement,  ftn 
»  Préjudice  pour  ceux  qui  viendront  après 
«mars  quant  aux  affaires  générales  &  ou  né 

"  UeJ "À"  J/ibUnal  '  on  s'en  ti«X  au 
"  ^  r  dÊmbden'  &  Perfonne  ne  fe  dif- 
„  penfera  de  concourir  à  ces  fortes  d'affaires 

';™<a^e&^- *««"*»• 

La  Préface  de  l'Ordonnance  des  Fermes 
sexpnme  de  même  que  celle  du  TribunT 
mais  elle  finit  comme  il  fuit.  '  ' 

>,  Ceci  eft  la  precife  .  ^m/(Pj  ^^  .  _ 
»  r,eufe   mention  de    Nous   Ulric    Comte  & 

"  çTT  ?"  °oftf"fe>  Seigneur    d'Efens! 
»  Stedesdorf  &  Wittmund,  &c  ^ ta^lù 


3? 
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,,  Nous  entendons  7%e  point  prejudicier  mais  con- 
„  ferver  <&  maintenir  Nous  <&  nos  Succejfturs 
„  Regnans  &  Seigneurs  d''Oofifrifiy  &c.  dans  la 
3,  pojfejfîon  de  nos  droits  naturels  &  que  nous 
33  tenons  comme  Fief  de  l'Empire.  Nous  or- 
3,  donnons  donc  à  tous  ôc  chacun  de  nos  Con- 
,,  feillers,  DroiTarts,  Baillifs,  Bourguemaîtres 
33  ôc  Confuls  des  Villes,  &  même  aux  Admi- 
3,  niftrateurs  des  Collecles ,  &  à  tous  autres  nos 
,3  Officiers,  de  s'en  tenir  abfolument  à  celle- 
3,  ci  notre  Ordonnance,  ne  faifant  rien  ôc  ne 
,3  fouffrant  pas  que  l'on  fafTe  quelque  chofe 
33  qui  y  foit  contraire  fous  les  peines  portées, 
3,  ôc  fous  celles  d'encourir  notre  difgrace.  En 
3,  foi  de  quoi  nous  avons  figné  la  prefente  de 
3,  notre  main,  ôc  y  avons  mis  notre  Sceau. 
3,  Donné  à  Aurich  dans  notre  Palais ,  le  30. 
3,  Août  1631. 

Outre  cela  il  eft  dit  par  tout  dans  ces  deux 
Ordonnances,  que  l'on  appellera  des  Sentences 
du  Collège  au  Souverain  Tribunal  du  Prince  j 
ce  qui  eft  dit  en  ces  termes  art.  13.  de  l'Ordon- 
nance des  Fermes. 

3,  Les  Fermiers,  leurs  Confors,  Cautions 
3,  ôc  Participans  feront  fous  notre  fpeciale  pro- 
3,  tection  ,  ainfi  que  nous  les  y  prenons  en 
33  vertu  des  prefentes,  enforte  que  perfonne 
„  ne  foit  aflez  hardi  de  les  ofrenfer  ou  moleftcr 
,3  de  paroles  ou  effets,  fous  peine  d'amendes 
„  irremiiïibles  ou  même  de  punition  corporel- 
3,  le,  ielon  l'exigeance  du  cas,  ainli  qu'il  eft 
„  plus  amplement  exprimé  dans  notre  Or- 
„  donnance  des  Fermes,  donnée  à  ^urich  le 
?,  16.  Avril  1631.  &  afin  qu'ils  puilTent  jouir 
„  de  leur  Ferme  avec  plus  de  fureté  ôc  de 
„  tranquillité,  ôc  qu'ils  foient  ouis  ôc  prote- 
1    Y  5  3,  gez 
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3,  gez  dans  leur  plaintes:  on  établira  &  tiendra 
53  tous  les  Mardi  &  Mecredi  dans  le  Collège 
î3  des  Àdminiitrateurs  une  audience  pouren- 
33  tendre  6c  juger  ce  qui  concerne  les  Impôts* 
»  Contributions,  affaires  de  Fermes  &  dépen- 
ds dân ces,  fans  autres  vacances  qu'aux  jours 
,>  deftinez  au  Service  de  Dieu  ,  enforte  que 
,3  fur  ces  matières  on  ordqnne,  pourvoie  & 
„  exécute  ainfi  qu'il  conviendra-  Maistiquel- 
,3  qu'un  fe  croyoit  lezé,  après  éxecution  &-fa- 
3,  tisfa&ion  donnée,  il  pourra  s'adreffer  à  la 
„  Chambre  du  Comte,  ou  à  la  Juftice  de  la 
„  Cour. 

Il  eft  dit  encore  dans  cette  Ordonnance,  que 
les  amandes  ordonnées  par  le  Collège,  apar- 
tiennent  au  Prince  comme  Souverain.  C'eft 
ce  qui  elt  exprimé  en  ces  termes  dans  la  première 
Ordonnance  des  Fermes  de  1611.  &  à  l'art.  14.. 
de  celle  qui  fut  reiouvellée  en  16 31. 

„  Les  procès  pendant  devant  ce  Tribunal, 
'.]  {omordimvemcntpœnalesoyiexecutivi:  C'eft 
„  pourquoi  fuivant  les  art.  il.  12.  de  l'Or- 
„  donnance  Générale,  chaque  perfonne  don- 
„  nera  cautions  Jimplices ,  £c  l'on  exprimera 
„  brièvement  dans  les  Mandemens  eau  fa  pro- 
„  pter  quam  quis  citatus.  Ainfi  quelqu'un  vou- 
„  lant  citer  fa  partie  devant  ce  Tribunal ,  6c 
„  requérant  à  cet  effet,  fuivant  le  cas,  citatio- 
37  7iem  ou  wandatum^  on  ne  lui  refufera  pas, 
„  &  feront  accordé citatwnesfubpœuâ  %.&orir\s 
„  courans,  &  mandata  fubpœnâ  5.  florins  d'or, 
„  dont  la  moitié  nous  appartiendra  &  l'autre 
„  moitié  à  la  partie  obéifïante. 

Concluons  de  ces  Textes  que  c'eft  !e  Prince 
6c  non  les  Etats  qui  exerce'  l'autorité  fouve- 
raine  fur  un  Tribunal  qui  reçoit  du  Prince  fes 

Or- 
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Ordonnances  &  fcs  ordres;  c'eft  donc  une 
erreur  de  regarder  ce  Tribunal  comme  un 
Collège  du  Pais;  Quant  à  l'objet,  c'eft  un 
Collège  du  Pais,  puifqu'il  fe  mêle  des  De- 
niers publics;  mais  ratione  caufœ  effiàentis  & 
formaîis:  c'eft  un  Tribunal  du  Prince  comme 
les  autres;  le  Tribunal  de  la  Cour,  par  exem- 
ple eft  établi  par  le  Confeil&auxinitancesdes 
•Etats,  eft  entretenu  des  Deniers  publics,  &  ju- 
ge des  caufes  arrivées  dans  le  païs;  en  conclura- 
ton  que  le  Tribunal  de  la  Cour  eft  un  Collège 
du  pais?  Il  en  eft  demême  du  Collège  des  Ad- 
miniftrateurs. 

Cette  autorité  du  Prince  fur  le  Collège  & 
en  tout  ce  qui  concerne  les  Collectes ,  parut 
particulièrement  du  confentement  même  des 
Etats  en  1611.  &  1612.  En  16 11.  le  Comte 
Bwrt  convoqua  une  Diète  fur  l'affaire  des 
Collectes,  &  y  fit  ks  proportions  ordinaires; 
mais  lorfqu'il  fallut  lui  donner  la  Reponfe  des 
Etats,  ceux-ci  ne  fe  trouvèrent  pas  d'accord, 
&  le  prièrent  de  terminer  V affaire  par  un  acîe 
d'autor  té  cotnv:e  Vrince  dupais.  On  trouve  cet- 
te Refolution  dansleHiftoired'OoftfrifeTom. 
IL  pag.  386.  la  même  chofe  eft  fou  vent  arri- 
vée. En  16 iz.  l'autorité  du  Prince  fur  le  Col- 
lège des  Administrateurs  fe  fit  connoitre encore 
plus  expreiTement;  cars'étantgliiTezun  fi  grand 
nombre  d'abus  dans  ce  Collège  en  fi  peu  de 
tems;  c'eft-à-dire,  depuis  idoôjufqu'cn  1612. 
que  les  Etats  en  fouhaitoient  la  caiïation,  ils 
ont  dreffé  une  lifte  de  ces  abus,  dans  la  Diète 
convoquée  à  Norden  par  le  Comte  Enno,  lui 
ont  donné  la  forme  d'une  Refolution  &  l'ont 
prefenté  au  Comte:  Voici  quelle  en  a  été  la 
conclufion. 

Ainfi 


» 
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„  Ainfi  la  très-humble  prière  &  le  \3efir  des 
3,  Etats >  eft  que  Votre  Excellence  confirme 
„  gracieufement  leur  fufdite  intention  &  refolu- 
33  tion  unanime  3  &  pour  plus  de  fureté \  enfajfe 
,>  arejfer  un  Recès  &  Refait at  de  laDiete,  & 
?>  le  communique  aux  Etats  en  original  muni 
.'>  du  feing  <5c  du  Sceau  de  Votre  Excellence  ; 
3>  &  ce  pour  témoigner  à  V.  E.&àfaPofterité 
35  la  perpétuelle  &  ridelle  obéifTance  de  vos  fi- 
33  deles  Etats  toujours  prêts  à  s'acquiter  volon- 
3,  tiers  de  leur  devoir.  Fait  &  confenti  unani- 
3>  mement  à  la  Diète  de  Norden  le  <j.  Octobre 
>3  1612.  En  foi  de  quoi,  &c< 

Sur  quoi  le  Comte  Enno  publia  le  30.  Octo- 
bre 16 12.  un  Refultat  de  la  Diète,  preferivant 
exactement  aux  adminiftrateurs  la  manière  d'e- 
xercer leurs  fondions ,  &  particulièrement  com- 
ment feroient  dreflez.  les  comptes  publics,  en 
ces  termes3 

Nous  Enno  Comte  &  Seigneur  en  Ooftfrife , 
Seigneur  d'Efens  &  Wittmund,  fommes  con- 
venu de  ceci  avec  ceux  de  la  NobleiTe  des 
Villes  &  du  Tiers  Etat  de  notre  Comté  d'Ooft- 
frife  afTemblez  formellement  en  Diète  3  après 
convocation  faite ,  &  quoique  les  Députez  de 
votre  Ville  d'Embden  fe  foient  feparez  des  autres 
par  diverfes  proteftations.  Nous  voulons  néan- 
moins, en  vertu  des  Recès  precedens,  que  ce 
qui  précède  foit  de  même  valeur  ôc  effet,  & 
conlideré  comme  ftatué  du  confentement  una- 
nime de  tous  les  Etats ,  d'autant  plus  qu'il 
n'importe  ni  au  Bourguemaître,  ni  à  la  Ville 
d'Embden,  auffi  long  rems  qu'ils  fe  tiennent 
feparés  des  Collectes  générales ,  de  quelle  ma- 
nière le  refte  des  Etats  font  leurs  Collectes  & 
les  adminiftrent. 

C'eft 
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C'eft  pourquoi  nous  ordonnons  à  un  cha- 
cun de  nos  Sujets 3  Stathoudre,  Chancelier, 
Confeils  ,  Droflarts  ,  Bourguemaître  & 
Confeils  des  Villes,  Tuteurs,  Crieurs  &  Of- 
ficiers de  la  Juftice,  mais  fur-tout  au  Collège 
des  Aflignateurs  ou  Administrateurs  des  Col- 
lectes du  Pais  &  leur  Receveur  gênerai  Ad- 
joint, de  publier  d'abord  notre-dit  Refultat,  & 
de  veiller  à  Ton  exécution,  s'ils  veulent  évi- 
ter notre difgrace  &  une  fevere  punition-  „  En 
,,  quoi  néanmoins ,  nous ,  nos  Héritiers  &  Suc- 
j,  cefTeurs  ,  Comtes  Regnans  &  Seigneurs 
3,  d'Ooftfrife  ne  prétendons  porter  aucun  preju- 
„  dice  à  nos  droits  naturels  5  &c  ni  à  nos  Etats, 
„  à  leurs  Membres,  &  fur-tout  à  leurs  Privile- 
j,  ges,  Libertez,  &c. 

Ce  Refultat  de  la  Diète  de  Norden ,  qui 
n'a  pas  été  mis  dans  le  Recueil  des  Accords 
imprimé  à  Embden,  afin  qu'une  fi  belle  Or- 
donnance faite  pour  reformer  le  Collège,  tom- 
be dans  l'oubli ,  eft  un  des  fondemens  des  plain- 
tes portées  par  le  Prince  au  Thrône  deSaMa- 
jefté  Impériale,  puifque  l'on  y  trouve  Sévère- 
ment défendus  les  abus  qui  fe  iont  gliiTez  depuis 
ce  tems-là. 

Cette  Ordonnance  touchant  les  fondions 
des  Administrateurs  ;  a  été  inférée  &  confir- 
mée Tit.  2.  dans  le  Règlement  pour  le  Tri- 
bunal, de  l'an  163 1.  &  tout 'le  Pais  eft  rede- 
vable à  Son  Altefle  d'avoir  fait  imprimer  ce 
Refultat  de  la  Diète  de  Norden  ,  aans  ion 
Hiftoire  d'Ooftfrife  Tom.  2.  pag.  411.  On 
peut  ajouter  à  ce  qu'on  vient  de  dire,  les  let- 
tres des  Administrateurs  du  9.  &  16.  Juillet  & 
du  6-  Août  adrefiees au  Comte  Enno,  danslef- 
quelles  ils  avouent  que  la  fouveraine  direction 

& 
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&  la  Judicature ,  par  raport  aux  Collectes,  ap- 
partient au  Prince,  tant  pour  les  Ordonnances 
que  pour  l'Adminiftration.  On  peut  lire  ces 
lettres  dans  l'Hiftoire  d'OoftfrifeTom.  II.  Liv. 
2.  N°.  10  il.  &  12.  De-la.  on  n'a  qu'à  con- 
clure ce  qu'il  faut  penfer  de  ce  Factum  des 
Etats  contredits  par  tant  d'adles  publics  :  mais 
avant  de  palier  outre  ,  il  eft  bon  de  faire 
quelques  remarques  fur  le  Refultat  de  la  Diète 
d'Embden  de  l'an  1660.  fur  lequel  le  FacTium 
des  Etats  eft  particulièrement  fondé  j  &  de  faire 
voir  que  les  Etats  d'alors  n'ont  jamais  formé 
contre  le  Prince  des  prétentions  auffi  abfurdes 
que  celles  que  l'on  forme  aujourd'hui. 

Il  paroit  par  ce  Refultat  de  la  Diète  d'Emb- 
den, i.  Que  ce  n'eft  pas  un  extrait  du  Pro- 
tocole figné  du  Secrétaire,  mais  un  très-hum- 
ble avis  en  forme,  &  une  fuplique  adrelfée 
au  Prince.  2.  Signée  par  des  Députez  des 
trois  Etats.  3.  Envoyée  au  Prince  par  des 
Députez.  4.  Délivrée  dans  la  Chancellerie 
au  Chancelier  ck  aux  Confeillers  afïemblez. 
5.  Que  la  nomination  d'un  nouveau  Rece- 
veur gênerai  Reinhod  Reiners  &  d'un  Secré- 
taire Gerad  Gorden,  eft  couchée  la  première 
dans  le  chap.  2.  art.  27.  de  cette  Refolution, 
&  au  chap.  5.  art.  22.  &  23.  où  l'on  en  de- 
mande la  confirmation  &  l'approbation  du 
Prince ,  comme  de  ce  qui  précède.  Enfin  6. 
Que  cette  Refolution  eft  ter  minée  par  la  claufe. 
Au  refte  nous  fommes  prêts  à  féconder  Votre 
Excellence  félon  notre  devoir  ,  aux  dépens 
de  nos  vies ,  de  nos  biens  &  de  notre  fang , 
ainfî  que  nous  y  fommes  obligez.  Ces  fix  ar- 
ticles prouvent  l'mjuftice  de  la  conduite  des 
Etats  prefens  à  l'égard  du  Prince  puifqu'au- 

jour- 
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jourd'hui  ils  agifTent  directement  contre  le  con- 
tenu de  ces  fix  points  de  la  Diète  d'Embden, 
qui  eft  le  principal  fondement  de  leurs  Privi- 
lèges tant  vantez.  Quant  aux  quatre  premiers 
points,  ils  font  arrivez  avec  la  dernière  arro- 
gance du  tems  de  la  tutelle  de  la  Duchctïe 
Chriftine- Caroline;  alors  quoique  le  Prince 
leur  eut  délivré  fes  proportions  lignées  de  fa 
main,  ils  ont  fait  remettre  au  Chancelier  du 
Prince  leur  Reiblution  en  forme  d'extrait  du 
Protocole  figné  par  le  Secrétaire.  A  l'égard 
du  cinquième  article,  ils  en  font  venu jufqu'au 
point  de  ne  plus  faire  mention  au  Prince  de 
la  nomination  d'un  Receveur  gênerai,  ni  de 
celle  d'un  Secrétaire ,  &  ils  en  remplirent  les 
places  de  leur  autorité  privée.  Une  funefte 
expérience  nous  apprendra  ce  qui  arriva  du 
iixieme  article. 

Réponse     au    §.    III. 

Les  Etats  auraient  du  raporter  ici  l'accord 
entier  de  1607.  avec  toutes  les  circonftances 
qui  y  ont  quelque  rapport  ;  &  un  Lecteur  pru- 
dent pourroit  en  juger  ;  on  peut  le  trouver 
dans  î'Hiftoire  d'Ooftfrife  Tom.  II.  pag.  341. 
&  Juiv.  Les  remarques  qu'on  y  a  jointes  con- 
tiennent une  relation  hiftorique  <5c  véritable  de 
ce  qui  s'efl  pafifé  à  cet  égard  :  ce  que  le  Fac- 
tum  des  Etats  en  cita,  fait  voir  qu'ils  ne  fa- 
vent  ce  qu'ils  écrivent ,  puifqu'à  la  fin  de  cette 
citation  les  Adminiftrateurs  font  renvoyez  à 
leurs  inftructions,  &  au  Refultat  de  la  Diète  de 
1606. 

Voila  ce  qu'on  peut  appeller  fe  battre  con- 
tre fon  ombre;  car  Son  Altefle  ne  demande 

autre 


3^2,  Recueil  Hifiorique  d'ASles , 

autre  chofe  Gnon  que  les  Adminiftrateurs  fe 
conduiie.nt  dans  l'adminiftration  des  Deniers 
publics,  fur  leurs  inftructions.  Il  ne  prétend 
point  d'ordonner  de  collecte  fans  le  fecours 
6c  l'avis  des  Etats  :  mais  en  quel  endroit  de 
cet  accord  àei6o6.  trouvera-t-on  ce  que  porte 
le  titre  du  Factum  des  Etats,  que  les  Etats 
(TOoJlfrife  auront  la  liberté  &  le  pouvoir  de  con- 
fentir  ,  lever  &  employer,  à  Fexclufion  du 
Ttince-,  les  Contributions,  Taxes  6c  autres  de- 
niers publics.  Ce  font  de  pures  pétitions  de 
principe,  dont  ce  Factum  fourmille:  Certai- 
nement le  confentement  des  fubfides  dépend 
des  Etats,  mais  où  eft-il  dit  que  le  Prince  ne 
peut  s'en  mêler?  Le  contraire  eft  démon- 
tre. 

Réponse     au    §.    IV. 

Peut-on  voir  un  argument  plus  foible  ?  On 
a  déjà  prouvé  ci-deifus  qu'on  ne  peut  tirer 
de  coniequence  de  ce  que  l'Infpecteur  ou 
CommiiTaire  du  Prince  n'a  ras  de  fuffrage ,  6c 
l'expreffion  >  en  prefince  du  Commt faire ,  figni- 
fîe  fans  doute  que  ce  CommiiTaire  n'affiliera 
pas  comme  une  ftatue  muer.e  &  fans  rien  fai- 
re, puifque  fuivant  la  lettre  des  Ordonnances 
avant  l'an  1606.  Finfpection  fur  les  Collecte* 
&  la  réception  des  Comptes  appartiennent  au 
Prince;  or  ces  Ordonnances  n'ont  pas  été  an- 
nulées dans  les  Recès  de  la  Diète  d'Embden, 
&  n'ont  pu  l'être  fans  le  confentement  du 
Prince. 

Il  eft  notoirement  faux  que  le*  Etats  du  Pais 
ayant  feuls,  de  tems  immémorial,  reçu,  exa- 
miné 6c  quittancé  les  comptes,  par  leurs  Dé- 
putez , 
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putez  ,  ôc  le  contraire  peut  fe  prouver  par 
l'examen  des  Comptes  même ,  dont  on,en]peut 
trouver  plufieurs  dans  le  Collège  des  Admi- 
niftrateurs ,  au  cas  qu'on  ne  les  ait  pas  écar- 
tez. Ce  qui  eft  arrivé  dans  les  derniers  tems , 
n'étoit  fondé  que  fur  la  force  &  Tinjuftice, 
&  le  Prince  a  toujours  protefté  au  contraire  i 
&  quand  cette  conduite  auroit  duré  encore  plus 
long  tems,  elle  ne  pourroitprejudicier  au  droit 
qui  apartient  au  Prince  &  qu'il  a  obtenu  in  con- 
tradtfîorio  par  les  Décrets  Impériaux  de  1589. 
1590.  1593-  &  1597-  Enfin  l'adminiftration 
privative  des  Deniers  publics  effc  exprefTement 
défendue  à  tous  Etats  dans  la  Capitulation  de 
l'Election  de  l'Empereur;  &  toutes  les  Or- 
donnances précédentes  de  l'Empereur  dans  les 
affaires  d'Ooftfrife  font  confirmez  dans  les 
nouveaux  accords ,  Ôc  dans  les  Décrets  Im- 
périaux. 

Réponse    a  u  §.  V. 

Les  Etats  fautent  tout  d'un  coup  ici  de 
1606.  &  1607.  à  1618.  Se  paiïent  fur  tout  ce 
qui  eft  arrivé  en  1611.  1612.  1615.  1616» 
parce  qu'ils  n'y  trouvent  rien  à  leur  avantage. 
Mais  ne  parlons  point  de  ces  Adirés  ;  quelles  con- 
fequences  peut  on  tirer  du  Recès  de  la  Diète 
d'Embden  de  16 18  ?  la  Refolution  des  Etats 
citée  ici  renvoie  au  Recès  de  la  Diète  d'Emb- 
den ,  où  l'on  a  ftatué  fur  la  nomination  d'un 
Infpecteur  de  la  part  du  Comte;  mais  on  n'a 
rien  ftamé  de  nouveau,  ainfi  ce  Texte  bien 
loin  d'être  favorable  aux  Etats  ,  il  leur  eft 
contraire. 
Après  tout  il  faut  remarquer  ici  que  fi  les 
Tome  W.  Z  Etats 
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Etats  avoient  voulu  témoigner  dans  leur  Fac- 
tum  le  moindre  amour  pour  la  jufticeoupour 
la  vérité,  ils  auroient  raporté  ce  que  le  Comte 
Bnno  fit  reprefenter  en  1618.  lorfque  ces  cho- 
fes  fe  paflèrent  :  de  cette  manière  on  eut  pu 
voir  la  véritable  nature  de  la  chofe  :  &  combien 
dès-lors  les  Adminiftrateurs  avoient  péché  con- 
tre leurs  inftructions,  enforte  que  les  Députez 
des  Etats  déclarèrent  dans  leurs  Refolutions, 
qu'ils  trouvoient  juftes  &  bien  fondez  les  Griefs 
du  Comte  Enxo,  ainfi  qu'on  le  peut  lire  am- 
plement dans  le  Regiftre  des  accords  des  Etats , 
dans  le  Chapitre  du  Collège  des  Adminiftra- 
teurs, du  Recès  de  la  Diète  d'Embden  de  l'an 
1619.  pag.  31.  &  fuiv.  Nous  nous  y  rapor- 
tons  pour  ne  pas  être  trop  longs. 

Réponse    au    §.    VI. 

Le  Texte  parle  des  contributions  confenties 
dans  les  formes,  mais  les  Etats  ajoutent  l'ex- 
prefîion  confentir  dans  Us  formes  :  de  quel- 
que manière  qu'on  l'entende  ,  cela  eft  ex- 
primé ainfi  dans  les  Décrets  Impériaux  de 
1589.  1593.  &  1597.  Helas!  qui  l'a  jamais 
difputé  aux  Etats,  il  s'agit  des  confentemens 
qui  ne  font  pas  dans  les  formes,  &  de  l'emploi 
qui  n'eft  pas  dans  les  formes  :  Voilà  ce  qu'on 
appelle  confondre  la  lumière  &  les  ténèbres, 
on  trouve  cette  même  confufion  dans  les  §. 
fuivans. 

Réponse    a  u   §.    VII. 

La  réfutation  de  ce  Paragraphe  eft  une  fuite 
«te  çcjjui  précède.    Son  Alteflè  Sereniffime 

ne 
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ne  demande  pas  que  l'adminiftration  foit  ôtée 
au  Collège,  mais  elle  prétend  qu'elle  fc  fade 
dans  les  formes,  comme  le  portent  les  Ordon- 
nances. Et  c'eft  autïï  ce  qu'exigea  le  Comte 
Rodolphe  Chrétien  dans  bs  Remarques  fur  l'art. 
7.  favoir. 

„  Que  les  Deniers  publics  dévoient  être  ef- 
„  feclivement  admini  lires  dedans  ou  dehors 
„  Embden  par  un  Collège  j  à  quoi  le  feu 
j,  Comte  Enno,  ni  le  Comte  RudolpheChrê- 
,,  tien  ne  fe  font  jamais  opofez.  Mais  que 
3,  les  Députez  du  Collège  entreprenoient 
3,  d'outrepaiTer  leurs  instructions,  puifqueians 
3,  le  contentement  ,  ou  pour  mieux  dire, 
3,  contre  les  Refolutions  de  leurs  Commk- 
„  tans  ,  ils  employent  la  Garnifon  d'Emb- 
3,  den  hors  des  portes  de  la  Ville  pour  s'em- 
„  parer  des  Places  appartenantes  à  £>onExccî- 
3>  lence;  ce  qu'Elle  ne  pouvoit  ni  foufrlir, 
3,  ni  aprouver  ,  mais  Elle  ne  pretendoit  p^s 
„  difputer  aux  Etats  le  droit  de  metrre  ordre 
3,  à  l'adminiitration  de  leur  lueur  6v  de  leur 
t)  fang ,  d'une  manière  convenable  avec  le 
„  concours ,  le  confentement  &  l'aprobation 
„  du  Prince  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  ks 
„  Accords  ôc  Recès  des  Diètes.  Si  Son  Ex- 
„  celience  vouloit  preferire  des  Loix  aux  E- 
3,  tats  fur  ce  fujet  contre  les  Reglemens  &  la 
„  Coutume  précédente,  on  appelieroit  cela 
3,  une  tyrannie  j  mais  lorfque  leurs  propres 
3,  Miniftres,  les  Adminiftrateurs  eux-mêmes 
j,  le  font,  on  nomme  cela  liberté  &  action 
„  louable.  Le  Collège  defdits  Adminiftrateurs 
„  n'a  ni  pouvoir ,  ni  autorité  de  s'arroger  l'ad- 
33  mniftration  des  Deniers  publics  au  dt'\  de 
„  eequiefteonfenti  chaque  fois,  6c  de  ce  que 
Z  2  „  leur 
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3,  leur  permettent  les  Etats  ;  en  quoi  ni  le  feu 
„  Comte    Enno ,   ni    le  Comte   Rodolphe 
„  Chrétien  ne  leur  ont  jamais  caufé  le  moindre 
„  empêchement. 

De-là  on  peut  juger  fi  les  Etats  trouvent 
quelques  preuves  de  leurs  prétentions  dans  les 
adtes  de  1626.  Il  fait  feulement  remarquer 
que  les  Adminiftrateurs  nomment  les  Etats, 
leurs  Committans  3  c'eft  pour  autant  que  les 
Etats  nomment  lefdits  Adminiftrateurs  &  les 
prefentent  au  Prince  ad  confirmanàum  &  pour 
concourir  à  la  reddition  des  Comptes  du  Païs 
en  bonnes  formes  ;  car  nous  avons  prouvé 
ci-delTus  en  repondant  au  §.  IL  que  le  Prince 
eft  proprement  celui  dont  les  Adminiftrateurs 
tiennent  leurs  fondions  &  qui  les  établit ,  & 
par  confequent  qu'ils  n'ont  proprement  d'au- 
tre Principal  ou  Conftituant  que  lui.  Au 
refte  nous  prions  tout  Je&eur  qui  aime  la  vé- 
rité, de  lire  dans  l'Hiftoire  d'Ooftfrife  Tom. 
IL  pag.  462.  &  fuiv.  les  Adtes  des  années 
1618.  jufqu'à  1620.  panez  fous  le  Comte  En- 
no, &pag.  598.  &  fuiv.  les  A&espafTez,  en- 
tre le  Comte  Rodolphe  Chrétien  ,&  les  Etats 
en  1662.  on  eft  perfuadé  qu'il  fera  furpris  de 
la  conduite  extravagante  de  la  Ville  d'Emb- 
den ,  &  que  de  telles  entreprifes  des  Sujets 
contre  leur  Seigneur  foient  reliées  impunies. 
En.  vérité  c'eft  par  un  effet  particulier  de  la 
Providence  ,  que  dans  toutes  les  Reiblutions 
des  Etats,  on  a  toujours  refpedté  les  accords 
precedens  &  les  Décrets,  Impériaux  qui  font 
maintenus  ratione  futuri ,  quoique  ratione  pr té- 
terai les  excès  3  troubles  &  opofitions  des  E- 
tats,  &  fur  tout  des  Adminiftrateurs,  fulTent 
reliez,  impunis ,  ce  qui  a  rendu  ces  gens  fi  in- 
fo- 
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folens,  qu'ils  ont  conGderez.  leur  Prince,  les 
Décrets  Impériaux  &  les  Accords  mêmes  com- 
me chofes  fans  vigueur  6c  fans  force  ,  ainii 
qu'on  le  fera  voir  ci-après.  Il  eft  étonnant 
que  les  Etats  ofent  alléguer  l'Ordonnance  des 
Fermes  de  1631.  dans  laquelle  on  puife  des 
argumens  invincibles  en  faveur  du  Prince  par 
raport  aux  Collectes  comme  nous  l'avons  fait 
voir  ci-deiïus.  Ce  que  l'on  raporte  dans  le 
Factum  par  raport  aux  Miniftres  du  Prince, 
qu'ils  ne  peuvent  fe  mêler  en  aucuns  manière 
des  affaires  des  Fermes  &  Contributions,  ne 
fait  rien  à  la  queftion  ;  il  eft  raifonnable  que 
dans  un  Etat ,  chaque  Miniftre  refte  dans  les 
bornes  des  fonctions  de  fa  charge  pour  éviter 
toute  confulion.  Les  Miniftres  du  Prince 
ont  chacun  leur  Emploi  :  favoir  l'adminiftra- 
tion  de  la  Juftice  &  de  la  Police  chacun  dans 
fon  refïbrt;  les  Adminiftrateurs  ontauffi  leurs 
fonctions  à  part,  ils  ne  doivent  point  troubler 
les  autres  dans  leurs  charges,  ôc il  eftjufteque 
ceux-là  réciproquement  laiffent  ceux-ci  en  li- 
berté: chacun  doit  porter  fon  fardeau.  Peut-on 
conclure  de-là  ce  qu'on  trouve  dans  le  titre 
du  Factum  des  Etats.  Il  a  été  fouvent  or- 
donné au  Collège  des  Adminiftrateurs  parti- 
culièrement dans  les  Refultats  des  Diètes  de 
1613.  &  14 14.  de  ne  fe  point  mêler  des  affai- 
res qui  ne  concernent  point  leur  adminiftra- 
tion.  Comme  le  Princejuge  qu'il  eft  raifon- 
nable que  fes  Miniftres  s'abftiennent  de  l'ad- 
miniftration  des  Deniers  publics,  de  même  il 
eft  en  droit  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des 
inftructionsdes Adminiftrateurs;  d'autant  plus 
qu'il  eft  démontré  ci-deiTus,  qu'ils  ne  tiennent 
leur  Charge  de  perlbnn t  que  du  Prince,  ainfi 
Z  3  que 
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que  les  Minières  du  Prince ,  &  qu'ils  font ,  en 
qualité  de  fes  Sujets ,  fournis  à  fa  jurifdiction. 
Ainfien  bonne  juftice  les  Adminiftrateurs  font 
égaux  à  cet  égard  aux  Miniftres,  &  ils  doivent 
reconnoitre  tous  refpectivement  qu'ils  dépen- 
dent également  du  Prince  ;  c'eft  fur  ce  pied  que 
le  Comte  Vlrk  II.  a  traité  cette  affaire  dans  les 
actes  de  la  Diète  de  16}  8.  que  Ton  trouve 
dansl'Hiftoire  d'OoftfrifeTome  II.  liv.  3.  n9 
14.  &  fuiv.  Surtout  dans  la  Remontrance  de- 
livrée  aux  Etats  en  Septembre  1638.  ou  il  leur 
reprefente  bien  clairement  fes  droits  contre 
leurs  prétentions.  Cette  Remontrance  tien- 
droit  ici  trop  de  place ,  mais  un  court  extrait 
y  feroit  necelTaire,  &  les  fommaires  de  cha- 
que article  nous  en  tiendront  lieu. 

§.  I.  La  Refolution  des  Etats  fur  les  affaires 
publiques,  n'eft  qu'une  fim  pie  propoûtion. 

§.  I  [.  Le  jus  colleclandi  apartient  au  Prince. 

§.  III.  Auffi  bien  que  dedreffer  le  Rôle  des 
Taxes. 

§.  IV.  Les  Biens  du  Prince  font  exemts  des 
Taxes. 

§.  V.  Il  ne  convient  pas  que  le  Prince  con- 
tribue à  acquiter  les  dettes  publiques. 

§.  VI.  Les  Terres  du  Prince  ont  toujours  été 
exemptes  d'Impôts ,  autrement  il  auroit  pour 
lui  même  un  Adminiflrateur  dans  le  Collège. 

§.  VII.  Les  biens  de  la  Chambre  des  Etats  de 
l'Empire  font  exempts  des  Taxes  de  l'Empire 
&  du  Cercle. 

§.  VIII.  Il  ne  convient  pas  que  les  Terres 
du  Prince  contribuent  au  payement  des  Trou- 
pes de  HefTe  qui  font  dans  le  Pais ,  puifqu'el- 
les  n'ont  pas  contribué  pour  celle  de  l'Empe- 
reur.  &c. 

Corn- 
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Comme  les  points  fpecifiez  dans  cette  Re- 
montrance font  clairement    démontrez ,  les 
Etats  n'ont  eu  garde  d'en  faire  mention  dans 
leur  Factum. 

Réponse    au   §.   VIIL 

Quel  pitoiable  argument  que  ce'ui  que  l'on 
tire  icidesRcfolutions  des  Etats!  Ileft  dit  ex - 
preflement  art.  1.  delà  Refolution,  que  quant 
à  l'adminiftrationdes  Deniers  publics ,  on  s'en 
tiendroit  aux  Conventions  &  Accords;  les  art. 
4.  &  7-  emportent  la  même  chofe. 

A  l'égard  des  Conventions  &  Accords ,  les 
Décrets  Impériaux ,  les  Refolution  &  Actes  des 
Diètes  de  1589.  1590.  1593.  1597.  &  1599. 
tiennent  le  premier  rang,  ôc  fervent  à  expliquer 
les  autres  j  c'eft  ce  que  l'on  a  déjà  prouvé.  Tout 
de  même  dans  la  Refolution  des  Etats  prife  en 
1662.  fur  la  Convention  de  la  Haye,  dans  le 
Chapitre  des  Griefs  du  Prince  contre  les  admi- 
niftrateurs  des  deniers  publics,  les  Etats,  &c. 
On  s'en  raporte  aux  explications  tirées  des  Dé- 
crets Impériaux ,  Se  l'on  en  a  raporté  les  propres 
termes  ci-deiïus  en  réfutant  le  titre  du  Factum 
des  Etats.     ' 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  Revifïon  du 
Rôle  des  Taxes  c'eft  une  toute  autre  affaire , 
quant  aux  Miniftres  du  Prince  &  à  leurs  fonc- 
tions, elles  s'étendent  à  rendre  la  juftice  dans 
leurs  Diftricts,  comme  il  a  été  prouvé  ci- 
deffus.;,  mais  ce  n'eft  plus  la  même  chofe  lors 
que  le  Prince  donne  un  ordre  exprès,  ou  une 
commifiGon  particulière  à  un  Miniftre,  ou  à 
quelque  autre  de  ks  Confeillers ,  ainfi  qu'il 
le  trouve  à  propos ,  po.ir  éviter  toute  partialité 
Z4  S 
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&  tout  defordre ,  l'Ordonnance  des  Fer- 
mes de  Tan  i6$i.,  ni  les  Refolutions  allé- 
guées des  Etats  ne  parlent  point  des  pre- 
miers, mais  bien  des  derniers,  comme  on  Ta 
déjà  prouvé.  Les  Décrets  &  Actes  fi  fou- 
vent  citez  de  1589.,  1590.,  1593.31597.  & 
1599.  pris  à  la  lettre  donnent  au  Prince  le 
Droit  dans  le  drefïement  &  la  revifion  des 
Rôles  des  Taxes  ,  ce  qui  n'eft  annullé  nulle 
part.  Le  Earon  de  Lyncher  dit  expreflement 
au  chap.  2.  §.  13.  de  fa  DiiTertation  de  Caf- 
tajlris  :  Sic  jerè  ubiyue  in  Principum  Imperii 
Territoriis  feriatur ,  ut  Subditis  relïnquatur col- 
lationis  modus  ita  tamen  ut  Vrintipï  integrum 
fit  5  modum  contribuendi  injpicere ,  Juper  eo  fia- 
tuere ,  &  defeclus  &  ini^uitates  corrigere  & 
refiificare:  Add.  Me v.  part.  3.  Decif.216.  Ce 
qui  eft  d'autant  plus  neceflàire  en  Ooftfriie 
que  Ton  n'y  entend  que  des  plaintes  pas  raport 
aux  Impôts  j  &  que  l'Infpecteur  du  Prince  dans 
le  Collège  des  Adminiftrateurs  ayant  infpection 
fur  tour  ce  qui  ^y  pafle,  on  ne  peut  lui  ôter 
l'Intendance  &  1  infpe&ion  la  Revifion ,  ks 
changemens  ôc  la  correction  des  Rôles  des 
Taxes.  Ce  que  Sa  Majefté  Impériale  a  mis 
expreflement  dans  fon   Décret  du  11.  Juille: 

*7*3- 

Réponse    au    §.  IX. 

Les  Etats  ne  feroient-ils  pas  bien  mieux  de 
palier  fous  filence  ce  que  firent  leurs  Pères 
après  la  mort  du  Prince  George-Chrêtien> 
lorfque  la  Douairière ,  fix  mois  après  la  mort 
de  fon  Epoux  j  accoucha  d'un  Prince,  Père  de 
Son  AltelTe  Sereniflime  régnante.   Comment 

peur> 
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peut-on  fe  juftifier  d'avoir  tenté ,  par  Je 
moyen  de  Puiffances  étrangères  >  de  renver- 
fer  les  Décrets  le  plus  équitables  de  l'Em- 
pereur des  années  1666.  &  1667.,  que  Ton 
peut  lire  dans  le  Tome  II.de  l'Hiftoire  d'Ooft- 
frifèpag.  919.  &  fuiv.  les  moyens  inouis  qui 
ont  été  employez  pour  cet  effet  font  dans  le 
Protocole  des  Députez  de  1667.  &  i668.,ôc 
Aitzema,  AgenE  de  ces  Etats,  les  a  fait  im- 
primer à  la  honte  &  au  préjudice  des  Etats  ; 
c'eft  ce  qui  fe  trouve  répété  dans  l'Hiftoire 
d'Ooftfrife  Tome  IL  pag.  931.  pour  l'expo- 
fer  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Il  eft  éton- 
nant que  les  Etats  d'Ooftfrife  ofent  en  apel- 
ler  à  de  pareils  A<ftes ,  dans  lefquels  Ils  fe 
font  opofez  d'une  manière  fi  puniflable  aux 
Décrets  de  l'Empereur,  dont  ils  ont  mérité 
la  difgrace  comme  violateurs  de  la  haute  ju- 
risdiction  de  l'Empire.  Après  tout  quel  avan- 
tage peuvent -ils  en  tirer  !  Dans  l'Article  I. 
de  la  Refolution  des  Etats  on  trouve  que  la 
demande  des  Etats  a  été  rejettée.  Dans  les  au- 
tres Refolutions  on  s'en  tient  aux  precedens 
Accords.  Pourquoi  donc  faire  tant  de  bruit 
de  chofes  qui  ne  font  pas  ?  où  font  les  Dé- 
crets de  1589, 1590.,  1593.  &  1597. annuliez, 
Hic  Rbodtts,  bicfaltus. 

Réponse    au   §.    X. 

Les  Etats  devroient  tout  de  même  ne  pas 
faire  mention  des  plaintes  de  la  Régente  en 
1673.  &  de  ce  qui  s'en  eft  fjivi.  Ce  font 
des  preuves  parlantes  des  defordres  des  Etats 
ôc  de  la  mauvaifececonomic  qui  a  jette  le  pais 
dans  un  état  fi  déplorable.  Si'  la  Comrnil- 
Z  5  fion 
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fion  établie  en  1673.  n'a  pas  eu  de  fuite,  il 
faut  s'en  prendre  aux  fatales  conjonctures  d'a- 
lors, ce  qui  ne  porte  aucun  préjudice  ratione 
futuri  ,  aux  Droits  du  Prince.  Souvent  la 
choie  la  plus  jjfte  doit  foufFrir  des  conjonc- 
tures fatales  ,  &  être  oprimée  pendant  un 
tems.  Mr.  Haro  Burchard  Baron  de  Godens^ 
gui  étoir  alors  premier  Confeiller  Privé  du 
Prince ,  quoiqu'il  fut  un  des  principaux  Mem- 
bres des  Etats  ,  figna  les  plaintes  de  la  Ré- 
gente, &  avoua  nnjufte  procédé  des  Etats , 
comme  il  en  eft  fait  mention  dans  les  Aères. 
Quant  à  l'Accord  de  1678.  les  chofes  y  font 
laiffées  ratione  futuri ,  par  raport  aux  Collec- 
tes fur  le  même  pied  où  elles  étoient,  favoir 
que  le  Prince  ne  pou  voit  s'arroger  à  lui  feul 
le  Droit  des  Collectes,  fans  la  concurrence 
des  Etats.  Ceci  eft- il  contre  le  Prince?  Son 
AltefTe  pretend-elle  agir  à  cet  égard  autre- 
ment que  d'une  manière  convenable  avec  le 
Confeil  &  le  concours  des  Etats  ?  Mais 
pourquoi  les  Etats  n'ont-ils  produit  ici  que 
quelques  §.  de  l'Accord  qu'ils  croyent  être 
à  leur  avantage  ?  On  peut  le  confulter  tout 
entier  dans  l'Hiftoire  d'Ooftfrife  Tome  II. 
pag.  570.  &  fuiv.  fur  tout  les  Articles  1. 
Ôc  5. 

Qu'auroient  fait  les  Etats  s'ils  avoient  agi 
en  conformité  de  cet  Article  ?  Mais  com- 
ment ont-ils  obfervé  l'obligation  de  ne  s'al- 
lier avec  aucune  Puiiïance  étrangère  fans  le 
confentement  du  Prince  ?  comment  fe  font- 
ils  acquité  de  ce  rcfpecl:  promis  par  le  fer- 
ment de  l'Hommage  ?  comment  cet  Accord 
peut-il  fubfifter  avec  des  Conventions  fecre- 
tes  faites,  contre  toutes  les  Loix  de  l'Empi- 
re 
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re  avec  des  PuifTances  étrangères?  comment 
peuvent-ils  en  apeller  à  une  Convention  qu'ils 
ont  violée  prefqu'au  même  moment  qu'ils  l'ont 
conclue. 

Mais  nonobftant  ces  Remarques,  où  trou- 
ve-t'on  dans  toute  cette  Convention  la  moin- 
dre chofe  d'où  l'on  puifiTe  tirer  ce  qui  eft  dans 
le  Titre  du  Fa&um.  Où  trouve- t'on  que, 
lorfqu'une  Convention  confifte  en  plufieurs 
Articles,  on  ne  les  doive  pas  feparer  les  uns 
des  autres  ;  l'Art.  V.  oblige  les  Etats  fuivant 
le  contenu  des  Loix  du  Pais ,  d'être  fidèles , 
bien  intentionnez  6c  obéiffans  au  Gouverne- 
ment. Toutes  les  Ordonnances,  par  raport 
aux  Collectes  ,  font  partie  de  ces  Loix  du 
Pais  j  l'infpeclion  dans  les  Collectes  y  eft  at- 
tribué au  Prince  ;  fur  ce  fondement,  que  qui 
eft  dans  l'Art.  3.  de  la  Convention  par  raport 
aux  deniers  publics ,  eft  inconteftable ,  Ôc  li- 
gnifie que  les  Etats  &  les  Adminiftrateurs  fc 
conduiront  fur  cette  règle  par  raport  aux  Col- 
lectes, puifqu'aucun  Accord  du  Pais  n'eft  an- 
nuité dans  cette  Convention  ,  &  que  la  Ré- 
gente n'avoit  pas  le  Droit  de  les  annuller; 
C'eft  pourquoi  ,  tant  que  les  precedens  Dé- 
crets Impériaux  &  les  Refolutions  publiez  %ii 
contradiâorio  ne  feront  pas  annuliez ,  ils  fer- 
viront  à  expliquer  cette  Convention ,  &  en 
confequence  que  la  Régente  ne  fe  mêlera 
pas  des  deniers  publics  ,  ainfi  qu'il  eft  réglé 
dans  les  precedens  Décrets  Impériaux.  Les 
Con-Tuteurs  prefentetent  contre  cette  Con- 
vention une  Suplique  à  Sa  Majefté  ■  Impéria- 
le ile  non  prœjudiciando  Dombio  pupfllo  Vrincipi 
çJ''ftue  SucceJJbribus.  C'eft  pourquoi  lorf- 
qu'en  1690.  la  Tutelle  expira,  les  Etats  ne 

purent 
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parent  obtenir  que  cette  Convention  fut  mife 
au  nombre  des  Aceords  du  Pais,  ocelle  ne  fut 
pas  comprife  dans  les  Reverfales  de  l'inftalla- 
tion  lorfquele  nouveau  Prince  prit  la  Régence 
en  main ,  ni  dans  le  Formulaire  de  l'Hommage 
confirmé  par  Sa  Majefté  Impériale,  ainfî  qu'on 
peut  le  voir  dans  le  Tome  II.  de  l'Hiftoire 
d'Ooftfrife  pag.  1505  &j  1504.  avec  les  Re- 
marques y  jointes.  Nous  parfbns  fous  filen- 
ce  les  autres  circonftances  de  cette  Conven- 
tion. 

Réponse    au    §.    XL 

Il  effc  vrai  que  Sa  Majefté  Impériale  a  con- 
firmé la  Convention  dont  on  parle  dans  ce 
§.,  mais  on  fait  que  la  confirmation  d'une 
Convention  ne  change  rien  à  la  Convention 
même,  &  ne  lui  donne  aucun  autre  Droit  que 
celui  qu'elle  contient  j  mais  les  Etats  au- 
roient  beaucoup  mieux  fait  de  ne  point  parler 
du  Refcript  Impérial  du  18.  Juin  1684.  car 
ce  Refcript  leur  fait  honte,  puifquejufques  à 
prefent ,  bien  loin  de  favorifer  le  départ  des 
Troupes  étrangères  ,  ils  les  ont  retenues ,  & 
ont  depenfé  tant  de  millions  pour  leur  fub- 
fiftance  au  préjudice  irréparable  du  pais ,  il  y 
en  a  un  fécond  de  la  même  date  où  il  y  effc 
défendu  aux  Etats  de  fe  fervir  en  aucune 
manière  des  Troupes  étrangères ,  ainfi  qu'on 
peut  le  voir  dans  l'Hiftoire  d'Ooftfrife  Tom. 
II.  pag.  iooi.  &  fuiv.  mais  les  Etats  n'en 
ont  pas  fait  mention  ,  tant  ils  étoient  con- 
vaincus de  leur  injufte  procédé.  Ce  Refcrit 
Impérial  dit  expreffement  que  l'on  n'entend 
autre   chofe  finon  que  la  Tutrice  ne  fera 

rien 
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fonclaVinC%aIeSp^rdS  ^  *?S  d°nt  ils 
Réponse    au   §.   Xll. 

reçues  qulvec  la  refera  de^&V^* 
ventions  &  Priv.leges  paflez  avec  les'E^" 
ccft  ce  qu avancent  les  Etats,  maViUftce  ' 
tain  que  p  ufieurs  Loi*  de  i»p  "  •   "eltcer* 

expreffemjntla  claufeTontbifnTCterCo^ 
vendons  &  Loix  du  Païs,  ainfi  IIT       n" 

voj;d  ie  Traité  ^utzLzr2 

uans  «eertio  de  Super,or,tate  TerritorMi  S 
*£  Du  nombre  de  ces  Loix  font  les  Con 
tonnons  générales  de  l'Empire,  où  une  feS' 

-t  pas  te,  dénie,  lî&JtffcS 

portèrent  des  plaintes    lorfque  l'on  drefl""  L 
cap.tnlat.on  de  l'Eleûion  deVmpere,  r  f    ' 
P°ld,  de  ce  que  les  Etats  de  leuTp     ^1 


ro- 
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rogeoienc  plus  d'autorité  qu'il  ne  leur  aparté- 
noit  dans  le  maniement  des  deniers  publics  ; 
ç'eft  pourquoi  dans  les  Art.  7.,  8.  &  9.  de 
cette  capitulation  ,  il  eft  ordonné  générale- 
ment &  fans  exception  que  de  telles  préten- 
tions feront  une  fois  pour  toutes  entièrement 
abolies  ;  Loi  qui  n'eft  pas  moins  valide  en 
Ooftfrife  qu'ailleurs  ,  &  à  moins  qu'il  n'y  ait 
quelque  empêchement  légitime  ,  pourquoi 
Son  Altefle  le  Prince  d'Ooftfrife ,  ne  profite- 
roit-il  pas  de  cette  Ordonnance  comme  les 
autres,  puifque  dès  le  tems  de  Charles-Quint, 
il  eft  marqué  en  fubftance  dans  toutes  les  Ca- 
pitulations, comme  il  eft  répété  dans  l'Art. 
3.  de  celle  de  i'Empereur  Jojeph^  &  dans  le 
17.  de  l'Empereur  Charles  ,  que  Sa  Majefté 
Impériale  ne  iôuffrira  pas  &  ne  veut  pas  per- 
mettre que  les  Etats  du  Païs  s'attribuent  pri- 
vativement  &  à  l'exclufion  du  Prince ,  la  dif- 
pofition,  la  recepte,  l'emploi  6c  les  comptes 
des  deniers  publics.  Le  Confeiller  Privé 
TLhetius  confidere  cette  Ordonnance  comme 
une  Conftitution  générale  de  l'Empire  à  la- 
quelle on  ne  peut  opofer  aucune  exception , 
comme  il  s'en  exprime  InftituL  Juris  Publ. 
jCiib.  3.  Tit.  2.  §.  4.  Tenentur  Subditi  Domino 
Territorii  ad  colleBas  j  <ér  ubi  Status  Provincia- 
les jtmt  ac  habent  inter  je  fus  diftributionis  c*l- 
IçcJarum  hodie  (puifque  ce^a  eft  annullée  dans 
la  Capitulation  de  l'Empereur  )  id  ita  habere 
Wtelliguntur^  ne  .excludatv.r  Dominus,  &  hinc 
7iec  conventus  injcio  Domino  intuiîu  carttm  col- 
let!: arum  injlituere  valent  §.  3.  cap.Leop.  Ver  h. 
Ne  pas  permettre  que  les  Etats,  &c.  Jècusfa- 
iientes  jus  fuperioritatis  incurrunt  ac  Dominus 
tôt  arbîtranè  coercere  valet,  Arg*  art.j.aJcap. 

Leop, 
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Leop.  Verb.  juribus ,  &c.  ôz  dans  Cou  Com- 
mentaire ad  Jus  Feudale  Lib.  i.  Tir.  1.  il  ex- 
prime d'une  manière  très-remarquable  com- 
ment ceci  doit  s'apliquer  -a  l'Ooiîfrife. 

Quemadmodum  autem  furis  fupûviorïtatis  ter- 
ritorialis  Provivc  Statuum  &  Subdttorum  con- 
vocatio  eji ,  ita  ip/e  Status  injuffi  de  ejufmodi  rébus 
deliberaturi-,  non  convenir e  ^  multomir.ùs  public  œ 
necefjîtati  referaturi  Colle  cl  as  hiter  je  ivjlituere 
valeant.  fur  a  qiïippe  eafiperioritatisjunty  quo- 
rum illi  non  participes ,  fed   ad  ea  exercenda  in 
confilium  faltem   vocantur  ,  propter  §     3.  cap. 
Leopoldin.verbis:  Si  dans  ce  cas  &  autres  fem- 
blables  on  peut    établir  ôc   tenir  des  Affem- 
blées  fans  la  participation  &  le  confentement 
du   Prince.     Quibus  omnibus    tamen    exprejps 
paBis  emm  Statibus  &  Subditis  haud  derogatum 
crediderimy  fed pr ont  eodem  înflrumento   Paris, 
&  hâc  ipfa  Capitulatione  conjirmata  prœfuppo- 
nuntur ,  ita  nili  abutantur  iis ,  farta  femper  fer- 
ruabttntur.     Sêd  f  gêner  alia  cum    iifdem  pada 
fnt ,  v.  g.    que  le    Prince  voulut  fans  l'avis 
ôc  le    confentement   de  {es  fidèles  Etats   ne 
rien  entreprendre    ou  ftatuer  ,   dans  quelque 
affaire  importante  d'où  dépend  le  bien  &   la 
profperité  du  Pa'ïs  &  Status  vel  Subditï  forte 
in    rébus  per  Confitutiones  Imperii  Pr'mcipibus 
aut  Statîbus  fpeciaîim  pofi  faclajjia  indultis^  v. 
g.  ne  iifdem  amplius  falarium  Ajfejjoribirs  Ca?ne» 
rœ ,  aut  alia  onera  ex  Domino  ,  fed  Subditorum 
Colleftis  prafiare  debeant ,   ReceJJ'.  Imper.  Anno 
165.4..  §•  H*  top**'  Leopofd.  art.  3.  circa    med. 
aliquid   âenegaturi  ;     Paclis    confidere    poffunt  ? 
Minime.  Quoniam  1.  taliapacla  Principisratione, 
renmiciatïonis  inftar  funt  ,  qu<e  flrifîi  jnris  nec 
ad  ea  extendtmtur  4e  quibus  eoîempore  probabi- 

Ut  et 
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liter  non  fuit  cogitatum.  GL  20  §.  6.  /.  ad  Mu* 
r.icip.  Recbter.  Dec.  99.  N.  33.  qualiter  dehif- 
ce  &  fmihbus  Juribus,  omnibus  Principihus  & 
Statibus poft  ea  pacla ,  indultis  ,   nondum  fcive- 
runt.  i.Jùa-t  aux  Principibus  Inftruménto  Pa- 
ris haiïenus  uifimo  ,    Recef  Imper.   &  tapit. 
Leop.  indulta,  per  Je  commodum   vel  incommo- 
dum  non  afficiunt ,  fed  plerique  eorum  jus  fup*- 
rioritatis  territoriales ,  quœ  alias  eadem  ip fis  com- 
ptèrent, nifi  paclis  id  remijerunt  ,    déclarant, 
quorum  exempta  adàere  non  vacat.  3.  NoviJJîma 
Capit.  Imper at.  &  Jurium  horum  ratione  Stati- 
bus Imp.  adeo  cautum ,  ut  fi  Subditi  eadem  ipfis 
denegatum  eant ,  arm'is  vel  quâvis  aliâjurelm. 
per  3  licitâ    coèrcitione  ,  eadem fibi  vindicare  ,  il- 
lofoue  ad  obedientiam  redigere  valeant  art.  7.  d.  c. 
verbis  :  puifqu'il  eft  aufïi  permis  aux  Electeurs 
&  Etats  de  le  maintenir  ,  fuivant  ies  Ordon- 
nances de  l'Empire,  dans  leurs  Droits  acquis, 
par  eux-mêmes  &  avec  les  fecours  des  Etats 
"voilins,  contre  leurs  Sujets,  &   de  les  mettre 
dans  le  devoir,     guibus  tamen  Subdif;  pro  re 
natâ ,  non  omnem  viam  Jufiitia?  apud  Cœfarem 
pracludi  teflatur  Art.   3.  d.  Cap.  Qu'un  fem- 
bîable  n'apartient  pas  proprement  &c  jedcaum 
ejfe  oportet  ne  querantur  juo  periculo.     Ce^  pa- 
roles d'un  Savant   fi  célèbre  aneantitfent  d'a- 
bord les  prétentions  des  Etats  d'Ooftfriie,  Ôc 
ces  Privilèges   qu'ils  vantent   tant.    De  mê- 
me un  Miniftre  PrufTien  bien  connu,  a  très- 
bien  remarqué  in  Médit,  ad  Capitul.  Jolephi 
Art.   3.   Jus  indicendi  Tribut  a  &  Collectas   ad 
fuperioritatem  territorialem  perîinet  :  Jus  autent 
conjenîiendi  cum  voto  negativo  ,    etiam  indtcla 
Tributa  diftribuendi  ,    qua?>tum  fciiicet  quilibet 
ad  fumviam  couvent  am  conjetre  débet ,  Statibus 


Pro- 
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Trovincialibus  competere  /blet.  Cùm  igitur  Prin- 
cipes cum  fuis  Statibus  jus  hoc  conjunBim  exer- 
ceant  ,  illiufque  maxime  interjît^  ne  unuspra  al- 
tero  nimium  gravetur,  fed jujla  proportio  obfer- 
vetur  ,  &  Tnbut a  à  Subditis  exjbiuta>  addebi- 
tu?n  quoque  jinem  erogentur  ;  itaque  abfque  in- 
juria Principis  fui.  Status  Provinciales  difpo- 
fitionem  circa  Tribut  a  fibi  Jolis  nèutiquam  priva- 
tive fumer  e^  nec  eum  penitùs  excludere  de  jure 
pojjent.  C'eft  tout  ce  que  l'on  peut  dire  fur 
cette  affaire.  La  Refolution  de  l'Empereur 
adreflee  aux  Etats  de  l'Empire  n'eft  pas  con- 
traire à  Ton  Alteffe  Sereniiïime,  car  elle  ne 
prétend  rien  faire  à  l'égard  des  Collectes  fans 
le  concours  &  l'avis  des  Etats,  ni  lever  des 
impôts  félon  fon  bon  plaiiir,  elle  veut  fe  tenir 
dans  les  bornes  prefcrites  par  ks  Décrets  & 
Refolutions  de  l'Empereur  de  l'an  1589.  & 
fuivantes  L'explication  du  Prince  George 
Chrétien  touchant  les  Mandemens  Impé- 
riaux ,  alléguée  par  les  Etats ,  eft  bien  placée 
ici,  Son  Altefle  Sereniffime  prétend  ne  s'en 
éloigner  en  rien. 

Quant  au  Décret  Impérial  de  1688.  le  Droit 
du  Prince  y  eft  clairement  confirmé,  comme 
il  paroit  en  jettant  les  yeux  fur  l'Article  de  ce 
Décret  qui  traite  des  Diètes,  &  des  Collectes  ; 
ce  qui  eft  d'autant  plus  neceiïaire  que  le  prin- 
cipal de  cet  Article  eft  obmis  dans  le  Fa&um  des 
Etats,  où  l'on  allègue  des  périodes  mutilées, 
voici  le  1.  &  2.  Art. 

3j  1.  Quant  aux  Diètes  ,  puifque  confor- 
„  mement  au  Droit  &  à  la  Coutume  le  Prin- 
„  ce  peut  proprio  motu  les  afïembler  toutes 
„  les  fois  qu'il  le  juge  utile  ôc  necefïaire,  il 
„  fera  néanmoins  obligé  de  requérir  ou  les 
Tome  IV.  A  a  ,>  Eut* 
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>,  Etats  en  corps,  ou  l'Ordre  des  Nobles; 
3,  ou  celui  des  Villes,  ou  une  Ville  feule, 
33  comme  aufli  le  tiers  Etat  &  les  Collèges 
33  des  Députez  ordinaires  &  des  Adminiftra- 
33  teurs,  ou  les  Adminiftrateurs  feuls  depou- 
*,  voir  aflembler  la  Diète  pour  des  affaire 
y,  qui  concernent  le  bien  du  Pais  conforme- 
3,  ment  aux  Accords ,  dans  un  mois ,  ou  tout 
33  au  plus  dans  fix  femaines  s'il  ne  s'adreffe 
3,  qu'à  un  des  Membres  des  Etats  j  les  Cre- 
3,  dentiales  des  comparans  feront  examinez 
3,  par  les  Commiflàires  du  Prince  conjoin- 
>,  tement  avec  les  Députez  des  Etats  ;  &  s'il 
3,  s'y  trouve  des  défauts ,  il  dépendra  des 
3,  Députez  de  les  renvoyer  ou  de  les  admet- 
,,  tre. 

„  On  ne  délibérera  dans  la  Diète  fur  au- 
>y  cune  affaire  que  celles  qui  feront  contenues 
3,  dans  les  Lettres  de  convocation,  à  moins 
?,  qu'elles  ne  regardent  quelques  Membres 
„  des  Etats  ou  des  Provincialia.  C'eft  pour- 
3,  quoi  le  Prince  aura  toujours  foin  d'expri- 
?,  mer  dans  ces  Lettres ,  s'il  convoque  les 
3>  Etats  proprio  motu  »  les  motifs  qui  l'y  ont 
,,  déterminé  j  &  fi  c'eft  ad  inftantiam  des  E- 
3,  tats,  les  raifons  pourquoi  la  Noblefle,  les 
3,  Villes,  ou  le  tiers  Etat,  ont  demandé 
3,  F  AfTemblée  de  la  Diète  j  &  comme  il  ne 
,3  fera  point  permis  à  l'avenir  de  proroger 
33  la  Diète  d'une  manière  partiale,  le  Prince 
33  ne  refufera  pas  la  prorogation  demandée > 
3,  pour  peu  que  les  raifons  alléguées  paroiflènt 
33  importantes.  Comme  il  arrive  fouvent  dans 
3,  les  Diètes  des  cas,  où  l'on  eft  obligé  de 
3,  délibérer  fur  des  chofes  où  quelqu'un  eft 
3,  interefle  en  particulier,  telle  perfonne  fera 

„  obli- 
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5,  obligée  de  fe  retirer  de  l'AfTemblée  :  du 
„  refte  on  fe  conduira  dans  routes  les  opéra- 
3,  tions  de  la  Diète  conformément  aux  De- 
„  crets  Impériaux,  Recès  d'exécution ,  Refo- 
„  lutions,  Concordats,  Loix  duPaïs&Cou- 
„  tûmes. 

,3  2.  Quant  aux  Collettes  enQofifrife,  la  le- 
3,  vée  &  f  adminifiratiott  des  deniers  publics,  il 
>,  eft  raifonnable  que  le  Prince  d'Ooftfrife, 
,3  conformément  à  nos  Ordonnances  &  de 
33  nos  Predeceiïeurs  3  &  aux  Accords  qui  s'en 
„  font  fiiivis  par  raport  aux  Collectes  6c  Im- 
„  pots,  lorfqu'il  eft  neceffaire  de  les  mettre, 
33  ait  le  droit  de  les  établir  dans  la  Diète  de  la 
33  manière  fpecifîée  dans  l'Article  précèdent 
3,  bien  entendu  qu'on  ne  mettra,  ni  ne  le- 
33  vera  ni  Collectes ,  ni  Contributions  ,  ni 
„  Impôts,  ni  Droits  d'Entrée,  ni  augmenta- 
„  tion  defdits  Droits,  ni  Accifes  ni  Licens, 
„  fous  quelque  nom  que  ce  foit  ,  fans  le 
„  confentement  &  l'aprobation  des  Etats  dans 
3,  la  Diète ,  qu'ils  ne  refuferont  pas  dans  les 
,3  dangers  &  befoins  évidens  de  l'Etat ,  en- 
„  core  moins  pour  la  defenfe  de  Sa  Majefté 
3,  Impériale  &  de  l'Empire  3  ou  autres  ne- 
33  ceffitez:  ce  que  le  Prince,  fes  SuccefTeurs 
3,  &  les  Etats  feront  obligez  d'obferver  en 
3,  conformité  des  Droits  &  Coutumes.  Et 
3,  puifqu'on  ne  peut  trouver  de  meilleur  mo- 
„  dus  contribuendi  que  celui  qui  a  été  en  ufage 
5.  jufqu'à  prefent  d'une  taxe  capitale  &  perfon- 
33  nelle,  on  s'en  tiendra  là,  comme  au  (fi  pour 
33  les  Accifes  ordinaires  &  autres  Impôts  juf» 
3,  qu'à  nouvel  ordre.  &c.    .     .    . 

„  Au  refte  l'adminiftration ,  la  levée,  &  la 

»  dire&ion  defdks  deniers  publics  relieront 
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„  entre  les  mains  de  jjx  Adminifirateurs  élut 
5,  par  les  Etats  &  prefentez  au  Princepour  être 
,  confirmez, ,  le  tout  en  prefence  de  Vlnfpecleur 
3,  du  Prince  qui  occupera  fa  place,  &  le  Tre- 
,,  ibrier  nommé  par  les  Etats  prêtera  ferment, 
,,  donnera  caution,  le  tout  avec  cette  con- 
j,  diiion  &  cet  ordre  que  lefdits  Adminiftra- 
„  teurs  ou  Atïïgnateurs  ne  feront  d'autre  ufa- 
,,  ge  de  ces  deniers  que  celui  auquel  ils  feront 
3,  deftinez  ,  &  les  manieront  de  manière 
„  qu'ils  puiiTent  en  rendre  compte,  tous  les 
„  ans  le  10.  de  May,  en  prefence  de  l'injpec- 
5,  leur  du  Prince ,  $*  même  d'un  CommiJfaire9 
3,  s'il  le  juge  à  propos.  Enforte  qu'ils  em- 
„  ployeront  ces  deniers  publics  pour  le  bien 
„  de  l'Empire  &  du  Païs,  acquirant  les  di- 
„  vers  fubfides  de  l'Empire  &  du  Cercle, 
„  fournifiant  à  l'entretien  de  la  Chambre  de 
,3  Wetzlaer  &  du  Prince,  conformément  aux 
3,  Coutumes  de  l'Empire  &  à  notre  Décret 
3,  du  24.  juillet  1688.  &  autres  reglemens 
„  qui  pourroient  fuivre ,  ainfi  nous  nous  atten- 
3,  dons  que  les  Etats ,  pour  témoigner  leur  de- 
3,  vouement  <&  leur  refpecl  pour  leur  Prince , 
„  le  fecoureront  toujours  dans  le  fardeau  des  det- 
3,  tes  3  corformement  aux  Accords  &  félon  leur 
3,  pouvoir. 

Tout  les  Décrets  Impériaux  ,  les  Refolu- 
tions  précédentes  &  les  Accords  font  encore 
confirmez  dans  ce  Décret  enforte  que  les 
termes  &  les  expreffions  en  doivent-être  ex- 
pliquées par  les  precedens  Décrets,  ainfi  per- 
sonne ne  peut ,  avec  la  moindre  ombre  d'é- 
quité, conclure  de  ce  Décret,  que  les  Etats 
d'Ooftrrife  ont  Droit  de  confentir,  lever,  & 
employer,  à  l'exclufion  du  Prince,  les  Con- 
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tributions  ,  Impôts  &  autres  charges  publi- 
ques. On  peut  remarquer  ici  que  les  Etats 
ont  cité  ce  Décret  d'une  manière  toute  arti- 
fîcieufe,  n'alléguant  que  quelque  chofe  du  fé- 
cond Article  ,  &  obmettant  le  commence- 
ment &  la  fin;  quoique  le  peu  qu'ils  en  allè- 
guent leur  Toit  directement  contraire,  puifqu'il 
effc  dit  exprefïement  que  Vlnfpecleur^  da?is  le 
Collège  des  Adminifirateurs ,  reprefente  le  Prin- 
ce &  en  occupe  la  place.  2.  Que  le  Treforier 
doit  prêter  le  ferment  &  donner  caution. 
3.  Que  les  Adminiftrateurs  NB.  n'employe- 
ront  l'argent  qu'aux  ufages  auxquels  il  fera 
deftiné,  de  manière  qu'ils  puiffent  en  repon- 
dre. 

Un  Lecteur  judicieux  peut  conclure  de  ce- 
ci, ce  que  l'on  doit  penfer  de  tout  ce  qu'a- 
vancent les  Etats;  fur -tout  la  dernière  pério- 
de citée  du  Décret  de  1688.  touchant  les  fub- 
fides  de  l'Empire  &  du  Cercle ,  les  renvoyé 
aux  Coutumes  de  V Empire ,  ôc  les  oblige  à  té- 
moigner leur  dévouement  &  leurs  rejpecls  pour 
leur  Prince,  en  V aidant  en  toute  occafion.  Le 
3.  Art.  de  ce  même  Décret  dit  expreflement, 
que  les  Etats  font  obligez,  de  ne  prejudicier 
en  aucune  manière,  fuivant  les  Concordats. 
à  leur  Prince  ni  à  Tes  Droits ,  Dignicez  &  Re- 
gales, bien  au  contraire  de  le  maintenir  Ôc 
défendre  comme  de  fidèles  Sujets  contre  qui 
que  ce  foit,  aind  on  peut  conclure  que  ces 
Droits  du  Prince  font  confirmez  en  propres 
termes  dans  ce  Décret. 

Réponse  au  §.  XIII. 

L'argument  que  les  Etats  tirent  de  la  Rc- 
Aa  3  folu- 
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folution  Impériale  de   1691.  eft  entièrement 
faux,  ce  qu'on  a  dit  ci-dellus,  le  prouve  Tuf-   . 
fifamment,  &  tout  Le&eur  judicieux  en  ju- 
gera par  lui-même,  s'il  veut  bien  prendre  la 
peine  de  lire  cette  Pvefolution  entière  dans 
THiftoire  d'Ooftfrife  Tome  II.  pag.  1025.  & 
fuiv.   fur   tout  ce  qui  concerne  les  griefs  1. 
2.  3.  &  4.  du  Prince,  de  forte  que  cette  Re- 
folution  Impériale  ayant  été  infinuée  aux  £- 
tats  en  1692.  ils  firent  entendre  dans  leur  re- 
ponfe ,  que  ces  Décrets  portoient  leurs  coups 
jufqu'au  cœur  de  l'Ooftfrife  ainfi  qu'on  peut 
voir   dans  l'Hift.  d'Ooftfrife  Tome  II.  pag. 
1056.    où  l'on  trouve  auiïi  la  reponfe  à  de 
pareils  prétextes.     Au  refte  on  regarde  com- 
me un  avantage  que  les  Etats  ayent  allégué , 
dans   leur    Fa&um  ,   le  Décret  Impérial  de 
1688.  6c  la  Refolution  de  1691.  fans  aucune 
referve ,   confirmant  ainfi  l'obligation  où  ils 
font,  fans  cela,  d'y  obéir  ;  mais  cela  prouve 
qu'ils  ont  d'autant  moins  de  raifon  de  fe  plain- 
dre des  Décrets   Impériaux  pofterieurs  ,   où 
Ton    ne  trouve  rien  que  ce  qui  a  été  fi  fou- 
vent  confirmé  dans  tous  les  Décrets  &  Ré- 
solutions Impériales,  &  dont  l'exécution  n'a 
été  empêchée  que  par  de  fatales  conjonctu- 
res. 

Réponse  au  §.  XIV. 

Toujours  la  même  chofe!  tous  les  Décrets 
Impériaux  citez  &  les  Refolutions  de  1589» 
1590.3  1593-)  1597.5  ont  été  confirmez  dans 
l'Accord  d'Hanovre,  de  quelles  autres  preu- 
ves a-t-on  befoin?  fi  l'on  s'en  tient  àcesfon- 
demens   du  Gouvernement   de  jrOoftfrife  , 

tous 
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tous  diffèrens  cefTent:  Son  Altciïe  Sereniiïï- 
me  ne  demande  rien  d'avantage.  Les  Etats 
en  ne  remontant  dans  leur  Factum  que  juf- 
qu'à  Tan  1606.  pour  trouver  les  fondemens 
du  Gouvernement  de  l'Oofifrife,  Ôc  paiTanc 
fous  filence  tant  de  Décrets  Impériaux  anté- 
rieurs rendus  in  contradittorio ,  fe  font  trop 
découverts ,  ôc  ont  fait  connoître  qu'au  lieu 
des  véritables  fondemens  du  Gouvernement 
d'Ooftfrife  que  Ton  trouve  dans  ces  Décrets, 
ils  en  pofent  de  faux  &  d'imaginaires ,  ôc  Ta- 
pent les  véritables  fondemens  qui  fervent  de 
baze  aux  liens  de  Tobéiflance  &  de  la  fou- 
million. 

Réponse  au  §.  XV. 

Cette  Reponfe  eft  toute  naturelle.  Tous 
les  precedens  Décrets  Impériaux,  les  Recès 
d'exécution,  ôc  les  Refolutions  font  confir- 
mées dans  les  Reverfales  de  l'Hommage,  ré- 
pétez dans  le  Formulaire  de  Serment  des 
Àliniftres ,  ôc  renouveliez  pour  la  dernière 
fois  dans  l'accord  d'Aurick  de  1699.  <?*& 
pourquoi  il  eft  cité  dans  toutes  les  pages. 
Mais  que  peuvent  en  tirer  les  Etats  à  leur 
avantage?  dans  les  Exhibita  du  Prince,  Son 
AltefTe  Serenifïime  ne  demande  point  que  h 
jufte  liberté  des  Etats  en  ce  qui  concerne  tes 
Collectes  foit  limitée  ,  mais  feulement  qoe 
l'on  mette  ordre  aux  deteflables  abus  quicau- 
fent  la  ruine  du  Pais,  dont  les  Habitans  fe 
plaignent  depuis  long- tems,  ôc  même  confor- 
mément aux  Confiderations  des  Etats  de  l'an 
16 12.  qui  fe  trouvent  dans  le  Refultat  de  la 
Diète. 

Aa  4  Re* 
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Réponse  au  §.  XVI.  &  dernier. 

Ce  §.  contient  les  confequences  que  les 
Etats  tirent  des  precedens;  mais  comme  tout 
ce  qui  précède  eft  faux  ,  imaginaire,  ôedefti- 
tué  de  preuves  ,  ainfi  le  fondement  de  ce 
grand  édifice  croule  de  lui  même.  Et  l'on 
peut  dire  avec  raifon  de  ce  Factum  des  Etats 
ce  que  le  Chancelier  Stammler  dit  dans  la 
Préface  de  fon  Traité  fur  le  Livre  d'Hippo- 
îite  à  Lapide  de  Rejèrvatis  Imper.  Tôt  impu- 
dentijjïmas  Legum  Conjlitutionumque  cavMatio- 
nes  ,  tôt  perverfasearum  interprétations  reperies, 
quot  in  illâ  pagina  reperiuntur. 

Notre  concluûon  au  contraire  refte  dans 
tout  fon  enrier  ,  fondée  qu'elle  eft  fur  les 
Conftitutions  du  Païs,  fur  les  preuves  incon- 
teftables  que  nous  avons  alléguées ,  &  fur  les 
precedens  Décrets  Impériaux;  favoir  que  ni 
le  consentement  des  Impôts  &  Contributions , 
ni  leur  levée,  ni  leur  emploi ,  ne  peut  fe  faire 
à  l'exclufion  du  Prince.  Rien  n'eft  plus  ridi- 
cule que  ce  qu'on  avance,  que  la  Maifon  ré- 
gnante auroit  aprouvé  l'adminiftration  arbi- 
traire des  Etats.  L'Etat  feul  où  les  chofes  fe 
trouvent,  les  malheurs  ôc  les  calamicez  qui 
en  font  provenues,  en  difent  plus  que  nous 
ne  pourrions  le  faire.  Que  diroit  un  prudent 
père  de  famille,  fi  fon  Intendant,  qui  auroit 
prodigué  fes  biens  ,  refufoit  de  lui  rendre 
compte  ,  fous  prétexte  que  fon  adminiftra- 
tion  n'auroit  donné  lieu  à  aucun  defordre. 
Les  gemiffemens  &  les  plaintes  du  Peuple  ne 
font  que  trop  connoitre  comment  l'OoUfrife 
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a  été  confervé  au  milieu  de  cette  confufion- 
car  enfin  peut- on  nommer  confervation ,  la 
ruine  &  le  delaftre  que  Ton  trouve  dans  tou- 
tes les  parties  du  Gouvernement,  ioit  pour 
l'Ecclefiaftique  ,  foit    pour   la   Police,   foit 
pour  les  Finances  ;  enforte  que  l'on  peut  de- 
vant  Dieu   6c   en   confeience  poufîer  de  la 
part  de  l'Ooftfrife  les  plaintes  les  plus  ameres, 
&  dire  avec  Pline  que  VJErarium  pubhcum  elt 
un  véritable  Spoliarium  Civium.     Il  eft  vrai, 
chaque  Pais  en  Allemagne  a  fes  Conftitutions 
particulières,  &  même  elles  différent  entr'el- 
les;  mais  quelle  confequence  les  Etats  tireront- 
ils  de  cette  remarque  ?  Son  AltefTe  demande- 
ra elle   autre   chofe   que  de  jouir  de  fa  Ju ris- 
dicton     Seigneuriale    fuivant     Tordre    établi 
entre  elle  S  fes  Etats,   6c  fuivant  les  Loix 
d'Ooftfrife  ?  Mais  comment  ceux  qui  fe  font 
nommer  les  Etats  du  Pais  ont-ils  obfervé 
jufqu'à  prefent  cet  ordre  &  cette  jurisdi&ion  ? 
il  faut  être  bien  téméraire  pour  ofer  cenfurer 
par   des  Remarques  auiïi  indignes  le  Décret 
Impérial  du  18.  Août  17 21.,   ainfi  qu'on  le 
trouve  à  la  fin  du  Factum;  c'eik  à  quoi  l'on 
ne  daigne  pas  repondre  :  le  contenu  de  pareils 
Décrets  fe  défend  de  foi  même  contre  de  fi 
foibles  attaques. 

Tout  Lecteur  judicieux  pourra  juger  du 
Factum  des  Etats,  après  ce  que  nous  venons 
d'en  dire;  il  pourra  auffi  en  conclure  ce  qu'on 
peut  penfer  des  Privilèges  immémoriale  des 
Etats  d'Ooftfrife,  les  Traitez  publiez  depuis 
peu  à  Embden  fur  cette  matière  prouvent  allez 
combien  foibles  en  font  les  fondemens. 

A  a  5  3?  Les 
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n  Les  trois  Pièces  que  Ton  vient  de  lire 
„  peuvent  paflèr  pour  les  principales  du  Pro- 
»  ces.  On  y  voit  les  prétentions  des  deux 
„  parties  &  la  Sentence  du  Juge.  Mais  corn- 
„  me  il  eft  rare>  dans  l'Empire,  que  la  par- 
„  tie  condamnée  fe  foumette  volontairement 
„  à  la  Sentence  ,  (bit  du  Confeii  Aulique, 
„  foit  de  l'Empereur;  on  nomme  d'ordinai- 
„  re  des  CommiiTaires  qui  font  chargez  de 
„  l'exécution.  Les  Etats  d'Ooftfrife ,  la  Ville 
„  d'Embden  &  fes  adherens  fe  crurent  lezez 
„  par  le  Décret  Impérial,  ôc  ne  s'y  fournirent 
„  qu'avec  des  referves  que  l'on  n'admet  point 
„  ordinairement.  Ainfi  menacez  d'une Com- 
„  million  ,  Ja  Ville  d'Embden  &  ceux  que 
„  l'on  nomme  Renitens,  eurent  recours  à  l'in- 
„  tercefïïon  &  à  la  médiation  de  Leurs  Hautes 
„  Puiiïànces  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
„  Unies. 

9>  Il  y  a  plus  de  cent- vingt  ans  que  Leurs 
la  Hautes  PuifTantes  font  en  polTeffion  d'in- 
„  terpofer  leurs  bons  offices  dans  ce  qui  con- 
„  cerne  les  intérêts  de  l'Ooflfrife  &  les  fre- 
„  quens  démêlez  entre  les  Etats  &  le  Comre 
„  ou  Prince  du  Pais;  &  depuis  prefque  au* 
„  tant  de  tems  Elles  font  en  poiTeflïon  du 
»  Ju*  prafidii  dans  la  Ville  d'Embden,  où, 
v  depuis  l'Accord  ou  la  Convention  deDelf- 
„  zyl.  Leurs  Hautes  PuhTances  ont  prefque 
„  toujours  eu  leurs  Troupes,  mais  fur-tout 
„  depuis  que  le  jour  de  la  Pentecôte  1602.  le 
„  Capitaine  Knoop  y  entra  avec  quelques 
„  Compagnies  Frifonnes,  qui  furent  fuivies 
„  peu  après  de  12.  Compagnies  d'infanterie 
M  &  de  trois  de  Cavallerie  ibus  les  ordres  du 

„  Gc- 
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«>  General  du  Bois,  à  Pinftanre  prière  du  Ma- 
,,  giftrat  ôc  des  Bourgeois  de  cette  Ville ,  que 
a>  le  Comte  Enno  bloquoit  de  tous  cotez  j  il 
„  eft  vrai  que  ce  Droit  de  Garnifon  àétédif- 
„  puté  à  Leurs  Hautes  Puiflances,  foir  par 
„  l'Empereur,  foit  par  le  Comte,  néanmoins 
„  elles  ont  continué  à  en  refter  en  pofïeflîon, 
»,  on  peut  même  dire  à  l'avantage  du  Pais  ôc 
„  du  Prince.     D'autres  raifons  outre  celles-ci 
a  intereffent  encore    Leurs  Hautes  Puifîân- 
„  ces    dans  les  troubles  de  FOoïlfrife  3    par 
,,. exemple,  leur  garantie,  fous  laquelle  font 
„  patïëz,   la    plupart  des  Accords,     l'intérêt 
,,  qu'elles  ont  d'étouffer  dans  fa  n  ai  (Tan  ce  un 
»,  embrafement  dans  leur  voifinage,  enfin  de 
9,  fur  tout  les  fommes  considérables  négociées 
M  dans  la  Republique  en  faveur  de  l'Ooft- 
»,  frife,  fous  la  garantie  de  LeursHautes  Puif- 
„  fances,   &  pour  lefquelles  plufieurs  bran- 
„  ches  des  Finances  de  ce  Pais  fonthypothe- 
»,  quées. 

„  Ainfi  Leurs  Hautes  Puiflances  ne  purent 
»,  fe  difpenfer   d'écouter    les   plaintes  &  les 
»,  griefs  des  Etats  d'Oofrfrife  &  de  la  Ville 
„  d'Embden  j  mais  ce  ne  fut  que  dans  la  vue 
9,  de  pacifier  à  l'amiable  ces  nouveaux  diffe- 
»,  rens  comme  ellesont  toujours  fait  ci- devant; 
„  c'eft  ce  qui  paroit  par  les  Lettres,  Refolu- 
„  tions  &  Mémoires  fui  vans  que  nous  met- 
„  trons  ici  félon  l'ordre  de  leur  date,  nous  en 
„  pafîbns  plufieurs  fous  filence  pour  ne  ra- 
„  porter  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  important- 
»,  La  Commiffion  d'exécution  établie  par  l'Em- 
„  pereur  fut  déférée  à  l'Ele&eur  de  Saxe  £c 
a,  au  Duc  de  Brunfwick- Lunebourg-Wol- 
H  fenbuttel    qui    envoyèrent    fur    les  lieux 

*>  leurs 


$80       Recueil  Hiftoriqae  d1  Ables  y 

»>  leurs  Subdeleguez ,  chargez  de  leurs  ordres 
»>  pour  faire  exécuter  les  Décrets  Impériaux  : 
99  ceux-ci  commencèrent  par  caffer  le  Collège 
99  des  Adminiftrateurs  qui  refufoit  de  fe  fou- 
„  mettre,  Ôc  ils  tranfporterent  la  Caiffe  des 
„  Finances  du  pais,  d'Embden,  oùelleavoit 
99  prefque  toujours  été  depuis  l'an  1606.,  àAu- 
*>  rich,  où  eft  la  Reiidence  du  Prince  ^  en 
»  confequence  de  l'ordre  ci  joint. 

Extrait  de  la  Lettre  de  Sa  Majefié  Impé- 
riale ,  a  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne , 
ElcEhur  de  Saxe ,  de  même  qua  Son  AU 
tejfe  SereniJJime  le  Duc  de  BrunfwickzEu- 
nebourgy  en  date  de  Vienne  le  10.  Août 
1724. 

CHARLES,&c. 

X.  \.\  AI  S  fur  tout  ce  fera  un  des  moyens 
***■*  les  plus  efficaces  pour  reprimer  les 
dangereufes  entreprifes  des  tumultueux,  fi,  en 
leur  ôtant  la  levée  &  l'ad min ifb ration  des  Tail- 
les, ôc  de  tout  autre  argent  du  païs ,  on  ne 
leur  permet  point  de  con vende  ules,  ni  ne  les 
apelle  aux  affaires  des  Diètes  ou  de  la  Com- 
mi-Tion,  &  ce  pour  cette  fin  on  choifit  en  leur 
place  autoritate  uojirâ  Cœfareâ  3  à  une  Diète , 
d'autres  Députez  Adminiftrateurs  du  mombre 
de  ceux  des  Etats,  qui  par  leur  foûmiffion 
nous  reconnoiiïènt  pour  le  Chef  &  le  Juge 
fuprême  de  l'Empire,  &  qui  témoignent  par 
là  leur  amour,  fidélité  ôc  zèle  pour  le  bien  ôc 
la  tranquilité  publique  ;   lefquels  on  chargera 

pro- 
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provilîonellement  de  toutes  les  fonctions  des 
Députez  ordinaires  &  Administrateurs,  ordon- 
nant aux  officiers  fubalternes  de  leur  obéir, 
&  défendant  feverement  qu'aucun  ne  paye  à 
l'avenir  rien  de  l'argent  du  païs  aux  ancions  Dé- 
putez ôc  Adminiftrateursj  ou  en  établirent  d'au- 
tres fi  on  le  juge  à  propos,  qui  doivent  jouïr 
de  notre  protection  Impériale:;  Se  en  ce  cas  le 
Collège  de  ces  nouveaux  Députez  oc  Admini- 
ftrateurs  doit  être  établi  dans  une  autre  Ville 
fûre,  &  nonpointàEmbden,  quieltTendroit 
où  Iqs  ièditieux  forgent  leurs  mauvais  projets  > 
&c. 

„  La  Diète  du  païs  qui  avoit  été  toujours 
'9i  prorogée  depuis  l'an  1695.  fut  cafTee,  on 
„  en  convoqua  une  autre,  oùEmbden&les 
3f  Renitens  ne  furent  point  apellez  ,  &  on 
„  nomma  un  nouveau  Collège  d'Adminiftra- 
„  teurs.  Ainfi  on  vit  dans  ce  païs  autel  élevé 
?,  contre  autel,  pour  parler  ainfi,  &  l'ancien 
„  Collège  cafïèr  tout  ce  que  le  nouveau  en- 
„  treprenoit ,  comme  le  nouveau  s'opofoit  aux 
„  exécutions  de  l'ancien  ,  de-là  on  en  vint  aux 
„  voyes  de  fait  qui  embrouillèrent  encore  plus 
„  les  affaires  >  Ôc  aigrirent  terriblement  les 
?,  Efprits. 
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Afte  de  Soumljjlon  des  Adminiflrateurs  qui 
ont  été  demis  de  leurs  Charges. 

Aux  Commi flair 'es  fui déléguez  de  Sa  Majejlâ* 
le  Roi  de  Pologne ,  Elecleur  de  S  axe,  <& 
de  Son  Altejfe  SereniJJîme  le  Duc  de  Brunfc- 
<wik- Lune  bourgs  commis  par  Sa  Majefté 
Impériale  pour  régler  les  diffèrent  en  Oojl- 
frife. 

EXCELLENS  SEIGNEURS. 

*NJ  O  U  S  déclarons  refpectueufement  par  les 
*-^  prefèntes  à  Vos  Excellences ,  que  fuivant 
notre  devoir  nous  ne  nous  opofons  point  aux 
intentions  de  Sa  Majefté  Impériale  dans  les 
differens  d'Ooftfrife,  mais  que  nous  attendrons 
quelle  fin  Dieu  &  Sa  Majefté  Impériale  met- 
tront à  ces  affaires ,  ne  doutant  pas  que  Sa 
Majefté  Impériale  fuivant  fa  juftice  naturelle, 
après  les  aflurances  gracieufes  qui  nous  ont 
été  données,  ne  nous  maintienne  dans  l'en- 
tière, pleine  &c  paifible  jou'iflance  des  Privi- 
lèges anciens  &  Libertez  conformes  aux  Ac- 
cords. 

C'eft  pourquoi  nous  nous  adrefïbns  encore 
humblement  à  Vos  Excellences,  les  fupliant 
d'enregiftrer  notre  prefente  foumiflion ,  &  en 
confequence  de  fuprimer  le  Règlement  pro- 
vifionel  fait  par  raport  à  notre  Collège,  en- 
forte  que  ledit  Collège  continue  à  fubfiftcr  de 
la  manière  qu'il  a  été  établi ,  &  que  fes  Pa- 
tentes iôient  publiées  dans  le  Pais,  daas  cette 

con- 
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confiance  nous  fommes  avec  toute  forte  de 
conûderations. 

EXCELLENS   SEIGNEURS, 

Vos  très-obëijpi&t '» 

Les  Députez  ordinaires  5c 
Adminiftrateurs  du  Col- 
lège d'Ooftfrife. 

quorum  nomina 

A.  B.  von  Appell. 

J.  Budde. 

Coop  Ibeling  von  Rehden. 

Embdeni  in  Collegio  Trovincialu 
12.  Febr.  1725. 

A  la  Commifllon  fubdeleguée 
de  l'Empereur. 

„  Cette  Soumiflîon  n'eut  aucun  effet;  &Ies 
$»  Renitens  craignant  tout  de  la  Commiffion 
,,  Impériale  implorèrent  le  fecours  de  Leurs 
9,  Hautes  Puiflance s,  qui  s'expliquèrent  le  21. 
»,  Février  dans  la  Refolution  ci-jointe  prife  fur 
»,  des  Mémoires  de  l'Agent  du  Prince  d'Ooft- 
»  frifc, 


ff*. 


3  &f  Recueil  Hifiorique  d'Attes  y 


Extrait  du  Reghre  des  Refolutions  de 
heurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  £*- 
tats  Généraux*  des  Provinces  -  Unies ,  fur 
les  dijferens  dans  le  Pais  d  Ooflfrifè,  & 
les  Décrets  Impériaux  émanez,  a  ce  fujet , 
de  même  que  jur  la  CommiJJion  >  &  l'exé- 
cution décrétées. 

Jeudi  22.  Février  1725. 

OUI  le  Raport  des  Sieurs  Singendonck 
ôc  autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  pour  les  affaires  d'Ooftfrife  ,  lef- 
quels  en  conformité  &  pour  fatisfaire  à  leurs 
Refolutions  Commifïoriales  du  12.  du  paiTé 
&  20  du  courant,  ont  examiné  les  Mémoires 
prefentez  par  le  Sr.  Becker,  Miniftre  &  Con- 
fèiller  de  la  Régence  de  Son  Alteiïè  le  Prince 
d'Ooftfrife,  par  lefquels  il  demande  que  Leurs 
Hautes  Puiffances  veuillent  a  l'avenir  ne  plus 
écouter ,  pour  les  raifons  y  alléguées ,  le  Bour- 
guemaître  &  Magiftrat  d'Embden,  de  même 
que  les  Adminiftrateurs  congédiez  de  la  Caille 
publique,  qui  fe  tiennent  dans  ladite  Ville, 
mais  de  les  renvoyer  &  de  leur  recommander 
la  foumiffion  à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  leur 
Prince  légitime,  comme  ledic  Sr.  Becker  a 
reprefenté  plus  amplement  dans  lefdits  Mé- 
moires, &  fur  tout  dans  le  dernier,  où  en 
même  tems  il  a  fait  part  à  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  de  ion  defièin  de  retourner  en  Ooft- 

frife 
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frife  en  prenant  congé  d'elles.  Sur  quoi  ayant 
été  délibéré,  il  a  été  trouvé  bonôc  refolu,  de 
faire  audit  Sr.Beckerfur  ces  Mémoires  prefen- 
tez,  la  réponfe  fui  vante. 

Que  Leurs  Hautes  Puiflances  depuis  quelque 
tems ,  &  depuis  que  les  différends  qui  régnent 
en  Ooftfrife  étoient  parvenus  à  leur  connoifïàn- 
ce,  avoient  témoigné  àdiverfes  reprifes  l'inté- 
rêt qu'elles  prenoient ,  pour  plufieurs  raifons, 
à  la  confervation  du  repos,  ôcau  bien  de  cette 
Principauté. 

Comme  en  premier  lieu  à  caufe  du  voifî- 
nage  ,  en  fécond  lieu  à  caufe  de  la  Média- 
tion à  quoi  elles  s'étoient  prêtées,  &  du  main- 
tien qu'elles  avoient  promis  de  plufieurs  Ac- 
cords &  Conventions  faites  ;  plus  à  caufe  de 
la  Garnifon  qu'elles  ont  depuis  plus  d'un  fiecle 
dans  les  Villes  d'Embden  &  de  Leerorht,  & 
enfin  en  confédération  des  Capitaux  que  quel- 
ques Habitansde  l'Etat  avoient  avancez,  fous 
leur  garantie ,  au  païs  d'Ooftfrife  fur  plufieurs  de 
fes  revenus. 

Que  fur  ce  fondement  elles  n'avoient  pas 
pu  rebuter  tout  d'un  coup  ceux  qui  s'étoient 
adreffez  à  elles  fur  ce  fujet ,  mais  qu'elles 
s'étoient  crû  obligées  d'écouter  les  griefs 
qu'on  leur  raportoit  de  part  &  d'autre  ,  &  de 
tâcher  de  faire  ceflèr  ,  s'il  étoit  poflible,  ces 
differens  par  un  accommodement  amiable. 
Que  Leurs  Hautes  -  Puiffances  s'étoient  afïii- 
rées  d'en  avoir  ufé  avec  tant  de  prévoyance 
&  de  circonfpe&ion  ,  que  leur  conduite  n't- 
voit  porté  aucun  préjudice  à  perfonne.  Et 
comme  elles  avoient  toujours  été  du  fenti- 
ment  ,  que  cette  affaire  le  pourrait  terminer 
à  la  fatisfadtion  réciproque  des  deux  parties, 
Tome  IV.  Bb  Û 
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fi  feulement  Ton  vouloit  mettre  pour  bafe  & 
pour  fondement  les  Accores  ôc  tes  Conven- 
tions précédentes,  quicompofent  les  loix fon- 
damentales >  de  l'Ooftfrife ,  elles  avoient  apris 
avec  plaiiîr  dudit  Sieur  Becker,  que  non-feu- 
lement l'intention  de  Son  Alteffe  n'étoit  nul- 
lement d'y  faire  aucun  changement  ,  ôc  qu'el- 
le ne  cherchoit  qu'à  s'opofer  aux  abus  qu'on 
en  faifoit }  mais  auffi  que  dans  le  procédé  de 
Sa  Majefté  Impériale  6c  de  la  Cour  Auli- 
que,  ces  Accords  ôc  Conventions  étoient  po- 
fées  pour  fondement,  ôc  que  les  Décrets  Im- 
périaux fe  fendoient  là-deffus.  Qu'au  refte 
Leurs  Hautes  Puiffances  n'entreroient  pas 
en  matière  pour  repondre  à  tous  les  points 
compris  dans  lefdites  Mémoires,  attendu  que 
par  les  copies  des  A&es  de  Soumifïïon ,  tant 
des  Adminiftrateurs  congédiez,  que  du  Ma- 
giftrat  d'Embden  ,  que  ledit  Sr.  Becker  a 
communiquez  à  plufieurs  Membres  de  la  Ré- 
gence ,  elles  ont  vu ,  que  lefdirs  Adminiftra- 
teurs ôc  Magiftrat  s'étoient  déclarez  de  fè 
foumettre  à  l'égard  des  differens  d'Ooftfrife 
à  l'intention  Ôc  à  la  volonté  de  Sa  Majefté  Im- 
périale j  de  forte  qu'on  peut  efperer  que  par 
là  l'union  entre  Son  Alteffe  ôc  fes  Etats ,  y 
compris  la  Ville  d'Embden  ,  fera  rétablie, 
à  quoi  fon  pourra  s'attendre  plus  fûrement, 
fi  par  une  exécution  modérée  des  Décrets 
Impériaux ,  on  fait  voir  par  effet ,  que  l'in- 
tention de  Sa  Majefté  Impériale  ôc  de  Son 
Alteffe  n'eft  pas ,  d'enfreindre  en  aucune  ma- 
nière les  Privilèges  ôc  Droits  des  Etats  ôc  de 
h  Ville  d'Embden  ,  fondez  fur  les  Accords 
ôc  Conventions  précédentes ,  mais  plutôt  de 
les  maintenir  j  à  quoi  Leus  Hautes  Puiflan* 
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ces  prient  ledit  Sr.  Becker  de  contribuer  à  fon  re« 
tour  autant  qu'il  fera  poflîble,  par  fcs  bons  offi- 
ces. Outre  cela  il  a  été  refolu  de  faire  expédier 
pour  ledit  Sr.  Becker  dzs  Lettres  de  créance  en 
bonne  ôc  due  forme  ,  lefquelles  lui  doivent  être 
remifes,  conjointement  avec  l'extrait  de  cette 
Reiblution  de  Leurs  Hautes  Puitlances  par 
l'Agent  de  Baarle,  &c. 

„  En  confequence  de  ces  difpofirions  Leurs 
„  Hautes  Puifîmces  écrivirent  au  Prince  pour 
3,  le  porter  à  fe  réconcilier  avec  les  Etats  de  fon 
3,  pais,  &  aux  Subdeleguez  pour  les  engager  à 
yy  employer  les  voyes  de  la  douceur.  Entre  au- 
„  très  le  Prince  s'étant  plaint  à  Leurs  Hautes 
^  Puiflances  de  quelques  vûye 3  de  fait  3  L.  H.  P. 
3,  lui  repondirent. 

Qu'elles  étoient  très  mortifiées  d'aprendre 
que  les  troubles  augmentoient  jufqu'à  ce 
point  3  qu'elles  l'avoient  aprehendé  ,  &z  que 
pour  cette  raifon  elles  avoient  confeillé  à 
Son  Al  te  (Te  Serenifïime  d'employer  les  voyes 
de  la  douceur  pour  ramener  les  Renitens  à 
la  Soumifîion  5  lui  offrant  leur  Médiation 
pour  un  accommodement  amiable  ,  que* 
quoique  Son  AlteiTe  Sereniffime  n'ait  pas  ju- 
gé à  propos  de  l'accepter,  Leurs  Hautes  Puif- 
Tances  n'avoient  cefTé  de  tems  en  tems  de  lui 
reprefenter  les  fuites  qui  étoient  à  craindre  fi 
elle  pourfuivoit  Tes  prétentions  à  la  rigueur , 
puifqu'elle  jetteroit  l'es  Sujets  dans  le  defef- 
poir:  que  Leurs  Hautes  Puiiïanccs  defaprçiu- 
voient  abfolument  la  révolte  &:  les  voyes  de 
Fait  dont  Son  Altefiè  Serenuîime  fe  plai- 
jpoit,  ôc  que  les  regardant  comme  le  com- 
mencement dos  plus  grands  defordres,  elles 
Bb  2  Y€î« 
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verraient  volontiers  qu'on  fe  prêtât  aux  voies 
delà  douceur  pour  arrêter  ces  mouvemens, 
dont  les  progrès  menaçoient  le  Pais  d'une 
ruine  inévitable  ;  que  L.  H.  P.  avoient  emploie 
tout  leur  crédit  auprès  dn  Magiftrat  d'Emb- 
den ,  pour  le  détourner  des  voies  de  fait  ,  & 
qu'Elles  exhortaient  Son  AltefTe  Sereniflîme  à 
ne  pas  fe  fervir  avec  la  dernière  rigueur  de  ce 
quieftà  fbn  avantage  dans  le  Décret  Impérial, 
fur-tout  à  ne  pas  introduire  des  Troupes  dans 
le  Pais,  puifqu'elles  le  ruineroient  &  ne  fer- 
viroient  qu'à  irriter  encore  davantage,  les  ef- 
prits,  &c. 

„  Pendant  que  L.H.P.n'oublioient  rien  pour 
„  apaifer  cette  incendie,  elle augmentoit  tous 
,,  les  jours  ,  &  il  fe  pafTa  quelques  actions  à 
„  Leerh  qui  irritèrent  les  efprits  au  dernier 
„  point;  cependant  le  Prince  témoigna  vou- 
„  loir  ramener  cesRenitensà  leur  devoir  &  il 
„  leur  fie  lavoir  ks  intentions. 

Refolution  de  Son  Altejfe  SereniJJime  aux 
Habitans  de  Leerh  ,  &c.  en  date  du  6* 
Avril  ijiô. 

I.  C  On  AltefTe  notre  très-gracieux  Prince  & 
*-*  Maitre,  veut  que  les  Communes  &  les 
Habitans  du  Bourg  de  Leerh,  qui  jufqu'ici  fe 
font  foulevez  contre  Sa  M.  Impériale  &  S.  Alt. 
Sereniflîme  en  prenant  les  armes,  les  mettent 
bas  incontinent ,  &  que  chacun  retourne  chez 
foi,  à  fa  profeftion  de  métier,  s'abftenant  à 
l'avenir  de  toute  violence. 

II.  Veut  Son  AltefTe  que  fon  Baillif,  fon 
Receveur  des  Tailles,  &  fes  autres  Officiers 

ne 
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ne  foient  point  troublez  dans  l'exercice  de  leurs 
fondions,  que  les  Habicans  qui  fe font  fauvez, 
puifTent  rentrer  librement,  &  fans  empêche- 
ment dans  la  poiTeffion  de  leurs  biens,  ci  exer- 
cer paifiblement  leur  profeffion. 

III.  Veut  Son  Alteffe  Sereniiïime  que  les 
Communes  fufïent  fortir  les  Soldats  d'Emb- 
den ,  du  Bourg  de  Leerh ,  &  ne  fe  fervent  plus 
de  leur  affiftance  j  d'autant  que  Sa  Majeflé 
Impériale  a  caffé  cette  Garnifon  en  vertu  de 
fon  Décret. 

IV.  Si  les  Députez  du  Bourg  &  des  autres 
Communes  y  entendent ,  quant  à  Elle  ,  Elb 
leur  fera  grâce  &  leur  pardonnera  le  pafTé. 

V.  Au  refte  Son  Altefle  attendra,  à  l'égard 
de  l'Ordonnance  Impériale  publiée ,  en  dernier 
lieu  l'échéance  du  terme  dedeux  mois,  que  Sa 
Majeftê  Impériale  a  bien  voulu  accorder  aux 
Renirens. 

V I.  Les  ainfi  nommez  Députez  des  Com- 
munes 6c  du  Bourg  de  Leerh  ,  ont  à  fe  déclarer 
là-deffus  dans  deux  heures  par  écrit,  au  Lieu- 
tenant-Colonel de  Staudach  ,  &  au  Baillif  à 
Leerh,  qui  ont  commifïion  particulière  pour 
cet  effet  de  Son  Alteffe.  Et  fi  en  même-tems 
les  Députez fouhaitent  de  s'aboucher  là-deffus 
avec  le  Lieutenaut- Colonel  de  Staudach  & 
le  Baillif  ,  la  prefente  leur  fervira  de  Sauf- 
conduit.  Mais  en  cas  qu'ils  ne  fe  déclarent 
fur  ce  fuiet  ou  point  du  tout ,  ou  avec  len- 
teur, ou  d'une  manière  peu  fatisfaifante  ;  Son 
Altefïe  Sereniflime  prendra  fans  tarder  les  me- 
fures  neceffaires  pour  le  repos  &  la  fureté  de 
fes  fidèles  Etats,  comme  aufïi  pour  le  main- 
tien de  l'autorité  fuprême  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &  de  fes  propres  droits.    Auquel  cas 

Bb  3  on 
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on  ne  fauroit  lui  attribuer  tous  les  malheurs 
qui  en  refulteront,  puifqu'elle  a  offert  tant  de 
grâce  dans  la  prefente  Refolution  auxdite? 
Communes  &  au  Bourg  de  Leerh  3  après  les 
fautes  énormes  qu'elles  ont  commifes.  G'eft 
fur  quoi  elles  ont  à  fe  régler.  Fait  à  la  Re(i- 
dence  de  Son  AkefTe  à  Aurich  ,  figné  de  fi 
propre  main ,  &  fcellé  du  Sceau  de  la  Régence, 
le  6.  Avril  1726. 

(  Etoit  fgné) 

George   Albrecht. 
(L.S,) 

Reponfc  dts  Communes,  du  'Bailliage  de 
Leerohrt  ,  du  10.  Avril  1726.  a  Ù 
fufdite  Refolution  de  Son  Altejfe  Sere- 
nijjîme. 

Mecredi  10.  Avril  1726. 

Z.es  Députez  des  Communes  ont  fait  appeller  h 

Soujjigné)  &  lui  ont  remis  la  'Refolution 

qui  fuit  de  mot  à  mot. 

QUr  îa  reprefentation  que  Mrs.  les  Com- 
*^  miflâires  de  Son  Alteffe  ont  fait  aux  Ha- 
bitans,  par  écrit,  ceux-ci  fe  trouvent obligel 
de  leur  faire  connaître  leurs  fentimens  de  la 
manière  fuivante. 

Ad.  î.  )  Qu'on  avoit  apris  avec  beaucoup 
de  chagrin  les  faufïes  infmuations  qu'on  a  tâ- 
ché de  donner  à  Son  Alteffe ,  comme  fi  les  Ha- 
tytans  avoient  pris  les  armes  contre  Sa  Ma* 
jefté  Impériale  &  Soft  Alteffe  Serinrfïime  ; 
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quoiqu'il  foie  notoire  qu'on  n'en  feroit  jamais 
venu  là,  ûl'on  n'eut  été  obligé,  fautedepro- 
te&ion  du  Maître,  de  fe  défendre  contre  des 
violences  publiques  &  infu portables,  &  d'apel- 
1er  pour  cet  effet  les  Troupes  des  Etats  au  re- 
cours. Que  d'ailleurs  rien  ne  fauroit  être  plus 
agréable  aux  Habitans,  que  fi  chacun  pouvoit 
exercer  en  paix  &  en  repos  fa  profeiîion  & 
Ton  métier. 

Ad.  2.  )  Comme  hs  Habitans  n'avoient  ja- 
mais cherché  à  troubler  les  Officiers  du  Prince 
dans  l'adminiftration  de  leurs  charges,  quoi- 
qu'ils ne  puiffent  pas  empêcher  que  le  peuple 
ne  (bit  fi  aigri  ,  qu'ils  ne  fe  foient  plus  crû 
en  fureté  chez  eux  ,  l'exécution  de  ce  poinc 
dépendra  uniquement  de-là  ,  qu'on  ôte  tous 
les  obftacles  au  repos,  par  une  exacte  obfèrva- 
tion  des  Accords  j  &  qu'on  arrête  toute  forte 
d'exaction. 

Ad.  3.  )  Et  comme  on  menace  encore  ac- 
tuellement les  Habitans  d'affliction ,  dedefola- 
tion  &  de  leur  ruine  totale  ,  il  eft  irnpofiible 
qu'on  puifie  prétendre  avec  équité  qu'ils  iê  de- 
faiTent  des  Troupes  des  Etats  y  quoique  rien  ne 
feroit  plus  de  plaifir  aux  Habitans  que  d'avoi* 
des  Aflurances  fuffifantes  qu'on  ne  feroit  point 
troublé  dans  fa  pofleffion  où  l'on  eft  de  PAmi- 
niftration  des  Fermes,  &  qu'en  gênerai  la  vio- 
lence &  i'injullice  ne  prendroient  pas  ledefTus. 
Aufliefpere-t-on  que  plufieurs  railbns  invinci- 
bles porteront  la  juftice  de  Sa  Majefté  Impériale 
à  chaager  de  refolution  fur  la  caflàtion  des 
t  Troupes  des  Etats. 

Ad.  4.  )  Il  eft  vrai  que  les  Habitans  doivent 
reconnoitre  en  tout  refpect  fa  gracieufe  dé- 
claration j  mais  comme  ils  ne  fe  fentent  cou- 
Bb  4  pables 
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pables  d'aucun  crime  &  qu'il  leur  paroit  rebu- 
tant, que  le  pardon  n'a  été  promis  que  de  la 
parc  de  Son  AltefTe  Sereniflïme  perfonnelle- 
ment ,  ils  efperent  que  Dieu  infpireraà  Son  Al- 
tefTe des  fentimens  de  paix ,  &  qu'il  préviendra 
par  fa  Providence  toute  ultérieure  diilention,  qui 
ne  fauroit  que  caufer  la  perte  du  Païs  ;  car 
quoique  tous  les  Habitans  centinueroient  vo- 
lontiers dans  une  fidélité  &  obéiflance  confor- 
me aux  Accords,  ils  feroient  refpon fables  mê- 
me devant  le  monde  ,  fi  lorfqu'on  vient  à  les 
enfreindre,  ils  fe  laiffoient  priver  de  tous  leurs 
Privilèges.  Enfin  les  Habitans  ne  peuvent 
qu'être  extrêmement  furpris  que  la  reprefenta- 
tion  ci-devant  mentionnée,  &  qui  eft datée  du 
6.  du  courant,  leur  a  pu  être  faite  le  8.  âpres  que 
la  veille  7.  du  courant  on  eut  ufé  des  violences 
les  plus  terribles  &  inouies  dans  toute  la  Chré- 
tienté; d'où  l'homme  du  monde  le  plus  inno- 
cent peur  tirer  la  confequence  ,  que  malgré 
toutes  les  promettes  on  ne  fauroit  être  en  fu- 
reté, &  qu'on  n'auroit  à  attendre  qu'affli&ion 
&  defolation ,  fi  Dieu  &  la  Nature  ne  fournis- 
sent d'autres  moïens  >  &  ne  permettoient  de 
s'en  fervir. 

Ceci  eft  la  véritable  Refolution  ou  Plein- 
pouvoir,  ce  qu'à  la  requifition  des  Plénipoten- 
tiaires prefens  des  Communes ,  j'ai  atteflé  par 
mon  feing,  en  y  apofant  Je  Sceau  Notarial. 


N.  Mencken,  Not.  Cacf.  publ. 

[tiot.) 

"Refolution 
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Refolution  ultérieure  &  préalable  de  S.  A. 
S.  le  Prince  cCOoflfrife  ,  du  12.  A- 
vril,  fur  la  Déclaration  des  Députez,  des 
Co?nmunes  ,  en  date  de  Leerh  le  1  o.  A- 
vril  1726. 

COn  Alrefle,  notre  très-gracieux  Prince '& 
*^  Maître,  veut  &  demande  par  la  prefente, 
que  les  Députez  ,  au  nom  desquels  la  Décla- 
ration lignée  par  le  Notaire  Mencken  à  Leerh 
le  10.  Avril  1721s.  a  été  envoyée  au  Lieutenant 
Colonel  de  Son  Altefle  Sereniffime,  enrepon- 
fe  à  la  Refolution  qui  leur  avoit  été  adreflée 
en  date  du  6.  Avril,  fe  rendent  ici  à  la  Refi- 
dence  le  17.  du  courant,  munis  de  pleins- 
pouvoirs  iuffifans  des  Communes  dont  ils  fe 
qualifient  Plénipotentiaires,  pour  aprendre  du 
Confeiller  privé  Ôc  Chancelier  ,  de  des  autres 
Confeillers  Commis  à  cet  effet,  la  Refolution 
&  Déclaration  de  Son  Alteiïe  fur  ladite  Re- 
ponfe,  ou  S.  A.  S.  a  vu  avec  furprife,  que  les 
Communes  font  très-mal  inftruites  de  la  fï- 
tuation  de  l'affaire,  &  qu'elles  ont  befoin  d'in- 
formation fur  les  points  y  compris,  comme  il 
paroit  par  la  Refolution  préalable  ci-jomte. 
Pour  cet  effet  ,  non-feulement  Son  Altertc 
leur  accorde  fauf  conduit  parla  prefente,  mais 
la  CommifiTton  fubdeleguée  leur  donne  une 
pareille  aflTurance  ,  S.A.  S.  fe  refervant  au 
refte  tout  ce  qui  peut  lui  competer.  Signé 
de  la  main  de  S.  A.  &  fcellé  du  Sceau  de  la 
Régence  le  12.  Avril  1726. 
(  Et  oit  [igné.  ) 
George  Albrecht. 
(L.S.) 

Bb  y  I.  Son 
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I.  Son  Altefïè  Sereniflîme  voit  avec  éton- 
nement ,  qu'on  a  oie  avancer  dans  la  déclara^ 
tion  envoyée  au  Lieutenant- Colonel  de  Stau- 
dach,  que  les  Habitans  n'avoient  pas  pris  les 
armes  contre  Sa  Majefté  Impériale  &  Elle, 
mais  qu'ils  avoient  été  obligez,  faute  de  pro- 
t-6tion  du  Maître,  de  fe  défendre  contre  de 
prétendues  violences  publiques  &  infuporta- 
bles,  &  d'appeller  pour  cet  effet  les  Troupes 
des  Etats  au  fecours  ;  quoiqu'il  foit  notoire  que 
le  foulevementà  Leerh  &  en  d'autres  endroits, 
ne  s'eff,  fait ,  déjà  dans  l'année  paffée  ,  que 
dans  la  feule  vue  de  renverfer  de  fes  Propres 
Forces  les  Ordonnances  Impériales  fur  les  dif- 
ferens  dans  le  Pais.  Et  jamais  fon  AltefTe  n'a 
refufée  fa  projection  à  aucun  Sujet ,  ni  per- 
fonne  des  Communes  ne  l'a  jamais  implo- 
rée. 

Mais  qu'on  ofe  prétendre  que  Son  AltefTe 
gprouve  les  violentes  opofitions  qu'on  a  faites 
auxdites  Ordonnances  ,  &  qu'elle  y  prête  1* 
main,  faute  de  quoi  on  l'accufe  d'avoir  refufé 
fa  protection  à  fes  Sujets  ,  c'efr,  là  un  raifon- 
nement  des  plus  étranges.  Une  autre  propo- 
rtion encore  plus  groiïïere  ,  eft  qu'on  avoit 
été  obligé  d'apeller  au  fecours  les  Troupes 
des  Etats,  comme  on  les  apelle  :  or  on  peut 
voir  clairement  par  h  Patente  Commiflbriale 
communiquée  aux  Communes  conjointement 
aveclaRefolutiondu  Piince,  que  la  Garnifon 
d'Embden  n'eft  pas  la  Milice  des  Etats  ,  & 
qu'elle  n'y  eft  que  pour  garder  la  Ville  :  ôc 
quel  danger  y  avoit  il  qui  rendit  le  fecours  de 
ces  Troupes  fi  neceiïkire  ?  les  Communes  ne 
foufifrirent  aucune  violence  injufte,*  aufli  quand 
elles  liront  l'Ecrit  que  tout  le  Tiers -Etat  a 

prefentd 
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prefenté  à  la  Haye  le  10.  Février  1695.  au  fu- 
jet  de  la  Garniibn  d'Embden ,  elles  auront  une 
toute  autre  idée  de  l'affaire. 

I I.  11  ne  paroit  pas  moins  étrange  à  Son  Al- 
tefiè  ,  qu'on  ofe  avancer  que  les  Habitans 
n'ont  jamais  cherché  à  troubler  fes  Officiers 
dans  Tadminiflration  de  leur  Charge  :  On  11e 
les  a  donc  pas  arrêté  ?  mené  par  force  à  Emb- 
den  ,  &  en  parti  exilé  de  tous  cotez  ?  les 
exemples,  &  en  particulier  celui  du  Receveur 
des  Tailles  à  Leerh ,  tout  cafle  &  malade  qu'il 
étoit ,  ne  le  prouvent  que  trop.  Et  fi  quel- 
qu'un eft  aigri  contr'eux ,  c'eftju  fie  ment  cette 
aigreur  qui  doit  être  comptée  parmi  les  chofes 
défendues. 

Son  AkefTe  Serenifïime  a  remis  au  Juge  corn- 
pétant  &  fuprême  ,  à  décider  en  quoi  conlïlle 
ï'obfervation  inviolable  des  Accords  :  &  fi  les 
Communes  font  obligées  de  reconnoitre  un 
Juge,  elles  font  aufli  obligées  de  s'en  tenir  à 
fes  decifions,  &  de  ne  point  juger,  félon  leur 
fantaifie ,  de  Ï'obfervation  inviolable  des 
Accords. 

III.  C'eft  une  faufieté  infigne ,  que  les  Ha- 
bitans foient  menacez  d'affli&ion  ,  de  defola- 
tion&mêmede  leur  ruine  totale:  Son  Altefie 
a  témoigné  tout  le  contraire  dans  fa  Refolu- 
tion;  mais  ceux  qui  continuent  à  s'opofer  au 
Chef  fuprême  &  à  leur  Prince  légitime ,  n'ont 
qu'à  attribuer  à  eux-mêmes,  s'ils  font  déclarez 
dignes  des  punitions  dont  ils  ont  été  menacez: 
Et  qu'eft  ce  que  l'ufage  de  la  Milice  des  Etats, 
comme  on  l'appelle,  linon  une  opofition  réelle 
aux  Ordonnances  du  Juge  fuprême,  auquel  rang 
il  faut  aufiï  mettre  la  prétendue  pofleffion  de 
l'Adminujtration  des  Fermes. 

•IV. 
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IV.  11  n'eft  pas  dans  le  pouvoir  de  S.  AI 
Sereniflîme  de  donner  pardon  &  de  faire  grâ- 
ce, que  pour  Elle  perfonnellement,  ne  pou- 
vant rien  prefcrire  ni  prejudicier  en  cela  à  Sa 
Majefté  Impériale  &  à  fa  Com million  ,  &  il 
ne  dépendra  que  delà  conduite  des  Commu- 
nes de  pouvoir  plus  ou  moins  s'aflurer  de  la 
Clémence  de  Sa  iMajefté  Impériale.  Son  AI- 
tefTe  ne  demande ,  qu'une  fidélité  &  obéi  flan  ce 
conforme  aux  Accords  ,  bien  entendu  que 
cette  conformité  Ce  doit  prendre  dans  le  fens 
que  lui  donne  la  decifion  déjuge  fuprême,& 
non  pas  dans  celui  d'une  explication  volon- 
taire }  &  dès  qu'on  tait  cela  toute  l'affaire  eft 
finie.  C'eft  la  faute  des  Soldats  d'Embden , 
que  la  Refolution  du  6.  du  courant  n'a  été 
rendue  aux  Communes  qu'après  la  rencontre 
à  Leerh,  parce  qu'il  étoitexpreflement  ordon- 
né au  Lieutenant-Colonel  de  Staudach ,  de 
faire  tenir  ladite  Refolution  aux  Commu- 
nes, &  d'attendre  leur  déclaration  là-deflus, 
avant  que  d'entreprendre  une  attaque  ;  mais 
s'étant  pofté  avec  fon  monde  à  Loga  ,  & 
étant  allé  reconnoitre  les  environs  avec  quel- 
ques Cavaliers  ,  il  a  d'abord  été  attaqué  par 
tin  gros  détachement  des  Soldats  d'Embden 
forti  de  Leerh ,  par  où  il  a  été  obligé  de  faire 
avancer  fes  Cavaliers  pour  repoufïer  la  force 
par  la  force.  Et  comme  après  cela  ceux 
d'Embden  ont  été  obligez,  de  céder ,  il  a  fait  fon- 
ner  la  retraite  parle  Trompette  du  Prince  qu'il 
a  voit  avec  lui,  nommé  Tobias  Hartung,mais 
bien  loin  d'y  vouloir  entendre  ,  on  a  même 
fait  feu  fur  lui ,  lorfqu'il  a  fonné  la  fé- 
conde fois ,  ce  qui  a  occafionné  le  combat 
Et  quoique  cet  accident  fournifloit  affez  de 
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raifons  à  Son  Alteflè  Serenilîîme  pour  retenir 
fa  Refolution,  elle  n'a  pourtant  pas  Jaiitede  la 
faire  tenir  le  lendemain  aux  Communes,  a6n 
de  leur  témoigner  d'autant  plus  ion  arredHon 
paternelle.  C'eft  donc  une  accufation  bien  ef- 
frontée que  de  dire  qu'on  n'étoit  pas  en  fureté 
malgré  toutes  les  promettes,  le  contraire iaute 
aux  yeux  ;  mais  ceux  qui  ont  poulie  les  Com- 
munes à  ces  mouvemens  ,  font  voir  par  leur 
conduite  que  c'eft  à  eus  ôc  à  leurs  aflurances 
qu'on  ne  peut  guère  fe fier,  retenant  jufqu'ici, 
contre  la  promette  qu'ils  en  ont  donnée  par 
écrit  ,  les  Officiers  du  Prince  prifbnniers  à 
Embden,  au  grand  dommage  &  préjudice  des 
Habitans  même.  Signé  du  Seau  de  la  Ré- 
gence le  12.  Avril  1726. 
(L.  S.) 


Déclaration  des  Communes  de  Leerh  ,  & 
Confors  dti  16".  Avril  1726.  fur  V ulté- 
rieure &  préalable  Refolution  qui  leur  a 
été adrejfée  du  \i.  Avril  1726. 


PArdevant  moi  fouttîgné  Notaire,  com- 
parurent les  Députez,  des  Bailliages  de  Lee- 
rohrt  ,  Stickhaufen ,  &  Embden ,  me  requé- 
rant de  bouche ,  de  coucher  par  écrit  leur  très- 
humble  déclaration  fuivante  ,  fur  }es  Ordon- 
nances &  Proportions  refpectives  que  Son  Ai- 
relle Sereniffime  leur  très  gracieux  Prince  & 
Maitre  ,  leur  a  voit  fait  rendre  le  15.  du  cou- 
rant par  un  Tambour  ,  laquelle  Déclaration 
contient  ce  qui  fuit. 

Sur 
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Sur  la  Déclaration  ultérieure  de  Son  Altejfe , 
datée  du  \  2 .  du  courant  ,    eîr  rendue  par 
Un  de  fes  gens  ,    on  a  du   &  voulu  faire 
J avoir ,  &  on  prie  de  raporter  très  hum- 
blement à  S.  A»  S. 

I.  /~\  U'on  a  remarqué  par  ladite  Declara- 
Vc,  tien  avec  un  extrême  chagrin  Ôc  en 
verfànt  des  larmes,  ç.e  la  chofe  a  été  repre- 
fentée  à  Son  AltefTe  ,  (ce  que  le  jufte  Dieu 
vangera)  comme  fi  les  Habitansn'avoientpris 
les  armes  que  dans  la  vue  de  renverfer  par  leurs 
propres  forces  ks  Ordonnances  Impériales  ; 
quoique  la  trifte  expérience  fait  voir ,  qu'on  ne 
l'a  fait  que  parce  qu'on  a  été  obligé  de  fe  défen- 
dre autant  qu'il  eft  polïïble  3  contre  des  violen- 
ces publiques,  &  contre  des  cruautez  qui  fe- 
raient horreur  même  a  âes  Barbares ,  fans  qu'on 
ait  jamais  penfé  de  fe  foulever  contreles  Ordon- 
nances Impériales  par  la  force. 

IL  Qu'on  ne  fauroit  reconnoitre  le  préten- 
du Collège,  &  qu'on  croyoit pouvoir  juftifier 
devant  toute  la  terre  les  mefures  qu'on  avoit 
prifes  ,  pour  n'être  pas  depofîedé  fans  autre 
forme  de  procès,  contre  les  emreprifes  vio- 
lentes qu'on  médite  pour  l'établiiTement  dudit 
Collège,  &  le  maintien  de  ceux  qu'on  a  éri- 
gé en  Adminiftrateurs  ,  qui  ont  pouffé  leur 
effronterie  fi  loin ,  que  dans  le  Mémoire  qu'ils 
ont  prefenté  à  la  Commiffion  fubdeleguée  le 
28.  Février  C  A.  lequel  a  été  imprimé  &  pu- 
blié f  comme  fi  c'éroit  une  pièce  achevée  )  ils 
ont  dépeint  leurs  propres  prétendus  Principaux 
comme  la  dernière  Canaille,  &  fe  font  moc- 
quez,  de  Meilleurs  de  la  Nobleffe  d'une  ma- 
nière 
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hierc  digne  de  châtiment  5  toujours  fous  pré- 
texte de  l'autorité  fuprême  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

III.  Ceux  donc  qui  font  établis  pour  rap- 
porter au  vrai  à  Son  AlteiïeSereniffime  ce  qui 
fe  paffe  dans  le  Pais,  en  auront  certainement 
à  repondre  devant  Dieu  ôc  le  monde  équita- 
ble ,  qu'en  lui  cachant  de  fi  afifreufes  actions, 
dont  le  bruit  s'eft  même  répandu  par  tout  dans 
les  Pais  étrangers ,  ôc  qui  ont  fait  un  tort  con- 
fiderable  au  Pais  par  raport  au  crédit  gênerai, 
ils  aient  ofé  dire  même  publiquement  ,  que 
le  vol  ôc  le  pillage  étoient  chofes  permifes  ; 
car  où  chercher  protection  ,  fi  ceux  qui  font 
des  violences  font  non- feulement  encoura- 
gez, mais  même  appuïez  par  les  Officiers  du 
Prince  ? 

I V.  Comme  on  ne  peut  pas  concevoir  en 
quoi  doivent  confifter  les  prétendues  Voies  de 
fait  contre  les  Ordonnances  Impériales,  pour- 
vu qu'on  diftingue  bien  le  vrai  d'avec  le  fauXj 
ôc  qu'il  eft  fans  cela  une  chofe  inouie  dans  le 
monde  ,  de  foutenir  l'autorité  Magiftrale  par 
des  vols,  des  pillages  &  des  meurtres,  comme 
il eft  arrivé  ces  jours paflez,  on  peut  hardiment 
appeller  au  jugement  de  toute  la  terre,  fi  dans 
cette  lituation  d'affaires  on  a  fait  aux  habitans 
des  violences  ôc  des  injuftices. 

V-  Et  par-là  même ,  l'ufage  des  Troupes  eft 
aïïèz  juftifié  ;  mais  pour  ce  qui  eft  de  leur 
calTation ,  on  ne  fauroit  s'expliquer  autrement 
là  -  defîus  ,  finon  que  c'eft  un  point  qui  apar- 
tient  à  la  délibération  de  tous  les  États  en 
gênerai,  ôc  qu'on  ne  fauroit  s'imaginer  que  la 
j  ufticede  Sa  Majefté  Impériale ,  après  la  décou- 
verte des  véritables  circonftances  de  l'affaire , 

per- 
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perfiftera  dans  une  refolution  aufîi  dangereufê 
pour  le  Pais  &  Tes  habitans.  Car  quoique  le 
commun  pourroit  trouver  doux  d'être  déchar- 
gé par  là  de  quelques  impôts,  on  ne  fait  que 
trop  bien  quels  reflbrts  on  a  fait  jouer  pour  la 
reprefentation  alléguée  du  Tiers  Etat  comme 
on  l'appelle ,  au  fujet  de  la  Garnifon  d'Emb- 
den,  &  le  Grand  Dieu  fufeitera  des  Inftru- 
mens  qui  découvriront  là  où  il  eft  nécefîàire, 
le  danger  qui  y  eft  caché  pour  le  Pais ,  & 
qui  le  prouveront  par  l'hiftoire  d'Ooftfrife 
même  ,  où  il  eft  aftez  manifefté  à  quel  but 
tendoit  cette  cafïàtion  de  la  Garnifon  d'Emb- 
den. 

VI.  Tous  les  habitans  ne  demandent  rien 
d'autre  que  l'obfervation  des  Accords,  &  ils 
font  aufli  portez qu'ilsdoivent,  à  s'en  raporter 
à  la  jufte  decifion  du  Juge  competant  j  mais 
ils  efperent  qu'ils  ne  feront  pas  condamnez 
fans  être  ouis  ,  &  qu'il  leur  fera  permis  d'ex- 
pofer  leur  droit  ,  à  quoi  jufqu'ici  ils  n'ont 
pu  parvenir  ,  les  oreilles  ayant  été  fermées  à 
leur  égard. 

VII.  Le  Tout-  PuifTant  veuille  confirmer 
que  les  menaces  terribles,  qui  font  aftez  con- 
nues, &  qu'il  eft  facile  de  prouver,  échoue- 
ront ;  aufîi  eft-on  convaincu  en  confeience, 
qu'on  ne  s'eft  pas  rendu  coupable  d'aucune 
refiftance  ni  envers  S.  M.  Impériale,  ni  envers 
S.  A.  S.  &  il  eft  inconcevable  comment  l'ufage 
des  Troupes  des  Etats ,  contre  c\cs  actions 
aufti  inhumaines  &  inouies  dans  la  Chrétienté, 
peut  pafter  pour  une  marque  de  refiftance,  a 
moins  que  Dieu,  &  les  droits  delà  Nature  ÔC 
des  Gens ,  n'ordonnaffent  de  fe  facrifier  à  la  fu- 
reur de  gens  vioiens. 

VIIL 
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VIII.  On  ne  croit  pas  avoir  commis  aucun 
crime  pour  lequel  on  ait  befoin  de  demander 
grâce  èc  pardon  à  Son  AltefTe  Sereniffime,  ni 
pour  lequel  on  doive  fentir  l'infuportable  dif- 
grace  de  S.  M    Impériale. 

IX    Les  Habitans  laiflènt  là  le  raport  que 
Mr.  le  Lieutenant-Colonel  de  Staudach  a  ju 
gé  à  propos  de  faire,  mais  ils  ne  peuvent  pas 
s'empêcher  de  lui  reprefenter ,  qu'il  nefauroic 
nier  devant  Dieu  qui  fait  tout ,  qu'il  n'ait  fait 
tirer  le  premier,  fans  dire  mot ,  fur  le  détache- 
ment des  Troupes  des  Etats,  après  quoi  celui- 
ci  a  pareillement  fait  feu  pour  fa  défenfe,  & 
que  lorfque  ledit  détachement  s'eft  retiré  dans 
le  bourg  de  Leerh ,  croyant  le  nombre  des  at- 
taquans  plus  forts  qu'il  n'étoit,  il  ne  l'ait  fait 
pourfuivre ,  &  n'y   ait  fait  entrer  fon  monde 
conjointement  avec  les  fuïars.  A  quelle  occa- 
fion  il  faut  bien  remarquer  qu'on  avoit  promis 
à  Aurich  à  Mr.  le  Commandant  Feldmmn  de 
vouloir  tout  laifler  in  jtatu  quo ,  &  que  nonob- 
ftant  cela  on  n'a  pas  difeontinué  de  faire  vio- 
lences fur  violences  \  même  après  avoir  invité 
Mr.  le  Commandant  le  6.  du  courant  de  ve- 
nir à  Aurich,  on  a,  fans  attendre  fa  réponfe, 
fait  fortir  de  ladite  Ville  le  même  jour  quantité 
de  gens  armez  ,  qui  ont  attaqué  le  bourg  de 
Leerh  au  jour  du  Seigneur,  lorfqu'il  étoit  dé- 
pourvu de  monde  ,  Se  y  ont  fait   un  carnage 
horrible,  où  cependant  le  fouverain  Monarque 
de  l'Univers  a  viliblement  montré  la  juftice& 

fa  bonté. 

X.  On  ne  craint  pas  de  rendre  compte  de 
fa  conduite  ,   ôc  on  délire  avec  paiïîon  d'être 

informé  de  la  prétendue  véritable  lituation  de 

l'affaire:    Cependant  comme  non -feulement 

Tome  IK  Ce  clh 
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elle  régarde .  tout  le  Païs  en  gênerai ,  &  que  par 
confequence  on  ne  fauroit  communiquer  plus 
à  propos  cette  information  tant  vantée  ,  qu'à 
la  Diète  générale  &  libre  5  qui  eft  prorogée  , 
mais  qu'outre  cela  on  peut  en  tout  cas  fe  paf- 
fer  entièrement  de  l'information  du  Confeiller 
privé  &  Chancelier ,  qui  dans  fon  Hiftoire 
d'Ooftfrife,  comme  il  l'apelle  ,  a  déjà  fuffi- 
famment  informé  le  public  du  fens  qu'il  lui 
plait  de  donner  aux  Accords  ,  &  qu'il  veut 
qu'on  ne  les  explique  ni  félon  la  lettre,  ni  fé- 
lon l'ufage  de  plus  d'un  fiecle ,  mais  félon 
une  idée  qu'il  s'eft  formé  lui-même  d'un  cer- 
tain ordre  qui  doit  régner  entre  le  Prince  & 
les  Sujets,  fans  avoir  aucun  égard  à  l'obliga- 
tion qui  naît  du  ferment  par  où  l'on  s'eft  en- 
gagé à  l'exacte  obfervation  des  Accords  du 
Païs;  de  forte  que  c'eft  cette  même  Hiftoire 
d'Ooftfrife  qui  a  ouvert  les  yeux  aux  habitans , 
&  qui  leur  a  montré,  pour  ainfi  dire  au  doigt, 
le  joug  fous  lequel  il  faudroit  plier,  fi  les  cho- 
fes  tournoient  fuivant  l'intention  de  l'Auteur; 
de  qui  on  eft  bien  pefuadé  que  c'eft  lui  qui 
médite  depuis  tant  d'années  de  mettre  le  mal- 
heureux Païs  en  feu  &  en  flamme  ,  &  de  le 
plonger  par  fes  nouvelles  opinions ,  dans  la 
dernière  mifere ,  &  que  c'eft  lui  qui  pour  af- 
louvir  fon  ambition  infatiable  ,  cherche  à  dé- 
tourner le  cœur  du  plus  cher  &  gracieux  Prin- 
ce, de  l'affe&ionj  paternelle  pour  fes  Sujets, 
&  par  confequent  des  falutaires  fentimens  de 
paix.  Et  comme  après  tout  perfonne  ne  fau- 
roit fe  croire  garanti  pas  le  fauf-conduit  qu'on 
a  envoyé  par  écrit  contre  la  fureur  de  gens 
emportez  qui  n'en  favent  rien,  Son  Alteflè  ne 
prendra  pas  en  mauvaife  part ,  que  fur  ces  con- 

fide- 
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fiderations ,  les  habitans  ne  piaffent  fe  refoudre 
d'envoyer  des  Députez  à  Aurich. 

La  Refolution  ci-deiïiis  a  été  prife  dans  ces 
termes,  &  non  dans  d'autres ,  par  toutes  les 
Communes  qui  étoient  aflèmblées  des  Baillages 
refpettifs,  moi  Notaire  requis,  prcfent,  ce  que 
f  attefte  par  la  foufcription  de  mon  nom ,  &  le 
Seau  Notarial.  Fait  à  Leerh  dans  l'Aflemblée 
des  Députez  le  16.  Avril  172$, 

L.S 


(noc.) 


P.  Menckema  Imp.  Auth. 
Not  publ.  infidem  fubferip= 
fit  Sigil/oque  Nêtar.  corro* 
boravit, 

„  Enfin  Leurs  Hautes-Puiflànces,  pour  ne 
,,  rien  oublier  de  tout  ce  qui  pouvoit  conduire 
„  les  chofes  à  un  accommodement  amiable  >  en» 
„  voyerent  un  Député  au  Prince  d'Ooftfrifej 
„  ils  choiiirent  pour  cette  Commiffion  Mr.  Le» 
„  we  d'Ad  wart  de  la  Province  de  Groeningen  9 
„  Miniftre  très  capable  de  conduire  uneaffai- 
„  re  de  cette  importance.  Ce  Seigneur  fe  ren- 
„  dit  à  Aurich,  où  il  eut  plufieurs  Conferen- 
„  ces  avec  les  Minières  de  Son  Alteffe  Sere« 
„  niffime,  à  qui  il  étala  toutes  ks  raifons  qui 
„  dévoient  engager  le  Prince  à  prendre  le  parti 
„  d'un  accommodement  amiable.  Il  eut  le  24. 
„  Avril  audience  du  Prince  à  qui  il  fit  le  dit 
„  cours  ci-joint, 


Ces  Prt- 
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Proportion  de  Mr.  Lewe  d'Adwart  Deputi 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies , 
faite  dans  [on  Audience  du  24.  Avril 

SERENISSIME  PRINCE, 


LEs  juftes  aprehenfions  que  donnent  à  Leurs 
Hautes  -  Puiflànces  Jes  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies,  les  troubles  de  l'Ooft- 
frife,  &  les  hoftilitez  qui  ont  été  commi- 
fes  ;  leurs  intérêts  infeparables  de  l'affec- 
tion &  des  bonnes  difpofitions  où  elles  font 
par  raport  à  la  confervation  d'un  païs  fi  voifin 
de  leurs  Etats ,  enfin  leur  haute  eftime  pour 
la  perfonne  de  Votre  Altefle ,  ont  déterminé 
Leurs  Hautes-Puiflances  à  m'envoyer  ici  ex- 
près pour  complimenter  Votre  Altefle  Sere- 
niflîme  en  leur  nom ,  &  après  l'avoir  afluré 
des  bons  offices  amiables  de  Leurs  Hautes» 
Puiflànces ,  lui  reprefenter  combien  il  feroit 
agréable  à  Leurs  Hautes- Puiflànces  que  Ton 
étouffât  enfin  ces  defordres  qui  augmentent 
de  tems  en  tems ,  defordres  qui  menacent 
d'un  bouleverfement  total  un  païs  livré  aux 
maux  de  la  difeorde  ,  &  d'autant  plus  mal- 
heureux qu'après  avoir  eu  le  bonheur  de  pof- 
feder  dans  fon  fein  le  Père  &  les  Ancêtres  de 
Votre  Altefle  Sereniffime  3  il  ternit  cette  gloi- 
re par  la  défunion  où  font  la  plupart  des  ha- 
bitans  avec  Votre  Altefle  Sereniflîme,  le  di- 
gne defeendant  de  fes  glorieux  Ancêtres ,  qui 
étant  le  tendre  Père  de  (es  Peuples,  ne  peut 

être 
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être  que  très-fenfîble  à  ces  troubles,  qui  ne 
le  touchent   pas    moins  ,   qu'ils  font  préjudi- 
ciables au  païs,  &  qu'ils  inquiètent  des  voi- 
fins  qui  ne  refpirent  que  la  Paix.    Une  trifte 
expérience  n'a  déjà  que  trop  apris  les  facheu- 
fes  fuites  des  démêlez  de  l'Ooftfrife  ,  &  Vo- 
tre Altefle  Serenifîime  eft  trop  éclairée  pour 
ne    pas   être  convaincue  du   malheur    d'un 
païs,  où   s'allume  le  feu    de  la  difcorde,  & 
que  quelque  petit  qu'en  foit  l'étincelle,  quand 
une  fois  il  eft  allumé ,  il  eft  fouvent  impoffi- 
ble  de    l'éteindre.     La  pénétration  de  Votre 
AltefTe  Sereniflïme  lui  reprefenta  ce  tableau 
d'une  manière  encore  plus  fenûble  que  je  ne 
pourrois  le  faire  ;  mais  les    Etats  Généraux 
des  Province-Unies  ayant   bien  voulu  m'ho- 
norer  de  la  Commirfion  d'aflurer  Votre  Al- 
tefle  SereniŒime  de  leur  fincere  eftime  pour 
Votre  perfonne  ,  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
reprefenter  à  Votre  AltefTe  Sereniffime  queû 
l'on  n'arrête  pas  ces  troubles  ,  cette  difcorde 
&  cette  confufion  dans  leur  naiffance ,  il  fera 
trop  tard  d  y  remédier  ,    &  le  mal  empirera  ; 
fi  l'on  ne  prévient    point  ces  troubles  avec 
prudence,  il  s'enfuivra  une  ruine    mutuelle, 
car  après  la  ruine  de  l'un  ou  l'autre  parti,  on 
apellera  dans  le  païs    des  troupes  étrangères, 
qui  fe  livrant  à  leur  propre  intérêt  pilleront  3c 
ruineront   ce   que  les   plus   fages   auront  fçu 
conferver  &  mettre  à  couvert.  Votre   Alte'ïè 
SerenitHme  a  trop  de  pénétration  &  trop  d'à* 
mour  pour  l'infortunée  Ooftfrife   pour  qu'il 
foit  neceffaire  d'avoir  recours  à  de  plus  vives 
exhortation-,   pour  en  convaincre  Votre  Al- 
telTe  Serenifiime  ôc  pour  exciter  fes   foins  pa- 
ternels pour  fes  Sujets  ^  fon  attention   natu- 
Cc  3  relie 
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relie  à  procurer  le  bonheur  du  Païs  &  de  Tes 
Domaines  ,  &    les  égards  qu'elle   a  toujours 
eu  pour  l'interceffion  de  Leurs  Hautes  Puif- 
iances  &  les  confeils  de  {es  bons  voifins,  me 
perfuadent  qu'il  n'eft  pas    necefiàire  que  je 
prefTe  davantage  Votre  Altefle    d'empêcher 
que  1  on  ait  recours  à  quelques  voyes  de  fait: 
Hile  donnera  fans  doute  toute  font  attention  à 
trouver  les  moyens  d'apaifer  le  palTé  &   de 
rétablir  la  tranquillité  &  le  bon  ordre  ,  en 
maintenant  par  Ces  moyens  les  plus  doux  fes 
Droits,  Prérogatives    &  Prééminences,  fai- 
iant  ceffer  les  trroubles  prefens,  &  prévenant 
ceux  qui  pourroient  arriver.     Ceft  ainfi  que 
Votre  AlcefTe  Sereniûlme  apuyera  de  la  ma- 
rbre la  plus   genereufe    fes    véritables  inté- 
rêts, fera    refleurir    fon  païs,  &  mettra  les 
Sujets  de   Leurs  Hautes  PuifTances  en   état 
defperer    d'être  payez,    conformément  aux 
Conventions  les  plus  folemnelles ,  des  Ren- 
tes  &  des  Capitaux  qu'ils  ont  fi  genereufe- 
ment  prêtez  pour  reparer  les  Digues,  6c  em- 
pe£    Lque   toute  l'Ooftfrffe  ne  devint  une 
vafte  Mer.    De  cette  manière  Leurs  Hautes 
Fuifiances,  que  les  raifons   alléguées    ci-def- 
fus  obligent  de    ne  pas  voir  indifFeremment 
les  démêlez  de  rOoftfrife,  ne  penferont  plus 
a  d  autres  moyens   d'arrêter   les  progrès  de 
ces  troubles.    Si  je  puis  être    utile,  &  con- 
tribuer à  ce  que  Leurs  Hautes  PuifTances  par- 
viennent à  ce  but,  par  mes  reprefen rations  & 
mes  inftances,  ce  fera  volontiers  &  avec  bien 
du  plaifir  non-feuJement  que  je  les  employe- 
rai,  mais  encore  je  prierai  de  tout  mon  cœur 
le  Seigneur  qui  donne  tout  ce  qui  eft  bon ,  de 
combler  de  fes    benedidions  Votre  AltefTe 

Se- 
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Sereniflime  &  fon  illuftre  Maifon  ,  jufqu'à  la 
pofterité  la  plus  reculée ,  &  de  lui  accorder 
un  Gouvernement  heureux  ,  paifible  &  glo- 
rieux, &c. 

Prononcé  &  délivré  par  écrit  à  Son  Altef- 
fe  Sereniflime  d'Ooftfrife  dans  fon  Château 
à  Aurich  le  24.  Avril  1726. 

„  Le  Prince  lui  fît  remettre  la  Reponfe  ci- 
„  jointe. 

MOnfieur  le  Député  de  Leurs  Hautes 
Puiflanees  ayant  fait  infinuer  à  Son  Ai- 
teffb  Sereniflime,  par  fes Confeillers  commis 
pour  traiter  avec  lui  ,  la  reponfe  qu'il  avoic 
drefle,  fur  la  refolution  préalable  de  S.  A.  S. 
du  25.  du  courant  ,  Elle  a  voulu  ne  lui  pas 
laifler  ignorer  là-deflus  la  déclaration  &  refo- 
lution fuivante. 

A  l'égard  du  premier  point,  S.  A.  S.  répè- 
te les  proteftations  ci-devant  faites  de  bouche 
&  par  écrit ,  de  fon  eftime  pour  Leurs  Hau- 
tes Puiflanees,  comme  aufli  pour  leur  corres- 
pondance ,  &  leur  amitié  pour  elle  &  fa  Mai- 
fon Sereniflime. 

2.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond  point ,  oiî 
Leurs  Hautes  Puiflanees  déclarent ,  que  l'of- 
fre deleurinterceflîon,  &  leurs  confeils  amia- 
bles ne  tendent  qu'à  prévenir  tous  mouve- 
mens,  troubles,  &  voyes  de  fait  ultérieures; 
à  rétablir  le  repos ,  le  bon  ordre  &  l'harmo- 
nie, &  à  empêcher  par  là  qu'il  n'entre  des 
Troupes  étrangères  dans  lepaïs;  comme  aufli 
à  tâcher  d'accommoder  les  differens  qui  y  ré- 
gnent, par  des  moyens  efficaces  &  modérez, 
&  d'en  détourner,  autant  qu'il  eft  poflible, 
Ce  4  les 
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ta  mauva.fes  fuites  •    Son  Altefle  Sereniffi- 
m 'convient avec  Leurs  Hautes  Puiffancés 
»  TAr/,  &  ja  grande        ien      &  ind  ,   cef 

cedontelleenaufcj.fquW^nteuleS 

.veBnVEt  afin^Ue  LeUrs  Hâutes  Puiffancés  en 
•vent    une  idée  encote  plus  claire,  on   leur 

ILa  ue  fi.R«S?n«>  le  redreflement  du 
grand  nombre  de  Griefs  qu'il  avoir  contre 
eux  comme  il  avoit  été  promis  par  'accord 
fait  a  Hanovre  dans  l'année  ,6o,P,  maTen- 

tc°"rfnA!ftefreSereni,Time  ™^~. 

te  cette  demande  a  toutes  les  Diètes  aflemblées 
depu.s  l'an  ,7o8.  qui  futlepremier  de  fa  Re! 
gence,  cependant  on  a  toujoursdeclinélacon- 
vention.&parl'ExtraitduProtocoleSeaSe- 
te  tenue  au  moisd'Oaobrei7i7.  il  paroit  dal 

Alteffe  Seremfi,me  à  porter  fes  plaintes  à  la 
Cour 'Impériale.  Et  quoique  Sadite  Alteffeaic 
ta  Décrets  Impenauxenfa  faveur,  elle  a  pour- 
antaufll  a  cet  égard,  fait  voir  jufqu'à  prefent 
une  grande  panence  ;  même  elle  ne  cherche  en- 
core rituellement,  qu'à  traiter  leschofes  avec 
toute  loi >e  de  modération. 

4-  Iln'ert  donc  quelconque  de  favoir  quels 
moyens  font  les  plus  propres  pour  parvenir  à 
cette  h,?  Son  Airelle  Sereniffime  fupofe!  que 
ceite  afflue  devrait  êtredirigée  de  forte  que  gê- 
nera lement  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ce  pais,  &  prin- 
cipalement la  Ville  d'Embden,  toit  renfermé 
&  conlerve  dans  les  juftes  bornes  des  Ac- 
cords 
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cords  du  païs.  C'eft-là  la  feule  chofe  que  S. 
A.  Sereniffime  cherche  &  demande.  Il  eft 
vrai  que  Mon fr.  le  Député  de  L.H.  P.  eft  de 
l'opinion ,  que  cela  fe  peut  faire  par  un  ac- 
commodement amiable  ,  fous  l'entremife  de 
L.  H.  P.  mais  pour  en  juger  folidement  ,  il 
faut  confiderer  dans  un  tel  accommodement > 
premièrement  les  perfonnes  avec  qui  S.  A.  S: 
doit  fe  racommoder  :  en  fécond  lieu ,  les  points 
furlefquelsonpourroit  s'accorder,  &  en  troi- 
sième lieu  les  moyens  de  contrainte  qui  pour- 
roient  non -feulement  procurer  l'exécution 
actuelle  dudit  accommodement  ,  mais  aufli 
reprimer  &  faire  cefTer  les  contraventions, 
qu'on  pourrait  tenter  à  l'avenir  contre  un  pa- 
reil accord. 

Les  perfonnes  qui  pourraient  être  regar- 
dées ici  comme  contractantes  avec  S.  A.  S. 
font  en  gênerai  les  Etats  du  païs ,  compofez 
de  trois  Membres,  de  la  NoblefTe,  des  trois 
Villes  ,  &  du  tiers  Etat  qui  confifte  en  8. 
Baillages. 

Si  Son  Altefïe  doit  conclure  un  accord  a- 
vec  tout  le  Corps  des  Etats  ,  il  faut  qu'elle 
en  foitrequiieou  unanimement,  oupar  la  plu- 
ralité des  voix.  Or  on  n'a  pas  demandé ,  juf- 
qu'à  prefent  un  pareil  accord,  &  on  ne  le  de- 
mande pas  encore,  ni  unanimement,  ni  par  la 
pluralité  des  voix.  Bien  loin  de-là,  il  eft  no- 
toire par  les  actes ,  que  généralement  tous  les 
Etats,  fans  exception  font  fournis  à  tous  égards 
aux  Décrets  Impériaux ,  &  ne  fe  font  refei  vez  , 
fuivant  leurs  propres  paroles  ,  que  la  gloire 
d'obéir  :  par  confequent  on  n'a  befoin  d'au- 
cun accommodement,  comme  il  paroit  par  ce 
qui  fuit. 

Ce  5  5.  Tou- 
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5.  Toute  la  Noblefle ,    excepté    Bernard 
Henry  d'Appel  ,  s'eft    foumife  aux  Décrets 
Impériaux  ,    non  -  feulement    feparement  &c 
l'un  après  l'autre ,   comme  on  peut  voir  par 
la  Spécification   authentique  qui  en  eft  dref- 
fee  )  mais    même   ceux  des    Membres ,  qui 
à  l'inftigation   du   Comte    Frydag    de    Go- 
dens,  s'étoient  aflemblez  à  Embden  dans  les 
mois  de  Septembre  &  dO&obrc  de  Tannée 
dernière  ,   ôc  parmi  lefquels  fe  trouvoit  ledit 
d'Appel  même  ,  ont  déclaré  clairement  par 
leurs  Lettres  à  la  Commiflion,  du  11.  Octobre 
&  1.  Novembre  1725.  que  dès  que  la  quefion 
préalable  ratione  translocati  jErarii 
fer  oit  décidée ,  ils  fe  montrer  oient  à  tous  égards 
fournis  &  obéijjans  3  de  quelque  manière  quil  plût 
à  Sa  Majeflé  Impériale  de  régler  &  décider  cet- 
te affaire ,  &  dans  la  Lettre  du  1.  de  Nov. 
ils  y  ajoutent  ces  paroles  remarquables;  qu'a- 
près que   la  decifion  Impériale  fer  oit  émanée ,  ils 
ne  prétendent  fe  rejerver  rien ,  que  NUDAM  OB- 
sEQUii  gloriam,  comme  îlparoit  plus  am- 
plement  par    l'extrait    authentique  de   cette 
Lettre.  Comme  donc  cette  decilion  Impéria- 
le eft  cGmprifedans  le  dernier  Décret  de  l'Em- 
pereur émané  le  2}.  Janv.  1729..  il  n'y  a  plus 
de  difpute  avec  la  Noblefle  tant  à  l'égard  de 
la    queftion  préalable  ,  comme  on  l'appelle, 
touchant  le    Collège   établi   à  Aurich  ,   que 
d'aucun  autre  point  ,  ôc  ladite  Noblefle  eft  à 
prefent  obligée  de  fe  montrer  à  tous  égards 
foumife  &  obéiflanre,  à  tout  ce  que  Sa  Ma- 
jeflé Impériale  a  trouvé  bon  de  régler  &  d'or- 
donner; par    confequent   il   n'eft  pas  befoin 
d'en  venir  à  un   accord  avec  la  Noblefle,  à 
l'égard  de  ce  qui  a  déjà  été  jugé  par  l'Empe- 
reur, 
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reur ,  car  pourquoi  s'accommoder  avec  fa  par- 
tie, fi  elle  fe  foumet  à  la  fentence  du  Juge. 
Auflï  n'y  a-t-il  pas  un  feul  de  la  NoblelTe  qui 
veuille  palTer  pour  un  complice  des  prefens 
troubles,  excepté  d'Appel, qui  conjointement 
avec  Tes  adherans  le  Do&eur  Rheden  &  le 
Bourguemaitre  &  Confeil  de  la  Ville  d'Emb- 
denfe  déclarent  publiquement,  dans  la  Déduc- 
tion du  24.  Mars  1726.  les  Auteursde  ce  foule- 
vement,  ce  qui  eft  d'autant  plus  puniflable  que 
cette  conduite  eft  directement  contraire  à  fa 
propre  déclaration  6c  foumiflion  ci-  defïus 
mentionée.  Monfieur  le  Comte  de  Frydagde 
Godens ,  Mr.  Haro  Joachim  de  Clofter  de 
Dornum,  Madame  la  Douairière  de  Lutze- 
burg  &  Monfieur  de  Honftede  de  Ryfum, 
payent,  même  jufqu'à  cette  heure,  pour  eux 
6c  pour  les  Habitans  de  leurs  Seigneuries,  les 
Taxes  à  la  Chambre  d'Aurich. 

Et  lorfque  d'Appel,  6c  fes  adherans  ont  été 
demander  à  Monfr.  Haro  Joachim  de  Clofter, 
6c  à  PAdminiftrateur  de  lajuftice  de  Godens, 
s'ils  ne  vouloient  pas  aufïï  entrer  avec  eux 
dans  cette  Rébellion  ,  ôc  fe  foulever  con- 
tre le  Collège  d'Aurich  ,  ils  l'ont  refufé ,  6c 
le  dernier  fur-tout  s'eft  expliqué  très-nette- 
ment là-deftlis,  comme  on  le  peut  voir  plus 
amplement  dans  fa  Lettre  du  7.  Février,  de 
forte  qu'il  eft  incomprehenfible,  comment 
d'Appel  ofe  encore  non  feulement  fe  quali- 
fier d'Adminiftrateur  Noble,  mais  même  dans 
cette  qualité,  fe  dire  auteur  de  la  fedition,  à 
laquelle  la  NoblefTe  n'a  pourtant  point  de 
part. 

H  feroit  encore  plus  extraordinaire  que  l'on 
voulut  prétendre  que  Son  Altefle  Serenifiîme 

con- 
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conclut  un  accord  avec  ledit  Appel,  comme 
au  nom  de  toute  la  Nobleflè.  Sa  conduite 
eft  contraire  à  la  déclaration  de  (es  confrères 
afïemblez.  à  Embden ,  laquelle  portoit  expref- 
fement  qu'on  vouloit,  &  devoit  s'abftenir  de 
toute  voye  de  fait  contre  le  Collège  d'Aurich, 
jufqu'à  la  decifionde  l'Empereur:  Ceft  pour- 
quoi aufli  les  Subdeleguez  de  la  Commifïion 
Impériale  ont  reproché  audit  d'Appel  d'autant 
plus  ferieufement  fon  entreprife  ,  dans  leur 
Patente  du  22.  Mars  1726. 

Par  ces  circonftances  il  eft  clair  qu'il  ne 
s'agit  plus  d'accommodement  avec  la  Noblef- 
fe,  &  qu'il  ne  lui  refte  que  fola  obfequii  glo- 
ria:  h  glorie  d'obéir  aux  Décrets  émanez  de 
l'Empereur. 

6.  Quant  à  la  Ville  d'Embden  ,  fes  deux 
Lettres  authentiques  à  la  Comnaifïîon  en 
date  du  12.  Octobre  ,  &  21.  de  Novembre 
prouvent  clairement  ,  qu'elle  s'eft  jointe  à 
tous  égards  à  la  fufdite  déclaration  6c  fou- 
miffion  de  la  Nobleûe  j  par  confequent  elle 
fe  trouve  dans  le  même  cas,  &  il  ne  lui  ref- 
te, après  la  decifion  Impériale  que  fila  obfe- 
quh  gtoria,h  feule  gloire  d'obéir  aux  Décrets 
Impériaux. 

Il  eft  bien  vrai  que  la  Ville  d'Embden ,  do 
même  que  d'Appel,  ont  renoncé  à  ladite  dé- 
claration &  foumiflion  ,  par  la  fedition  pre- 
fente  ,  laquelle  ,  fuivant  la  Déduction  dé- 
jà citée  ,  elle  a  aidé  à  exciter  \  mais 
c'eft  juftement  par  cette  rétractation  qu'elle 
expofe  aux  yeux  de  tout  le  monde  le  danger 
qu'il  y  a  de  conclure  avec  elle  ,  vu  que  dans 
une  affaire  de  telle  importance  3  elle  agit  di- 

rec- 
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re&ement  contre  fa  propre  déclaration ,  non- 
obstant que  la  juftice  même  l'obligeoit  à  l'e- 
xécuter. 

7.  Les  deux  Villes  de  Norden  &  d'Aurich  Ce 
font  déjà  foumifes  il  y  a  long-tems  aux  Décrets 
Impériaux,  fuivantl'atteftariondela  Commif- 
Gon >  ocelles  reconnoilfent encore  actuellement 
le  Collège  d'Aurich.  Iln'eftdonc  pasneceiïài- 
re  d'entrer  avec  elles ,  quant  à  l'affaire  principa- 
le >  dans  aucun  accommodement  :  auffi  ne  l'ont- 
elles  pas  demandé. 

Et  quoique  ceux  d'Embden  ayent  ofé  avan- 
cer, que  la  Ville  de  Norden  n'étoit  pas  conten- 
te du  Collège  d'Aurich,  ôcquerétablifTemenr 
des  Députez  ordinaires  &  Administrateurs  qui 
le  compofoient  ne  s'étoit  pas  fait  félon  les  rè- 
gles j  on  peut  pourtant  voir  le  contraire  par  la 
refolution  du  1.  Fevr.  1728. 

8.  Des  huit  Baillages  il  y  en  a  fept  qui,  à 
l'exception  de  quelques  peu  d'habitans,  fe  font 
fournis  entièrement  aux  Décrets  Impériaux ,  fa- 
voir  ceux  d'Embden ,  Greetshyl ,  Aurich ,  Nor- 
den, Begrum,  Stickhaufen  &  Fredeburg,  & 
dansleBaillage  de  Lehrohrt,  il  y  a  beaucoup 
d'habitans  qui  ont  fuivi  cet  exemple,  lefquels 
on  peut  connoitre  parla  fpecification  drefTéeà 
la  Diète  de  Novembre  1724.  Ainli  il  n'eft 
pas  aufîi  néceflaire  à  leur  égard  d'en  venir  à 
un  accommodement  fur  ce  qui  a  été  décrète 
par  la  Cour  de  Vienne,  outre  qu'ils  ne  le  de- 
mandent pas, 

Il  eft  vrai  que  ceux  d'Embden  ,  par  leur 
foulevement  prefent  avec  l'aide  des  foldats  de 
leur  Garnifon  ,  dont  ils  fe  font  fervis  hors 
de  la  Ville  ,   contre  la  Lettre  des  Accords  du 

pa'is , 
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pais,  ont  forcé  d'une  manière  inouieplufieurs 
Habitans  des  Baillagcs  d'Embden ,  Lehrohrt , 
Greetshyl&Stickhaufen,  à  révoquer  leur  foû- 
million ,  &  à  s'obliger  par  écrit ,  de  tenir  le 
parti  de  l'ancien  Collège,  comme  ils  l'apel- 
lent ,  mais  cette  action  deteftable  ne  donne 
aucun  droit  ;  ôc  tous  ceux  qui  ont  cru  devoir 
céder  à  la  force ,  ont  déjà  déclaré  à  S.  A.  S. 
que  nonobftant  cela  leur  foumiffion  rcftoit 
en  fon  entier ,  priant  de  ne  le  point  attri- 
buer ce  qu'ils  n'avoient  fait  que  par  con- 
trainte. 

9.  Outre  cela  il  faut  remarquer,  que  les 
mêmes  Communes  dans  le  Baillage  de  Lehr- 
ohrt, qui  fe  font  laiiTé  perfuader  à  Ja  prefen- 
te  fedition  par  les  Administrateurs  depofez, 
fa  voir  ceux  de  Bunde  ,  Wehner,  Stoppel- 
mohr,  &  autres ,  lorfqu'ils  refufercnt  pour 
la  première  fois  au  mois  de  Novembre  1725'. 
le  payement  des  Taxes  au  Collège  établi  ici , 
ils  délivrèrent  fur  ce  fujet  au  Baillif  de  Son 
AlteiTe  Serenifïîme  à  Leerh  ,  une  refolution 
en  date  de  Wehnar  le  3.  Dec.  173  5.  par  laquelle 
ils  fe  font  conformez  expreffement  à  la  Let- 
tre ci-deffus  mentionnée  de  la  Nobleïïedu  il. 
Octobre  1715.,  par  confequent  if  ne  leur 
refte  plus ,  après  la  decifion  Impériale  ,  que 
fola  obfequii  gloria ,  la  feule  gloire  d'obéir.  Il 
eft  donc  confiant ,  par  tout  ce  qui  a  été  al- 
légué, qu'à  l'égard  du  Tiers  Etat  ,  non  plus 
que  des  deux  autres,  aucun  accommodement 
fur  les  Décrets  Impériaux  ,  ne  fauroit  plus 
avoir  lieu ,  ainfi  on  efpere  qu'on  n'exigera  pas 
de  fon  AltefTe  Serenifïime,  qu'en  faveur  d'un 
petit  nombre  de  Renitens,  Elle  renonce  aux 
dits  Décrets  Impériaux  7  auxquels  ils  s'etoient 

déjà 
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déjà  fournis,  &  qu'elle fe  prête  à  un  accommo- 
dement fcabreux. 

10.  Les  feules  perfonnes  qui  reftent  donc 
dans  tout  le  païs,  &  qu'on  ne  fauroit   mettre 
fous  aucune  des  trois  clafles  ci-devant  fpeci- 
fiées  ,  ce  font  les  anciens  Adminiftrateurs,  d'Ap- 
pel, Ter   Brade ,  de  Rheden,  &  le  Dodteur 
Stochius,  que  la  Ville  d'Embden  a  élu  tout 
nouvellement  de    fon    autorité  privée  ;  mais 
ceux-là  ne  peuvent  venir  en  aucune  confide- 
ration  ,  dans  ladite   qualité  ,   pareeque  non- 
feulement    Sa    Majefté    Impériale    par    fon 
Refcript   en   date   du  dixième   Août   1724. 
les  a  depofez  de  leurs  Emplois,  mais  qu'auf- 
fi   ils  ont  été    exclus    par    les  fidèles   Etats 
de  la  Diète  qui  fe  tint  peu  de  tems  après ,  au 
mois  de  Novembre  1724.  &  où  ils  établirent 
de  nouveaux  Adminiftrateurs  en  leur  place  ; 
outre  que  la  foumiflion   de  la  Noblefle ,  à  la 
future  décifion  Impériale,  &  l'acceflion  de  la 
Ville  d'Embden  à  ladite  foumillîon   en  date 
du  12.  Octobre  &  21.  Novembre  1725.  ren- 
dent la  chofe  encore  plus  certaine ,  après  que 
par  les  dernières  Refolutions    Impériales  ,  le 
Collège  d' Aurich  a  été  confirmé.    Il  eft  donc 
clair  que  lesdits  d'Appel,  ter  Brack,  de  Rhe- 
den &  Stochius  n'ont  aucun  droit  de  préten- 
dre un  accommodement  amiable ,  n'étant  à 
regarder  que  comme  de  fimples  particuliers, 
favoir  le  premier  comme  un  Membre  de  la 
Noblefle,  &  les  trois  autres  comme  aparte- 
nans  aux  Villes  &  au  Tiers  Etat  refpeclive- 
ment ,  par  confequent  tenus  à  la  foumiffion 
faite  par  la  Noblefle ,  les  Villes  &  le  Tiers 
Etat,  quand  même  tout  cela  neferoitpas,  Se 
que  nous  compterions  pour  rien  leur  fouleve- 

menc 
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ment  prefent ,  dont  ils  ne  defavouent  pas 
être  les  auteurs,  ne  fe  font- ils  pas  rendus  par 
là  criminels  non  feulement  envers  Son  Al- 
telle  Sereniffime  leur  Prince  &  Seigneur  lé- 
gitime ,  auquel  fuivant  le  cinquième  Ar- 
ticle des  Concordats  du  Pais ,  Ils  doi- 
vent être  entièrement  fidèle*  ,  affe&ionez 
&  obéifians,  prêts  à  le  fervir  de  leurs  corps, 
de  leurs  biens  &  de  leur  vie  ;  mais  aulîi  en- 
vers Sa  Majeflé  Impériale ,  Chef  fuprême  de 
l'Empire  j  n'ont-ils  pas  mérité  une  punition 
conforme  à  leur  crime  ?  &  en  particulier , 
quant  à  Son  AltelTe  ,  celle  qui  eft  ordonnée 
par  les  Loix  du  Pais.  Et  ne  fe  font-ils  pas 
après  tout  rendus  indignes  que  l'on  traitât 
avec  eux  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  recherché 
&  obtenu  par  de  très-humbles  fuplications 
&  inftances,  leur  grâce  &  reconciliation,  de 
Sa  Majefté  Impériale,  &  de  Son?  Altefle Sere- 
niffime. 

1 1 .  Pour  ce  qui  concerne  en  fécond  lieu 
les  affaires  qui  doivent  faire  l'objet  de  cet  ac- 
commodement ,  elles  font  de  trois  différentes 
fortes  :  i.  Les  unes  regardent  les  Etats  de 
tout  le  Païs  en  gênerai ,  les  autres  feulement 
la  Ville  d'Embden  en  particulier.  2.  Les  unes 
font  déjà  décidées  par  les  Décrets  Impériaux , 
les  autres  ne  le  font  pas  encore.  3.  Les  unes 
roulent  fur  des  Droits  6c  Privilèges  ,  les  au- 
tres fur  des  prétentions  d'argent.  Quant  aux 
affaires  qui  concernent  tous  les  Etats  en  gê- 
nerai, &  qui  ont  déjà  été  décidées  par  Sa 
Majefté  Impériale  ,  ies  Etats  s'y  iont  déjà 
fournis  généralement ,  comme  il  a  été  déduit 
ci-devant  j  &  la  Vilie  d'Embden  en  particulier 
ne  s'eft  pareillement  rien  refervé  dans  ion  ac- 
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ceffion  du  12.  Octobre  &  21.  de  Novembre 
1725.  que  folam  obfèyuii  gloriam^  à  la  decition 
Impériale,  qui  dans  ce  tems-là  n'étoit  pas  en- 
core émanée,  &  quil'eft  à  prefent.  Ilnereft« 
donc  point  d'autre  fujet  de  tranfa&ion  que  les 
points  qui  n'ont  pas  encore  été  décidez  par  Sa 
Majefté  Impériale,  ces  points  confiftent  dans 
ce  qui  fuit. 

12.  (  1  )  Tous  les  Etats  du  païs  en  gênerai 
ont  été  condamnez  par  le  Décret  du  18  Août 
1711.  à  la  reftitution  du  dommage  caufé  à 
leur  Prince,  foit  par  le  payement  de  ce  dont 
ils  étoient  convenus  fans  Ton  confentement , 
d'autorité  privée,  &  d'une  manière  illégitime, 
foit  par  d'autres  raifons  faéïo  vel  eulpâ  des- 
dits  Etats  j  comme  aufli  en  particulier  à  la 
reftitution  des  Capitaux  mal  -  employez  j  la- 
quelle reftitution  fe  doit  faire  après  la  liqui- 
dation dudit  dommage  &  des  pertes.  Or 
on  peut  voir  futfifamment  par  les  comptes 
du  païs ,  à  combien  de  tonnes  d'or  fe 
monte  le  dommage  que  la  Maifon  de  Son 
AlteiTe  a  fouffert  par  ces  Conventions  illégi- 
times ,  ou  faéïo  vel  culpâ  des  Etats  ,  &  la  li- 
quidation en  eft  facile  à  faire  ,  fi  l'on  pofê 
pour  fondement  que  Son  Alteflê  Sereniffime 
contribue  à  la  Caille  du  païs  plusse  la  cin- 
quième partie  ,  comme  il  paroit  clairement 
par  Faftemblage  des  Documens  qui  regar- 
dent la  Ville  d'Embden  ,  &:  en  particulier 
par  les  deux  Extraits  qui  s'y  trouvent  de  ce 
que  les  Domaines  du  Prince  payent  à  chaque 
taxe. 

(2)  Les  Etats  ont  été  pareillement  con- 
damnez par  le  même  Décret  à  fournir  annuel- 
lement  quelque  fecours  raifomnable  à  la  de- 

Tome  IV.  D  à  penfe 
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penfe  de  Son  Alt.  Sereniffime  ,  mais  la  fomme 
n'en  eft  pas  encore  déterminée.  Ces  deux  points 
font  d'une  nature  à  pouvoir  traiter  là-deflus 
amiablement  ratione  quanti. 

(  \  )  La  Ville  d'Embden  eft  obligée  de  payer 
•au  Prince  la  moitié  de  toutes  les  amandes,  ôc 
cela  depuis  le  tems  qu'elle  ne  peut  pas  produire 
des  quittances  du  payement  de  cet  argent. 
Quoiqu'il  n'y  ait  pas  encore  de  décifion  Impé- 
riale fur  ce  point  j  il  a  pourtant  été  arrêté  dans 
tous  les  Accords  du  paï's,  &  en  particulier  dans 
la  Convention  de  Hanovre  j  mais  nonobftant 
cela  S.  A.  S.  eft  prête  à  tenter  là-defliis  un  ac- 
commodement amiable  ,  pour  voir  ce  que  la 
Ville  d'Embdem  voudroit  donnet  rationeprœ- 
teriti,  &  futur i  refpeUive  per  averfionem,  & 
tufuite  tous  les  ans. 

(4)  La  Ville d'Embden  eft  terme,  en  vertu 
des  Accords  du  païs  ,  à  rétablir  Ton  Prince 
dans  la  jouiffance  du  Droit  de  Péage  :  point> 
qui  monte  à  quelques  tonnes  d'or  j  mais 
que  Son  Altefle  Sereniffime  n'eft  pas  éloi- 
gnée de  terminer  à  l'amiable  avec  la  Ville 
d'Embden. 

13.  Supofons.  à  prefent  pour  un  moment 
que  les  circonftances  de  l'affaire  fuiTent  telles 
qu'un  accommodement  amiable  pût  encore 
avoir  lieuTur  touts  les  points ,  même  fur  ceux 
qui  font  déjà  décidez  j  il  fera  queftion  en  troi- 
fjeme  lieu  de  favoir  par  quels  moyens  la  Vil- 
le d'Embden  &  fes  adherans  peuvent  être 
obligez  à  l'oblervation  de  cet  accord  ,  tant 
pour  le  prefent  que  pour  l'avenir  ;  vu  que  la 
Ville  d'Embden  a  fuffifamment  montré  par 
fa  conduite  paflée,  qu'elle  ne  fe  foucie  gue- 
res  dos  Accords  les  plus  folemnels  ,     quand 

même 
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même  ils  font  confirmez  par  les  promettes 
les  plus  facrées,  &  par  des  iërmens;  comme 
les  exemples  tant  du  tems  pâlie  que  du  pre- 
fent ,  &  en  particulier  la  {édition  actuelle, 
caufée  par  le  moyen  de  la  Garnifon  d'Emb- 
den,  queTEmpereur  vient  de  caiïer,  le  prou- 
vent clairement  ,  &  qu'on  le  peur  voir  d:ns 
les  Pièces  ci-devant  alléguées  ,  où  il  fe  trouve 
un  nombre  infini  de  pareilles  violences. 

Monfieur  le  Député  eft  d'opinion  dans  fa 
Reponfe  ,  qu'on  pourroit  bien  trouver  des 
moyens  de  contrainte  3  pour  faire  obferver  la 
Convention  faite  ,  &  qu'on  pourroit  établir 
de  certaines  peines  corporelles  &  pécuniaires 
contre  les  infra&eurs;  mais  fi  l'on  demande, 
qui  doit  tenir  la  main  à  ces  érabrifîemens ,  on 
trouve  qu'il  eft  d'une  neceflité  indifpenfable, 
que  tout  /è  falTe  fous  l'autorité  d'un  Jugé 
competant  ,  qui  a  le  Droit  &  le  pouvoir  de 
le  maintenir;  &comm«  ce  Juge  ne  peut  être 
que  Sa  Majefté  Impériale  ,  Son  Alt.  Ser.  fe 
perfuade  de  la  pénétration  de  Monfieur  le 
Député  y  &  de  la  haute  équité  de  L.  H.  P. 
fes  Maitres ,  qu'ils  comprendront  d'eux-mê- 
mes i'irapofTibilité  où  S.  A.  S.  fe  trouve  de 
traiter  les  chofes  autrement  que  fub  aujpUiis 
Cafareœ  Majeftaîis  ,  &  qu'elle  s'attireroir  h 
dernière  difgrace  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  fi 
elle  entreprenoit  de  le  faire  par  quelque  autre 
voye  y  après  que  Sadite  Majefté  Impériale  a 
fait  émaner  déjà  dans  l'année  1667.  tant  con" 
tre  S.  A.  S.  que  contre  les  Etats  les  Mande, 
mens  les  plus  rigoureux  ,  &  en  partie  caftà- 
toires  de  toute  garantie  étrangère  ,  comme 
aufli  Inhibitoria  de  non  recurrendo  ad  cateros  y 
Idfquels- ,  à  la  fbllicitation  de  la  Ville  d'Emb- 
Dd  2  dent 
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den  &  de  Tes  adherans  ont  été  renouvelles 
dans  l'année  1682.  Ôc  réitérez  encore  es  an- 
nées 1688.  &  1681.  Outre  les  Ordonnances 
ieveres  qui  fe  trouvent  contre  ce  recours  aux 
PuiiTances  étrangères  ,  dans  les  derniers  Dé- 
crets Impériaux.  De  forte  que  S.  A.  S.  ne  dou- 
te nullement  ,  que  Mr.  le  Député  ne  recon- 
noiffe  par  cette  feule  circonftance,  quand  mê- 
me on  ne  lui  en  pourroit  alléguer  d'autres , 
combien  l'expédient  par  lui  propofé,  eft  in- 
fuffifant  &  non  permis,  &  que  S.  A.  ne  peut 
s'adrefTer  nulle  part  ,  pour  les  differens  qui 
régnent  dans  ce  pais,  qu'à  fa  feule  Majeflé 
Impériale,  à  quoi  il  faut  ajouter  que  les  fidè- 
les Etats  mêmes  font  intereffez  dans  cet  af- 
faire, par  quantité  de  fraix ,  deplaifirs&  dom- 
mages, que  la  Ville  d'Embden  ,  &  ceux  qui 
tiennent  fon  parti  ,  ont  caufé  ,  tant  du  tems 
pafTé ,  que  par  la  dernière  fedition  ,  defquels 
ils  ont  déjà  demandé  fatisfaction  dans  les  for- 
mes auprès  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  atten- 
dant là-de(Tus  la  refolution  ,  avec  d'autant 
plus  de  certitude  ,  que  la  prote&ion  Impéria- 
le leur  a  été  fi  folemnellement  promife  dans 
toutes  fes  Patentes.  Les  chofes  étant  donc 
venues  à  ce  point  là,  il  ne  dépend  plus  de  Son 
Alteffe  feule,  quand  même  il  n'y  auroit  pas 
«f autre  obftacle  ,  de  les  terminer  par  un  ac- 
commodement amiable. 

14.  En  particulier  il  y  a  encore  à  conûderer 
ici  ,  que  les  Députez  ordinaires  ,  &  Ad- 
miniftrateurs  à  Aurich  ,  ont  été  élus  &  pris 
à  ferment  dans  toutes  les  formes  ,  par  les  fi- 
dèles Etats  ,  de  la  NoblelTe,  des  Villes,  & 
du  Tiers  Etat,  qui  ont  comparu  à  la  Diète 
tenue  fub  aufertiatû  Cœfarea  au  mois  de  No- 
vembre 
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vembre  1726.  Il  eft  donc  certain  que  les  Etats 
qui  ont  élu  les  Députez  &  Adminiftrateurs  , 
àufli  bien  que  ces  derniers  mêmes  ,  ont  on 
jus  quœfitum  après  que  ce  Collège  a  été  con- 
firmé par  Sa  Majefté  Impériale  0  &  par 
confequent  ils  auroient  tous  grand  fujet  de 
fe  plaindre,  fi  ,  fans  les  écouter,  on  vouloit 
entrer  dans  un  accommodement  amiable 
'avec  leur  partie  adverfe  la  Ville  d'Embden  <3c 
fes  adherans ,  au  fujet  de  leur  établiffement , 
qui  dans  l'efprit  de  ceux  d'Embden  &  de  leur 
parti  ,  pafTe  prefentement  pour  le  principal 
point  de  la  difpute.  Effectivement  leurs  plain- 
tes feroient  d'autant  plus  juftes  ,  que  cette 
élection  a  été  faite  dans  les  règles ,  &  que  la 
Ville  d'Embden  &  fes  adherans  n'ont  qu'à 
attribuer  à  eux  mêmes  ,  s'ils  en  ont  été  ex- 
clus dans  ce  tems-là.  Dans  cette  confidera- 
tion  les  Adminiftrateurs  fe  font  plaint  forte- 
ment, dans  un  Mémoire  ci- joint  à  la  Corn- 
million  Impériale  ,  de  la  proteftation  qu'on 
avoit  ofé  faire  contre  leur  élection,  comme 
fi  l'on  n'y  avoit  pas  procédé  dûement.  Son 
AltefTe  Serenitïima  offenferoit  donc  fenfible- 
ment  (es  fidèles  Etats  ,  fi  elle  vouloit  entrer 
en  accommodement  avec  les  Renitens  fur 
cette  affaire  ,  après  qu'elle  a  été  confirmée 
par  Sa  Majefté  Impériale. 

15.  Son  AltefTe  Sereniiïîme  a  pour  l'inter- 
celîion  de  Leurs  Hautes  Puiffances  toute  la 
confideration  poffible,  &  pour  en  donner  des 
marques  réelles.  Elle  eft  toute  prête  à  y  en- 
tendre ,  quant  aux  points  qui  font  dans  fon 
pouvoir  j  &  où  Elle  pourra  fe  relâcher  fans 
offenfer  Sa  Majefté  Impériale  &  fa  Commif- 
fion  ,  comme  la  punition  des  feditieux ,  Se 
Dd  3  les 
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les  prétentions    d'argent   ci» devant  mentio- 
nées  ,   cependant  Son   Alteffe   ne  peut  pas 
s'empêcher   de    reprefenter    à    Monfieur  le 
Député,  par  les  Documens  ci-joints  de  quelle 
manière   gratieufe  &  paternelle  ,  Elle  a   tâ- 
ché de  perfuader  les   Communes  de  Leerh 
£c  des  lieux  circonvoifins  ,  excitées  à  la  (édi- 
tion par  ceux  d'Embden,  à  rentrer  en  eux- 
mêmes  ,  &  à  retourner  à  l'obéiiTance  ,    de 
même  que  l'excès  d'effronterie  avec  laquelle 
elles  ont  de  leur  côté  rejette  cette  grâce  ,  en 
appellant  dans  leur  dernière  reponfe  à  une  Diète 
qu'ils  prétendent  être  prorogée  ,  fous  prétexte 
que  cette  affaire    regardoit  tout  le  Païs  en 
gênerai  j   or    cette    Diète  ,    après  avoir  été 
prorogée  depuis  l'année  1695.  dans  le  dellèin 
de   terminer   les  griefs    réciproques  par  des 
Traitez  amiables  ,  a  été  limitée  enfin  par  S. 
A-  S.  dans  le  mois  d'Août  1724.  &  cela  à  la 
follicitation    des  fidèles  Etats ,    pareeque  par 
les  Décrets  Impériaux,  Fobjet  de  cette  Diète 
vint  à  ceiîer ,  laquelle  limitation  a  depuis  été 
confirmée  par  Sa  Majefté  Impériale  dans  £â 
dernière  Ordonnance.    Au  refte  cette  Rébel- 
lion eft  une  affaire  qui  ne  regarde  nullement 
le  Païs  entier ,  mais  uniquement  les  Renitens 
d'entre  les  Communes  &  la  Ville  d'Embden. 
Et  comme  on  a  avis  de  Vienne  qu'on  a  rdb- 
lu  à  la  Chambre  aulique  un  Votum  ad  Ivrpe* 
ratorem  au  ftijet  de  la  prefente  {édition ,  qui 
ne  touche  pas  tant  Son  AlteiTe  Serenifïimes 
que  Sa  Majeité  Impériale  &  fon  autorité  fu- 
prême,onne  pourra  pas  trouver  à  redire  que 
S.  A.  comme  un  Prince  &  Vafal  de  l'Empi- 
re, qui  a  prêté  foi  ôc  hommage  à  l'Empereur 
&  au  Samt  Empite ,  ne  puiife  fe  xefoudre  a 

entre- 
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entreprendre  quelque  chofe  à  l'infçu  de  Sa 
Majefté  Impériale  ,  dans  une  affaire  qui  con- 
cerne Tes  droits  féodaux  ,  fe  fouvenant  fort 
bien  de  ce  qui  fe  trouve  entfautre  dans  la  Re- 
folution  Impériale  de  l'année  1597.  §.  24,  au 
fujet  de  la  convention  deDelfrzyl,  en  ces  ter- 
mes. 

,,  Comme  il  ne  convient  ni  à  l'une,  ni  à 
„  l'autre  des  parties  ,  d'avoir  entrepris  cette 
„  négociation  avec  le  fêcours  de  Troupes 
„  étrangères,  contre  notre  Décret  provifionnel, 
„  fans  attendre  notre  Refolution  Impériale  , 
„  que  nous  leur  avions  promis  fur  les  Griefs 
„  qui  nous  ont  été  prefentez  j  6c  comme  le 
„  Comte  Edzard  n'a  pas  été  en  pouvoir 
„  de  faire  une  pareille  convention  ,  fans  que 
„  nous ,  de  qui  il  tient  la  Comté  d'Ooftfrife 
3,  à  foi  &  hommage ,  en  aïons  connoilTance, 
,3  &  fans  notre  consentement  >  volonté  6c 
33  coopération,  &c. 

De  même  que  de  ce  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale Régnante  a  déclaré  dans  le  Décret  émané 
le  18.  Août  1711*  contre  le  Bourguemaitre  6c 
le  Confeil  de  la  Ville  d'Embden ,  au  fujet  du 
Privilège  qu'ils  avoient  donné ,  de  leur  autorité 
privée,  pour  une  Compagnie  de  Commerce* 
favoir. 

„  En  confideration  particulière  que  ce  pri- 
j,  vilege  par  où  Ton  prétend  ôter  d'une  ma- 
,,  niere  arrogante  le  droit  d'appellation  aux 
3,  Membres  de  la  focieté  fur  les  différent 
„  qui  pourroient  furvenirau  fujet  de  leur  com- 
3,  merce ,  &  lequel  renferme  refervationem  po- 
,,  teftatis  novas  leges  condendi  ,  auroit  toujours 
„  été  déclaré  par  Sa  Majefté  Impériale,  com- 
5,  me  le  Seigneur  Féodal  de  la  Comté  d'Ooft- 
Dd  4  „  frife 
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3,  frife  dès  qu'elle  en  auroit  en  connoiffance, 
j,  pour  invalide  &  de  nulle  valeur ,  quand  mê- 
>,  me  le  Prince  auroit  voulu  ufer  de  connivence 
33  à  cet  égard,  &c 

16.  Son  Alteile  Sereniflime  a  aufïï  la  con- 
fiance en  la  haute  équité  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  que  cette  Reibkition  leur  donnera  d'au- 
tant moins  de  mécontentement,  fi  elles  consi- 
dèrent, que  Son  Altefle  n'a  pu  accepter  pour 
les  mêmes  raifons ,  la  médiation  &  interceftion 
que  Sa  Majefté  Pvuiîienne  lui  avoit  offerte  dès 
le  commencement  du  procès. 

17.  Au  refteSon  AlteiïeSereniiTimeefttrès- 
perfuadée  que  le  but  que  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  fe  propofenr  par  leur  interceffion ,  Te  pour- 
roit  obtenir  facilement,  s'il  leur  plaifoit  de  per- 
fifter  dans  leurs  Refolutions  du  22.  Février  & 
16.  Juillet  172  j.  &  encore  du  19  Février  1726. 
dans  lefquelles  elles  ont  reconnu  le  Collège 
établi  par  Sa  Majefté  Impériale  à  Aurich,  ôç 
defâprouve  entièrement  comme  de  raifon  ,  le 
foulevement  excité  contre  ledit  Collège  ;  car 
dans  le  rems  que  le  Collège  d'ici  étoit  occupé 
à  affermer  les  Fermes  en  Janvier  &  Juillet  1725. 
les  deux  premières  Refolutions  furent  d'un  fi 
bon  effet,  que  non-feulement  cet  acfefe  pafTa 
fort  tranquillement  ,  malgré  le  opofnions  de 
la  Ville  d'Enabden,  mais  aufli  que  le  prix  ac- 
cordé fut  payé  fans  aucune  refiftance  audit. 
Collège.  Il  n'eft  pas  à  douter  d'un  pareil  effet 
il  Leurs  Hautes  PuifTances  vouloient  encore 
à  prefent  faire  la  même  déclaration  à  la  Ville 
d'Embden  &  à  fes  ad herans,  à  quoi  elles  au- 
ront d'autant  plut  de  iujet  ,  que  la  démarche 
qu'on  a  faite  d'envoier  la  Garnifon  d'Emb- 
<àen  hors  de  la  Ville  ?  eft  tout  à  fait  con- 
traire 
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traire  aux  précédais  Accords  du  Païs,  &  aux 
Reiolutions  de  l'Etat ,   comme  on  peut  voir 
clairement  par  la  Parente  de  la  Commiflion. 
Son  AltefTe  Sereniffime  doute  d'autant  moins 
d'un  favorable  acquiefcement,  que  cette  ièdi- 
tion  eft  d'une  nature  à  faire  horreur  à  tout 
Souverain  5  &c  qu'un  voifin  eft  obligé  à  prêter 
la  main  à  l'autre  pour  faire  cefTer  de  pareils 
defordres  ,    ôc  maintenir  par  là  l'autorité  de 
ceux  qui  tiennent  les  rênes  du  Gouvernement. 
C'eftdans  cette  confédération ,  que  l'excellent 
Jurifcon fuite  de  Franecker  Ulricus  Hubertus , 
dit  très  bien  dans  fon  livre  de   Jure  Civitatis 
lib.  111.  Seft.  IV.   Cap.  I.  No.  42.  4^.   Vtilitat 
imo  necejjitas  adigit  Potefiatis  diverjorum  ,    ut 
res  uno  loco  judicata  ab  his ,  qui  judicandi  jus  ha- 
bent  »  ubique  locorum  obtineant  ,  <&  re^uiftijudi' 
ces  aliorum  [entent ias  executioni  ma?ide?2t.     Noft 
eft  judicum  aliorum  mquir  ère  in  rationes  modum- 
que  procedendi  in  aliis  lotis  obfer'vatum^  quoniam 
hoc  pretextu  Jemper   executiones    eludi  poffent. 
Son  AltefXeSerenilTimea  la  confiance  en  Leurs 
Hautes  PuilTances  que  dans  cette  affaire  où  il  ne 
s'agit  pas  de  moins  que  de  la  confervation  de  fa 
Maifon  SerenilTime ,  Ôc  de  tout  le  Païs ,  elles  ne 
lui  refuferont  pas  cette  marque  d'une  véritable 
amitié  &  affection  j  car  il  eft  évident  que  fans 
le  maintien  des  Décrets  Impériaux,  le  Païs 
ne  fauroit  éviter  fa  ruine  totale  ,  étant  fi  ac- 
cablé de  dettes,  que  fans  une  bonne  œcono- 
mie  ,  telle  qu'elle  eft  réglée  par  les  Décrets 
Impériaux ,  fur  le  pied  des  precedens  Décrets, 
Reiolutions  &  Accords  du  Pais,  Une  peut  pas 
fe  conferver. 

Son  AltefTe  Sereniflime  prie  donc  inftam- 

ment  Mr.  le  Député  de  rendre  de  tout  ce  que 

Dd  ?  defïus. 


4  2  6  Recueil  Hiftorique  d'AEles , 
de/Tus  ,  un  compte  favorable  à  L.  H.  P.  & 
d'employer  fes  bons  offices,  afin  qu'elles  veuil- 
lent non-feulement  tenir  la  main  à  leurs  Re- 
folutions  de  Février  &  de  Juillet  1715.  &  de 
Février  1726.  mais  aufïi  exhorter  la  Ville 
d'Embdcn  &  fes  aiheransà  s'y  conformer ,  Se 
à  relâcher  les  Officiers  &  autres  fujers  de  Son 
AlteiTequiontétéinjuftement  arrêtez; comme 
auffique  L.H.P.laifîent  à  l'avenir,  de  même 
qu'elles  ont  (1  louablement  fait  depuis  Tannée 
1677.  Ie  UDre  cours  à  la  Suprêmejuftice  dans 
l'Empire.  Et  comme  cette  demande  eft  fon- 
dée fur  l'équité  même.  Son  Alteffe  doute  d'au- 
tant moins  d'une  favorable  condefeendance  de 
Leurs  Hautes  Puiffmcesck  fera  tous  fes  efforts 
pour  y  repondrepar  toutes  fortes  de  fervices, 
comme  auffi  pour  marquer  fa  reconnohTance 
à  Mr.  le  Député  pour  ks  bons  offices. 

Délivré  le  30.  Avril  l"jl6. 

„  Leurs  Hautes  Puiiïànces  continuèrent 
„  aprèi  le  retour  de  Mr.  Lev/e  d'Adwart, 
3J  à  propofer  aux  deux  Parties  tous  les  mo- 
„  yens  qui  les  pouvoient  conduire  à  un  ac- 
„  commodément  amiable.  Elles  écrivirent  au 
,,  Prince  &  à  ceux  d'Embden  ,  dans  les  ter- 
„  mes  les  plus  engageans  j  Elles  reçurent  re- 
„  ponfe  des  derniers  3  qui  leur  marquèrent  que 
„  fuivant  les  avis  de  L.  H.  P.  ils  avoient  fait 
„  toutes  les  démarches  les  pîu3  foumifes 
3,  pour  engager  le  Prince  à  entrer  dans  des 
3,  fentimens  pacifiques;  mais  inutilement,  ÔC 
„  que  bien  loin  de  là  on  continuoit  d'em- 
3,  ployer  les  voyes  de  fait  contre  ceux  que  Ton 
„  traitoit  de  Renkens  >  &c     Leurs  Hautes 

»  Pui£. 
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„  Puiflances  jugèrent  à  propos  d'en  écrire  en- 
j>  core  au  Prince  ,  &  elles  lui  marquèrent, 
qu'ayant  apris  avec  la  plus  grande  fatisfa&ion 
par  le  raport  de  Mr.  Lewe  d' Adwart  3  les  fa- 
vorables difpofitions  où  étoit  Son  Altefle  Se- 
reniflîme   par  raport  à  cet   accommodement 
Elles  avoient  écrit  à  ce  fujet  dans  la  vue  d'en 
prefler  la  conclufion,  mais  qu'elles  n'avoient 
reçu  aucune  reponfe  de  fon   Altefle    Sere- 
nilïlme.     Qu'elles  aprenoient   avec  chagrin, 
par   celle  que  leur  avoit  faite  le   Magiftrat 
d'Embden,  que  contre  l'efperance  &  l'atten- 
te de  L.  H.  P.  non-feulement  on  n'avoit  faiç 
aucune  démarche  de  la  part  de  Son  Altefle 
Sereniflime,pour  un  lifalutaire  ouvrage,  depuis 
le  départ  dudit  Sieur  Lewe  d* Adwart;  mais 
même  que  l'on  n'avoit  ceffé  d'employer  les 
voies  de  fait.     Que  L-  H.  P.  ne  pretendoienc 
pas  entrer  dans  l'examen  des  Décrets  Impé- 
riaux ,   &  s'ils  étoient  contraires  aux  Accords 
precedens  &  aux  Loixdu  Pais,  ou  s'ils  alloienc 
au  delà  ce  dont  il  s'agit  dans  le  Procès  par 
devant  le   Confeil  Aulique  ,  comme  le  fou- 
tiennent   ceux  d'Embden  ôc  leurs  adherans; 
mais  qu'il  leur  fembloit  que  ces  Décrets  Im- 
périaux n'étoient  autres  chofes  que  des  fenten- 
ces  ou  dédiions  entre  Parties,  dont  celle  en 
faveur  de  qui  elles  avoient  été  rendues,  n'eft 
pas  obligée  de  tirer  avantage  qu'autant  qu'elle 
le  juge  ;  à  propos,  &  auxquelles  elle  peut  mê- 
me renoncer ,  (bit  par  amour  de  la  paix ,  foit 
par  d'autres  vues ,    en  concluant  un  accord 
amiable.  Que  Leurs  Hautes  Puiflances  ne  réi- 
téreraient par  les  raifons  qui  ,    dans  la  con- 
joncture prefente,  doivent  porter  Son  Altefle 
Sereniffime  à  terraiaer  par  un  accommode- 
ment 
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ment  amiable  les  differens  qu'elle  a  avec  fes 
fujets,  plutôt  que  de   s'en  tenir  à  la  rigueur 
des  Décrets  ,  puifque  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  avoient  déjà  expofé  ces  raifons  à  Son  Al- 
teftè  Sereniffime  ,    foit  par  lettre  ,    ioit  par 
la  bouche  de  Mr.  Lewe  d'Adwart  ,   envoyé 
exprès  pour  ce  fujet  à  Ton  Al  te  fie  Sereniflime. 
Il  leur  avoit  paru  que  S.  A.  S.  avoir  acquiefcé 
à  ces  raifons  qui  font   très-imporrantes  ,    & 
elle  avoient   conçu  l'efperance  que  S.  A.  S. 
après  mûre  délibération ,  fe  feroit  déclarée  en 
repondant  à  L.H.P.  plus  favorablement  qu'on 
ne  peut  le   conclure  de  la  reponfe  qu'elle  a 
faite  à  la   lettre  de  foumiiïïon   du  Magiftrat 
d'Embden  du  22.  de  Mai  :  &  Leurs  Hautes 
PuiiTances  l'avoient  d'autant  plus  efperé,  que 
les  Décrets  rendus  autrefois  n'avoient  pas  em- 
pêché de  terminer  les  differens  entre  le  Prince 
6c  fes  Etats  par  quelque  convention  amiable, 
fous  la  médiation  Ôc  la  garantie  de  L.  H.  P. 
qui  fe  font   toujours   intereflées  particulière- 
ment au  bonheur  de  l'Ooftfrife,  dont  elles  ont 
donné  des  preuves  parlantes,  en  prêtant  leur 
crédit  &  l'argent  de  leurs  Sujets,  fans  quoi  la 
meilleure    partie  de   l'Ooftfrife  feroit  encore 
fubmergée  par  la  Mer      Que    Leurs  Hautes 
PuiiTances  également  portées  à  aider  S.  A.  S. 
à  maintenir  ks  droits  &  prééminences ,  &  les 
Etats  dans  leurs  droits  Ôc  privilèges  ,  ont  fait 
tout   leur   poiTible   pour   engager   le     Magi- 
ftrat d'Embden  &  (es  adherans  à  céder  autant 
qu'il  fe  pouroit  de  leurs  privilèges  ,  pour  au- 
tant que  ce  ne  fût  pas  contre  les  anciens  Ac- 
cords. Que  Leurs  Hautes  Puiffances  fans  en- 
trer dans  une  plus  grande  difcufîion,  font  noç 
intereflées  au  retabiûTement  de  la  tranquillité 

en 
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en  Ooftfrife  ,  tant  par  leur  voifinage  que  par 
l'intérêt  de  leurs  Sujets  ,  qui  ont  prêté  fous  la 
garantie  de  Leurs  Hautes  Puiiïànces  des  fom- 
mes  dont  les  arrérages  des  intérêts  montent  deja 
à  44.125-  flor.  pour  ne  pas  renouveller  leurs 
inftances  auprès  de  Son  Altefie  Sereniffime  , 
ôc  la  prier  de  fe  prêter  avec  plus  de  facilité  à 
un  accommodement  ,  qu'elle  n'a  fait  jufqirà 
prefent,  6c  de  témoigner  un  peu  plus  de  défé- 
rence pour  les  inftances  falutaires  6c  réitérée , 
&  pour  les  recommandations  d'amis  6>c  de 
voifins,  qui  ont  tant  de  raifons  de  fouhaiter  le  re* 
tabliiïement  du  repos  dans  l'Ooftfrife. 

„  Leurs  Hautes  Puiiïànces  ne  fe  contente- 
„  rent  point  de  ces  vives  inftances,  Elles  pen- 
„  ferent  à  intereffer  la  Cour  de  Hanovre  dans 
„  leurs  vues  pacifiques  ,  6c  elles  envoyèrent 
„  ordre  a  Mr. Hop,  leur  Miniftreà  Londres, 
„  de  faire  fur  ce  fujet  des  remontrances  à  Sa 
„  Majefté  Britannique,  qui  garante,  en  qua- 
„  lité  d'Ele&eur  de  Hanovre ,  de  l'Accord  de 
„  1693.  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  travailler 
„  au  même  but  que  Leurs  Hautes  Puiiïànces. 
„  Enfin  elles  s'adreiïèrent  au  Roi  de  Prufle, 
„  6c  communiquèrent  à  (es  Miniftres  les 
,,  mefures  qu'elles  prenoient  pour  pacifier  ces 
,>  troubles. 

„  Mais  Sa  Majefté  Prufïienne  avoit  les 
„  mains  liées  par  un  Mandement  Impérial  du 
„  8.  Juin  1723.  dont  le  titre  étoit  Mandatum 
de  abducendo  &  non  amplius  reducendo  nec  au- 
gendo  milites,  ut  <&mdlatenus  turbando ,  multb 
minus  colleèlas  injnflè  indiclas  exequendo ,  nec  ré- 
bus Oftfrifiacis ,  in  ullofefe  mgerendo ,  a  ut  Status 
provinciales  immorigeros  defendendo  velçrotegmdo 
S.  C.fubçanâ  100.  marcarum  turï  contra  Régent 

Boruf- 
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Bcr&fjùe  quâ  Eleclorem  Bradenburgicum »,  &c. 
Outre  cela  l'Empereur  avoic  ôté  le  confier- 
vatorium  à  S.  M-  Prufïienne  ,  &  par  un  Dé- 
cret du  8.  Juin  1723.  Favoit  tranfporté  à  l'E- 
le&eur  de  Saxe  ,  èc  au  Duc  de  Bruns wik- 
Wolfenbuttel.  Enfin  Sa  Majefté  Impériale 
avolt  rendu  le  11.  de  Juin  le  Décret  iùivant 
contre  les  Renitens. 

Décret  &  Ordonnante  de  Sa  Majefié  Impériale 
Charles  VI.  au  Collège  des  Députez,  ordinaires 
&  Actminiftrateurs  en  Oofifrifie ,  pour  euxy  & 
ceux  des  Etats  qui  ont  tenu  leur  parti  jujqu'à 
prejent  ,  par  lequel  font  cajfiez  <&  annuliez,  ce 
qu'ils  appellent  leurs  anciens  Privilèges  &  leurs 
JLibertez  en  ce  qui  concerne  les  Collettes  ,  &c . 
les  menaçant  de  lindipiation  de  Sa  Majefié 
Impériale  faivant  le  contenu  du  Décret  du  18. 
Août  172.2.  &  leur  ordonnant  fous  peine  de  la 
vie,  de  l'honneur  &des  biens  de  s'en  de  fi  fier  y 
&  de  porter  obéiJfance&  fidélité  à  leur  Prince 
légitime -y  auquel  ils  ne  s'opoferont  pas  dans  tout 
te  qui  eft  defion  autorité  Seigneuriale ,  fioit  dans 
la  Diète  ou  autrement.  Donné  le  11.  Juin 
1723. 

SA  Majefté  Impériale  s'étant  fait  raporter  le 
contenu  des  Ecrits  délivrez  au  Confcii 
Aulique  de  l'Empire,  tant  de  la  part  du  Prin- 
ce d'Ooftfrife,  qu'au  nom  des  Etats  dudit  Pais, 
a  jugé  à  propos  de  rétablir  l'ordre  entre  le  Sei- 
gneur &  Tes  Sujets ,  &  de  prendre  en  confidera- 
tion  ce  qui  trouble  la  tranquillité  publique,  & 
las  motifs  qui  font  en  plufieurs  manières  a  mepri- 
fer  les  Reglemens  &  Ordonnances  Impériales  y 
fevoir  : 

I.  L'en- 
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I.  L'entreprife  d'accorder  des  exempt  onsou 
délais  dans  le  payement  des  Taxes,  ôc  de  don- 
ner avec  partialité  ces  confentemens  ôc  refolu- 
fions  fur  des  affaires  domeftiquesdu  pais  ou  au- 
tres, à  l'exclufion  du  Prince. 

II.  L'apropriation  des  Domaines  du  Prince, 
&  rengagement  du  pais  entier  par  des  conven- 
tions faices  avec  des  Etrangers  Ôc  avec  des  E- 
tats  de  l'Empire,  ôc  la  levée  arbitraire  dés  Im- 
pôts, fans  envoyer  ou  prefenter  au  Prince  ni  le 
projet,  ni  les  originaux  de  ces  conventions  fai- 
tes, ni  des  obligations ,  pour  obtenir  fon  apro- 
bation  ôc  confentement, 

III.  Le  refus  de  produire  les  Regiftres  des 
Comptes  pour  les  revoir  ôc  les  rectifier,  pro- 
duction necefiaire  afin  que  chacun  voyeôc  foin 
afluré  qu'il  n'y  a  dans  la  Réparation  des  Taxes 
aucune  exemption  ni  gratification  partiale ,  ôc 
que  l'on  a  égard  dans  ceate  Réparation  à  la  pro- 
portion du  pouvoir  d'un  chacun  afin  de  le  régler 
avec  égalité. 

IV.  L'entreprife  inouïe  de  n'avoir  aucun 
égard  aux  juftes  règles  établies  par  les  Décrets 
Impériaux  ,  par  raport  aux  nouveautés  in- 
troduites dans  les  Etats ,  touchant  l'adminiftra- 
tion  ôc  la  difpoiition  des  Collectes ,  en  vertu 
des  Accords  ôc  de  prétendus  Privilèges ,  & 
quoi  on  ne  prétend  point  prejudicier  aux 
Droits  des  Etats ,  mais  feulement  procurer  que* 
l'on  en  fafTe  un  jufte  uiage  ,  que  l'on  ne  s'en 
ferve  au  préjudice  de  perïonne,  ôcenconnoî- 
tre  la  vérité  ;  maintenir  impartialement  les 
Adminiftrateurs  dans  leur  Charge,  introduire 
de  meilleurs  Reglemens  pour  les  Finances , 
ainû  que  l'ont  fouhaité  depuis  long  -  tems  la 
plus  grande  partie  des  Etats  ,  abolir  des  u fa- 
ces 


4^2,        Recueil  Hijlorique  d'dftes] 

ses  inutiles  &  iuperflus  ,  &  maintenir  J'in- 
îpe&ion  (uprême  qui  appartient  au  Prince  dans 
l'adminiflration.  Il  n'effc  pas  tolerable  que 
l'on  s'opofe  à  cette  bonne  &  paternelle  inten- 
tion de  Sa  Majefté  Impériale,  qui  tend  à  cor- 
riger des  coutumes  préjudiciables  &  pernicieu- 
fes,  &  établir  en  leur  place  des  Rcglemens 
juftes  &  fages  pour  la  confolation  de  ceux  qui 
aiment  l'ordre  5  &  prévenir  rinfi  la  ruine  du 
Païs. 

V.  L'impofition  &  la  levée  des  Taxes  aux- 
quelles les  Etats  n'ont  pas  unanimement  con- 
fenti ,  &  contre  lefquclles  même  on  a  formé 
des  opolîtions,  fur  quoi  l'on  de  voit  avant  tout 
attendre  la  décifion  du  Prince,  ou, s'il  faifoit 
quelque  difficulté,  recourir  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale. 

VI.  L'apropriation  des  exemptions  des  Taxes 
publiques. 

VII.  La  prétention  contraire  au  devoir  des 
Sujets ,  fa  voir  que  les  Etats  ne  font  pas  fujets  à 
l'examen  &  au  jugement  du  Prince. 

VIII.  Le  refus  d'exécuter  les  ordres  de  l'Em- 
pereur de  caffer  les  Troupes  introduites  dans 
le  Païs. 

IX.  LesDifcours  &  écrits  fatyriques  contre 
le  Miniftere  du  Prince. 

X.  Le  refus  d'admettre  rinfpedteur  &  le 
Commiffaire  nommé  par  le  Prince. 

XI.  Le  refus  de  fpecifier  l'emploi  des  capi- 
taux négociez  en  Hollande. 

XII.  Le  recours  à  la  protection  de  quel- 

?ues  Etats  de  l'Empire  ,  oubliant  Sa  Majefté 
mperiale  le  feul  Chef  de  l'Empire ,  fouverain 
protecteur  &  Juge  dans  tous  les  démêlez  & 
difputes    qui  furviennent  entre  les  Seigneurs 
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6c  Etats;  ce  qui  eft  contraire  aux  loix  fondamen- 
tales de  l'Empire,  &  à  la  fidélité  ÔcobeifTance 
due  à  Sa  Majefté  Impériale ,  &  peut  donner  lieu 
à  des  troubles. 

XIII.  La  termeité  de  faire  imprimer  desE- 
crits  pour  abufer  les  fujets  en  leur  expofant 
diveries  imputations  contre  le  Prince,  comme 
fi  fon  defïein  étoit  d'abolir  les  Accords  6c  Pri- 
vilèges pour  établir  un  Gouvernement  Del- 
poîique  qui  ne  feroit  borné  par  aucune  loi  ni 
règlement  ;  ce  qui  eft  entièrement  refuté  par. 
tous  les  Acte,  qui  pourvrent  clair  comme  le 
jour,  qu'au  contraire  le  Prince  ne  cherche  que 
l'avantage ,  le  bien  &  profit  des  Sujets ,  par 
l'abolition  de  ces  defordres  fans  nombre,  ôc 
de  ces  fardeaux  infuportables,  ayant  fur-touc 
en  vue  d'introduire  de  bons  Reglemens,  qui 
puifXent  rendre  jes  fidèles  fujets  heureux,  pai- 
sibles 6c  contens;  ce  que  les  Adminiftrateurs 
ont  empêché  jufqua  prefent  par  la  témérité 
qu'ils  ont  d'interpréter  à  leur  volonté  les  Re- 
fblutions  Impériales,  ley  Accords  du  Païs,  ôc 
leur  contenu,  6c  par  le  mauvais  ufage  qu'ils 
en  font  ix  qui  eft  très-prejudiciale,  excluant: 
le  Prince  de  toute  inlpection  ,  ôc  l'empêchant 
ainfi  de  tenir  la  main  àcequetoutfefafledans 
l'ordre. 

XIV.  Les  menaces  6c  les  perfuafions  contre 
des  membres  des  Etats  ,  qui  ont  été  réellement 
exclusdes  Diètes,  pour  s'être  fournis  aux  Décrets 
Impériaux  6c  avoir  figné  des  lettres  defoumif- 
fions. 

XV.  La  publication  des  patentes  imprimées 
remplies  de  termes  odieux  contre  le  Prince, 
fur  l'opofition  que  le  refte  des  Etats  avoit  for- 
mée à  la  levée  des  Taxes,  d'où  s'eft  enfuivi 

Tome  W.  E  c  ^que 
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que  Ton  a  entrepris  l'exécution  avec  l'aide  des 
Troupes  entretenues  dans  JePaïs,  nonobftant 
la  déf  enfe  exprefTe  de  Sa  Majefté Impériale,  en, 
quoi  les  Rebelles  ont  eu  l'infolenfe  inouie  de 
s'arroger  une  autorité  au  deflus  du  Seigneur  mê- 
me du  Pais,  au  mépris  des  decifions  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  à  laquelle  ils  avoient  eux-mêmes, 
porté  leurs  plaintes. 

XVI.  L'opofitiop  à  tout  Règlement duPrin- 
ce  dans  les  cas  de  démêlez  encre  les  Députez, 
ou  Forfqu'on  ne  faifoit  aucune  attention  daps  la. 
Dietc  aux  Reprefentations  fur  les  befoins  du 
Pais,  ou  lorfque  l'on  propofoit,  pour  réparer 
tes  maux  où  le  raïs  étoit  expofé,  des  moyens 
impraticables  &  dangereux. 

XVI-l.  Le  refus  ce  produire  les Compres  de 
la  Recette  &  de  l'employ  des  deniers  négociez 
au  nom  de  tout  le  Pais,  ôcdeftinezàlarenara- 
tion  des  Uigues. 

XVUL  L'abolition  de  l'Ordonnance  des 
Digues  rendue  par  Je  Prince  à  l'exemple  de  fes 
Ancêtres,  &  en  confequenee  des  Accords. 

XIX.  L'entreprife  de  reeufer  le  tribunal  du 
Prince ,  examen  &  abfolution  ,dans  les  démêlez 
furvenus  par  raport  à  l'Adjudication  des  nou- 
veaux Adminiftrateurs. 

XX.  L'entreprife  de  s'arroger  la  decifion 
arbitraire  des  differens  furvenus  entre  le  Prince 
&  fa  Régence ,  &  de  fe  fervir  tumultuairement, 
pour  l'exécution  de  leur  Refultat ,  des  Trou- 
pes introduites  dans  le  Pais  contre  la  defenfe 
exprefle  de  l'Empereur,  après  s'être  fournis 
pour  tout  à  la  connoiflance  qu'en  devoit  pren- 
dre l'Empereur,  &  promis  d'en  attendre  h 
decifion,  dont  le  Prince  leur  donnoit  l'exem- 
ple. 

XXI.  Le 
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XXI-  Le  faux  &  funefte  principe  fur  le- 
quel ils  s'attribuent  la  liberté  &  l'autorité  dç 
traiter  &  refoudre  tout  félon  leur  bon  plailir, 
£c  que  le  Prince  eft  obligé  d'acquiefcer  à  tout 
ce  qu'ont  refolu  Jes  Députez  ordinaires §ç  Ad- 
miniftrateurs  des  Deniers  publics. 

XXII.  L'ufurpation  des  Titres  &  Prédicats 
d'Etats  légitimes  qui  doivent  être  traités  avec 
les  égards  convenables  par  le  Prince  &  par  l'on 
Miniftre. 

XXIII.  L'entreprife  frivole  d'engager  les 
Sujets  dans  des  unions  fecretes  &  dangereufes 
abfolument  défendues  ,  comme  il  etl  arrivé 
jufqu'à  prefent,  &  de  s'unir  enfemble  par  des 
fermens. 

A  ces  Caufes  Sa  Majefté  Impériale,  pour 
témoigner  fon  indignation  par  le  prefent  Dé- 
cret, &  de  la  manière  fuivante,  au  fuidit  Col- 
lège des  Députez  ordinaires  &  Adminiitrateurs 
çn  Ooftfrife,   touchant  leur  mépris  pour  les 
Décrets  Impériaux ,  leur  manque  d'égard  pour 
la  réputation  de  leur  prince  ,     le  préjudice 
qui  en  peut  arriver  à  les  Succeiïèurs  ,  leurs 
principes  &  entreprifes  punifïables  ;     Elle  a 
refolu  de  caiTer  &  abolir  toutes  les  fufdites 
usurpations  (alTertion)  quelles  qu'elles  foienr, 
&  les  Refolutions  ou  Négociations  qui  s'en 
font    enfuivies ,   comme  aufli  les  fuïdits  Ti- 
tres &  Prédicats  illégitimes ,  &  qui  font  au 
mépris  de  l'autorité  Impériale,  du  refpec~t  du 
au  Prince ,  &  de  l'honneur  &  croits  du  refis 
des  Etats  obéiffans  ,    enfin  toute  confédéra- 
tion &  union  caufes  de  tous  les  troubles  :  or- 
donnant   expreflement  que  ledit  Collège  aie 
à  s'en  delîiter  &  non  feulement  d'obéir  avec 
une  entière  foumulion  aux  Décrets  Impériaux 
Ee  2  pre- 


4  3  6         Recueil  Hiftoriqtte  £Ab~les  J 

precedens ,  fuivant  le  contenu  des  Refolutions 
Impériales  publiées  aujourd'hui,  ainfi  qu'aux 
ordres  expédiez  par  la  Commiflion  Impériale^ 
mais  auflfi  de  témoigner  leur  devoir  &  leur 
foumiilion  envers  leur  Prince  (  ainfi  que  fans 
cela  y  font  obligez  tous  fidèles  fujets  )  en  pro- 
curant autant  qu'il  fera  pofllble  tout  ce  qui 
put  être  à  l'avantage  de  fon  honneur,  bien 
&  utilité;  de  plus  de  n'entreprendre  ni  a  pre- 
fent,  ni  à  l'avenir  aucune  chofe  contraire  à 
la  Charge  déjuge,  au  contraire  concourir  à 
la  fatisfaction  de  ceux  qui  pourroient  porter 
ou  avoir  porté  des  plaintes  devant  Sa  Majefté 
Impériale,  ou  devant  la  Commiflion  Impé- 
riale, à  la  médiation,  &  aux  decifions  de  la- 
quelle on  ne  manquera  pas  de  fe  foumertre 
fur  Je  champ.    C'eft  pourquoi  la  volonté  de 
Sa  Majefté   Impériale  ,  eft  de  déclarer  gra- 
cieufement  audit  Collège  des  Députez  ordi- 
naires &c  Adminiftrateurs,  pour  dernière  Mo» 
nition,  de  ne  plus  s'opofer  a  ceux  qui  fe  font 
fournis,  &  ppur  leur  ôter  toute exeufe d'igno- 
rance ,  qu'au  cas  que  dans  deux  mois  ils  ne 
donnent  pas  des  des  preuves  qu'ils  fe  font  hum- 
blement  fournis   aux  Refolutions  Impériales 
publiées  le  i3.  Août  1721.  &  renou vellées  ici, 
tous  ceux  qui  mepriferont  notre  prefente  pa- 
ternelle Monition,  feront  condamnez  en  vertu 
des  prefentes,  à  l'amende  de  50.  marcs  d'or, 
ainfi  qu'il  eft  exprimé  dans  le  fufdit  Décret , 
&  feront  contraints  au  payement  par  exécu- 
tion ,    en    outre   feront    exclus   de  l'emploi 
d' Adminiftrateurs  ôc  de  droit  de  comparoitre 
aux  Diètes,  &  on  mettra  en  leur  place  des 
fujets  qui  aiment  la  paix  &  l'union  ,  qui  ne 
cherchent  que  le  bien  public ,  &  fournis  félon 

leur 
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leur  devoir  aux  ordres  de  Sa  Majeftc  Impériale. 
Et  au  cas  qu'ils  continuent  daus  leur  opofition 
opiniâtre  oùilsontétéjufqu'àprefent,  ils  feront 
punis  en  leur  corps,  honneur  &  biens  j  ce  qui 
fera  notoire  à  un  chacun,  afin  qu'ils  pu ifïentfe 
régler  en  confequence.  Signé  à  Luxembourg, 
fous  le  Sceau  privé  de  Sa  Majefté  Impériale  le 
21.  Juin  1723. 

(L.S.) 

Frédéric  Charles  ,    Prantz  Heffner, 
Comte  de  Schoborn. 

mppria.  mppria. 

Voici  la  Reponfe  que  le  Prince  d'Ooftfrife  fit  à 
la  Lettre  de  Leurs  Hautes  Vuijfances ,  ^«22. 
Juin,  dont  on  a  lu  l'Extrait  ci-dejjuspag.  1736. 
&  a  un  autre  à  peu  près  fembable  du  13. 
May  précèdent. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  &c. 

"^TOus  avons  reçu  en  leur  tems  les  deux 
-L^  Lettres  de  Vos  Hautes  Puiffances  ;  l'une 
du  13.  Mai,  &  l'autre  du  22.  Juin  de  cette  an* 
née}  Nous  n'aurions  pas  manqué  de  repon- 
dre fur  le  champ  à  la  première,  fi  deux  cir- 
conftances  importantes  ne  nous  en  avoient 
empêchez.  Nous  avions  écrit  à  V.H.P. ,  le 
%.  Ôc  le  26.  Mars  fur  une  affaire  aflez  impor- 
tante, fur  laquelle  nous  n'avons  pas  encore 
reçu  la  Reponfe  que  nous  attendons  avec  im- 
patience, quoique  nous  ne  doutions  pas  que 
V.  H.  P,  n'ayant  confenti  volontiers  à  nos 
£c  3  de- 
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demandes,  par  raport  aux  Receveurs  Dams  & 
Ritzins,  puifqu'elles  étoienc  conformes  à  vos 
Refolutions  de  Janvier  &  Juillet  1725.  &  Fé- 
vrier 1726*  Nous  fommes  certains  aufïi  que 
fi  Vos  Hautes  PuifTances  avoient  fait  uneteiiê 
déclaration  à  notre  Ville  d'Embden  ik -aies ad- 
herans ,  notre  pais  feroit depuis  long-tems  en  re- 
pos, Se  les  maux  caufez  par  ceux  d'Embden  &£■ 
leurs  adherans  ne  feroient  pas  arrivez ;  enfin  on 
aurok  recommencé  à  payer  les  créanciers  &  au- 
tres, icomme  on  avoit  recommencé  le  payement 
depus  O&obre  1724.  jufqu'en  Octobre  1725. 
fous  la  paifible  Adminift ration  du  Collège  établi 
à  Aurich- 

Ainfi  nous  prenons  la  liberté  de  retirer  le 
contenu  de  nosdites  lettres,  &  de  demander - 
inftamment  à  Vos  Hautes  PuifTances  pour  l'a- 
vantage de  notre  JVlaifon  cVdenOspa'ïSj  l'éxe- 
cution des  fufdites  Refolutions  de  V.  H.  P. 
prifes  félon  votre  coutume  âpres  muredelibera- 
tion  j  enfin  de  nous  faire  reponfê  fur  ce  fujer, 
d'autant  que  l'invalion  des  Comptoirs  par  les  re- 
belles à  Leerh  ,  Olderftumer  &  Embder  kulft, 
eft  caufe  de  tous  les  troubles  ôc  dommages 
arrivez. 

La  féconde  circonftance  qui  nous  a  empê- 
ché de  repondre  fur  le  champ  à  vos  lettres, 
eft  que  nous  attendions  tous  les  jours  la  Re- 
folution  de  Sa  Majefté  Impériale  fur  notre 
Requête  &  de  nos  Sujets obéiffàns,  parrapori 
à  la  révolte  de  ceux  d'Embden  contre  les  Dé- 
crets Impériaux;  parce  quenousenfouhaitons 
favoir  l'intention  de  Sa  Majefté  Impériale  afin 
de  nous  en  fervir  de  règle  dans  la  Reponfë 
que  nous  voulions  faire  à  Vos  Hautes  Puif- 
iances,  puifqué  ceux  d'Embden  &  leurs-adhe* 

rans 
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rans  ont  porté  les  chofes  au  point,  que  noii 
feulement  Nous,  mais  auiïi  Sa  Majefté  Im- 
périale, ôc  nos  fidèles  Sujets  ont  reçu  tant  de 
préjudice  à  divers  égards  de  la  parc  de  ceux 
d'Embden  contre  le  contenu  de  tant  d'Accords 
du  païs  ôc  de  diverfes  Refolutions  même  de 
Vos  Hautes  Puiflances.  Mais  comme  Sa  Ma- 
jefté Impériale  a  bien  voulu  faire  connoitre 
fes  intentions  fur  toute  cette  affaire  le  1 5.  &  le 
19.  de  ce  mois,  &  nous  en  a  envoyé  depuis 
quelques  jours  l'extrait  du  Protocole  ,  dont  nous 
attendons  tous  les  jours  l'expédition  entière  ,- 
nous  n'avons  pas  voulu  manquer  de  vous  en 
faire  part.  Nous  ne  favons  pas  encore  le  con- 
tenu de  l'expédition  entière,  fui  vaut  l'avis  du 
Confeil  Aulique  de  l'Empire?  néanmoins  nous 
fommes  informez  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
pris  la  Refolution  la  plus  vive,  fur  la  Révolte 
de  ceux  d'Embden ,  qui  continue,  Refolution 
par  laquelle  on  peut  efperer  de  voir  finir  la 
Révolte  &  rétablir  la  tranquillité  dans  notre 
païs. 

Quand  à  ce  qui  concerne  le  contenu  des 
deux  lettres  de  Vos  Hautes  Puiffauces,  nous 
fommes  très-obligez  à  V.  H.  P.  de  la  décla- 
ration qu'Elles  nous  font ,  d'être  refolu  de 
vivre  avec  nous  en  bons  amis  <Sc  voilins,  Ôc 
nous  ne  fouhaitons  rien  plus  que  de  trouver 
l'occafion  de  vous  témoigner  par  des  effets 
nos  bonnes  difpofitions  &  notre  parfaite  eiii- 
me.  Au  refte  nous  trouvons  en  fubftance 
dans  vos  lettres,  les  Articles  fuivans.  1;  Vos 
Hautes  Puiffances  perliftent  dans  l'opinion 
qu'un  accommodement  amiable  eft  le  meil- 
leur moyen  de  terminer  ces  démêlez.  2.  Que 
les  intérêts  &  les  termes  des  deniers  négociez 
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fous  la  garantie  de  Vos  Hautes  PuifTances,  ne 
s'acquittent  pas  dans  le  temsfixé,  &  que  V. 
H.  P.  feroient  obligées  d'en  venir  aux  exécu- 
tions fuivant  le  contenu  des  obligations.  3. 
Que  Vos  Hautes  PuifTances  croyent  queceux 
d'iimbden  ont  fait  connoitre  leur  inclination 
pour  un  accommodement  amiable,  tant  par 
leur  déclaration  à  Mr.  Lewe  d'Adwart,  que 
par  la  lettre  de  foumilïion  qu'ils  nous  ont 
écrite.  4.  Qu'il  feroit  revenu  à  Vos  Hautes 
Puiflances,  que  nous  n'avons  pas  obfervé  le 
Contrad:  par  raport  aux  Digues,  pailë  îe  8. 
Août  1723.  puifque,  comme  on  le  prétexte, 
nous  faifons  des  difficultez  qui  fufpendent 
l'infpeclion  accordée  pour  douze  ans.  5.  Que 
vous  croyez  qu'après  le  départ  de  Mr.  Lewe 
d'Adwart  nous  avons  employé  toutes  fortes 
de  voies  de  fait.  Que  les  Décrets  impé- 
riaux ne  font  que  des  décidons  ou  jugemens 
entre  Parties,  dont  celui,  à  l'avantageduquel 
ils  font,  peut  n'en  taire  ufage  qu'autant  qu'il 
veut,  quand  l'amour  de  la  paix  ou  d'autres 
motifs  le  portent  à  d'autres  mefures.  7.  Que 
par  le  pafTe  les  Décrets  Impériaux  n'ont  pas 
empêché  les  Parties  qui  étoient  endifferensde 
faire  des  Accords  amiables  entre  le  Prince  &  fes 
Etats.  Vos  Hautes-Puiffances  ne  trouveront  pas 
mauvais  que  nous  nous  expliquions  fur  ces  Ar- 
ticles auffi  emplement  que  le  mérite  leur  im- 
portance. 

Quant  au  premier  Article,  il  y  a  long-tems 
que  nous  ne  defirons  autre  chofe  que  de  voir 
cette  affaire  terminée  amiablement  ;  notre  Pè- 
re d'beureufe  mémoire  n'a  cherché  que  cet 
accommodement  amiable  dans  toutes  les 
Diètes  depuis  1690.  jufqu'en  i7o8.c'eft-à-dire 
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jufqu'à  la  mort.  Nous  avons  fuivifon  exem- 
ple ,  &  depuis  le  premier  moment  de  notre  Ré- 
gence >  juiqu'en  1720.  nous  n'avons  ceflé  d'of- 
frir dans  toutes  les  Dietes.cet  accommodement 
amiable.  En  1721.  même  avant  que  Sa  Ma- 
jeure rendu  fa  première  Sentence)  nous  avons 
fait  connoitre  tant  en  public  qu'en  particulier, 
notre  penchant  pour  un  accommodement  \ 
mais  on  n'en  fit  aucun  cas,  &  l'on  nous  obli- 
gea par  toute  forte  de  mauvais  traitemcns  5c 
de  contraventions  aux  Accords  du  païs,  de 
pourfuivre  le  procès  devant  leConfeil  Aulique, 
ce  que  nous  aurions  volontiers  évité,  enforte 
qu'il  eft  aiTez  évident  qu'il  n'a  point  dépendu 
de  nous,  mais  de  la  Ville  d'Embden  &  àefes 
adherans  que  les  démêlez  n'ont  pas  été  termi- 
nez à  l'amiable  il  y  a  long-tems  j  mais  à  pré- 
fent  que  la  Ville  d'Embden  &  fes  adherans 
ont  employez  &  empîoyent  actuellement  tou- 
tes les  voy js  de  fait  contre  Sa  Majefté  Impé- 
riale, contre  Nous  &  contre  nos  Sujets,  nous 
ne  pouvons  donner  les  mains,  fuivant  votre 
intention  à  un  accommodement  fur  tous  Se 
chacun  des  articles  compris  dans  les  Décrets 
Impériaux,  5c  nous*  vous  en  avons  donné  les 
raifons  dans  notre  Refolution  remife  à  Mr. 
Lev/e  d'Adwart,  &  quand  Vos  Hautes  Puif- 
fances  les  auront  pefées  avec  leur  équité  ordi- 
naire, Elles  ttouveront  qu'elles  font  fondées 
de  fatlo  &  jure.y  5c  pour  dire  en  deux  mors 
ce  dont  il  s'agit,  il  cft  clair  comme  le  jour, 
que  ni  Nous, "ni  le  refte  de  nos  fidèles  Sujets 
qui  avons  porte  nos  plaintes  devant  l'Empe- 
reur contre  la  Ville  d'Embden ,  particulière- 
ment par  raport  à  la  CailTe  publique?  par  ri- 
port  à  ia  Garniion  d'Embden ,  par  paporc  à 
Ee  5  6 
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fa  quote  part  des  charges  publiques  qu'elle 
do,t,  &  furtout,  ce  qui  nous  intereffe  encore 
plus,  par  raport  aux  actions  de  vive  force,  & 
réparations  de  dommages  ,  fur  quoi  l'on  ne 
peut  conclured'accommodement  amiable  avec 
fureté,  l'expérience  ayant  aflez  fait  connoitre 
que  notre  Ville  d'Embden  1  e  s'eft  embaraflée 
d'aucun  des  accommodemens  fait  depuis  1595. 
jufqu'en  1699.  ks  ayant  prefque  tous  violez, 
dans  tous  leurs  points,  &  les  violent  encore  à 
prêtent. 

Pour  ne  point  parler  des  autres  voyes  de 
fait ,  nous  prions  feulement  Vos  Hautes-Puiïan- 
ces  de  réfléchir  fur  ce  qui  concerne  les  fol- 
dats  d'Embden,  dont  on  s'eft  fervi  dans  les 
troubles  prefens,  contre  le  contenu  d'une  in- 
finité d'Accords,  &  des  Refolutions  de  Vos 
Hautes-Puiffances  de  1603. 1614. 16 19. 1661. 
&  les  Reverfales  paffees  fur  ce  fujet  par  la 
Ville  d'Embden  ,  portant  qu'on  ne  peut  fe 
fervir  defdites  Troupes  fans  notre  confente- 
ment. 

En  répondant  à  la  lettre  de  la  Ville  d'Emb- 
den, Nous  avons  donné  aflez  belle  occafion 
à  un  accommodement  amiable  en  leur  de- 
mandant de  nous  envoyer,  ôc  aux  Subdele- 
guez  de  la  Commiflion  Impériale,  leur  décla- 
rât on  fur  les  articles  en  contefte  des  Accorda 
du  païs,  afin  qu'en  les  ajuflant,  on  puiiTe  fa- 
cilement en  venir  à  un  accord;  mais  bien  loin 
de  le  faire,  ils  fe  fc.it  livrés  aux  violences, 
fans  nous  faire  réponfe,  faifant  affez  connoi- 
tre par  une  telle  conduite,  qu'ils  ne  veulent 
point  d'accommodement  amiable.  S'ils  a» 
voient  fait  ce  que  nous  demandions,  s'ils  fe 
fuffent  abftenus  des  voyes  de  fait,  s'ils  avoient 

ra- 
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rapellé  les  Troupes  de  la  Ville  ;  qui  outre  quel- 
les font  cafTéespàr  Décret  Impérial  ,  le  doivent 
être  ipjo  fattô  iuivant  les  Accords  au lîi-tôt  que 
Ton  s'en  fert  hors  de  la  Ville,  ilsauroientlaiffé 
penfer  qu'ils  fouhaitoient  un  accommodement, 
puifque  raifonnablement  ceux  qui  veulent  un  ac- 
commodement doivent  prendre  les  moyens  qui 
y  conduilènt,  6c  ne  pas  commencer/à^  ver- 
bis  contr'atia  >  Tans  parler  que  tout  ce  Procès 
n'a  été  commencé  que  pareeque  Ton  amplifie 
lès  Accofds. 

Ai.  2.  Quant  au  fécond  Article  qui  con- 
cerne les  arrérages  des  intérêts  dès  fommes 
négociées  ,  ce  n'eft  la  faute  que  de  la  Ville 
d'Émbden  de  de  (es  adherans;  il  en  eft  tout 
de  même  des  fommes  négociées  à  Hanovre, 
&:  fur  quoi  nous  recevons  de  Sa  Màjeitê  Bri- 
tannique des  plaintes  femblables  à  celles  de 
V.  H.  P.  Nous  envoyons  fur  ce  fujêt  à  V. 
H.  P.  l'Arteftatiôn  que  nous  en  ont  donne  les 
Subdeleguei  de  la  Commiffîon  Impériale,  el- 
les y  verront  l'état  des  chofes,  comment  ni 
nous  ni  les  nouveaux  Adminiftrateurs  n'en 
fomtnes  point  la  caufe,  &  que  les  payement 
recommenceront  régulièrement  âurfî-tôt  que 
Ceux  d'rmbHen  renonceront è leur  injufte con- 
duite. Et  afin  de  mettre  encore  V.  H.  P.  plus' 
au  fait  combien  c'eft  la  faute  deceuxd'Ëmb- 
den,  nous  leur  envoyons  une  Lettre  dé  leur 
Receveur  van  Damm,  elles  verront  que  de- 
puis que  ceux  a'Embden  fe  font  emparez  paf 
force  de->  Comptoirs  engagez  à  V.  H.  P.,  la- 
voir celui  de  Leerh  6c  celui  d'Embder-Ampf, 
on  n'en  a  payé  à  leur  Receveur  tantôt  cjcie 
peu  de  choie,  tantôt  rien  du  tout,  au  heu 
que,  tAiit  nue  ces  Comptoirs  ont  été  au  pou- 
voir 
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voir  des  nouveaux  Adminiftrateurs,  les  paye- 
mens  ont  été  faits  exactement.  V.  H.  P. 
verront  rétablir  cette  exactitude  dans  le  paye- 
ment auiTï-tôt  qu'elles  exécuteront  envers  ceux 
d'fcmbden  leurs  Refolirtions  de  Juin  1725.  & 
Février  i716. 

Ad.  3.  De  tout  la  conduite  de  ceux  d'Emb- 
den  on  peut  conclure  ce  que  l'on  doit  atten- 
dre par  raport  à  un  accommodement  de  leurs 
Déclarations  à  Mr.  Lewe  d'Adwart  &  des 
Lettres    qu'ils    nous    ont  écrites.     Quoique 
nous  ayons  demandé  à  Mr.  Lewe  d'Adwart 
copie  de  cette  Déclaration,  nous  n'avons  pu 
l'obtenir  jufqu'à  prefent  ,   &  ainû*   nous   ne 
pouvons  pas  en  favoir  le  contenu  ;  mais  nous 
pouvons  sffez  conclure  de  la  Lettre  de  Mr 
Lewe  d'Adwart,  que  ceux  d'Embden  ne  cher- 
chent autre  chofe  qu'à  perfifter  dans  leurs  en- 
treprifes  &  nous  barer  continuellement  dans 
nos  Droits  confirmez  par  les  Decretss  Impé- 
riaux ,  ce  que  nous  avons  afTez  fait  connoitre 
dans  nos  Reponfes  au  fufdit  Sr.  Lewe  d'Ad- 
wart.   Bien    loin    que   la    Lettre    de   ceux 
d'Embden  fente  la  foumiflîon,   fon  contenu 
6c  la  manière  de  nous  l'envoyer  par  un  des 
Soldats    Prufîiens    de   Garnilon  d^Embden, 
d'où  ils  devroient  être  fortis  il  y  a  iong-tems 
fuivant    les  Décrets  Impériaux ,    font  allez 
connoitre  leur  opofition  continuelle  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  à  nous  j  ce  que  nous  avons 
allez  témoigné  dans  notre  Reponfe  à  cet  E- 
crit ,  puifqu'ils  nous  y  menacent  de  fuites 
dangereufes ,   qui   ne  viennent  que  de  leurs 
defordres,  &  qu'ils  peuvent  faire  ceffer quand 
ih  veulent;  &  pour  psfïer  ibus  filence  d'au- 
tres circonftances,  n'auroit-ils  pas  été  de  leur 
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devoir  de  nous  envoyer  cette  Lettre  par  quel- 
que Député  de  leur  Corps,  ou  du  moins  par 
un  Secrétaire  ,  &  au  moins  fe  déclarer  fur 
l'exécution  des  Articles  des  Accords  dont 
nous  avions  fpecifié  quelques-uns  dans  notre 
Reponfe. 

Ad.  4.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  Digues 
nous  avons  rendu  compte  à  V.  H.  P.  dans 
notre  Lettre  du  4.  O&obre  1725.  des  difficul- 
tez  qui  s'y  rencontrent ,  &  notre  Ville  d'Emb- 
den  nous  ayant  fait  prier  il  y  a  quelques  jours 
que  Ton  tint  une  AfTemblée  du  haut  &  bas 
Territoire  d'Embden,  non-feulement  nous  y 
avons  confenti  pour  faire  connoître  nos  in- 
tentions pacifiques,  mais  même  pour  exécu- 
ter le  Contract  que  nous  avons  fait  avec  no- 
tre Ville  d'Embden  pour  l'infpeclion  des  Di- 
gues ,  nous  avons  donné  nos  inftructions  à 
notre  CommifTaire  ,  mais  non-feulement  no- 
tre Ville  d'Embden  a  refufé  de  les  admettre , 
elle  a  même  été  jufqu'à  nous  exclure  ;  no- 
nobftant  le  contenu  très  clair  du  Contracta  6c 
l'on  a  traité  notre  CommifTaire  avec  tant  de 
rudeffe  ,  que  pour  éviter  quelque  plus  hon- 
teux affront,  il  s'eft  retiré  de  l'AiTemblée; 
c'en:  ce  que  Vos  Hautes  Puifîances  pourront 
voir  par  le  raport  de  notre  CommifTaire  que 
nous  leur  envoyons;  ce  qui  eft  d'autant  plus 
extraordinaire  que*  fuivant  l'Extrait  du  Pro- 
tocole de  Vienne,  la  Ville  d'Embden  a  fait 
de  cet  Article  un  de  [es  Griefs,  mais  peu 
après  iis  aprirent  par  la  Conclufion  du  13. 
Juin  fur  ce  point  comme  fur  quelques  autres 
que  leurs  Ecrits  avcient  été  rejetez  ab  Aftïs 
éc  mis  à  néant,  par  confequent  leur  demande 
à  cet  égard  a  été  rejetée,  &  les  chofes  ont 

été 
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été  confirmées  dans  l'état  qù  nous  les  avions 
mifes  conjointement  avec  nos  Etats  comme  le 
plus  avantageux  pour  le  Païs  3  &  le  plus  con- 
forme au  Contract  des  Digues.  Cette  affaire 
eft  encore  une  preuve  de  Ja  manière  dont 
notre  Ville  d'Embden  fe  conduit  par  raport  aux 
Conventions,  puifqu'elle  s'opofe  à  la  lettre  du 
Contradt  des  Digues. 

Ad.  5.  Lorfqu'on  a  informé  Leurs  Hautes 
PuilTances  que  nous  avions  employé  de    VQ~ 
yes   de  fait  depuis   le  départ   de  Mr.  Lewe 
d'Adwart,  c'eft  contre  la  vérité,  puifque  de- 
puis  ce   tems-là   nous   avens   tranuui  lement 
attendu   les   Relations  de  la  Cour  Impériale, 
mais    Vos    Hautes   PujfTances  peuvent  voir 
par  la  Refolution  véritable  que  nous  leur  en- 
voyons les  voyçs  de  fait  de  ceux  d'£mbden 
&  de  leurs  adherans,  qui  font  telles  qu'on  ne 
les   commettroit   pas   en   païs  ennemis  :     les 
mêmes  chofes  fe  font  encore  tous  les  jours, 
enforte  que  ces  gens-là  nous  menacent  &  nos 
fidèles  Sujets,   S  nous  ne  faifons  leur  volon- 
té,  de  tout  ruiner  ;  &  après  les  menaces  de 
nous  attaquer  jufques  dans  notre  Reiïdence, 
6c  de  chai'fer  du  Païs  les  Subdeleguez  de  la 
Com million  ,   ce   dont  Mr.  Lewe  d'Adwart 
même  a  fait  de  ouvertures  auxdit3  Subdele- 
guez,  nous  avons  été  obligez  de  foîliciter  Sa 
Majefté    Impériale  de  faire  marcher  à  notrç 
fecours  quelques  Troupes  des  Etats  de  l'Em- 
pire  de   notre   voifinage  pour  nous  mettre  à 
couvert  de  pareilles  menaces  :  &  c'eft  à  cet 
effet,  ôc  avec  la  cor.noiiTance  de  Sa  Majefté 
Impériale,  que  le  Roi  de  Dannemarck  a  fait 
avancer  une    Compagnie   pour   notre  fureté. 
Il  nous  a  paru  forç  étonnant  ?  que  le  Lieute- 
nant- 
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mnt-Colonel   Feltmant,  conjointement  avec 

devo„s  attendes  nS  T^l 
Impenale  trouvera  bon  de  prendre  pouVeLf 

S?  v.  Ï'T  3VOient  quelques  égards  poul 

&  dans  notre  Ma.fon  de  Penfend,  &Î Te' 
nonccoiont  à  toutes  les  voyes  de  fak,  corn" 
me  contraires  à  tous  les  ArmrJ.  s    -' 
1-  Loi*  divines  &  humat^K™ 
gneroient  l'obéiflance  qu'ils  doives  àSa  E" 

iiiilii 

S|Hf2Hg 

'    ,.,   ^cc  eit-Ia  la  caufe  de  tout  le  mal-  nnff 

on    porte  des  plaintes  à  Sa  Majeft°?m  '    ';  u" 
&  ils  en  ont  demandé  leur  caution     ™  l     * 
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Décret  contr'eux,  ils  ont  recours  à  Vos 
Hautes  Puiflances  &  s'opoient  à  Sa  Majefté 
Impériale?  ne  voulant  reconnoître  aucun  Ju- 
ge. Ils  en  agifTent  de  même  par  raport  à  no- 
tre Cour  de  Juftice,  ils  veulent,  dans  les  af- 
faires qu'ils  ont  contre  nous  par  devant  elle , 
qu'elle  juge  comme  ils  l'entendent,  exerçant 
une  Jurisdiétion  illimitée,  mais  en  ce  quiieur 
efl  contraire  ils  rie  veulent  plus  reconnoitre  cet- 
te même  Jurisdiction ,  qu'autant  qu'il  leur  plaît; 
c'eft-là  la  véritable  raifon  pour  laquelle  ils 
accablent  Vos  Hautes  Puitïances  de  lettres, 
&  leur  donne  de  fi  bonnes  paroles,  dans  la 
vue  de  pouvoir  furement  continuer  à  violer  les 
Accords  dans  une  infinité  depoins;  nous  nous 
en  reportons  volontiers  à  Mr.  Lewc  d'Adwart 
fur  ce  que  l'on  doit  penfer  du  génie  de  ces 
gens-là. 

Ad.  6.  Il  efl:  vrai  que  les  Décrets  Impériaux 
paroiiiinc  des  Sentences  entre  parties  ;  mais 
ces  Sentences  concernent  fur-tout  des  droits, 
qui  n'irïrerefïent  pas  feulement  ks  Parries, 
mais  aufli  le  Juge  Souverain,  le  Seigneur  Feo» 
cal ,  &  donc  on  ne  peut  en  rien  le  detifter 
fans  fa  volonté  >  l'expérience  nous  perfuade 
auiîi,  que  rien  ne  feroir  pius  préjudiciable  <Sc 
plus  fuuefte ,  que  d'accommoder  l'affaire 
fur  le  point  principal,  félon  l'intention  de  ceux 
d'Embden.  Ils  ont  publiquement  déclaré,, 
qu'ils  ne  vouîoient  pas  fe  dellfter  de  leur  Gar- 
nifon  caflée  par  Sa  Majefté  Impériale,  en 
conformité  dts  Accords  du  Pais  :  En  fécond 
lieu ,  qu'ils  ne  confentiront  jamais  à  la  tranf- 
îation  du  Collège  des  Adminiftratcurs  à  Au- 
rich,  ni  à  l'inftalauon  de  nos  Infpecleurs  dans 
ledit  Collège,  ils  prétendent  auiti  expliquer  à 

leur 
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à  leur  fantaife  les  Libertés  &  les  Accords 
du  Pais,  &  à  la  faveur  du  terme  nonobftant, 
ne  fe  foumettre  à  aucune  decifion  Impé- 
riale fur  ks  points  difputez.  Dans  de  pa- 
reilles circonftances,  &  avec  des  principes  G 
extraordinaires,  nous  demandons  à  Vos  Hau- 
tes PuifTances  Ci  l'on  peut  nous  confeiiler ,  & 
à  nos  fidèles  Sujets  de  nous  renoncer  aux  Dé- 
crets Impériaux. 

Ad-j.  Ileft  vrai  que  ci-devant,  nonobftant 
les  Décrets  Impériaux,  onapafle  des  Accords 
amiables  tels,  que  non  -  feulement  la  Ville 
d'Embden  n'a  pas  été  punie  de  fes  violences 
qui  ont  été  enfevelies  dans  une  Amniftie, 
mais  même  on  leur  a  accordé  divers  articles , 
témoin  l'accord  de  Delfz.il  en  1597.  celui  de 
Ja  Haye  en  1603.  celui  d'Oofterhuys  en  16 11. 
celui  de  la  Haye  en  1662.  celui  de  Hanovre 
en  1691.  enfin  celui  d'Aurich  en  1699.  mais 
c'eft  juftement  cette  conduite,  dont  L.  H. 
P.  trouveront  des  preuves  dans  ce  qui  eh 
ô  été  imprimé  à  la  Haye  plus  d'une  fois  ,  qui 
a  jette  notre  Maifon  &  notre  paï's  dans  une 
fi  fâcheufefituation,  que  la  Ville  d'Embdeu 
&  quelques  particuliers  avec  elle  ,  fe  font  ren- 
dus les  maitres  ,  &  par  les  troubles  excitez 
dans  les  Diètes ,  dans  les  Collectes ,  &  ailleurs 
dans  toutes  les  affaires  du  paï's,  ils  ont  jette 
notre  Maifon  &  notre  paï's  dans  un  abîme  de 
dettes  j  en  un  mot  notre  paï's  étoit  réduit  dari* 
un  état  que  la  Ville  d'Embden  pût  dire  ,  il 
n'y  a  point  de  Roi  en  Ifrael  &  chacun  peut  faite 
te  qu'il  veut.  Nous  pouvons  affurer  V.  H. 
P.  en  vérité  ,  qu'il  va  de  la  ruine  de  notre 
paï's  ,  fi  nous  nous  dcfiftons  des  Décidons 
des  Décrets  Impériaux  :  fi  nous  agtflions  sinfi 
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Û  faudroit  que  nous  eufïions  oublié  l'intérêt 
de  notre  Maifon  &  de  notre  Païs,  notre  hon- 
neur &  notre  réputation ,  ce  que  Vos  Hautes 
PuiiTances  n'exigeront  pas  de  nous  dans  un 
affaire  qui  in tereflè  l'autorité  Sonveraine  de  tous 
les  Princes. 

Vos  Hautes  Pui fiances  s'en  rapporteront  à 
nous}  fans  doute,  de  ce  qui  peut  être  avanta- 
geux à  notre  païs,  ce  que  l'expérience  nepeu- 
nous  permettre  d'ignorer  j  nous  pouvons  vous 
protefter  qu'il  y  a  long-tems  que  tous  ces  des 
mêlez  auroient  été  terminez  fi  la  Ville  d'Emb- 
den  avoit  exécuté  félon  fon  devoir  les  princi- 
paux articles  qui  concernent  le  Gouverne- 
ment du  païs,  décidez  dans  les  precedens- 
Accords  ,  &  qu'elle  a  renverfé  de  fond  en 
comble. 

Vos  Hautes  PuiiTances  ne  trouveront  donc 
pas  mauvais  que  nous  nous  en  tenions  à  la 
Kefolution  donnée  à  Mr.  d'Adwart ,  &  à  no- 
tre Reponfe  à  la  Ville  d'Embden ,  tant  par  ra- 
port  aux  perfonnes  intereffées  à  cette  affaire^ 
que  par  raport  aux  chofes  mêmes ,  de  la  ma- 
nière qu'elles  ont  été  réglées  &  dont  la  juftice 
eft  vifible.  Ainfi  nous  prions  V.  H.  P.  de  ne 
pas  exiger  de  nous,  que  nous  en  paffions  par 
un  Accord  tel  que  le  propofe  la  Ville  d'Emb- 
den, mais  bien  plutôt  que  Vos  Hautes  Puif- 
iances  la  renvoyent  à  l'exécution  de  leurs 
fusdites  Reiolutions ,  &  lailTer  fon  cours 
à  juftice.  Cela  étant,  les  chofes  feront  bien- 
tôt iur  ub  tel  pied  ,  que  les  Capitaux  négo- 
ciez fous  votre  garantie  feront  payez  exacte- 
ment, &  Vos  Hautes  PuiiTances  auront  leurs 
furetez. 

Vos  Hautes  PuiiTances  feront  en  cela  une 

ceu- 
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ceuvre agréable  à  Dieu,  &  avantageufe  à  no- 
tre Païsj  c'eft  ce  donc  nous  les  prions  inftam- 
ment  :  nous  recommandant  à  la  continuation 
de  leurs  bonnes  diipoiitions.  Nous  fommes, 
&c. 

A  Aurich  le  4..  Juillet  1726. 

,,  Le  6.  du  même  mois  Leurs  Hautes  Puif- 
„  lances  prirent  en  Confideration  l'état  desaf- 
„  faires  en  Ooftfrife,  Ôc  fur  le  raport  de  leur- 
„  Députez  commis  à  l'examen  des  Avis  que 
5,  Ton  avoir  de  ce  Paï-là,  Elles  prirent  la  Re- 
„  folution  fuivante. 

Extrait  du  Regifire  des  Refilutions  de  Leurs 
Hautes  Puijfances, 

Du  Sameây  6.  de  Juillet  1726. 

OUi  le  raport  de  Mr.  Linteloo,  &c  après 
délibération,  a  été  trouvé  bon&  entendu 
que ,  vu  que  la  fituation  àcs  choies  en  Ooftfrife 
paroittrès  dangereufe,  qu'il  eft  notoire  quede 
tout  tems  la  Republique  s'eft  intereffée  au  bien 
&  à  la  tranquillité  de  cette  Principauté ,  ôc  que 
de  tems  en  tems  elle  a  intervenue  à  l'alTou- 
pilTement  des  troubles  6c  delbrdres  qui  y  font 
arrivez,  entre  les  Comtes  ou  Prince  &  leurs 
Etats,  &  la  Ville  d'Embden  ,  &  qui  ont  été 
terminez  quelquefois  fous  la  médiation  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  par  Accord ,  &  quel- 
quefois par  Deciiion  de  L.  H.  P.  la  Partie 
plaignante  s'y  étant  foumife.  Accords  ou  Dé- 
diions qui  ont  été  confirmées  à  la  requifition 
des  parties,  par  la  garantie  de  L.  H.  P.  Va 
F  fa  aufli 
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aufïi  Tinterêt  que  Leurs  Hautes  PuilTances  ont 
dans  la  confervation  du  repos  chez  leurs  voi- 
fins ,  &  de  plus  les  intérêts  des  Sujets  de  la  Re- 
publique 5  qui  ,  à  la  requifition  du  Prince  &  des 
Etats  d'Ooftfnfe ,  &  de  la  Ville  d'Embden ,  ont 
prêté  de  grottes  fommespourla  réparation  des 
Digues,  fans quoi  le  pais  feroit  encore  inondé  j 
Leurs  Hautes  PuilTances  n'ont  pu  voir  d'un  œil 
indiffèrent  les  démêlez  furvenus  depuis  peu  en- 
tre le  Prince  &fes  Etats,  Ôc  la  Ville  d'Embden 
ôc  fes  adherans,  ôc  elles  ont  fait  leur  devoir 
pour  terminer  amiablement  ces  differens  par  un 
accommodement  j  mais  les  inftances  de  Leurs 
Hautes  Puiflauces  n'ont  pas  été  reçues  du  Prin- 
ce comme  on  l'auroit  fouhaité  ,  6c  il  n'a  té- 
moigné aucune  difpofition  à  terminer  ces  dif- 
ferens par  un  Accord  amiable  ,  alléguant  en 
fa  faveur  les  Décrets  ôc  Decifions  de  l'Em- 
pire ÔcduConfeil  Aulique  devant  qui  l'affaire 
a  été  portée  par  les  Etats  mêmes  ôc  par  la  Ville 
d'Embden,  quoiqu'il  ioit  indubitable  que  ce 
Prince  n'eft  pas  obligé  de  fe  prévaloir  de  ces 
Décrets  qu'autant  qu'il  le  trouve  à  propos, 
comme  tout  particulier  peut  fe  prévaloir  ou 
non  d'une  Sentence  rendue  à  fon  avantage,  é- 
tant  maître,  par  amour  de  la  paix  ôc  du  repos, 
ôc  par  d'autres  bons  motifs ,  d'y  renoncer  j  outre 
que  les  Etats  6c  la  Ville  d'Embden  opofent  qu'à 
la  vérité  on  a  porté  quelques  affaires  à  la  Cour 
Impériale  &  au Confeil  Aulique,  mais  que  les 
Décrets  ôc  Decifions  de  ces  Tribunaux  vont 
au  delà  <\es  chofes  qui  ont  été  portées  devant 
eux  ôc  s'étendent  jufqu'à  des  chofes  fur  lef- 
quelles  les  Etats  ni  la  Ville  d'Embden  n'ont 
pas  été  ouies.  Leurs  Hautes  PuilTances ,  fans 
entrer  dans  la  difcuflion  des  Décrets  Impé- 
riaux , 
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naux,  &  fans  s'y  opofer  ont  perfifté  à  confeiller 
un  accommodement  à  l'amiable  fur- tout  en 
priant  le  Prince  &  la  Ville  d'Embden  &  Tes  ad- 
herans d'éviter  les  voyes  défait,  auxquelles  on 
étoit  déjà  venu,  ou  de  faire  entrer  en  Ooftfrife 
des  Troupes  étrangers ,  en  leur  expofant  les 
fuites  dangereufes  qu'on  en  pourroit  attendre  ; 
qu'à  cet  effet  Leurs  Hautes  PuifTinces  ont  en- 
voyé leur  Miniftre  Mr.  Lewe  van  Ad<ward  en 
Ooftfrife,  mais  que  cette  deputation  n'a  pas  eu 
le  fuccès  qu'on  en  attendoit ,  puifque  le  Prince 
s'en  en:  toujours  tenu  aux  Décrets  Impériaux; 
qu'après  le  retour  de  Mr.  Lewe  van  Adward, 
Leurs  Hautes  Puiffances  ont  encore  écrit  au 
Prince  pour  tâcher  de  le  porter  à  un  accord 
amiable,  &  préférer  cette  voye  à  toute  autre  ; 
mais  que  jufqu'à  prefent  elles  n'en  a  voient  re- 
çu aucune  reponfe. 

Les  chofes  étant  en  cet  état,  &  les  efprits 
paroifïant  fort  aigris  en  Ooftfrife ,  puifque  le 
Prince  &c  fes  Miniftres  traitent  les  Etats  &  la 
Ville  d'Embden  de  rebelles,  parce  qu'ils  ne 
veulent  pas  fe  foumettre,  fans  reftrictions  aux 
Décrets  Impériaux,  &  que  d'autre  part  le  Ma- 
gistrat &  fes  adheransfe  plaignent  que  ces  Dé- 
crets &  Decifions  ont  été  rendus  en  faveur 
du  Prince,  fans  avoir  été  fuffifamment  ouis, 
outre  qu'ils  renverfent  les  Libertez  &  Privilè- 
ges des  Etats  &  de  la  Ville  d'Embden  fondez 
fur  les  Accords,  Accommodemens  ôc  Deci- 
fions qui  font  les  Loix  fondamentales  d'Ooft- 
frife ,  étant  capables  de  caufer  une  entière  ré- 
volution dans  î'Ooftfrife  j  fe  plaignant  encore 
que  l'on  rejette  les  Remontrances  qu'ils  ont 
faites  à  l'Empereur  &  au  Confeil  Aulique; 
qui  fuivant  les  avis  que  l'on  a  reçu  ,  l'inten- 
Ff  3  tion 
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tion  de  la  Cour  Impériale  &  du  Prince,  étoit 
d'exécuter  les  fusdits  Décrets  ôcles  Decifions, 
&  outre  la  Commiffion  donnée  ci- devant  à 
l'Electeur  de  Saxe  &  au  Duc  de  Brunswick 
Wolfenbuttel  dans  les  affaires  de  l'Ooftfrife, 
le  Roi  de  Dannemarck  &  d'autres  Electeurs 
&  Princes  de  l'Empire,  comme  l'Electeur  Pa- 
latin ôcl'Evêque  de  Munfter  étoient  requis  d'y 
prêter  la  main. 

Qu'il  y  a  déjà  des  Troupes  de  Dannemarck 
arrivées  en  Ooftfrife,  &  l'on  dit  qu'elles  doi- 
vent être  fuivies  d'un  plus  grand  nombre; 
•en forte  qu'on  ne  peut  en  attendre  que  des 
voyes  de  fait  &  de  nouveaux  troubles  qui  aug- 
menteront les  Griefs  &  ruineront  le  Païs;  ce 
qui  arrivant,  comme  il  eft  aifé  de  le  prévoir, 
les  Sujets  de  l'Etat  qui  ont  prêté  de  bonne 
foi  leur  argent  au  Prince  ,  aux  Etats  &  à  la 
Ville  d'Embden,  en  porteront  tout  le  fardeau , 
puifque  leurs  capitaux  ni  les  intérêts  ne  feront 
point  payez,*  outre  que  ,  vu  l'animofité  du 
Prince  &  de  fes  Miniftres  ,  il  eft  à  craindre 
que  la  Ville  d'Embden  ne  foit  attaquée ,  & 
que  la  Garnifon  de  Leurs  Hautes  PuifTances 
ne  fe  trouve  en  danger.  Tout  bien  confideré 
&  vu  l'intérêt  que  la  Republique  a  toujours 
eu  &  a  encore  à  la  confervaiion  de  la  tranquil- 
lité en  Ooftfrife ,  &  au  maintien  du  Gouver- 
nement fur  le  pied  où  il  eft  établi  par  les 
Accords  &  Decifions  confirmées  par  la  garan- 
tie de  Leurs  Hautes  PuiflTances,  pafTéeàlare- 
quihrion  du  Prince,  des  Etats  du  païs  &  de 
la  Ville  d'Embden  ,  outre  que  c'eft  dans  la 
fupofnion  que  le  Gouvernement  continueroit 
fur  le  même  pied  que  L.  H.  P.  ont  accordé 
&  conlenti  que  l'on  négocie  dans  la  Republi- 
que 
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que ,  au  profit  du  Prince ,  des  Etats  &  de  la 
Ville  d'Embden  ,  les  fommes  qui  y  ont  été 
négociées  à  leur  requifition,  &  que  c'eft  fur 
ce  fondement  que  les  Sujets  de  la  République 
ont  prêté  leur  argent ,  nonobftant  quoi  on  y 
avoit  déjà  fait  de  grands  changemens ,  en  trans- 
portant à  Aurich  le  Comptoir  gênerai  qui  doit 
relier  à  Embden  fuivant  les  Accords  &  Con- 
ventions j  outre  cela  on  prévoit  encore  d'au- 
tres changemens  dont  les  Sujets  de  la  Répu- 
blique fentent  déjà  les  mauvais  effets,  puis- 
qu'on ne  paye  pas  les  intérêts  qui  fon  dûs. 
Dans  la  conjoncture  prefente,  Leurs  Hautes 
Puiffances  ne  peuvent  différer  plus  long-tems 
à  prendre  foin  des  intérêts  de  leurs  Sujets  qui 
ont  prêté  leur  argent  àl'Ooftfriie  fur  leur  Re- 
folution  Ôc  fous  leur  garantie  ,  &  à  prendre 
garde  que  l'exécution  des  Décrets  de  l'Em- 
pire (aufqucls  on  ne  prétend  pas  déroger,  & 
qu'on  laifTc  dans  leur  entier  )  ne  porte  aucun 
préjudice  à  la  Garnifon  que  L.  H.  P.  ont  à 
Embden  ôç  à  Leeroort,  &  qu'elle  y  ont  eu  de- 
puis plus  de  cent  ans ,  enforte  que  les  Droits 
de  Republique,  &  les  interêtsdefes  Sujets  n'en 
fourTrent  pas. 

Ainfi  pour  fortifier  la  Garnifon  d'Embden,  on 
yenvoyera  au  plutôt  deux  Bataillons,  avec  or- 
dre au  Commandant  de  veillera  la  fureté  de  la 
Ville,  &  repouffer  toute  voie  de  fait  que  l'on 
pourroit  mettre  en  œuvre ,  &  ne  pas  fouffrir  que 
l'on  fafïe  dans  ladite  Ville  aucune  exécution  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  tant  que  L. 
H.  P.  ne  feront  pas  informé  à  quoi  elles  ten- 
dent ,  &  qu'elles  n'auront  pas  donné  fur  cela 
d'ordres  ultérieurs  à  leur  Commandant. 

Mrs.  de  Linteloo  &  autres  Députez  de  Leurs 
Ff  4  Hautes 
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Hautes  Puiflances,  pour  les  affaires  étrangères 
font  chargez  d'entrer  en  Conférence  avecMr 
de  Meinhertzagen  Envoyé  Extraordinaire  du 
Koi  de  Prufle ,  de  lui  donner  connoiflànce  de  ce 
quedeflus,  &  de  lui  remontrer  que  Sa  Majefté 
ayant  toujours  eu  à  coeur  la  confervation  de  la 
tranquillité  en  Ooftfrife ,  &  le  maintien  de  Gou- 
vernement fur  le  pied  des  Accords  ,  Leurs 
ttautes  Puiflances  nedoutoientpasqueSaMa- 
jefte  n  aprouvât  la  Refolution  de  L.  H.  P.  & 
qu'elle  ne  contribuât  à  empêcher  qu'il  fe  commît 
de  nouveaux  defordres ,  &  qu'en  qualité  de  Di- 
recteur du  Cercle  de  Weftphalie ,  il  feraenforte 
Hf£"tref  de  Troupes  étrangères  dans 
iUoitfrife,  &  que  celles  qui  y  fontenfortent 
POUwProVenir  de  Plusgrands defordres,  &que 
ny.*     A'      font    Prêts  à   concerner   avec  Sa 
Majefte  Pruflienne ,  les  moyens  de  prévenir  les 
defordres  &   de  rétablir  la  tranquilité    dans 
I  Ooftfrife. 

Les  mêmes  Députez  font  priez  de  conférer 
aufli  avec  Mrs.  Fenelonôc  Finch,  de  leur  faire 
part  de  la  prefente  Refolution  de  Leurs  Hautes 
-Puiflances  &  leur  reprefenter  qu'il  y  a  long- 
tems ;  que  L.H.  P.  prévoient  avec  inquiétude  ces 
démêlez  entre  le  Prince  &les  Etats  d'Ooftfrife 
&la  Ville  d'Embden  &  {es  adherans  ,  & 
quelles  ont  fait  tout  leur  poflïble  pour  ac- 
corder à  l'amiable  les  parties  plaignantes,  mais 
que  toutes  leurs  inftances  ont  été  inutiles, 
fur-tout  auprès  du  Prince ,  &  que  les  chofes 
en  font  à  prefent  au  point  que  l'on  y  fait  en- 
trer des  Troupes  de  dehors  ,  félon  toutes  les 
apparences  dans  le  deflein  de  réduire  la  Ville 
d'Embden  à  une  foumiflîon  fans  bornes ,  fous 
prétexte  de  faire  exécuter  les  Décrets  de  l'Em- 


pereur ; 
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pereur  :  que  Leurs  Hautes  PuifTmces  ayant  tou- 
jours maintenu  les  Accords  &  Décidons,  qui 
font  les  Loix  fondamentales  du  Gouvernement, 
ne  peuvent  voir  d'un  ceil  indiffèrent  les  chan- 
gemens  qu'on  prévoit  vouloir  y  introduire, 
d'autant  plus  que  ces  Accords  &  Conventions 
ont  été  faites  fous  la  Médiation  de  Leurs 
Hautes  Puiiïances  ,  qui  à  la  requifition  des 
Parties  les  ont  garanties;  outre  que  L.  H.  P. 
fe  trouvent  obligées  d'avoir  foin  qu'on  ne  les 
prive  pas  du  droit  qu'elles  ont  de  tenir  Garni- 
ion  dans  Embdenoc  Leeroort,  dont  elles  font 
en  pofTefïion  il  y  a  plus  de  cent  ans;  enfin 
de  faire  enforte  quefuivant  les  Conditions  des 
obligations  fur  lefquelles  leurs  Sujets  ont  prêté 
leur  argent  au  Prince,  aux  Etats  d'Ooftfrife  & 
à  la  Ville  d'Embden,  leus  Sujets  foient  payez 
de  leurs  intérêts  &  leurs  capitaux  rembourfez 
dans  le  tems  &  de  la  manière  exprimée  dans 
les  obligations. 

Que  quoique  l'intention  de  L.  H.  P.  fbit 
de  ne  rien  faire  en  ceci  que  ce  qu'elles  ont 
droit  de  faire  ,  &  que  vu  leurs  droits,  per- 
fonne  ne  peut  le  prendre  en  mauvaife  part , 
néanmoins  elles  ont  raifon  de  craindre  dans 
la  conjoncture prefente,  que  leur  conduitefoit 
mal  interprétée ,  &  qu'on  ne  cherche  à  leur 
faire  quelque  querelle:  &  qu'au  cas  que  cela 
arrivât,  contre  toute  efperance,  elles  ne  pour- 
ront s'empêcher  de  maintenir  leur  droit  de 
toutes  leurs  forces,  &  en  ce  cas  elles  feroient 
obligées  de  demander  le  fecours  de  leurs  Ma- 
jeftez  le  Roi  de  France  ôc  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  comme  leurs  Amis  &  Alliez,  -en 
vertu  de  leur  Alliance  de  Février  conclue  en 
17 17.  C'eft  pourquoi  elles  ont  jugé  à  pro- 
Ff  5  pos 
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pcs  de  faire  part  auvdits  Srs  AmbafTadeur  & 
Envoyé  Extraordinaire,  de  l'embarras  où  elles 
ie  trouvent  par  ces  troubles  d'Ooftfrife,  elles 
fuplient  Leurs  Majeftez  de  Fiance  &  de  la 
Grande-Bretagne,  d'employer  les  moyens  qu'el- 
les jugeront  le  plus  efficaces  pour  prévenir  ces 
troubles  du  dehors;  requérant  lesditsdeux  Mi- 
nières d'apuyer  la  prière  de  L.  H.  P.  auprès 
de  leurs  Maîtres  ,  &  de  leur  témoigner  que 
Leurs  Hautes  PuifTances  s'attendent ,  en  de- 
fendant  leurs  droits ,  que  Leurs  Majeftez  leur 
donneront,  en  cas  de  befoin  ,  les  fecours  fti- 
pulez  dans  leur  Alliance. 

Les  fusdits  Députez  reprefenteront  particu- 
lièrement à  Mr.  Finch ,  combien  Sa  Majeflé 
.Britannique  efl  interefTée  au  repos  de  l'Oofl- 
friie  à  caufe  du  voifinage  de  {es  Etats  dans 
l'Empire;  comme  (es  bons  offices  ne  peuvent 
manquer  d'être  d'un  grand  poids  dans  cette 
occafion ,  Leurs  Hautes  PuifTances  la  fupplient 
de  les  employer  de  la  manière  la  plus  efficace 
pour  faire  fortir  d'Ooftfrife  les  Troupes  Danoi- 
f<o,  C~  empêcher  qu'on  n'y  en  faffe  entrer  d'au- 
îres ,  &  que  Sa  Majeflé  Danoife  conjointement 
avec  S'a  Majeflé  Britannique ,  engagent  le  Prin- 
ce à  enirer  dans  des  fentimens  plus  modé- 
rez, à  terminer  à  l'amiable  fes  differens  avec 
le  jVJagiirrat  d'Embden,  &  à  éviter  les  voies 
de  fait. 

Lesdits  Députez  feront  part  auffi  à  Mr. 
Ganfinot  Refident  de  l'Electeur  de  Cologne, 
Evêquc  de  Munfter,  des  raifons  qui  ont  en- 
gagées Leurs  Hautes  PuifTances  à  envoyer  en- 
core deux  Bataillons  à  Embden,  &  le  prier 
d'employer  fes  bons  offices  auprès  de  S.  À.  S. 
à  -ce  qu'elle  n'envoyé  point  de  Troupes  dans 

l'Oofl- 
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FOoftfrife ,  &  qu'au  concrair.  !le  tâche  d'en- 
gager le  Prince  à  entrer  dans  ;  (ennmens 
plus  modérez,  à  terminera  Tarn.  fesdiffe- 
rens  avec  Ja  Ville  d'Embden,  &  .  -er  les 
voies  de  fait. 

On  envoyera  unExtrait  de  cette  Re»  ion 
au  Sr.  Hamel-Bruyninx  à  Vienne,  au 6.  )- 
relen  France,  ôccauSr.  Hop  en  Angletd  , 
pour  leur  fervir  d'Inftructioni  6cc. 

>,  Par  une  Refolution  du  23.  Juillet  Leurs 
„  Hautes  Puiffances  ordonnèrent  qu'il  feroit 
„  repondu  à  la  Lettre  du  Prince  dOofttVife, 
35  que  nous  avons  raporté  ci-defïjs. 

Que  l'intention  de  Leurs  Hautes  Puiffances 
n'étoit  pas  d'entrer  en  difcution  fur  les  Arti- 
cles contenus  dans  fa  lettre,  ôc  qu'elles  n'ont 
autre  choie  à  dire  ,  linon  que  quoiqu'elles 
auroient  pu,  pour  plus  d'une raifon,  fe  mê!?r 
des  démêlez  de  FOoftfrife  ,  elles  ont  i  rg£ 
qu'il  valoit  mieux  qu'elles  ne  s'en  mêlaftènt 
pas  ,  &  qu'elles  fe  contentalTent  de  con- 
feiller  un  accommodement  amiable ,  fans  chan  ■ 
ger  de  conduite,  quoiqu'il  foit arrivé  des  cho- 
te$  que  la  Ville  d'Embden  &  Tes  adherans  fou- 
tiennent,  avec  vrailemblance,  être  contraires 
aux  Accords  dont  Leurs  Hiutes  PuifTances, 
font  garantes,  oc  ne  font  point  parti  des  dirTe- 
rens  qui  font  en  litige  par  devant  le  Con- 
feii  Aulique,  entre  le  Prince  Se  fes  Etats,  & 
que  L.  H.  P.  ne  peuvent  voir  d'un  œil 
indiffèrent,  relativement  aux  intérêts  de  leur 
Etat.  Mais  L.  H.  P.  fe  font  toujours  flatté 
de  l'efperance  que  le  Prince  coniiderant  da- 
vantage {es  propres  intérêts  que  ceux  de  fes 
Sujets,  &  témoignant  quelques   égards  pour 

le 
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les  bons  confeils  &  Pinterceffion  de  Ces  voifinj 
&  amis,  qui  ont  donné  tant  de  preuves  de 
leur  paffion  pour  la  tranquilité  &  le  bonheur , 
en  un  mot  pour  la  conservation  d'Ooftfrife 
qui  feroit  à  prefent  en  proie  aux  flots,  fi  Leurs 
Hautes  Puifïances  ne  l'avoient  aflifté  de  leur 
crédit  &  l'argent  de  leurs  Sujets  ,  auroit 
enfin  prêté  l'oreille  à  un  accommodement 
amiable,  &  n'auroit  fait  d'autre  ufagedefuc- 
cès  de  fon  procès ,  que  de  rétablir  la  paix ,  le 
repos  &  la  concorde  dans  l'Ooftfrife ,  en  don- 
nant occafion  à  L.  H.  P.  de  faire  ou  d'apuyer 
des  propositions  acceptables,  dans  lefquelles 
Son  Altefle  auroit  trouvé  toute  fatisfa&ion  & 
fureté. 

Que  Leurs  Hautes  Puiflances  font  fâchées 
d'apprendre  pas  la  lettre  de  Son  Altefle ,  en 
réponfe  a  la  leur,  qui  avoit  pour  but  une  fi 
bonne  œuvre,  non-feulement  que  Son  Altefle 
n'eft  pas  portée  à  donner  cette  occafion  à  Leurs 
Hautes  Puiflances  ;  mais  qu'elle  leur  ôte  toute 
efperance  d'afîbupir  par  un  accommodement  les 
démêlez  qui  ont  donné  lieu  aux  nouveaux 
troubles,  &  leur  fait  craindre  au  contraire  des 
fuites  qui  entraîneront  après  elles  la  perte  de 
tout  le  païs  ,  &  feront  long-tems  fou  venir 
l'infortunée  Ooftfriié,  que  les  bons  Confeils 
de  Leurs  Hautes  Puiflances  n'ont  pas  été  é- 
coutez,  &  que  Son  AkefTe  n'a  pas  voulu  fe 
jaifler  perfuader  de  donner  lieu  à  Sa  Majefté  Im- 
périale, par  un  accommodement  amiable,  de 
faire  fentir  les  effets  de  fa  clémence,  par  l'in- 
tcrceflïon  de  Son  Alttffe  &  des  autres  Puiflan- 
ces  qui  s'intert  fient  au  repos  de  TOoflfrife,  à 
ceux  qui  fe  font  opofez  jufqu'aprefent  à  l'exé- 
cution des  Décrets  du  Çonfeil  Aulique  ;  que 

Leurs 
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Leurs  Hautes  Puiflances  ne  peuvent  s'empê- 
cher de  reitrer  leurs  prières  &  d'ajouter  qu'elles 
s  y  trouvent  engagées  en  ce  que  leurs  droits  & 
intérêts  fouffrent  &  font  en  danger  de  fouffrir 
encore  davantage  parla  continuation  des  trou- 
bles prefens,  fur  tout  parce  que  les  payemens 
qui  dévoient  être  faits  conformément  aux  obli- 
gations, font  fufpendus  par  ces  démêlez,  & 
cju'onfe  trouve  en  arrière  de  44412c.  fl  en 
intérêts  échus  ,  au  grand  préjudice  des  Sujets 
de  L.  H.  P.  qui  ont  prêté  leur  argent  à  la  re- 
commandation &rfous  la  garantie  de  Leurs 
Hautes  Puiflances.  Cette  dette  augmentera 
tous  les  jours,  fur-tout  fi  le  pais  fe  trouve  rui- 
né parl'intrufion  des  Troupes  étrangères  logées 
dans  le  plat  païs. 

9  Que  non-feulement  Leurs  Hautes  Puiflances 
n  ont  point  prêté  la  main  aux  anciens  Admi- 
niitrateurs,  quoiqu'ils  euilent  offert  tous  ks 
jours  d'avoir  foin  que  les  obligations  fufT-nt 
régulièrement  payées,  bien  loin  de  là  elles  ont 
ordonné  aux  Receveurs  Damm  &  Ritzius  d'af- 
fifter  à  l'Adjudication  des  Fermes,  qui  a  dû  fe 
faire  à  Aurick  par  le  nouveau  Collège  ,  quoi- 
que faifant  attention  aux  Accords  précédera, 
à  leur  garantie  &  à  d'autres  raifons ,  elles  euffent 
pu  s'exempter  de  donner  ces  ordres  :  qu'après 
tout  Leurs  Hautes  Puiffances  s'étoient  flatées 
que  les  nouveaux  Adminiitrateurs  n'auroienc 
pas  moins  de  foin  des  payemens  aufquels  ils 
font  obligez  par  ferment ,  que  les  anciens  en 
avoient  eu ,  ne  croyant  pas  que  l'empêchement 
que  les  anciens  Adminiftrateurs  en  la  Ville 
d'Fmbden  peuvent  mettre  dans  quelques  en- 
droits à  la  perception  des  droits,  eut  fervi  de 
prétexte  pour  ne  pas  fournir  au  Comptoir  gé- 
néral 
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neral  de  Leurs  Hautes  PuifTances  le  Revenu  de 
la  Taxe  réelle  ôc  perfonnelle  qui  fe  levé  dans 
toute  l'Ooflfrife,  quoique  l'on  en  eut  fouvent 
fait  des  plaintes.  Enfin  que  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  prient  le  Prince  de  faire  enforte  qu'il  y 
foit  pourvu  fans  plus  long  délai,  afin  que  Leurs 
Ha  tes  PuilTances  ne  foy  ent  pas  obligées  de  pren- 
dre des  mefures  pour  pourvoir  aux  intérêts  de 
leurs  Sujets,  nonobitant  les  différends  du  Prince 
avec  fes  Etats. 

^,  Leurs  Hautes  PuilTances  ayant  reçu  une 
à,  lettre  d^s  Subdeîeguez  de  la  Commiffion 
a,  Impériale,  refolurent  le  19.  d'Août  qu'il 
3,  leur  feroii  repondu. 

Que  Leurs  Hautes  PuifTances  avoient  reçu 
leur  Lettre  où  elles  voyoient  avec  fatisraction 
qu'ils  leur  font  la  juftice  d'être  perfuadé  que 
Leurs  Hautes  PuifTances  n'aprouvent  en  aucune 
manière  les  voyes  de  fait  que  l'on  a  employé. 
Mais  Leurs  Hautes  PuifTances  ont  remarqué 
d'un  autre  côté  que  lesdits  Subdeleguez  ont  mal 
compris  le  ieos  de  la  dernière  lettre  qu'elles  ont 
écrite  au  Prince  d'Oofffrife,  puifqu'ils  en  con- 
cluent que  l'intention  de  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ces eft  de  ne  pas  fe  mêler  de  ces  affaires-là.  Leurs 
Hautes  PuifTances  ont  reçu  un  extrait  de  leur 
dernière  lettre  au  Prince ,  lequel  a  été  imprimé 
&  publié,  cWdanslequel  on  trouve  des  phrafês 
entierres&efTentiellesobmifes,  pour  donnera 
la  lettre  !de  L.  H.  P.  un  fens  tout  différent  de 
leur  intention  ;  qu'aparamment  Mrs.  les  Subde- 
leguez n'auront  lu  que  cet  extrait  mutilé,  car 
ils  auroient  vu  que  L.  H.  P.  s'expriment  tout 
autrement  dans  leur  lettre  au  Prince ,  où  elles 
richement  de  lui  faire  comprendre,  que  quoique 

pour 
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pour plus  d>MU*  ration  très-connue  Leurs  Hautes 

■ruCeLeUIent  pâ  fi  mêler  du  *****  lui 
tr.ubelOofifrife,  elles  ont  crû  ^ il  valoit  mieux 
qu  elles  ne  s  en  melajjent  pas ,  en  exhortant  feu- 
lement les  Parties  à  un  Accord  amiable  ,  fans 
changer  de  conduite  à  cet  égard  ,  nonobflJt  ce 
qui  efi  arrivé  depuis,  &  qUe  la  V:lle  d  Embden 
&jes  adherans  [obtiennent  être  contraires  aux 
Accords  dont  Leurs  Hautes  V uijfanc es  [ont  ra- 
tants,  &  ne  [aire  point  partie  du  dirent  ouï 
a  été  porté  par  devant  le  Confeil  Auliaue  de  la 
fart  du  Prince  &  des  Etats,  ce  aue  L  H  P 
par  raport  à  V intérêt  de  leur  Etat  ne  peuvent 
l>otr  d  un  œil  indiffèrent.  Mais  L  H  P 
a  ayant  gardé  une  conduite  fi  modérée  que 
dans  lefperance  que  le  Prince  prêterait  l'oreil- 
le a  un  accommodement  amiable,  fans  faire 
d  autre  ufage  du    fuccès   de  fon  procès  que 

î>ZJrMiï  îf  Plix  &  le  bon  ^dre  dans 
,p7'  en  donnant  occafion  à  Leurs  Hau- 
tes  Pu^Tances  de  faire  des  propondons  agréa- 
bles ,  &  dans  lefquelles  le  Prince  aurait  "trou- 
ve autant  de  fatisfadion  que  de  fureté;  Leurs 
Hautes  PunTances  fon  très-mortifiées  que  le 
Prince  ne  veuille  pas  leur  faire  ce  plaifir, 
ainfi  quon  le  peut  voir  par  les  Lettres  quW- 
les  lui  ont  écrites,  &  dont  on  envoyera  co* 
pie  aux  Srs.  Subdeleguez,  qui  pourront  en 
conclure  que  l'intention  de  Leurs  Hautes 
Puiffinces  n'en:  abfolument  par  de  regarder 
indifféremment  ks  troubles  de  l'Ooftfrife-  & 
gu  autant  qu'elles  font  mortifiées  de  voir  que 
e  Prince  témoigne  fi  peu  d'inclination  pour 
un accommodementamiable5  qu'il ôteà Leurs 
Hautes  PuiiTances  toute  efperance  d'y  travail- 
1er  avec  fuccès,   autant  leur    cà-il   agréable 

d'ap- 
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d'aprendre  par  la  Lettre  des  Subdeleguez  que 
dès  le  commencement  ils  n'ont  rien  épargne 
pour  reconcilier  le  Prince  avec  fes  Etats,  6c 
que  c'eft  auffi  l'intention  de  Sa  Majefté  Im- 
périale que  Leurs  Hautes  PuhTances  s'affurent 
que  les  voyes  de  fait  employées  depuis ,  n'ont 
fait  aucun  changement  dans  une  fi  louable  in- 
tention, &  que  les  Srs.  Subdeleguez  travail- 
leront encore  à  cet  effet ,  ce  qui ,  au  jugement 
de  Leurs  Hautes  Puiflances,  eft  le  devoir  des 
CommiiTaires  nommez  pour  l'exécution  des 
Décrets ,  qui  ne  peuvent  faire  un  meilleur 
ufage  du  pouvoir  qui  leur  eft  donné  que  de 
réconcilier  les  parties,  &  de  telle  manière  af- 
foupir  dans  leur  naifïance  tous  les  differens 
qui  naiffent  ordinairement  dans  de  pareilles 
exécutions.  Que  L.  H.  P.  perfuadées  qu'ils 
veulent  à  prefent  traiter  ainfi  cette  affaire  ,ôc  fai- 
re de  nouveaux  efforts  auprès  du  Prince  pour  le 
porter  à  un  accommodement  amiable ,  &  à 
n'employer  aucunes  voyes  de  fait,  qui  nepour- 
roient  être  que  ruineuies  au  pais  &  aux  Peu- 
ples, quoiqu'apuyées  fur  les  Décrets  de  l'Em- 
pereur, ôc  pour  leur  exécution,  de  leur  côté 
elles  ne  manqueront  pas ,  pour  peu  qu'on  en 
efpere  de  fuccès ,  d'engager  le  Magiftrat  û^mb- 
den&fesadherans,  non-feulement  de  sabite- 
nir  des  voyes  de  fait  ,  mais  même  de  leur 
faire  voir  que  leur  véritable  intérêt  eft  de 
donner  toute  forte  de  fatisfaction  raifonnable 
au  Prince,  &  de  faire  ceiTer  les  raifons  que 
les  Srs.  Subdeleguez  témoignent  avoir  de  n'e- 
ue pas  contens  de  la  conduite  de  ladite  Ville, 
enfin  de  prêter  l'oreille  aux  expediens  conve- 
nables pour  maintenir  la  dignité  ,  l'honneur 
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&  lerefpeét  de  Sa  Majefté Impériale, comme 
fouverain  Juge  ,  ce  que  Leurs  Hautes  Puif- 
iances  auront  toujours  à  cœur.  Que  Leurs 
Hautes  Puiiïances  regardent  cette  propofitioa 
comme  l'unique  moyen  de  prévenir  la  ruine 
de  ce  malheureux  païs ,  apuyer  les  vrais  inté- 
rêts du  Prince,  &  prévenir  une  infinité  de  fuites 
dangereufes,  qu'ainli  Leurs  Hautes  Puiflànces 
attendront  avec  impatience  la  reponfe  des  Srs. 
Subdeleguez,  ,  &  le  fuccès  qu'elles  eipe- 
rent  de  leur  inclination  pour  la  paix  ,  afin 
de  prendre  leurs  mefures  ,  tant  par  raport  à 
leurs  engagemens,  que  par  raport  à  leurs  Droits 
6c  intérêts. 

„  Le  30.  du  même  mois ,  Leurs  Hautes 
„  Puiflànces  ayant  reçu  avis  que  fix  des  huits 
3,  Baillages,  dont  l'Ooftrrife  eft  compofée, 
3,  s'étoient  joints  à  la  Ville  d'Embden  avec 
„  aparence  que  les  deux  autres  prendroienc 
3)  bien -tôt  le  même-  parti,  elles  refolurentd'é- 
„  crire  encore  aux  Subdeleguez  &  de  leurre- 
3,  prefénter,    . 

Que  Leurs  Hautes  PuifTances  leur  ont  té- 
moigné par  leur  Lettre  du  19.  du  courant » 
que  comme  d'un  côté  elles  n'aprouvent  nul- 
lement les  voyes  de  fait  qui  fe  font  commi- 
£ts  en  Ooftrriie  3  elles  ne  pouvoient  de  l'au- 
tre côté,  pour  des  raifons  très  connues  ,  re- 
garder les  troubles  d'Ooftfrife  d'un  œil  indif- 
férent 3  que  pour  cette  fin  elles  avoient  tou- 
jours tâché  de  confeiller  aux  Partis  opofez 
de  terminer  leur  différent  par  la  voye  d'un 
accommodement  amiable,  qu'elles  avouoient 
en     même     tems  ,    qu'il    leur    écoic    fort 
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fenfible ,  que  leurs  bons  confeils  &  exhortation^ 
euffent  trouvé  fi  peu  d'accès  auprès  du  Prince 
d'Ooflfrife  ,   mais    qu'au    contraire   elles  a- 
voienc  apris  avec  plaifir  les  mouvemens  que 
lefdits  Srs.  Confeillers  Subdeleguez   s'étoient 
donné  pour  reunir  le  Prince  avec  les  Etats  du 
pais,  conformément  à  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  que  Leurs  Hautes  Puiffances 
avoient  prié  de  plus  lefdits    Srs.  Confeillers 
Subdeleguez  de  continuer   d'employer  leurs 
bons  Offices  pour  la  paix ,  &  de  faire  un  nou- 
vel effort  auprès  du  Prince  pour  le  porter  à 
un  accommodement  amiable  j  que  Leurs  Hau- 
tes   Puiffances  efperent  &  fe  perfuadent  que 
lefdits  Srs   Confeillers  Subdeleguez  ,    auront 
bien   voulu    faire  reflexion    fur    la    deman- 
de qu'elles  leur  ont  faite  par  leur  Lettre,  &c 
qui  ne  tend  qu'au  rétabliffement  de  la  tran- 
quillité en  Ooftfrife  ,  d'autant  plus  que  fui- 
vant  les  fentimens  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces cela  n'eft  nullement  incompatible  avee  la 
commiffion  dont  lefdits  Srs.  Confeillers  Sub- 
deleguez font  chargez,  &  qu'un  tel  accom- 
modement fe  peut  faire  fans  préjudice  aux  Dé- 
crets Impériaux,  qui  ceffent  dès  que  les  deux 
parties  font  d'accord  ;  que  Leurs  Hautes  Puif- 
fances attendent  avec  impatience  la  reponfe 
defdits  Confeillers  Subdeleguez.     Qu'en  l'at- 
tendant elles  ont  apris  avec  chagrin  qu'il  s'eft 
commis  de  nouvelles  violences  encore  à  l'in- 
fçu  de  Leurs  Hautes  Puiffances,  fans  qu'elles 
y  ayent  la  moindre  part  ,    &  qu'elles  defa- 
prouvent.      Que  cependant  il  paroit  par  là 
combien  générale  eft  l'animofité  de  tous  les 
habitans  d'Ooflfrife  pour   ce    qu'ils   croyent 
teur  apartenir  7  fuivant  les  anciens  Accords  & 
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Conventions,  ôc  combien  il  fera  difficile  de 

rétablir  ia  tranquillité  en  Ooftfrife  par  unç 
exécution  rigoureufe  des  Décrets  Impériaux, 
&  par  une  autre  voye  que  celle  d'un  accom- 
modement amiable.  Que  pour  cet  effet  Leurs 
Hautes  Puilfances  prient  encore  inftamment> 
que  lefdirs  Srs.  Confeillers  Subdeleguez  veuiU 
lent  tâcher  de  porter  le  Prince,  (  quijufqu'i- 
ci  a  témoigné  être  fort  éloigné  d'entrer  en 
négociation  là-deflus)  à  entendre  à  un  accom- 
modement pour  prévenir  par-là  tout  autre 
embarras  qu'on  doit  attendre  d'une  plus  lon- 
gue continuation  des  prefens  troubles ,  à  la 
ruine  totale  d'Ooflfrife  ,  que  Leurs  Hau- 
tes PuifTances  ne  feront  pas  plutôt  informées 
de  l'intention  de  Son  AltefTe  ,  pour  parvenir 
à  un  accommodement,  &  pour  entrer  en  né- 
gociation là-defTus  ,  qu'elles  travailleront  a- 
yec  vigueur  auprès  du  Magiflrat  d'Embden  , 
&  de  ceux  qui  font  de  fon  parti,  pour  qu'ils  y 
aportent  de  leur  côté  toute  la  condefcendance 
équitable  afin  de  parvenir  à  un  but  fi  falutai- 
re.  Et  que  Leurs  Hautes  PuifTances  feront 
bien  aifes  d'aprendre  par  lefdits  Srs.  Confeillers 
Subdeleguez  ,  combien  ils  pourront  avancer 
dans  leurs  bons  offices ,  &  dans  quelle  difpo- 
fition  ils  auront  trouvé  Son  AltefTe  fur  ce  fu- 
jet,  &  qu'elles  écriront  auffi  au  Prince  pour 
lui  concilier  encore  un  accommodement 
amiable. 

„  L.  H.  P.  refolurent  auffi  qu'il  feroit  re- 
3,  prefenté  au  Prince  d'Ooflfrife  par  une  Let- 
„  tre ,  cc  qu'il  étoit  connu  à  Son  AltefTe  com- 
bien L.  H.  P.  dès  le  commencement  qu'elles 
ont  eu  connoiffance  des  diiTenfions  6c  diffe- 
vcns  qui  agitent  aujourd'hui  (1  fort  l'Ooflfrife 
G  g  2  ont 
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ont  travaillé  &  confeillé  de  terminer   plûtôé 
les   querelles  en   queftion  par  la   voye  d'un 
accommodement  amiable, que  par  celle  d'une 
exécution  rigoureufe,  prévoyant  bien  que  par 
cette   dernière  voye  les  troubles  feroient  ter- 
minez fort  difficilement  fans  la  ruine  du  pais 
&c  desHabitans,  àcaufede  la  forte  impreffion 
qui  rcgne  depuis  long-tems  dans  les  cœurs  de 
tous  les  Habitans  d'Ooftfrife ,  ou  du  moins  de 
la  plus  grande  partie  ,  de  l'intérêt  qu'ils  ont  , 
&  du  devoir  où  ils  fe  trouvent  de  conferver 
leurs  Droits  &  Privilèges  fondez  fur  ks  Ac- 
cords &  Conventions.     Que    Leurs  Hautes 
PuifTances  auroientfouhaité  que  leur  bon  con- 
feil  eut  trouvé  plus  d'accès  auprès  de  Son 
AltefTe  ;  qu'elles  ont  apris  avec  chagrin ,  qu'il 
vient  d'arriver   prefentement  ce  qu'elle*  ont 
prevû  &   aprehendé  ,  favoir  que  les  chofes 
étant  pouffées  à  bout  par  Son  AltefTe  ,    les 
gens,  contre  qui  on  a  obtenu  ks  Décrets  Im- 
périaux ,  feroient  réduits  au  defefpoir ,  parce 
qu'étant   déclarez  avoir  encouru  la  perte  de 
leurs  biens  &  de  leurs  vies  ,   ils  n'on  après 
cela  plus  rien  à  perdre  ,   &  rifqueront  plutôt 
tout  que  de  céder  abfolument  des  gages  aufîî 
précieux  :  que  c'en:  à  quoi  on  doit  attribuer 
le  foulevement  quafi  gênerai  ,  &  les  voyes  de 
fait  qui  ,  à  ce  que  Leurs  Hautes  PuifTances 
ont  apris ,    fe  font  commis   de  nouveau  en 
Ooftfrife  ,  auxquelles  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ces déclarent  n'avoir  aucune  part ,  ayant  été 
entreprises  à  leur  infçu  ,  que  nonobftant  cela 
Leurs  Hautes  PuifTances  en  craignent  beau- 
coup les  fuites,  &  pour  les  prévenir  elles  font 
encore  du  fentiment  qu'il  n'y  a  pas  de  meil  - 
leur  ni  de  plus  fa  lutaire  moyen  pour  l'Ooft- 
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frife,  que  de  fonger  encore  à  faire  ceflêj"  ces 
troubles  par  un  accommodement  amiable,  & 
d'encrer  pour  cet  efïet  le  plutôt  le  mieux  en 
négociation,  &c  que  Leurs  Hautes  Puiflances 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  par  amitié  &  eftime 
pour  Son  Altefle  ,  la  prient  encore  qu'elle 
veuille  prêter  la  main  &  fe  déclarer  portée 
pour  le  rétabli flement  de  la  tranquillité  ôc 
union  ,  dans  J'efperance  qu'on  y  pourra  tra- 
vailler avec  effet ,  à  quoi  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  employeront  auffi  leurs  bons  offices 
auprès  du  Magiftrat  d'Embden  j  mais  que  tant 
que  S.  Alt.  marquera  de  Téloignement  pour 
un  accommodement  amiable,  leurs  bons  offi- 
ces ne  pourront  rien  effectuer  ;  que  pour  cette 
raifon  elles  prient ,  que  Son  AltefTe  veuille  (è 
déclarer  là-deflus  plus  favorablement  que  ci- 
devant. 

„  Leurs  Hautes  Puiflances  résolurent  en  mê- 
i>  me  tems  qu'il  feroit  auffi  écrit  au  Magiftrat 
?>  d'Embden. 

Que  Leurs  Hautes  Puiflances  avoient  apris 
par  (es  Lettres  &  d'ailleurs  l'attroupement  qui 
s'eft  fait  de  nouveau  des  habirans  du  plat  pais 
avec  quelques-uns  de  la  Milice,  &  l'effet  que 
cela  a  produit  :  que  cette  entreprife ,  dans  un 
tems  où  Leurs  Hautes  Puiflances  font  occu- 
pées à  difpofer  ,  s'il  eft  poffible  ,  le  Prince 
par  les  Srs.  Confeillers  Subdeleguez  &  autre- 
ment ,  d'entrer  en  négociation  pour  un  ac- 
commodement amiable  ,  déplait  au  fuprême 
degré  à  Leurs  Hautes  Puiflances  ,  &  qu'elles 
deiaprouvent  entièrement  ces  nouvelles  vio- 
lences ,  qui  font  capables  d'empirer  plutôt 
Gg  3  le 
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les  chofes  que  de  les  rendre  meilleures,  auliea 
que  ledit  Magiftrat ,  &  ceux  qui  font  de  ion 
parti  devroient ,  par  une  conduite  modérée ,  ne 
point  aigrir  les  Efprits>  mais  frayer  le  chemin 
à  un  accommodement  amiable  ,   &  au  reta- 
bliffement  de  la  tranquillité  ,  afin  d'ôter  par- 
là  le    mécontentement  que  les   Sr.  ConleiU 
lers  Subdelcguez  ont  marqué  d'avoir  contre 
eux}  que  Leurs  Hautes  PuifTances  confeillent 
audit  Magiftrat ,  &  à  ceux  qui  font  de  fon 
parti  3  &   les  exhortent  très  ferieufement  de 
b'abftenir  à  l'avenir  de  toute  voye  de  fait ,  ÔC 
que  dès  que  de  la  part  de  Son  AltefTe  on  mar- 
quera quelque  penchant  pour  entrer  en  négo- 
ciation fur  un  accommodement  amiable  3  ils 
y  veuillent  concourir,  ôcuferde  tant  de  con- 
descendance à  regard  des  points  en  difpute, 
qu'il  paroiiTe  par-là  ,   que  "leur  intention  n'eft 
pas  d'infifter  fur  le  dernier  point  de  leurs  pre-» 
tentions,  mais  plutôt  quils  font  prêts  &  por- 
tez, pour  le  bien  de  la  tranquillité  &  de  l'u- 
nion ,  à  cecier  autant  qu'il  eft  pofïïble. 

„  Les  Subdeleguez  de  la  Commiflîon  In> 
^,  periale  firent  la  Reponfe  fuivante  à  la  Let- 
?>  tre  précédente  de  Leurs  Hautes  Puiflances. 

Hauts  &  Puissants  Skigneurs, 

NO  us  avons  reçu  vec  un  véritable  ref- 
pect  votre  Lettre  du  30  Août,&  nous 
ne  doutons  point  que  Vos  Hautes  PuifTances 
n'ayent  reçu  en  même-tems  la  notre  du  26. 
du  même  mois.  Vos  Hautes  PuifTances  y 
auront  vu  que  nous  fommes  difpofez  à  faire 
tout  ce  qui  eft  pofïïble  ?  autant  que  nos  In- 
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{bûchons  nous  le  permettront,  Ôc  de  contri- 
buer en  tout ,  pourapaifer  les  troubles  de 
l'Ooftfrite  ,  &  pour  rétablir  la  tranquillité 
dans  cette  Province  :  néanmoins  nous  nous 
fommes  crû  obligez  d'informer  nas  Maîtres 
de  ce  que  nous  avons  propoie  a  Vos  Hauts 
Puiflàncesi  (avoir  que  pour  parvenir  à  ce  but , 
les  Rebelles  (on  fe  fert  du  terme  adouci  de 
Renitens)  &  en  particulier  la  Ville  dEmb- 
d^n  s'abftiennent  de  toutes  voyes  de  tait,  & 
rétablirent  toutes  chofes  fur  le  pied  ou  elles 
étoient  auparavant  que  la  Révolte  ait  com- 
mencé ,  puifqu'il  n'y  a  point  d  apparence  , 
qu'autrement  le  Prince  Te  laifle  contraindre 
par  fes  Sujets ,  à  faire  quelque  chofe  qui  fut 
contraire  à  l'autorité  de  SaMajefte  Impériale, 
&  au  refpecl:  que  ces  mêmes  Sujets  doivent  a 
leur  Seigneur. 

Nous  fommes  tellement  perfuades  de  la 
grande  pénétration  6c  équité  de  Vos  Hautes 
Puiffances,  que  nous  ne  doutons  pas  qu  El  es 
n'aprouvent  une  propofition  fi  convenable, 
puifque  dans  leur  dernière  lettre,  Elles  décla- 
rent que  c'eft  à  leur  infeû  que  les  Rebelles  ont 
commis  les  voyes  de  fait  pratiquées  en  dernier 
lieu  &  que  bien  loin  d'y  avoir  part,  Elles  les 
défaprouvent  entièrement.  . 

Néanmoins  ces  voyes  de  fait  continuent ,  & 
augmentent  tous  les  jours  ,  jufques- à  même, 
qu?  dans  la  Ville  de  Norden  on  a  depole  les 
BouTguemaitres  confirmez  par  le  Prince,  & 
Ton  en  a  établi  d'autres  de  faiïo.  On  a  mê- 
me arrêté  le  Bourguemaître  Wilckens  ,  le 
Conseiller  Mcfander  ,  un  Officier  du  Prince 
nommé  Schattebourg  &  treize  autres  bour- 
geois bien  iritentionnez,  &  après  les  avoir  en- 
&  Gg  4  chai- 
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chaînez,  quatre  à  quatre,  on  lésa  ainfi  conduits 
à  Embden ,  où  ils  font  encore  en  prifon. 

Nous  ne  pouvons  qu'être  extrêmement  fur- 
pris  de  ce  que  les  Rebelles  ayent  fi  peu  d'égard 
pour  ce  que  Vos  Hautes  Puilîances  defaprou- 
vent  ,  &  leur  difïuadent ,  Elles  s'intei  eflenc 
encore  en  leur  faveur,  nonobftant  une  con- 
duite fi  irreguliere  ,  &  le  mauvais  ufage  que 
Ton  fait  infenliblementde  la  Garnifond'Emb- 
den  contre  ce  qui  eft  ftipulé  dans  les  Con- 
ventions entre  l'Ooftfrife  &  Vos  Hautes  Puif- 
fances ,  &  contre  vos  Refolutions  prifes  à  cec 
égard  ;  puifqu'il  eft  ftatué  particulièrement  dans 
les  Conventions  de  la  Haye  &  d'Embden, 
dans  le  Recès  final  de  1662.  &c  1663.  &  dans 
)a  Refoîution  de  Vos  Hautes  Puiffances  chap, 
4.  fur  le  11.  des  Griefs  généraux  des  Etats 
d'Ooftfrife ,  que  s'il  arrive  quelque  différend 
entre  les  Etats  d'Ooftfrife  6c  le  Prince ,  il  ne 
fera  permis  ni  de  part  ni  d'autre  d'en  venir 
directement],  ni  indirectement  à  aucune  voie  de 
fait ,  foit  en  faifant  fortir  des  Troupes  de  la 
Ville d'Embden,  ou  en  afTemblant  les  Sujets; 
mais  la  partie  qui  fe.  croira  lezée  &  qui  ne 
pourra  obtenir  fatisfaction  à  l'amiabîs ,  s'abfte- 
nant  de  toute  voye  de  fait,  aura  recours  âla 
Juftice  ordinaire  ,  afin  qu'il  en  foit  ordonné 
fuivant  le  droit,  &  ainfi  qu'il  fera  trouvé  con- 
venable &  conforme  aux  Accords  &  Conven- 
tions. Mais  s'il  arrivoit  que  contre  cette  difpo- 
iition  ,  il  eut  été  commis  quelque  action  par 
voye  de  fait  >  tout  fera  effectivement  redrefTé 
&  reparé. 

Vos  Hautes  PuifBnces  paroifTent  fouhaiter 
que  l'on  accorde  aux  habitans  d'Ooftfrife  ce 
qu'ils  croyent  leur  apartenir2  ÔC  à  leurs  Etats 
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de  tout  tems  &  confequemment  aux  Accords 
&:  Conventions,  mais  Vos  Hautes  PuiT.ances 
auront  la  bonté  de  conûderer,  qu'on  ne  peut 
en  ceci  s'en  raporter  aux   (impies  prétentions 
de   Rebelles ,    ôc  aux    interprétations  qu'ils 
trouvent  à  propos  de  donner  aux  Conventions 
d'autant  plus  que  la  plupart  àes  habitans  ont 
toujours  été  contraires  &  opofez  à  ces  Con- 
ventions ,  qu'ils  n'ont  accepté  que  par  une 
contrainte  inuiitée  dans  r£mpire  ,    en  effet 
contre  le  Décret    Impérial  de  l'an  1597.  §. 
17.  la  Decifion  de  Vos  Hautes  Puiflances  du 
12.  Juin  1619.  fur  le  4c  Grief  du  Comte,  & 
la  Conclufion  de  ia  Diète  affembléeà  Embden 
du  11.  de  Septembre  de  la  même  année  ad 
poftulatumâe  la  Nobleffe  &  delà  Ville  d'Emb- 
den ,  que  dans  pareil  cas  une  partie  ne  pourra 
rien  preferire  à  l'autre  ;  on  a  cependant  forcé 
îes  Opofans  à  accéder  aux   Accords  :    c'efl 
pourquoi    plufieurs    nous    viennent    trouver 
tous  les  jours  pour   déclarer  qu'ils  pet  liftent 
dans  la  foumiiTion  aux  Décrets  de  l'Empereur, 
priant   qu'on  ne   leur   impute   pas   ce   qu'ils 
pourroient  être  obligez  par  la  peur  &  la  con- 
trainte, de  faire  dan    cette  conjon&ure,  qui 
feroit  contraire  à  leur  Déclaration  ;  &  pour 
en  convaincre  Vo;  Hautes  Puiflances  ,    nous 
leur    envoyons    deux    Copies  ,    dont     plu- 
fieurs  femblables  le  trouvent  àms  les  Docu- 
mens  de  notre  Commiffionj  ceux  qui  en  font 
les  auteurs  ayant  exigé,  pour  fe  (ouitraireà  de 
plus  violentes  perfecutions,  que  l'on  tint  leurs 
noms  fecrets. 

Comme  ces  Opofans  qui  ont  été  contraints 
à  cette  acceliion  ,   tant  avant  que  depuis  les 
Accorda  j   fe  font  déjà  fournis  depuis  long- 
Ci  g  5  teni 
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tems  aux  Décrets  de  l'Empereur,  èc  même  I* 
Nobleffe  ayant  déclaré  dans  la  lettre  dreiiee 
à  EmbJen  le  11.  Ottobre  de  Tannée  dernière 
de  refpecter  volontairement  &  félon  ieur  de- 
voir les  Réfutations  émanées  de  la  Cour  Im- 
périale, à  laquelle  Déclaration  la  Ville  dbmb- 
den  même  a  adhéré ,  on  ne  voit  point  com- 
ment Us  peuvent  tous  à  prêtent  de  ieur  pro- 
pre autorité  fe  départir  de  ces  engagemens, 
d'autant  plus  encofe  ,  que  les  Décrets  de  Sa 
Majefté  Impériale  comme  fouverain  Juge  da 
l'Empire,  donnés  &  réitérés  in  rem  juaicatam 
obligent  un  chacun  à  s'y  foumettre  même  mal- 

grVoT*Hautes  Puiflànces  foutiennent  dans 
leur  Lettre  fusdite,  qu'on  ne  peut  rétablir  la 
tranquillité  dans  l'Ooftfrife  ,  que  par  un  Ac- 
commodement à  l'amiable,  &  que  Ion  peut 
traiter  d'un  tel  accommodement  fans  prejudi- 
cier  aux  Décrets  Impériaux  ,  qui  doivent  être 
cenfcs  n'avoir  plus  lieu  ,  dès  que  les  parties 
s'accommodent.  On  peut  être  perfuade  que 
Sa  Majefté  Impériale  ne  manquera  pas_de 
moyens  convenables  pour  faire  valider  fes  De- 
Sets  fondez  fur  les  précédentes  Refolutions 
Impériales,  fur  les  Accords  clairs  ^obliga- 
tions de  l'Ooftfrife  palTées  pour  rétablir  1  or- 
dre entre  le  Souveraine  fes  Sujets,  &  furies 
règles  fondamentales  de  l'Empire,  ainfi  qu  il 
eft  exprimé  dans  le  Décret  Impérial  du  ig. 
Août  1722.  Outre  cela  il  fe  trouve  dans  les 
points  décidés  de?  choies  contrats  a  la  Sou- 
veraineté de  l'Empereur  &  de  l'Empire  aux- 
quelles des  conventions  particulières  ne  peu- 
vent porter  préjudice  ,  d'autant  plus  encore 
^'autrefois  empereur  Adolphe  de  gloneufe 
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^Mémoire  a  déclaré  à  l'occafion  de  l'Accord  de 
Delrzyl,  dans  le  Decretdu  13.O6t.obre  1597. 
§.  24..   que  ni  l'une  ni  l'autre  Partie   n'avoic 
droit  d'encrer  dans  une  telle  négociation  ,  8c 
qu'il  ne  dependoit  pas  du  Comte  Edzard  de 
négocier  cette  pacification  fans  la  connoiiïan- 
ce ,  la  volonté  &  le  confentement  de  lui,  Em- 
pereur ,  comme  Seigneur  du  Fief  d'Ooitfrife, 
ce  qui  a  été  répété  &  exprimé  par  Sa  Majeïlé 
Impériale  heureufement  régnante ,  dans  le  De- 
cretdu 18.  Août  172 1.  rendu  contre leBourgue- 
maitre  &  Confeil  de  la  Ville  d'Embden,  tou- 
chant le  prétendu  Privilège  d'ériger  une  Com- 
pagnie de  Commerce,  (avoir  que  lcrfque  Sa 
Majefté  Impériale  auroit  été  informée  de  l'é- 
rection de  ladite  Compagnie,  Elle  l'auroit  dé- 
clarée pournulleôc  de  nulle  valeur,  quand  mê- 
me le  Prince  auroit  eu  des  raifons  pour  ren- 
dre d'ignorer  ce  qui  fe  paflbit.  Quand  au  ref- 
te  ,  nous  demandons  à  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces  la  permiffion  de  nous  en  rapporter  à  notre 
lettre  du  26.  d'Août,  &  nous  les  prions  d'ê- 
tre perfuadecsque,  fifuivant  la  promette  &  les 
afï  jrances  qu'elles  nous  en  ont  données,  elles 
engagent   les   Opofans  ,   &  fur-tout  la  Ville 
d'Embden  à  s'abltenir  de  toutes  voies  de  fait, 
ôc  à  faire  les  premières  démarches  envers  ie 
Prince,  comme  il  convient  kks  Sujets,  pour 
lui  donner  une   fatisfaction  raifonnable  ,   s'y 
porter  fincerementj  faire  ceflèrles  raifons  que 
nous   Subdeleguez.   avons   eu  jufqu'à  prefent 
de  nous  plaindVcde  leur  conduite,  &  embraf- 
fer  les  exptdiens  qui  puiflent  conferver  ie  re- 
fpec~t  dû  à  la  dignité  du  fouverain  Juge  dans 
l'Empire;  de  notre  côté  nous  contribuerons 
3auut  que  nous  pourrons,  fuivant  les  Reiblu- 

uons 
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Jutions  de  nos  Maures  >  en  tout  ce  qui  fera 
capable  cfalîbupir  les  troubles  prefens  &  de 
rétablir  le  repos.  Vos  Hautes  Puiflances  peu- 
vent être  periuadées que  nous  n'oublierons  rien 
de  ce  qui  pourra  les  convaincre  que  nous 
cherchons  fincercment  leur  aprobation,  puif- 
cjue  nous  fommes  avec  un  profond  refped, 
écc. 

(Signé,) 

G.  G.  Ritter.    J.  J.  Rober; 

AAurich  le  9.  Septembre 
1726. 

Enfin  fur  l'avis  que  l'on  eut  que  le  Prince 
d'Ooitfrife  avoit  recherché  le  fçcours  de  la 
Cour  de  Dannemarc  5  de  laquelle  il  avoit 
•pris  quelques  Compagnies  à  la  folde  ,  Leurs 
Hautes  PuilTances  s'adreffent  auffi  à  Sa  Ma- 
jefté  Danoife  ,  lui  propofant  d'interpofer  fa 
médiation  conjointement  avec  Leurs  Hautes 
Puiflances.  Elles  en  firent  faire  la  proportion 
le  25.  Août  à  Mr.  Grys  Miniftre  de  Danne- 
marc ,  par  leurs  Députez ,  &  ce  Miniftre  ayant 
reçudeslnftructionsde  fa  Cour,  s'expliqua  en 
ces  termes  dans  une  Conférence  qu'il  eut  avec 
les  Députez  le  24.  Septembre. 

Tro  Memoriâ. 

LE  Miniftre  de  Dannemarc  ayant  fait  très- 
humblement  raport  au  Roi  fon  Maitrc, 
de  ce  qu'il  a  plû  à  Leurs  Hautes  PuilTances 
de  lui  faire  reprefenter  au  fujet  des  troubles 
d'Ooftfrife  dans  la  Conférence  qu'il  eut  l'hon- 
neur 
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neur  de  tenir  avec  Metteurs  les  Députez  de 
L.  H.  P.  le  25.  du  mois  d'Août  dernier, 
&  en  particulier  de  la  prcpofuion  qu'ils 
lui  firent  de  la  manière  ,  qu'us  croyoient  la 
plus  facile  d'accommoder  à  l'amiable  par  l'en- 
tremife  de  Sa  Majefté  ôc  de  Leurs  Hautes 
PuifTances  les  troubles  Ôc  les  differens  qui 
fubtiftent  entre  le  Prince  d'Ooftfrifeôc  la  Vil- 
le d'Embden  avec  ceux  des  Etats  du  pais  qui 
tiennent  avec  elle  ,  fans  commettre  l'autorité 
de  i'Empereur  Ôcla  dignitédu  Prince,  Ôc  fans 
difputer  la  Comraitfion  Impériale  :  Sa  Maje- 
fté a  ordonné  au  fusdit  Miniftre  de  faire  con- 
noitre  à  Meilleurs  les  Députez  en  reponfe  fur 
la  fusdite  propofition  ,  qu'en  conhderation 
particulière  de  L.  H.  P.  Sa  Majefté  veut  bien 
fe  charger  avec  elles  de  cette  commiflîon  fur 
le  pied  propofé  ,  ôc  qu'elle  donnera  les  ordres 
ôc  instructions  necelTaires  au  fusdit  fon  Miniftre 
fur  ce  fujet ;  mais  que  Sa  Majefté  étoit  d'a- 
vis ,  quafin  que  la  Négociation  ne  fut  pas 
infrudtueufe  >  il  feroit  neceffaire  avant  tout> 
que  Leurs  Hautes  PuiOances  agréa fTent  & 
convinfTent  préalablement  ,  qu'il  feroit  de  parc 
&  d'autre  fait  une  ceflation  d'armes  ôc  holtili- 
tez,  tant  avant  que  durant  la  Négociation. ÔC. 
enfuite  que  cette  Négociation  ne  s'étend roic 
pas  fur  les  points  ;  qui  font  déjà  réglez  ôc  dé- 
cidez par  les  Décrets  Impériaux  ôc  par  leCon- 
feil  Aulique  j  conformément  aux  anciens  Ac- 
cords ,  Concordats ,  Refolutions  ,  ôcc.  pa£ 
fez  entre  le  Prince  ôc  Ces  Etats,  mai»  qu'elle 
feroit  fixée  fur  les  points  qui  ne  font  pas  de 
cette  manière  décidez  j  pofant  ainfi  pour  fon- 
dement ,  que  tout  ce  qui  eft  réglé  ôc  décidé, 
félon  les  fusdits  Accords ,  Concordats ,    Re» 

folu. 
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(blutions  ,  &c.  pat  la  Cour  Aulique  ,  doit 
être  accepté  &  tenu  pour  décidé  de  part  & 
d'autre  :  Se  comme  Sa  Majefté  fe  perfuade, 
que  de  celte  manière  l'affaire  pourroit  venir 
le  plus  furemem  ôc  promptement  à  une  bon- 
ne concluaon  >  elle  efpere  que  L.  H.  P.  fe- 
ront du  même  fentiment ,  &  qu'elles  fe  dé- 
clareront fur  le  même  pied  >  6c  à  cet  effet  Sa 
Majefte  de  fon  côté  veut  tâcher  de  porter  le 
Prince  à  y  donner  les  mains  ,  &  à  envoyer 
ici  un  Miniftre  bien  inftruit  de  fes  fentimens, 
dans  l'attente  que  L.  H.  P.  porteront  le  Ma- 
gistrat d'Embden ,  &  ceux  qui  tiennent  avec 
lui,  d'en  faire  de  même  ,  afin  que  la  Négo- 
ciation puiffe  être  entamée  au  plutôt  entre  les 
JVliniilres ,  qui  de  part  &  d'autre  feront  com- 
mis pour  cet  accommodement  à  moyenner. 
Le  fusdit  Miniftre  de  Sa  Majefté  Danoife 
prie  Meilleurs  les  Députez  d'avoir  la  bonté 
de  faire  raportde  ce  que  delïusà  L.  H.  P., en 
fe  recommandant  toujours  a  l'honneur  de 
leurs  bonnes  grâces.  A  la  Haye  le  24.  Sep- 
tembre 1726. 

{Signe',) 

N.  GrtsJ 

„  Voici  la  Refolution  que  Leurs  Hautes 
?,  PuifTances  prirent  fur  ce  Mémoire  ,  le  1. 
,>  Octobre. 


Kefolu- 
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Réfutation  de  L.  H.  P.  fur  te  Pro  Memoria 
dtt    Rejîdent   de    Dannemarc, 

Mardi  1.  Oftobre  1726* 

OUi  le  raport  de  Mr.  de  Linteloo  &  autres 
Députez,  ôcc.  qui  ont  examiné  la  propo- 
rtion faite  de  la  part  du  Roi  de  Dannemarc 
par  Mr.  Grys  Ton  Refident,  dans  une  Confé- 
rence qu'il  eut  avec  les  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  fur  le  fujet  des  prefens  troubles 
de  l'Ooftfrife,  contenant  en  fubftanceque  Sa 
Majefté   Danoife   feroit  difpofée  à  employer 
fa    Médiation   conjointement  avec  celle  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  pour  terminet  les  fus- 
dits  troubles  ,  propofant  en  même  tems  que 
pendant  la  Négociation  il  convient  qu'on  s'ab- 
itienne  de  part  &  d'autre  de  toute  voye  de  fait, 
&  que  ladite  Négociation  ne  s'étendra  pas  fur 
les  points  qui  font  réglez  &  décidez  par  les  Dé- 
crets Impériaux,  ôc  par  ceux  du  Confeil  Auli- 
que  ,  conformemement  aux  Accords,  Con- 
cordats ,    Refolutions ,  &c.  paflees  entre  le 
Prince  d'Ooftfrife  &  fes  Etats ,  ainfi  que  la- 
dite Négociation  fera  limitée  aux  points  quî 
ne  font  pas  décidez  de  cette  manière ,  pofant 
ainfi  pour  fondement  que  tout  ce  qui  a  été 
réglé  6c  décidé  par  le  Confeil  Aulique  fera  re- 
çu de  part  &  d'autre  &  tenu  pour  décidé  , 
fuivant   les   fusdits  Accords  ,    Concordats  , 
Refolutions  ,  &c  qu'à  cet  effet  Sa  Majefté 
tâchera  d'engager  le  Prince  à  envoyer  ici  un 
Miniftre  inftruit  de  fes  intentions,  dans  l'efpe- 
rance  que  Leurs  Hautes  Puiflances  détermi- 
neront 


4&'d  Recueil  Hiftorique  à*  AEtes] 

neront  la  Ville  d'Ëmtxien  6c  fes  adherans d'aï 
faire  autant. 

Sur  quoi  étant  délibéré  a  été  trouvé  bon  & 
arrêté  de  prier  ledit  Sr.  de  Linteloo  &  autres 
Députez  pour  les  affaires  d'Ooftfrife  de  répon- 
dre à  Mr.  Grys  dans  une  nouvelle  conférence, 
que  l'intention  de  Sa  Majefté  de  travailler  à 
terminer  par  un  accord  amiable  les  troubles 
d'Oofttrife ,  eft  d'autant  plus  agréable  à  Leurs 
Hautes  PuilTunces  qu'elles  font  perfuadées  qu'en 
cela  Sa  Majefté  n'a  d'autre  vûeque  Leurs  Hau- 
tes PuifTancesmême,  favoir  d'éteindre  un  em- 
brasement qui  s'allume  dans  le  voifmage  de 
leurs  Etats  refpectif* ,  fans  prendre  parti  ni  pour 
les  uns  ni  pour  les  autres ,  fans  rien  entrepren- 
dre fur  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, fans  aprouver  les  voyesde  fait  de  part  6c 
d'autre,  6c  fans  s'arroger  l'autorité  déjuger  des 
Décrets  Impériaux,  6c  ne  travaillant  à  éteindre 
cet  embrafement  que  dans  la  crainte  qu'il  ne 
foit  fatal  non  feulement  à  l'Ooftfrife,  mais  auflï 
aux  Provtncesvoitines,  fi  l'on  ne  travaille  par 
des  propoiitions  amiables  à  pacifier  les  efprits  ir* 
ritez:  que  L.  H.  P.  font  charmées  de  ce  que 
Sa  Majefté  a  chargé  Mr.  Grys  de  cette  Com- 
miffion  ,  &c  qu'elles  concerteront  volontiers  a- 
vec  lui  fur  toutcequi  peut  contribuer  aux  fuc- 
cès  d'une  affaire  fi  importante  ,  que  pour  com- 
mencer Leurs  Hautes  PuifTances  jugent  qu'el- 
les doivent  ,  fans  perdre  de  tems,  informer 
Mr.  Grys  de  leurs  intentions  touchant  ks 
deux  points  préliminaires  propofez  ,  qui  font 
que,  quoique  L.  H.  P.  euffent  foubaité  que 
Ton  n'eut  commis  aucune  hoftilité?  &c  qu'el- 
les ne  les  defaprouvent  pas  moins  que  Sa  Ma- 
jefté ,  L.  H.  P.  ne  peuvent  efperer  qu'on 

puiflc 
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jpuifle  engager  le  Magiftrat  d'Embden ,  &  ceux 
que  Ton  nomme  opofans ,  par  d'autre  moyen 
que  par  la  force,  qui  rend  infructueux  tous 
les  bons  offices,  à  rétablir  les  chofes  fur  le 
pied  où  elles  étoient,  comme  un  préliminai- 
re ,  &  fans  avoir  aucune  aflurance  préalable. 
Selon   toutes  les  aparcnces  il  faudra  difputer 
fur  le  tems  qu'il  faudra  fixer,  pour  remettre 
les  chofes  fur  le  pied  où  elles  étoient  dans  ce 
tems-là.     Mais  il  paroit  neceflaire  à  L.  H.  P* 
ôc  praticable  de  convenir  qu'on  s'abftienne  de 
voye  de  fait,  laiffant  les  chofes  m  flatu  quo 
pendant  la  Négociation  pour  un  accommo- 
dement,    &   qu'il  y  a  lieu  d'efperer  que  les 
parties  confentiront  à  cet  expédient  d'autant 
que   L.  ti.  P.  trouvent  qu'il   y  a  moins  de 
difficulté  à  déterminer  de  cette  manière  la 
fufpenlion  des  voies  de  fait ,  parceque  l'on 
peut  fixer  un  terme  fort  court  pour  les  con-» 
ferencesj  que  L.  H.  P.  prevoyent  qu'on  au- 
ra beaucoup  de  peine  à  obtenir  de  ceux  d'Emb- 
den &  des  opofans  d'établir  comme  un  point 
préliminaire  ,   6c  comme  la  bafe  des  confé- 
rences   pour  un  accommodement  amiable* 
(qu'on  ne  pourra  certainement  conclure  fi  les 
parties  ne  cèdent  quelque  chofc  de  leurs  Droits 
&  de  leurs  prétentions;)  que  de  part  &  d'au- 
tre on  acceptera  &  tiendra  pour  décidé  tout 
ce  qui  a  été  réglé  &.  décidé  par  le  Confeil 
Aulique  fuivant  les  anciens  Accords  ,  Con-» 
cordats,  Refolutions,  &  autres  Pactes  entre 
ce  Prince  6c  les  Etats  d'Ooftfrife ,   fur-tout 
puifque  c'eft  principalement  de  là  que  les  trou- 
bles prefens  tirent  leur  origine,  puifque  le  Ma- 
giftrat d'Embden  &  Tes  adherans  foutiennent» 
(  on  ne  décide  pas  fi  c'eft  avec  ou  fans  fon* 
Tome  1K  H  b 
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dément  )  qu'on  n'a  pas  eu  égard  dans  cette' 
occafion  ,  ainfi  qu'on  auroh  dû  aux  anciens 
Accords  ,  Concordats  ,  Refolutions  &  au- 
tres femblables  Conftitutions  de  l'Ooftfrife, 
&  qu'au  contraire  le  Gonfeil  Aulique  les 
a  enfraints  à  plufieurs  égards  dans  {es  deci- 
fions  j  qu'ainfi  L*  H:  P.  croyent  qu'on  rie 
pourroit  établir  à  cet  égard  par  voye  de  préli- 
minaire, fmon  que  le  Prince  d'Ooftfrife  con- 
fentant  à  la  Négociation  d'un  accommode- 
ment amiable  fous  la  Médiation  de  Sa  Ma- 
jefté  &  de  L.  H.  P.  fera  cenfé  n'avoir  re- 
noncé en  aucune  manière  aux  avanrages  qu'il 
peut  trouver  dans  les  dédiions  du  ConiHl  Au- 
lique, &  dans  les  Décrets  de  l'Empereur  qui 
s'en  font  enfuivis,  encore  moins  d'avoir  dérogé 
à  la'  fouveraine  Dignité  de  Sa  jMaJeiVé  Impéria- 
le, &  qu'au  cas  que  la  Négociation  ne  reufîiffé 
pas,  lefdits  Décrets  ôc  Dédiions  fubfifteront 
dans  leur  entier. 

Qu  e  ûi  Sa  Majefréaprouvecesconfideratioris 
de  L.  H.  P-  Elle  leur  fera  plaifir  d'engager  le 
Prince  d'Ooftfrife  d'envoyer  ici  un  Miniftré 
bien  inftruit,  &  que  L.  H.  P.  tâcheront  d'en- 
gager le  iViagiftrat  d'Embden  &  fes  adherans 
à  en  faire  autant,  afin  d'entamer  la  Négociation 
le  plutôt  qu'il  fe  pourra,  &  la  terminer,  s'il 
iê  peut  par  un  bon  accord  fous  la  Médiation 
de  Sa  Majefté  Danoife  &  de  Leurs  Hautes 
Pui  (Tances. 

5,  On  publia  peut  de  tems  après  la  Pièce  fui* 
„  vante  fur  cette  Médiation  qui  n'eut  point 
3,  de  fuccès,  pareeque  le  Roi  de  PruiTe  n'au- 
„  roit  pu  consentir  que  le  Roi  de  Dannemarck 
3j  fut  admis  fans  lui,  on  à  ion  exclufion. 

Con- 
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Çonjiderations   fur  U  propofition  des  Etats 
Généraux  déterminer  les  différent  d'Ooft* 
frife,  par  un  Accord  a  faire  a  la  Haye 
fous  la  Médiation  de  L,  H.  P.  &  du  Roi. 
de  Dannemarck. 

LA  propofition  fuivanteé  tant  parvenue  depuis 
quelques  jours  à  la  connoifTancede  Son  Al- 
tefle  le  Prince  d'Ooftfrife ,  après  meure  délibé- 
ration elle  a  fait  coucher  par  écrit  les  Conûde- 
rations  fuivantes. 

i.  Leurs  Hautes  Puiiïances  fupofent  d'a- 
bord, comme  une  chofe  railonnabie,  que  ce- 
lui, ou  ceux,  qui  feront  chargez  à  la  Haye 
des  intérêts  d'Embden  &  de  fes  adherans ,  de- 
vront être  pourvus  d'inftru&ions  <Sc  de  Plein- 
pouvoirs.  en  forme,  mais  cela  ne  peut  fe  fai- 
re que  dans  une  Aflcmblée  des  Etats  du  païsj 
car  la  Ville  d'Embden  &  fes  adherans  préten- 
draient fans  doute,  que  tout  ce  qu'ils  fe- 
raient,  ferait  confideré  comme  une  affaire 
unanime  par  les  véritables  Etats.  Supolë  que 
cela  fut  ,  &  que  légitimement  l'Accord  pue 
être  approuvé  ,  il  raudroit  qu'on,  aiîèmblât 
les,  Etats  pour  nommer  des.  Plénipotentiai- 
res, ôc  leur  donner  Plein- pouvoir  ôc.lnftruc- 
tion. 

2.  Mais  la  Commiffion  Impériale  a  des  or- 
dres limitez,  de  l'Empereur,  favoir  que  la  Vil- 
le. cTEmbden  &  fes  adherans  ne  feront  pas  ap- 
peliez, à  l'Affemblée,  des  Etats ,  ou  autre  Con- 
Hh  2  voca- 
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vocation.     La   Ville  d'Embden  propofè  un 
Expédient  d'éluder  cet  ordre,  dans  une  Lettre 
à  Son  AltefTe  du  3.  Septembre,  en  deman- 
dant TAfTemblée  des  Etats  prorogez.    Mais* 
Son    AltefTe    n'y    peut  confentir ,.    puifqu'à 
la  prière  de  fes  Etats  ,  ôc  avec  i'aprobation 
de'  la  Commifïion  Impériale,  Son  AltefTe  a 
terminé  &  fini  en  Août  1 7  24.  les  Etats  prorogez 
depuis  1695.,  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
confirmé   dans  Tes  Claufula   du  18.  Janvier 
1726. 

Son  AlteiTe  a  fait  voirdansfareponfedu  \yr 
Septembre  toute  Tinjuftice  de  cette  Lettre  de  la- 
Ville  d'Embden.  Voilà  le  premier  obftacle  lé- 
gitime contre  ladite  propofition,  favoir,  que 
xant  que  les  chofes  feront  fur  le  pied  où  elles 
font,  il  n'eft  pas  poffible,  que  Ton  donnedes: 
Plein-pouvoirs  des  Etats  pour  une  Dépuration  à 
la  Haye. 

5.  Il  faudroit  qu'avant  tout,  les  Etats* 
obéiffans,  qui  font  fournis  aux  Décrets  Im- 
périaux ,  fuiïent  légitimement  informez  de 
la  propofition  ,  &  qu'on  demandât  s'ils  y 
confentent,  &  quels  Pouvoirs  ôc  Inftru étions 
ils  voudroient  donner  à  leurs  Députez ,  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  qu'en  les  aflèmblant  avec  or- 
dre j  cette  Convocation  ne  peut  Te  faire  tant 
que  la  Rébellion  d'Embden  dure ,  quifque  les 
violences  de  ceux  .d'Embden  l'cmpêcheroient, 
&  puifque  l'Ordre  entier  de  la  NobleiTe  s'eft 
positivement  &  entièrement  fournis  aux  Regle- 
mens  de  l'Empereur ,  &  que  jufqu'à  preient 
aucun  d'eux  autant  que  Son  AltefTe  le  fait, 
excepté  le  feul  van  Appel,  n'a  eu  part  au  tu- 
multe, il  faudroit  coniulter  en  particulier  la 

No- 
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Noblefle,  fi  elle  veut  donner  quelque  pouvoir 
à  (es  Députez. 

Si  l'on  agit  autrement  en  ceci ,  &  que  fans 
une  A  fïemblée  formelle  des  Etats,  Ôcfansavoir 
d'avance  confulté  des  Etats  obéUTans, on  vouloit 
accorder  à  ceux  d'Embden  &  à  leurs  adherans, 
de  nommer  des  Députez  &  les  envoyer  à  la 
Haye  avec  des  inftrudtions,  ce  feroit  autoriier 
les  auteurs  du  tumulte  contre  tout  Droit,  & 
contre  les  Accords  d'Ooftfrife,  ce  qui  ne  peut 
être.  • 

4.  On  ne  peut  conjecturer  de  la  Lettre 
d'Embden  du  3.  Septembre  autre  choie,  li- 
non, que  cette  Ville  &  fes  adherans,  ne  peu- 
vent confentir  aux  proposions  qui  leur  ont 
été  faites  par  les  Etats  Généraux,  ni  admet- 
tre la  Médiation  du  Roi  de  Dannemarck,  puif- 
qu'il  n'y  eft  parlé  que  de  la  Médiation  de 
Leurs  Hautes  Puiflances,  outre  qu'ils  conti- 
nuent à  ne  pas  vouloir  reconnoitre  la  Com- 
miffion  Impériale,  dans  la  fupofition  que  Sa 
Majefté  Impériale  refufe  de  les  écouter,  ainli 
qu'ils  l'ont  publié  dans  des  Ecrits  répandus 
de  tous  cotez.  Leur  intention  eft  donc  de 
traiter  fous  la  feule  Médiation  &  direction  des 
Etats  Généraux ,  (ans  que  la  Commilîion  fubde- 
leguée  ait  rien  àydire,  ainfi  qu'ils  ont  défendu 
à  tous  les  Miniftres  fous  de  feveres  peines  de 
rien  publier  qui  (bit  émané  par  la  Commilîion 
Impériale. 

5.  Les  Etats  Généraux  entendent,  fuivant 
leur  proposition,  que  tout  ce  qui  auroit  été 
réglé  &  arrêté  à  la  Haye,  feroit  remis  entre 
les  mains  des  Subdeleguez,  pour  avoir  leur 
approbations ,  &  être  exécuté  parforme  de  Dé- 
cret ;  Son  Alteffe  ayant  fait  part  de  ceci  à  la 

H  h  3  fus- 
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(ufdite  Commifîion ,  ainli  qu'il  le  devoit  ne» 
fefïairement ,  les  Subdeleguez  ont  fait  enten- 
dre ,  que  bien  loin  de  décréter  l'exécution 
d'un  Projet  qui  auroit  été  drefle  fans  leur 
concours  ,  ils  ne  pourroient  abfolument  pas 
fadmettre  ou  l'aprouver,  puifque  dans  la  fi- 
tuation  où  font  les  affaires,  cette  manière  de 
traiter  leur  paroit  très-prejudiable  à  la  Sou- 
veraineté de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  ce 
dont  ils  feroient  refponfables  à  Sa  Majefté 
Impériale  s'ils  y  condefcendoient  en  aucune 
manière.  Ainfi ,  fi  l'intention  des  Etats  Gé- 
néraux étoit,  qu'un  tel  Projet  dreflé  par  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Dannemarcjc  6c  Leurs  Hau- 
tes PuiïTances  fut  exécuté,  il  ell  indifpenfable 
que  Sa  Majefté  Impériale  y  confentira  aufii  peu 
que  la  Commifîion,  fur  tout  fi  l'on  continue 
à  les  charger  pour  l'avenir  de  la  Garantie  de 
yobfervation  de  cet  Accord,  fans  quoi  néan- 
moins le  Prince  ne  pourroit  trouver  aucune 
fureté. 

6-  On  doit  donc  prendre  garde  d'offenfer  Sa 
Majefté  Impériale  par  cette  manière  d'agir ,  puif- 
qu'Elle-même  &  tes  PredecefTeurs depuis  long- 
tems  ont  exprefïement  défendu  de  s'adreffer  à 
d'autre  qu'à  Eile  quand  il  s'agira  de  quelques 
difFerens ,  ordonnant  de  fe  foumettre  à  fon  fbu- 
verain  Tribunal  j  c'eft  ce  qui  a  porté  Sa  Ma- 
jefté Pruftienne,  en  offrant  fa  Médiation  àSon 
AltefTe,  de  s'exprimer  ainfi  dans  fa  Lettre-du  10. 
de  Juin  1724. 

„  Nous  n'ignorons  pas  l'intention  de 
„  Sa  Majefté  Impériale  à  cet  égard,  & 
,,  nous  la  refpectons  comme  nous  de- 
„  vons;  enforte  que  nous  la  féconderons 
„  de  tout  notre  pouvoir  ,&  notre  inten- 
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„  tion  n'eft  aucunement  de  vous  fouftrai- 
„  re  à  l'axamen  de  la  Cour  Impériale  &c 
3,  à  fa  decifion ,  nous  favons  que  vous 
3,  ne  le  pouvez  ;  &  qu'on  ne  peut  l'exi- 

55  ger- 
C'eft  cette  déclaration  qui  a  porté  Son  Altef- 

fe  à  refufer  cette  Médiation ,  &  à  s'en  tenir  à  la 
voye  légitime  delajuftice,  &  il  paroit  que  cet- 
te conduite  de  Son  AltelTe  a  donné  lieu  à  quel- 
que mecomtentement  de  la  part  deSaMajefté 
JPruffienne. 

7.  Si  Son  Alteiïe  donnoit  les  main^;  à  h 
Négociation  propolee  à  la  Haye,  on  voit 
bien  que  ce  feroit  offenfer  de  nouveau  ie  Roi 
de  Prude. 

8.  On  ne  répétera  pas  ici  d'autres  raifons 
contenues  dans  la  Refolution  du  30.  Avril, 
communiquée  à  Monfieur  Lewe  van  Ad- 
wart. 

9.  La  Commiffion  Impériale  a  fuffifam- 
ment  déclaré  que,  dès  que  l'on  auroit  rétabli 
toutes  chofes  iur  le  pied  où  elles  étoient,  elle 
pourroit  convoquer  une  Diète  compofée  des 
Etats  qui  fe  font  fournis,  &  feroit  difpolée, 
fuivant  les  inftruc~tions  de  Sa  Mijefté  Impé- 
riale ,  à  dreiTer  un  Recès  d'exécution  au  nom 
de  la  ComrniflTion  ,  qui  pourroit  être  publiée 
comme  une  decifion  Impériale;  que  pendant 
l'exécution  de  ce  Recès,  ledits  Subdeleguez. 

.permettroient  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  D\n- 
nemarck  Leurs  Hautes  Puiffances  envoyas- 
sent chacun  une  perfonne  accréditée  ad  locum 
Commïffionis 3  pour  perfuader,  comme  amis, 
aux  parties  de  faciliter  l'exécution  d'un  tel 
Recès  de  la  ComrniflTion.  Mais  fuivant  les 
Inftructions  defdits  Subdelegucz-,  la  direc- 
Hh  4.  tion 


488  Recueil  Hiflorique  d' Aïïes  ; 
tion  &  la  decifion  doivent  dépendre  d'eux 
feuls.  Er  il  paroic  que  ces  Députez  accrédi- 
tez pourroient  par  leur  intervention  amiable 
procurer  raccommodement  des  points  qui  ne 
font  pas  décidez  dans  les  Décrets  de  l'Empe- 
reur, mais  qui  font  contenus  dans  les  Con- 
ventions d'Ooftfrife ,  &  dont  Son  Altefïe  a 
fait  mention ,  en  peu  de  mots ,  dans  la  fusdite 
Refolution  donné  à  Mr.  le  Baron  d'Adwart 
§.  12.  Son  Alteffe  aprouve  cette  propofition 
des  Subdeleguez. 

Le  ir.  de  Septembre  1726. 

„  Comme  toutes  les  démarches  de  Leurs 
„  Hautes  Puiflances,  quelque  prenantes  qu'ei- 
„  IesfufTent,  ne  changèrent  rien  àlaiituation 
„  des  chofes,  nous  poferons  plufieurs  Lettres, 
„  Refolutions  &  Patentes,  qui  ne  difent  rien 
3,  de  plus  que  les  précédentes,  pour  raporter 
„  deux  Lettres  que  le  Roi  de  PrufTe  écrivit  le 
?,  10.  Mai  1727. 


lettre  du  Roi  de  Prujfe  aux  Etats  d'Ooft- 
frife. 

FREDERIC  GUILLAUME  ROI3  &c, 

NOus  voulons  bien  vous  faire  favoir  par 
celle-ci,  qu'il  nous  a  été  remis,  il  y  a 
quelques  jours  ,  une  Lettre  de  Sa  Majefté 
Impériale,  écrite  le  13.  Avril  dernier,  &  en- 
voyée expreflement  par  un  Courier,  paria- 
quelle  Sa  Majefté  Impériale  témoigne  fon 
extrême  deplaifir  des  troubles  qui  ont  durez 
jufqu'ici   en  Ooftfrife  >  &   du  foulcvement, 

que 
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que  de  votre  côté  vous  pouffez  toujours  plus 
loin  contre  votre  Prince ,  lequel  Elle  regarde 
comme  une  affaire  qui  fert  de  mauvais  exem- 
ple dans  l'Empire,  &  qu'on  ne  fauroit  abfb- 
lument  tolérer  plus  long-tems,  après  la  gran- 
de clémence  dont  il  a  été  ulé  envers  vous  in- 
fructueulement;  c'eft  pourquoi  Elle  demande 
de  Nous,  &  en  même  tems  des  autres  Prin- 
ces Condtrecteurs  du  Cercle  de  Weftphalie, 
en  ces  propres  termes:  „  Que  nous  veuiliions 
„  étouffer  de  toute  notre  force;  fi-  tôt  qu'il  eft 
?,  poffible,  la  Pvebellion  fufeitée  par  des  Sujets 
„  fans  religion,  fans  foi,  fans  honneur,  com- 
„  me  une  chofe  contraire  à  l'autorité  du 
,,  Chef  Suprême  dans  l'Empire;  que  Nous 
P,  veuillons  atfifter  le  Prince  dans  le  danger 
„  où  il  fe  trouve,  avec  les  Troupes necclTaf- 
>,  res,  rétablir  la  Paix,  tranquillité  &  obéil- 
v  fance  ,  mettre  les  Boutes  -  feu  en  prifon , 
9,  &  les  garder  jufqu'à  nouvel  ordre:  enfin  con- 
„  tribuer  comme  Directeur  du  Cercle;  tout 
,,  ce  qui  eft  neceffaire  pour  accommoder  & 
„  faire  ceifer  promptement  les  differens  per- 
„  nicieux  qui  régnent  dans  la  Principauté 
„  d'Ooirfrife. 

Comme  donc  nous  ne  pouvons  nous  mê- 
me nullement  aprouver,  que  contre  nos  pro- 
pres exhortations  fi  fouvent  réitérées  envers 
vous,  vous  aiez  de  votre  côté  pouffé  les  cho- 
ies fi  loin,  jufqu'à  voler,  piller,  brûler  & 
tuer  publiquement  ,*  même  fuivant  la  fusdite 
Lettre  de  Sa  Majefté  Impériale,  jufqu'à  en- 
fermer le  Prince  &  fa  famille  dans  fa  refiden- 
ce,  &  tâcher  à  le  forcer  par  un  Siège  formel , 
&  la  ruine  d'icelle,  à  faire  tout  ce  que  vous 
voulez  3  &  cela  dans  un  tems  où  tout  le  diffe- 
H  h  5  rencj 
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rend  étoit  ou  déjà  décidé  par  les  Décrets  Im- 
périaux, ou  pendoit  en  partie  encore  devant 
le  Confeil  Auiique,  duquel  vous  auriez  du  at- 
tendre par  confequent  la  decifion  légitime  de 
Sa  Majefté  Impériale.  Et  comme  il  ne  vous 
eft  nullement  inconnu  combien  feverement  ces 
fortes  de  rebellions  contre  le  Souverain  légi- 
time font  défendues  par  les  Conftitutions  de 
l'Empire  &  autres  Loix,  vous  pourrez,  aifement 
comprendre  vous-mêmes  que  dans  de  telles 
circonftances  une  pareille  conduite  continuée 
ne  fauroit  être  indifférente  à  nous,  comme  un 
Etat,  fidèle  de  l'Empire,  &  qu'il  feroit  im- 
pardonnable à  nous,  fi  nous  voulions  ufer  de 
connivence  à  cet  égard,  ou  nous  fouftraire 
à  la  Commiflion  de  l'Empire  dont  nous  avons 
été  chargé. 

Mais  afin  que  vous  ayez  d'autant  moins 
lieu  de  vous  plaindre  de  quelque  précipitation, 
nous  vous  faifons  connoitre  préalablement  la 
fusdite  ferieufe  intention  de  Sa  Majefté  Im- 
périale »  jufqu'à  ce  que  nous  aions  commu- 
niqué là-deffjs  avec  les  Seigneurs  nos  Con- 
directeurs,  vous  exhortant  encore  par  la  pre- 
fente  ,  très-gracieufement  &  en  même-tems 
très  ferieufêment  ,  qu'autant  que  vous  defi- 
rez  éviter  l'entière  diigrace  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &  de  l'Empire,  avec  l'exécution  de 
tous  les  Directeurs  du  Cercle  de  Weftphalie, 
qui  s'enfuivroit  très  certainement,  fi,  contre 
toute  opinion ,  vous  n'y  faifiez  point  d'atten- 
tion, vous  quittiez  au  m*  tôt  après  la  lecture  de 
la  prefente  les  armes  lnjuftement  prifes  contre 
votre  Prince;  que  vou*  réduifiez  les  auteurs 
de ,  cette  émeute  dans  les  juftes  bornes  ,  & 
prêtiez  avec- eux  tranquillement  la  due  obéis- 

fance  > 
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fance,  fufqu'à  ce  que  l'afïàirefoit  entièrement 
terminée  par  la  voye  de  la  Juftice,  ou  par  un 
accommodement  amiable  ,  à  quoi  nous  ne 
manquons  pas  de  bonne  volonté  de  contribuer 
autant  que  faire  fe  pourra.  Nous  attendons 
là-defïlis  incefTamment  votre  Déclaration  poû- 
tive ,  &  dans  cette  ferme  attente ,  nous  vous 
afïurons  de  notre  grâce  &  affection. 

Berlin  le  10.  Mai  1727. 

Lettre  du  Roi  de  Prujfe  aux  Etats  Gène* 
raux  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  très- 
chers  Amis  et  Voisins. 

"^TOus  efperons  que  Vos  Hautes  ■PuiflTan- 
"*-^  ces  ne  prendront  autrement  que  com- 
me une  manque  de  la  confiance  confiante  que 
nous  avons  en  filles  ,  que  nous  leur  don- 
nons communication  par  celle  ci,  de  la  Let- 
tre qui  nous  a  été  envoyée  il  y  a  peu  de  jours 
de  Sa  Majefté  Impériale  par  un  Courier  exprès, 
par  laquelle ,  Nous  comme  auffi  les  autres  Prin- 
ces Condirecteurs  du  Cercle  de  Weftphaîie, 
fommes  vivement  exhortez  6c  priez  d'étouffer 
fans  délai,  6c  par  tous  les  moyens fuffifans ,  les 
troubles  ruineux  qui  continuent  jufqu'à  prêtent 
en  Oôftfrife,  à  donner  au  Princela  protection 
ôc  fecurité  neceffaire  contre  les  Rebelles,  6c à 
diriger  les  chofes  de  la  manière,  que  la  paix 
&  la  tranquillité  de  ce  païs  tint  rétablie  au 
plutôt. 

Nous 
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Nous  ne  pouvons  pas  auffi  cacher  à  Vol 
Hautes  PuifTances ,  que  tant  par  raport  à  l'o- 
bligation où  nous  nous  trouvons,  comme  un 
Etat  de  l'Empire,  &  Directeur  du  Cercle  en- 
vers Sa  Majefté  Impériale  ;  qu'auiïi  en  parti- 
culier par  la  confideration  qu'il  nous  impor- 
te beaucoup  comme  Succefîeur  expe&atif 
dans^  le  pais  d'Ooftfrife  ,  qu'il  ne  foit  pas 
ruine  par  de  telles  Rebellions,  nous  n'avons 
pû  nous  difpenfer  de  déclarer  là-deflus  en  Re- 
ponfe:  Que  nous  ferions  toujours  prêts,  en 
cas  de  befoin ,  à  prendre  une  telle  CommilTion 
iur  nous. 

Et  puifque  Vos  Hautes  PuifTances  de  leur 
coté  ont  non-feulement  témoignée  ci-devant 
en  toute  occafion  avec  nous,  un  louable  mé- 
contentement contre  tout  ce  que  les  Etats 
d'Ooftfrife  &  la  Ville  d'Embden  ont  cherché 
à  obtenir  par  la  force;  mais  qu'Elles  leur  ont 
aufïî  piulieurs  fois  confeillé  à  tenir  une  con- 
duite plus  raifonnable  6c  diferete;  quoiqu'en 
vain  :  C'eft  pourquoi  nous  nous  tenons  par- 
faitement afluré  de  la  grande  équité  de  Vos 
Hautes-Puiflànces,  qu'Elles  n'aprouveront  en 
aucune  manière  la  conduite  irreguliereôc  fouil- 
lée de  beaucoup  de  fang ,  des  Etats  d'Ooft- 
frife, 6c  encore  moins  qu'Elles  voudront  em- 
pêcher en  quelque  façon  la  prochaine  exécu- 
tion (au  cas  qu'elle  foit  encore  demandée) 
par  leurs  Troupes  qui  fe  trouvent  dans  ledit 
paï's. 

De  notre  côté  nous  ne  fouhaitons  rien  plus 
que  lesdits  Etats  d'Ooftfrife  veuillent  faire 
à  tems  plus  d'attention  qu'ils  n'ont  pas  fait 
ci-devant  à  notre  exhortation  réitérée  &  bien 
intentionnée,  que  nous  leur  avons  envoyée, 

6c 
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ôc  dont  la  Copie  eft  ci  jointe ,  &  éviter  par  là  le' 
malheur  qui  leur  pend  fur  la  tête. 

Mais  en  cas  que  non,  nous  voulons  être  ex- 
eufés  de  tous  les  malheurs  &  mauvaifes  fuites 
qui  leur  pourraient  arriver,  Ôc  affurer  encore 
particulièrement  à  Vos  Hautes  Puiffances  avec 
toute  fincerité,  que  par  report  aux  Capitaux 
avancés  par  Elles  audit  pais ,  nous  jugeons  que 
le  retabliffement  de  l'ordre  6c  fubordination  en- 
tre le  Prince  &  les  Sujets  eft  plus  convenable, 
que  de  fouffrir  que  tout  refte  plus  long-tems 
dans  la  confufion  prefente;  &  que  nous  pren- 
drons toujours  à  cœur,  auront  qu'il  dépend 
de  nous,  d'aider  au  prompt  payement  des 
intérêts  des  capitaux  dûs  à  Vos  Hautes 
Puiffances.  Pour  le  refte  nous  demeurons, 
&c. 

Berlin  le  10.  May  17 2J. 

Fr.  GUILLAUME. 

plus  bas  y      II  G  EN. 

,,  Leurs  Hautes  Puiffances  rcfolurentlci}. 
„  qu'il  feroit  repondu  à  Sa  Majefté  Prufïïen- 


„  ne. 

Que  Leurs  Hautes  Puiffances  écoient  très- 
reconnoûTantes  de  la  confiance  que  Sa  Ma- 
jefté leur  temoignoit  en-  leur  faifant  part  de  la 
requiiition  de  S«  Majefté  Impériale,  tendente 
à  ce  que  Sa  Majefté  6c  les  autres  Princes  Di- 
recteurs du  Cercle  prêtaffeitla  main  cnkmble 
ou  feparemem  a  l'exécution  des  Décrets  Im- 
périaux dans  l'affaire  d'Ooftfrite,  apnùailenc 
les  troubles  dans  ce  pais.     Que  Leurs  Hair- 

tes 
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tes  Puiflànces  avoient  eu  foin  de  leur  côté  dé, 
donner  connoiflance  de  rems  en  tems  à  Sa 
Majefté  des  démarches  qu'elles  faifoient  pour 
apaifer  ces  différends ,  s'il  étoit  poffible  >  &  pré- 
venir les  voyes  de  fait  qui  ont  été  commencées 
contre  leur  fentiment  ôc  leur  attente,  puis- 
qu'elles les  ont  defaprouvées  ,    ayant  refolu» 
de  confeiller  à  ceux  d'EmbdenÔcàleursadher 
rans  de  fe  fou  mettre  aux  Décrets  Impériaux  • 
&  de  s'abftenir  à  l'avenir  de  toutes  voyes  dé- 
fait, dans  Tefperance  que  leur  foumiffion  em- 
pêchera que  les  Décrets  foient  exécutez  à  la 
rigueur,  &  qu'enfuite  les  griefs  étant  redreflez 
felon  l'équité  j   la  tranquilité  &  la  Régence 
pourroient  être  rétablies  en  Ooftfrife  comme 
ci-devant,  c'eft  ce  dont  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  avoient  chargé  le  Sr.  de  Keppel  leur 
Miniftre  ,  d'informer  Votre  Majefté  ,  avant 
d'avoir  reçu  fa  lettre;  elles  en. ont  de  même 
donné  connoiflance  au  Sr.  de  Meinhertzaggen 
Miniftre  de  Sa  Majefté  ici.     Que  Leurs  Hau- 
tes Puifïances  fe  flattent  que  leur  Confeil  joint 
à  la  lettre  de  Sa  Majefté  aux  Etats  d'Ooft- 
frife,  auront  un  bon  fuccès,  &  qu'il  ne  fera 
point   neceffaire  d'en  venir  à  une  exécution 
réelle,  qui,  fi  elle  doit  fe  faire  en  introduifanc 
des  Troupes  dans  l'Ooftfrife ,  ne  ferviroit  qu'à 
oprimer  &  ruiner  ce  pais,  à;  la; conservation 
duquel  Leurs  Hautes  Puifïances  ne  font  pas 
moins  interefïées  que  Sa  Majefté.   Que  Leurs 
Hautes  Puiffances  font  très-farisfaites  que  Sa 
Majefté  ait  averti  les  Etats  de  ce  dont  ilsfbnt 
menacez  ,    fi   ils  ne  s'abftiennent\  de  toutes 
voyes  de  fait,  &  ne  fe  foumettent.     Que  L. 
H.  P.  prient  inftamment  Sa  Majefté  de  faire 
enforte  qu'on  ne  fe  preiTe  pas  d'envoyer  des 

Trou- 
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Troupes  en  Ooftfrife  pour  exécuter  les  Dé- 
crets Impériaux,  dans  lefperance  que  Sa  Ma* 
jefié  Impériale,  félon  fa  clémence  naturelle  > 
voudra  bien  donner  quelque  efperance  &  fu- 
reté aux  Renitens  condamnez  à  tout  perdre  ; 
que  les  Décrets  ne  feront  pas  exécutez  contre 
eux  à  la  lettre,  &  que  Sa  Majefté  voudra  bien 
y  contribuer,  afin  que  les  confeils  que  Ton 
donnera  aux  Renitens  de  s'y  foumettre ,  ayent 
plus  d'effet.     Que  Leurs  Hautes  Puiflfances 
ne  fouhaitent  rien  d'avantage  que  de  voir  le- 
repos  rétabli  en  Ooftfrife  le  plutôt  pofliblej 
à  quoi  Elles  ont  un  grand  intérêt,  fur-tout  que 
ce  foit  par  des  moyens  qui  ne  furchargent  pas 
ce   païs,  qui  n'a  déjà  que  trop  foufrert  pen- 
dant un  long-tems  par  les  troubles.     Que  L. 
H.  P.  feront  toujours  portées  à  y  contribuer 
autant  qu'il  dépendra  d'Elles ,  dans  l'efperance 
que  l'on  ne  portera  aucun  préjudice  à  leurs 
intérêts  en  Ooftfrife. 

„  Il  y  avoit  alors  à  la  Haye  quelques  De- 
„  putez  des  Etats  d'Ooftfrife  &  de  la  Ville 
„  d'Embden,  qui  prefenterent  à  Leurs  Hautes 
„  Puiflances  un  Mémoire  dans  lequel  ils  faf- 
„  foient  une  defeription  naturelle  du  trifte 
„  état  de  l'Ooftfrife,  fupiiant  Leurs  Hautes 
3,  Puiffances  de  les  affilier  de  leurs  confeils  & 
„  de  leurs  fecours.  L.  H.  P.  leur  firent  re* 
„  ponfe. 

Qu'ils  n'ignoroient  pas  avec  quel  zèle  Leurs 
Hautes  PuifTances  avoient  travaillé  pour  con* 
feiller ,  Ôc  s'il  eut  été  poffible  de  perfuader  au 
Prince  d'un  autre  côté ,  &  aux  Etats  avec  la  Ville 
d'Embden  d'un  autre  côté,  de  terminer  leurs 
ditrerens  par  un  accord  amiable,  &  en  atren> 
dam  de  s'abftenir  de  part  &  d'autre  de  toutes 

voyes 
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vôyes  de  fait:     Qu'Elles  font  très-mortifiées- 
de  n'avoir  pu  reuffir,  puifque  félon  elles,  c'é- 
toit  le  meilleur  parti  pour  les  uns  &  les  autres, 
ôc  l'expédient  le  plus  Convenable  pour  rendre 
le  repos  durable.     Que  les  chofes  étant  dans 
la  (kuation  où  elles  font,  Leurs  Hautes Puis- 
fances  ne  pouvoient  leur  donner  un  meilleur 
confeil  que  celui  de  fefoumettre,  eux  &  leurs 
principaux  ôc  committans,  à  la  decifion  des 
Décrets  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  Leurs 
Hautes  Puiflances  leur  comeillent  cette  lou- 
mifllort.  Que  Leurs  Hautes  PuifTances  a  voient 
employez  tous  leurs  bons  offices,  &continue- 
roient  à  les  employer  pour  faire  enforte  que 
l'exécution   des  Décrets  Impériaux  commife 
aux  Directeurs  du  Cercle  foit  fufpendue  par 
proviiïon  dans  l'efperance  que  cette  foumiffion 
fe  fera  bien-tôt  ;  mais  que  fans  cette  fourmilion, 
il  n'y  avoir  point  de  fuccès  à  attendre;  que  dès 
qu'elle    fera  faite  ,    Leurs  Hautes  Puiffancetf 
tâcheront  d'obtenir,    par  leurs  preflantes  in- 
tercédions, que  les  Décrets  ne  foient  pasexe- 
cutez  à  la  rigueur,  &c  que  l'on  ufe  de  modé- 
ration, que  les  Griefs  foient  redreflez,  &  li 
Régence  rétablie  fur  un  bon  pied.  Que  quant 
aux  plaintes  par  raport  aux  Troupes  Danoifes 
qui  font  à  prefent  en  Ooftfrife,  &  aux  defor- 
dres  #c  violences  qu'elles  commettent  dans  le 
plat-païs,  Leurs  Hautes  PuifTances  employe- 
roient  leurs  bons  offices  à  ce  que  ces  Troupes 
foient  renvoyées?  &  que  l'on  faffe  ceffer  ces 
defordres;  mais  que  pour  l'obtenir  il  faut  que 
le  Maçiftrat  d'Embden&fesadherans  donnent 
des  aiïurances  au  Prince,  qu'ils  n'en  viendront 
plus  à  aucune  voyedefait,  ni  directement,  ni 
indirectement. 

„  Lcuft 
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>,  Leurs  Hautes  Puiiïances  informèrent  le 
,,  Comte  de  Konigfegg-Erps  de  cette  Reponfe 
3t  donnée  aux  Députez  ;  &  en  confèquence, 
„  Elles  prièrent  Mr  Greys,  RefidentdeDan- 
»  nemarck,  de  porter  Sa  Majefté  Danoifè  à 
n  retirer  fes  Troupes  de  l'Ooftfrife ,  ou  du 
moins  de  donner  ordre  de  les  tenir  dans  une 
j»  bonne  difcipline. 

„  Les  chofes  refterent  dans  la  même  fitua* 
»  tion  pendant  le  refte  de  Tannée  1717.  de 
„  tems  en  tems  les  Subdeleguez  publièrent 
„  quelques  Patentes  pour  -l'exécution  de  quel- 
»  ques  points  des  Décrets  Impériaux,  &  les 
j>  Renitens  s'y  fouftraïoient  autant  qu'ils  pou- 
„  voient  ;  d'un  autre  côté  Leurs  Hautes  Pui£- 
„  fances  ne  cefïbient  de  folliciter  le  Prince  ôc 
„  la  Cour  Impériale  de  mettre  fin  à  ces  trou- 
ai blés  par  les  voyes  de  la  douceur,  pendant 
„  qu'Elles  exhortoient  fans  celTe  les  Embden*- 
„  nous  ôc  Renitens  à  la  foumiflîonfousrefpc- 
„  rance  d'une  mkigation  des  Décrets,  àlaquel- 
„  le  on  ne  peut  leur  perfuader  de  fefier.  En» 
„  fin  les  voyes  de  fait  recommencèrent  en  1728e 
Sf  de  la  part  du  Prince ,  ou  plutôt  de  la  Commif- 
it  fion ,  qui  s'empara  de  quelques  Seigneuries 
«  voiiines  ôc  dépendantes  d'Embden ,  dont  elle 
iy  ordonna  le  fequeftre.  Gettc  conduite  inquiéta 
„  les  Etats  Généraux  à  qui  il  parut  qu'on  avoit 
„  en  vue  de  refferrer  tellement  leur  Garnifon 
„  qu'elle  feroit  comme  bloquée  dans  la  Ville 
„  d'Embden.  Ainli,  dans  la  crainte  de  quel- 
„  qu'entreprife,  ils  augmentèrent  cette  Gar* 
„  nifon  ,  Ôc  envoyèrent  un  Officier  experi- 
â,  mente  pour  examiner  fur  les  lieux  la  fi- 
0>  tuation  des  chofes  j  ôc  leur  en  faire  raporr* 
„  ils  ne  s'en  tinrent  pas  là,  ils  .portèrent 
Tome  IK  l  i  9>  leurs 
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„  leurs  plaintes  au  Comte  de  Konigfegg-Erps , 
„  qui  fe  chargera  toujours  de  la  manière  la  plus 
,,  gracieufe  d'en  écrire  àfaCour&auxSubde- 
o  léguez  ,   afïurant  Leurs  Hautes  Puiflances 
„  qu'on  n'en  vouloit  abfolument  pas  à  leur 
9t  Gatnifon.    Leurs  Hautes  Puiflances  inte^ 
9t  refferent  aufli  leurs  Alliez  dans  uneaffàirefi 
3,  importante,  &  comme  le  Congrès  avoit  été. 
9,  ouvert  à  Soifïbns ,  &  que  le  Grand  Chance- 
99  lier  Comte  Zinzendorfffe  trouvoit  à  laCour 
9,  de  France ,  Elles  donnèrent  ordre  à  leur  Am- 
„  baiïàdeurêc  à  leurs  Plénipotentiaires,  d'enga- 
„  ger  ce  puifTant  Miniftre  d'en  écrire  à  Sa  Ma* 
»,  jefté  Impériale  d'une  manière  favorable ,  infî-. 
„  nuant  en  même  tems,  qu'elles  feroientobli- 
3>  gées  de  porter  cette  affaire  au  Congrès,  fiel- 
„  le  ne  fe  terminoit  bien-tôt  à  leur  fatisfa&ion. 
9,  La  Cour  de  France  ôc  celle  de  la  Grande 
"„  Bretagne  apuïerent  les  infiances  de  Leurs 
S9  Hautes  PuifTances,  &  Sa  Majefté  Britan- 
„  nique  en  particulier   les  fit  affurer  par  le 
„  Comte  de  Ckefterfieldt  Ton  Ambafîàdeur  ex- 
„  traordinaire,  qu'Elle  prenoit  cette  affaire  à 
M  cceur,  comme  ii  elle  la  regardoit  en  parti- 
„  culier. 

„  Celle  de  France  promit  bien  de  l'apuier^ 
3,  par  affection  pour  les  intérêts  de  Leurs  Hau- 
„  tes  PuifTances,  mais  infinuant  qu'elle  n'y  étoit 
a,  pas  obligée  ,•  ce  qui  fit  aufli  agiter  la  queftion, 
„  fi  ce  pouvoit  être  un  point  qui  pût  être  por- 
>,  té  au  Congrès,  ce  que  le  Grand  Chance- 
„  lier  nioit.  *  Cependant  la  chofe  preflbit; 
9>  fur  les  inftances  de  Leurs  Hautes  Puiflàn- 

77  ce* 

*  Nous  «porterons  (Jars  les  AftCJ  du  Congrès  ecquife 
f  afîà  à  cet  cgaid. 
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3,  ces  ,  le  Confeil  Aulique  avoir  formé  un 
3,  ultérieur  Votum  ad  Imperatorem  qui  devok 
?;  mettre  la  dernière  main  à  cette  épineufe 
„  affaire  ;  il  s'agiilbit  de  terminer  Sa  Ma- 
„  jefté Impériale  du  côté  de  la  clémence, où 
„  Ton  favoit  que  le  Votum  ne  penchoit  point. 
„  Rien  ne  pouvoir  y  contribuer  davantage  que 
„  de  démontrer  d'un  côté  que  l'affaire  d'Ooft- 
3,  frife  étoit  un  cafus  fœderis  auquel  les  Alliez 
3,  de  Leurs  Hautes  Puiflàricè's  dévoient  s'inte- 
„  refïer  comme  elles  mêmes  ;  &  de  l'autre,  que 
„  l'affaire  étoit  d'une  nature  à  devoir  êtrepor- 
3,  tée  au  Congrès  ;  c'eft  dans  cette  vue  que 
3,  Leurs  Hautes  PuiiTances  prirent  la  Reiblu- 
a,  tion  fuivante. 

Fefilution  de   Leurs    Hautes  Puijfances  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces -  Unies    des  Pais  -  Bas, 

Vendredi  9.  Juillet  1728. 

Es  Srs.  Umbgroeve  &  autres  Députez  de 
■*-*  Leurs  Hautes  Puiffances  pour  les  affaires 
d'Ooftfrife,  ayant  examiné  en  vertu  de  leurs 
Rcfolutions  Comm-ilïbriales  datées  de  plu- 
iieurs  jours  differens ,  conjointement  avec 
quelques  Srs.  Commuez  du  Confeil  d'Etat > 
les  Pièces  &  Papiers  que  Leurs  Hautes 
Puifïànces  ont  reçus  depuis  quelque  tems  au 
fujet  de  l'état  prefent  des'  affaires  en  Ooftfrife, 
particulièrement  celles  qui  ont  relation  à  la 
fureté  de  la  Ville  d'Exnbden,  en  dedans  &en 
li  z  de 
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dehors;  &  les  Srs  Commitées du Confeil d'E- 
tat ayant  communiqué  le  raport  du  Colonel 
Otto ,  qui  depuis  peu  y  étant  envoyé  par  le  Con- 
feil pour  examiner  l'état  prefent  des  affaires  en 
Ooftfrife ,  fpecialement  à  l'égard  de  la  iûreté 
delà  Ville  d'Embden  qu'il  leur  paroiflbit,  auflï- 
bien  qu'aux  Srs.  Commués  du  Confeil  d'Etat, 
entièrement  dangereux,  parce  qu'il  efl  évident 
qu'on  a  pouflé  ceux  d'Embden  à  bout;  que 
les  Décrets  Impériaux 'font  exécutés  contr'eux 
à  la  dernière  rigueur,  &  qu'on  paroit  avoir 
en  vue  de  mettre  les  affaires,  par  la  continua- 
tion de  l'exécution,  hors  d'état  de  pouvoir 
être  redreffées,  pendant  qu'on  ne  repond  nul- 
lement ,  ou  feulement  par  de  belles  paroles , 
aux  bonnes  intentions  &  vives  reprefentations* 
de  Leurs  Hautes  PuiiTances  ,  pour  obtenir 
quelque  mitigation  des  Décrets  Impériaux  y 
comme  auflï  de  rétablir  la  paix  &  la  tranquil- 
lité en  Ooftfrife  par  des  moyens  plus  doux, 
fauf  pourtant  la  fouveraine  autorité  de|  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  comme  .juge  fuprême  dans 
l'Empire. 

Que  cela  paroit  inccnteftablement  par  les 
procédures  des  Srs.  CommiiTaires  Subdelegués 
de  Sa  Majefté  Impériale,  qui  pendant  les  déli- 
bérations du  Conieil  Aulique,  reprifes  fur  les 
fortes  inftances  de  Leurs  Hautes  PuiiTances, 
fe  font  vendus  maures  dts  Seigneurs  d'Emb- 
den, fituées  autour  de  la  Ville,  &  y  ont  mis 
des  Troupes  fous  prétexte  d'exécution.  Que 
TinvaCioft  defdites  Seigneuries,  &z  particu- 
lièrement de  celle  de  Woethuyfen,  qui  n'en 
cft  qu'à  la  portée  d'un  Fauconneau  ,  met  la 
Viite  en  danger  d'être  furprife  à  tout  mo- 
ment ;  qu'outre  cela  on  a  privé  lesBourgeois 
■      "      "        ôc 
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&  Habitans  de  la  Ville,  par  le  fequeftre  des 
fufdites  Seigneuries ,  de  leur  fubfiftance ,  la- 
quelle ils  ont  occcurumé  de  tirer  de  ces  Sei- 
gneuries, &  que  la  Ville  même  eft  tellement 
entourée  &  ferrée,  qu'elle,  auflï-bien  que  la 
Garnifon  de  Leurs  Hautes  Puitfànces  eft 
tellement  bloquée ,  qu'aucun  Bourgeois  ou 
Habitans  d'Embden  n'ofe  mettre  les  pieds 
hors  des  portes  de  la  Ville  fans  un  danger  ex- 
trême, à  moins  qu'il  ne  foit  muni  d'un  Sauf- 
conduit  des  Srs  CcmmiiTaires  Subdeleguez 
Impériaux.  Qu'on  publie  un  Décret  après- 
l'autre,  &  qu'on  met  amande  fur  toute  forte 
de  chofes,  quelquefois,  où  Leurs  Hautes 
Puiflànces  font  directement  interefïees  comme 
Parties  Contractantes  avec  le  Prince  &  les 
Etats,  fur  le  Magiftrat  en  gênerai,  ou  l'unou 
l'autre  de  fes  membres  en  particulier,  qu'en 
mettant  ainfi  les  efprits  au  defefpoir,  l'apre- 
henfion  d'une  Révolte  en  dedans,  &  les  dan- 
gers d'une  furprife  en  dehors  augmentent  de 
jour  en  jour,  de  façon  qu'on  n'a  pas  feule- 
ment la  dernière  confufion  à  craindre,  mais 
qu'on  eft,  pour  ainfi  dire,  à  la  veille  d'un  boul- 
yerfement  gênerai  ;  que  les  Troupes  de  l'Etat 
à,  Elpbden  courent  pareillement  grand  rifque 
d'y  être  comprifes ,  &  qu'on  en  pourroit  ve- 
nir ,  contre  l'intention  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fances,^  &  malgré  les  fufdites  Troupes,  à  des 
hoftilités  qui  pourroient  avoir  de  fàcheufes  fui- 
tes. 

Qu'eux  Srs.  Députez  avoient  appris  qu'on 
follicite  à  Vienne  de  la  part  du  Prince,  en- 
tr'autres  un  Décret  Impérial  ,  de  injungenda 
abduttione  militis  Baiavici:  &  que  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  font  fort  inquiètes  de  ce  que 
Ii  3  la- 
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ladite  follicitation  pourroit  produire?  qu'il  eft 
fort  à  craindre  que  la  Republique  fera  à  la 
fin  troublée  ouvertement  dans  l'ancienne  pot- 
feffion  de  fes  Garni fons  à  EmbdenôcLieroort, 

6  qu'il  pourra  arriver  qu'on  renverfe  tout  d'un 
coup  la  forme  de  la  Régence  en  Ooftfrife,  à 
la  confervation  de  laquelle  on  a  travaille 
fîneerement  de  la  part  de  l'Etat  avec  un  Zèle 
infatigable  &  avec  toute  Implication  &  précau- 
tion poflible  depuis  une  longue  fuite  d'années, 
Leurs  Hautes  PuifTances  ayant  être  requifes 
exprefTement  en  qualité  d'amis  «Scvoifins,  aufîî- 
bien  pas  ks  Comtes  &  Princes  d'Ooftfrife, 
que  par  les  Etats  ,  avec  ce  fuccés  que  les 
troubles  ont  été  chaque  fois  afïbupis,  les  dif- 
férends aplanis ,  6c  après  précédente  foumifïion, 
décidées,  comme  auflï  la  forme  de  la  Régence 
fixée  &  afFermie  :  de  façon  que  par  la  média- 
tion de  Leurs  Hautes  PuifTances,  on  a  fait 
plulicurs  Accords  folemnels ,  entre  lesComtes 
&  Princes,  &  leurs  Etats;  comme  auu^  entre 
les  Comtes  &  Princes  &  la  Ville  d'Embden, 
comme  de  tout  tems,  la  Ville  principale  &  la 
plus  privilégiée  d'Ooftfriie  «,  lefquels  Accords 
ont  été  affermis  par  la  garantie  de  Leurs  Hau- 
tes PuifTances,  &  au maintien defquels ,  com- 
me aulîl  pour  prévenir  toute  forte  d'hoftilités , 
elles  ont  mifes  &  entretenues  à  leurs  propres  frais 
depuis  plus  de  cent  ans  leurs  Garniions  à  Emb- 
den  &  Lieroort. 

Qu'on  ne  juge  pas  neceiTaire  d'alléguer  tout 
au  long,  que  cet  Etat  a  toujours  eu  à  cœur 
l'intérêt  de  l'Ooftfrife  &  de  la  Ville  d'Emb- 
den  en  particulier,  ni  ce  que  Leurs  Hautes 
PuifTances  ont  fait  pour  la  confervation  de  ce 
Pais y   que  marque  de  cela,   parmi  plulicurs 

au- 
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autres  preuves,  la- Ville  cl' £rnben  aété  toujours 
nommément  comprife  de  la  part  deLeurs  Hau- 
tes PuùTances  dkns  tous  les  Traitez  de  Paix, 
où  elles  ont  été  intereiïees ,  comme  dans  celui 
de  Munfter,  Nimegue,  Riswick&  Utrecht, 
&  quedeplus  onn'a  qu'à  remarquer  en  paflant, 
que  l'Ooftfrife  feroit  prefentement  réduite  en 
Marais  &  pais  inondé,  fans  les  Capitaux  con- 
fiderables  qui  ont  été  négociez  ious  la  garantie 
de  l'Etat ,  &  que  les  Habitans  de  la  Republi- 
que ont  encore  fournis  depuis  peu  cequiaaug- 
mentéde  beaucoup  l'intérêt  que  la  Republique 
prend  à  fa  conferva:ion  \  de  forte  qu'on  ne 
peut  fonger  qu'avec  étonnement  &  frayeur  à 
un  renverfement  total  de  la  Régence  en  Ooft- 
frife  ,  dont  on  a  ci-devant  allégué  les  fuites, 
&  qui  font  faciles  à  prévoir,  mais  qu'on  ne  fau* 
roit  trop  aprehender. 

Surquoi  ayant' été  délibéré ,  il  a  été  trouvé 
bon  &  entendu  de  donner  connoiflance  du- 
dit  raport  aux  Srs.  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  à  SoifTons,  &  de  leur  re- 
commander de  concerter  fur  cer  état  dange- 
reux &  pitoyable  des  affaires  en  Ooftfrtfe,  avec 
les  Srs.  Minières  !  de  France  ôc  de  la  Grande- 
Bretagne,  ces  deux  Couronnes  ayant  déclaré 
en  gênerai  d'être  portées  à  foutenir  Leurs 
Hautes  PuifTances,  &  a  favorifer  l'intérêt  de 
l'Etat  en  Ooftfrife ,  à  qui  entr'autres  convient 
que  là  tranquillité  y  foit  rétablie  au  plutôt;  que 
les  droits  de  Garnifon  de  l'Etar,  dent  il  a 
joui  depuis  fi  long-tems,  &que  les  Accords  6c 
Accommodemens  entre  les  Princes  &  les  E- 
tats,  dont  Leurs  Hautes  PuifTances  font  pour 
la  plupart  garants,  ne  foient annuîlées  oubou- 
leverfées,  ôcque  toute  la  Régence  ne  foit ren- 
Ii  4  ver- 
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verfée';  à  moins  de  quoi  on  ne  voit  aucune 
certitude*  &  encore  moins,  une  parfaite  fureté 
à  l'égard  des  Garnifons  de  l'Etat  en  Ooftfrife 
&  des  Capitaux  importans  que  les  bons  Habi- 
tansde  la  Republique  ont  fournis  pour  le  bien 
&  la  confervationdel'Ooftfrife  aux  Princes  & 
am  Etats  en  gênerai  ,  comme  aufli  à  la  Ville 
-d'Emben  en  particulier. 

Qu'eux  Srs.  Plénipotentiaires  obferveront  à 
l'égard  dudit  concert. 

i.  De  déclarer  conjointement  avec  les  Srs. 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  France  &de  la 
Grande  Bretagne  au  Congrès ,  comment  on 
pourroit  engager  les  Srs.  Comte  de  Sinzcndorff 
&  autres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Im- 
périale audit  Congrès ,  dont  le  premier  a  déjà 
été  averti  par  le  Sr.  Cardinal  de  Fleury,  de  l'é- 
tat pitoyable  des  affaires  en  Ooftfrife  3  à  donner 
une  reponfe  pofkive  6c  fpecifique  à  l'égard  de 
l'intention  de  la  Cour  impériale  touchant  le  re- 
tabliflement  du  repos  en  Ooftfrife ,  &  particu- 
lièrement fur  la  manière  la  plus  propre  &  la 
plus  efficace,  pour  infifter  vivement  &  ferieu- 
fement  auprès  des  Srs.  plénipotentiaires  Im- 
périaux 5  foit  feuls  3  ou  bien  conjointement 
avec  les  Miniftres  de  France  ôcde  la  Grande- 
Bretagne  au  retabliiîement  de  toutes  les  inno- 
vations pendant  les  délibérations  du  Confeil 
Aulique  ,  fur  l'intercefïion  de  Leurs  flautes 
PuilTances  pour  la  modération  des  Décrets 
Impériaux  dans  les  affaires  d'Ooftfrife,  &  par- 
ticulièrement à  la  reftitution  desdites  Seigneu- 
ries à  l'entoyr  d'Embden  ,  dont  l'occupation 
ferre  la  Ville  de  fi  près,  qu'elle  eft  autant  que 
blocquée  ;  ou  pour  le  moins  de  fufpendre 
toute  exécution  ultérieure  ,   &  de  réduire  la. 

Corn-* 
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Commiflion  à  un  état  ,  qu'on  ne  vienne  ni 
dans  le  voifinage>  ni  fur  les  Frontières  de  l'E- 
tat à  des  extremitées,  qui  pourroient  avoir  de 
mauvaifes  fuites ,  dans  un  tems ,  où  le  Con- 
grès eft  aflemblé  à  SoiiTons  pour  la  Pacifica- 
tion générale  de  l'Europe. 

2.  Que  pour  terminer  enfin  les  troubles; 
qui  ruinent  le  païs  de  fond  en  comble,  à  la 
confervation  duquel  Leurs  Hautes  Puiflances 
font  intereflees  pour  les  raifons  ci-deflus  allé- 
guées ,  on  fafle  des  reprefentations  ferieufes 
aux  Srs.  Plénipotentiaires  Impériaux  de  vouloir 
effè&uer,  par  leurs  bons  offices,  auprès  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  ,  que  Sadite 
Majefté  fe  détermine ,  félon  fa  haute  équité  & 
fa  clémence  naturelle ,  à  mitiger  la  rigueur  des 
Décrets  publiez  ,  par  lesquels  les  Habitans 
d'Embden  &  leurs  adherans  font  condamnez  à 

r:rdre  leurs  biens  &  vies,  &  qu'Elle  s'ouvre  à 
eurs  Hautes  Puiflances  &  à  leurs  Alliez  re- 
fpectives  touchant  fes  intentions  pour  le  reta* 
bliflèraent  de  la  paix  &de  l'ordre  dans  la  Ré- 
gence d'Ooftfrife,  afin  que  Leurs  Hautes  PuiP- 
fances  étant  perfuadées  que  S.  M.Imp.  &  Catho- 
lique ne  fonge  nullement  à  exécuter  les  Décrets , 
félon  toute  leur  rigueur ,  ni  à  renverfer  la  for- 
me de  la  Régence,  fe  puiflent  tranquillifer  pour 
leur  propre  intérêt  ,  &  foient  par  là  d'autant 
plus  en  état  de  difpofer  la  Ville  d'Embden  & 
ceux  de  fon  parti  s'accommoder  à  l'intention  de 
S.  M.  Impériale  ,  ainfi  qu'on  a  fait  de  pareil- 
les reprefentations  l'année  pafîee  de  la  part 
de  L.  H  P.  au  Sr.  Comte  de  fconingfegg  Erps, 
Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale à  la  Haye  ,  &  fur  lefquelles  on  a  infifté 
Ii  5  * 
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de  tems  en  tems,  fans  qu'on  aye  vu  le  moin- 
dre fuccès. 

3 .  Que  lesdics  Srs.  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Hautes  PuifTances  communique  aux  Srs.  Car- 
dinal de  Fleu.ry  oc  autres  Plénipotentiaires  de 
France  de  de  la  Grande-Bretagne,  Ôc ,  leur  hC- 
fent  la  proposition ,  qu'en  cas  que ,  contre  rou- 
te efperance  Ôc  attente  les  Srs.  Plénipotentiaires 
Impériaux  ne  donnafTenc  pas  une  reponfe  fuffi- 
fanteà  cefujet,  ou  que,  pendant  qu'on  attend 
ladite  reponfe,  on  commit  de  nouvelles  hofti- 
litez  contre  la  Ville  d'Ernbden  &  la  Garnifon 
de  Leurs  Hautes  Puiflances  ,  ainfi  qu'on  doit 
aprehender  ,  pour  les  raifons  fusdites,  Leurs 
Hautes  PuifTances  comptent  non  feulement  fur 
l'amitié,  l'harmonie  ôc  la  bonne  intelligence, 
qui  régnent  entre  les  hauts  Alliez.  &  l'Etat  :  mais 
qu'EUes  fontaufîi  entièrement  perfuadées,  que 
lesdits  hauts  Alliez,  regarderont  ce  cas  comme 
Cajus  Fcsderis  ,  qui  eft  compris  dans  les  Trai- 
tez, &  nommément  dans  celui  d'Hanovre ,  où 
dans  l'Article  2.  on  s'eft  promis  une  garan- 
tie réciproque ,    non-feulement    de  tous  les 
Etats  ,  Pais  &  Villes  ,  mais  aufïi  de  tous  les 
Droits  ,  Immunitez  &  prérogatives  ,    dont  les 
Hauts  Contraiïans  jouijjbient ,  ou  dévoient  jouir 
dans  le  tems  que  ce   Traite  fut  [igné ,    étant 
inconteftable ,    que  parmi  les  Prérogatives, 
dont  l'Etat  jouiflbit  dans  le  tems  qu'il  accé- 
da audit  Traité  ,  &  dont  il  a  été  en  poflef- 
fîon  depuis  plus  de  120.  ans  ,    fes  Garnifons 
à  Embden  &  à  Lieroort  ne  font  paslesmouv 
dres,  &c. 

,,  En  confequence  de  ces  ordres  de  Leur,s 
a,  Hautes    PuifTances     contenus    dans    cette 

.,  Re- 
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5,  Reiolution  ,  leurs  Plénipotentiaires  prefen- 
,>  terent  le  28.  Juillet  un  Mémoire  à  ceux  de 
,3  l'Alliance  de  Hanovre.  Après  s'y  être 
»  étendus  fur  l'Importance  de  la  Ville  d'Emb- 
j>  den  par  raport  à  la  Republique  ,  &  fur  le 
>,  trifte  état  où  elle  eft  réduite  &  la  Garnifon 
>,  de  la  Republique,  par  les  exécutions  des 
„  Commiflaires  fubdeleguez ,  ils  fe  plaignent 
5>  modeftement  de  l'inutilité  de  toutes  les 
,5  démarches  faites  depuis  plus  d'un  an  pour 
»  obtenir  de  la  Cour  Impériale  une  mitigé 
.,  tion  de  la  rigueur  des  Décrets  ,  &  ennn., 
3>  ils  reprefentent  que  Foccafion  d'un  Congrès, 
3,  où  la  plupart  des  PuiiTances  de  l'Europe  fc 
»9  trouvent  par  leurs  Plénipotentiaires ,  a  paru 
7>  à  Leurs  Hautes  PuiiTances  favorable  pour 
3,  terminer  cette  affaire  auffi  délicate  qu'im- 
,5  portante ,  &  qu'à  cet  effet  elles  ont  recours 
3,  aux  confeils  &  à  l'aflïftance  dç  leurs  Alliez? 
sj  demandant. 

»  1.  Que  leurs  Alliez  fe  joignent  à  eux 
s,  pour  obtenir  de  Sa  Majefté  Impériale  qu'el- 
„  le  employé  fon  autorité  pour  terminer  les 
,,  difFerens  d'Ooftfrife  en  confervant  la  vie , 
,>  la  liherté  ,  les  poiTeflions  de  la  Ville  ôc 
3,  des  Habitans  d'Embden.  2.  Qu'en  atten- 
3,  dant  cet  effet  de  la  Clémence  de  Sa  Ma- 
77  jefté  Impériale  ,  elle  ordonne  aux  Subde- 
„  léguez  de  remettre  les  chofes  dans  l'état 
37  où  elles  étoient  avant  la  laifie  des  biens  de 
„  la  Ville,  &c.  £t  3.  Qu'en  cas  que  tous 
33  ces  bons  offices  foient  inutiles ,  les  Alliez  de- 
,3  clarallènt cette  affaire  un  Cafus  Fœderis  ,  en 
„  forte  que  lï  malheureufement  la  République 
,,  étoit  réduite  à  fauver  1 .1  Ville  &fa  Garnifon 
„  de  leur  ruine,  cette  de  marche  fut  aprouvée 

>  par 
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^  par  les  Alliez ,  Ôc  fes  fuites  cenfées  un  C*« 
3>  /**  Fœderis,  en  vertu  duquel  Leurs  Hautes 
3,  PuuTances  feroient  en  droit  d'exiger  que  l'on 
j,  tint  prêt  tel  fecours  dont  elles  pourroient 
?j  avoir  befoin  pour  fe  garantir  de  Toppreffion. 
5,  Ceci  eft  fuivi  d'une  proteftation  que  Leurs 
„  Hautes  Puifïances  ne  prétendent  pas  s'inge- 
',)  rer  dans  le  domeftique  de  l'Empire,  infinuant 
„  que  cette  affaire  n'eft  aucunement  de  ce 
„  genre. 

3,  Le  fuccès  de  ces  vives  inftances,  quifu- 
J>  rent  apuyées  par  la  Cour  Britannique  &  par 
5,  le  Cardinal  Miniftre ,  fut  que  le  Comte  de 
„  SinzendorfF  prelfa  la  Cour  Impériale  de  fe 
„  déclarer  fur  le  dernier  Votum  ad  Imperato- 
,,  rem  du  Confeil  Aulique,  d'une  manière  qui 
„  fatisfit  Leurs  Hautes  Puiflànces.  Les  in- 
„  fiances  de  ce  prudent  Miniftre  eurent  leur 
3)  effet  en  partie,  ôc  Sa  Mai.  Imp.  fi:  remet- 
„  tre  à  Mr.  Hamei  Bruyninx ,  Miniftre  de 
3,  Leurs  Hautes  Puiflànces  un  Refcrit  qui 
„  contenoit  fes  dernières  volontez,  ou  plutôt 
„  fon  dernier  Décret  dans  l'affaire  d'Ooftfrife, 
„  daté  deGratzle  13  Septembre  1728.  Dans 
„  ce  Refcrit  on  réfute  les  trois  Mémoires  que 
„  ce  Miniftre  de  Leurs  Hautes  PuiiTanccs 
„  avoit  prefentez  à  Sa  Majefté  Impériale ,  & 
„  Ton  paiTe  à  l'Acte  de  clémence  de  Sa  Ma- 
jefté dans  le  Décret  ci-joint. 


-» 
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Décret    de    Sa,  Maj.    Imp.  dans    Vaffairt 
d'Ooftfrife. 


/^\N  notifiera  à  la  Commiflion  de  rOoftfriie 
^^  &  publiera  la  Refolution  fuivant  de  Sa 
Majefté  Impériale. 

L'Empereur  a  aprouvé  le  fentimentdu  Con- 
feil  Aulique  de  forte  que, 

1.  On  expédiera  ôc  publiera  la  Patent© 
d'Admiftiè  projettée  >  pour  convoquer  à  la 
Diète ,  les  Etats  d'Ooftfrife  y  apartenans ,  tant 
les  obéifïans  que  les  Renïtans  ,  avec  pour* 
tant  cette  referve ,  que  non-feulemertt  les 
deux  Auteurs  de  Rébellion  ,  nommément 
"Berntrà  Henri  d'sfppel,  &  'Rudolf  de  Rbeedeny 
maisauffi  ceux  qui  ont  eu  partauxhommicides 
perfonnels,  feront  exclus  de  cette  Amniftie, 
6c  on  procédera  cont»e  eux  félon  le  Droit, 
&c.  Cependant  Sa  iMajefté  Impériale,  félon 
le  raport  des  CommifTaires  ,  fe  referve  de  déci- 
der là-deffus ,  fi  Elle  trouve  plus  à  propos  de 
mitiger  leur  châtiment ,  ou  point. 

2.  La  Commiflion  d'Ooftfrife  continuer! 
la  fequeftration  des  biens  des  Rebelies  pour 
V mdammfat'ion  des  innocens  ,  jufqu'à  la  com- 
partition  de  ceux-là  à  la  Diète,  &  moyennant 
leur  bon  comportement,  les  biens  fequeftrez 
pourroient  leur  être  reftituez,  en  vertu  de  la 
clémence  Ôc  de  la  gracieufeté de  l'Empereur, 
dès  que  les  lefez  feront  dédommagez. 

5.  On    expédiera,  félon  le  rrotocolle,  le 

D«« 


'5iO      Recueil -Hiftorique  iïAiïes , 

Décret  Impérial,  &  on  le  donnera  à  l'Envoyé 
de  Hollande,  en  reponfe  des  Mémoires  qu'il 
a  délivrez. 

4.  On  adrefTera  les  Ordres ,  félon  le  Proto- 
colle,  aux  CommifTaires  Impériaux,  &  à  Leurs 
Subdeleguez.  dans  l'Ooftfrife. 

(Signé,) 

Arnould  Henri  de  Glandorff. 

Pendant  que  ce  que  nous  venons  de  ra 
porter ,  fe  pafïbità  Fontainebleau  &  à  Vienne , 
ceux  d'Embden  firent  publier  une  Apologie 
intitulée,  Le  Droit  &  Pinnoncence  d'Embden 
prouvez,  contre  toutes  lesfaujfes  accufations^  <& 
ou  Von  fait  voir  que  la  Ville  d'Embden  neft  pas 
fojette  du  Prince  d'Ooftfr if e,  mais  une  Ville  libre  > 
qui  ne  fait  point  partie  de  V Empire  ±  &  comme 
elle  eft  injufiement  oprimée  aujourdhui.  C'en: 
un  in  8.  de  140.  pages,  trop  gros  pour  être 
mis  ici,  &  qui  eft  rempli  de  titres  &  autres 
Documens  pour  prouver  ce  que  l'Auteur  avan- 
ce 9  dans  le  Titre. 

F  I  N  du  Tome  IV. 
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